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INTRODUCTION 





Les dispositions prises par L. Remacle pour 'ALW 1 ont été dans l'ensemble appliquées 
pour ce tome 8, qui commence l'étude systématique du vocabulaire d'après un ordre 
onomasiologique. 

La matière de ce volume s'est révélée toutefois d'une richesse et d'une complexité telles 
qu'on a dû modifier certains détails de présentation, d'autant qu'il fallait économiser les forces, 
le temps et les ressources. On rappellera brièvement ci-après les principes de 'ALW pour insister 
sur les modifications apportées (1). 


* ig * 

Le classement des formes, qui suit une brève synthèse et précède des notes, constitue 
l'essentiel des notices, Les types sont introduits par des chiffres romains, et parfois, en sous-ordre, 
par des lettres minuscules ou des chiffres arabes. La grasse détache les graphies de l'ortho- 
graphe usuelle chez les wallonistes («orthographe Feller »), suivie de la notation ou des nota- 
tions phonétiques qui y correspondent; viennent alors les sigles des points (2). 

L'ALW 1 n'analysait qu'un seul type lexical. Dans PALW 3, il y a de même plus d'une 
notice ou il ne s'agit encore que de variantes phonétiques d'un seul vocable (et parfois de 
variantes morphologiques: voyez PLEUT, PLEUVRA, [a] PLU, PLEUVE, PLÜT, à côté de PLEUVOIR ; 
etc.). Cependant, plus souvent, les variantes lexicales sont différentes, parfois même très 
nombreuses. 

Pour ce genre de notices, il a paru préférable de recourir à des lettres capitales italiques. 
Ainsi, SOUS PRINTEMPS, un premier classement distingue des formations étymologiquement 
ou sémantiquement apparentées, allant de 4 à H. Ailleurs, où la richesse est bien plus grande 
encore, on atteint quelquefois la lettre Z, alors qu'on a usé de Jettres supplémentaires dotées 
de la minute pour des formations voisines des types introduits par les lettres seules (voir par ex. 
AVERSE). | 

Pour simplifier, on a renoncé en général à renvoyer d’une variante aux synonymes attestés 
au même point, ce qui ne se justifierait d’ailleurs guère pour les traductions diverses de notions 
telles que s'ASSOMBRIT, qui n’ont pas été recueillies sur tous les points où beaucoup coexistent. 

Dans le même but, on a conservé non seulement le procédé qui consiste à citer en résumé 
une série de points se suivant sur la carte de base en n’énumérant que le premier et le dernier 
unis par un trait d'union (ainsi Th 14-62), mais on a uni aussi des points qui se suivent immé- 
diatement pour ne pas répéter à propos de chacun d’eux des détails à mettre chaque fois entre 


(1) Un premier état de cette introduction a paru dans les DBR, 11, 1954, p. 54-87. On se borne d'ordinaire ici à 
résumer l'exposé en ce qui concerne les exemples cités, puisqu'on peut renvoyer aux notices mêmes. On ajoute d'autre 
part quelques considérations qui ne sont pas dans l’article des DBR. 

(?) Rappelons que le système de ces sigles, permettant de citer partout de la même manière toutes les communes 
de Wallonie, a été adopté depuis 1985 pour l’ensemble des travaux de linguistique et d'ethnographie wallonnes. Les 
sigles basés sur les régions ou arrondissements permettent de se faire d'emblée une idée approximative de la localisation. 
Hn {Hainaut} engloberait le picard et l’ouest-wallon, Lx [Luxembourg] irait du lorrain au wallon liégeois.Au contraire 
To [Tournai] oriente immédiatement vers le picard de l'extrême ouest; Vi [Virton] vers l'extrême sud, lorrain (et seul 
reconnu pour tel en Belgique); Ch [Charleroi] indique par lui-même l'ouest-wallon, à la lisière du picard ; et ainsi de suite, 
De plus, dans une énumération raccoureie, les initiales des 5 provinces wallonnes ne rendraient guère de services, tandis 
que celles des régions permettent encore une localisation assez précise. 
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parenthèses: ainsi H 21-27 (-é), équivalant à H 21 (-é), 27 (-é); de même pour H 27-'28 (-é) ; il 
s'agit d'une variante semblable en -ë pour -i du type figurant en tête de l'énumération. 

Pour ne pas interrompre une série par une légère variante, citer par ex. pl&r D 7-120 
(-à- 81) a paru quelquefois un procédé commode qui marque une nuance notée en un seul point. 

Dans un certain nombre de notices, des sigles isolés ou des séries de sigles sont entre crochets ; 
la signification des crochets est spécifiée chaque fois dans l'introduction de ces notices ou 
parfois dans une note (ce dernier cas surtout si le sigle ainsi traité est isolé). 

Après certains sigles on trouve l'indication «(tém. J. H.)» ou «(enq. J. H.) ». Il s'agit 
d'enquêtes partielles faites par notre maitre, qui ont été doublées et complétées depuis par un 
relevé dů à un enquêteur complémentaire qui n’a pas retrouvé le mot ou la variante. 

Afin d'éviter des méprises, on s'est astreint a toujours citer l'initiale du prénom avant le 
nom d'un informateur mentionné expressément entre parenthèses ou en note. On ne peut done 
confondre ces noms de personnes (Aflice] Gobiet, par exemple) avec les noms de hameaux 
(Solwaster, par exemple) cités parfois eux aussi spécialement. 


Dans la mesure du possible, on a conservé la présentation des types en «orthographe 
Feller », ordinairement en grasse. Cependant, il a fallu y renoncer pour les expressions 
complexes et diverses désignant notamment l'ARC-EN-CIEL, la VOIE LACTÉE ou l'ASSOMPTION. 
Dans ces notices et dans d'autres (par ex. PRINTEMPS), on a réservé les transcriptions de cette 
sorte pour les traductions formelles en un mot, sans l'appliquer aux expressions dont les 
éléments restent compris et pour lesquelles on fournit une analyse française. Et, si le mot fran- 
çais est identique au mot dialectal, on s’est souvent dispensé de le citer en orthographe Feller ; 
celle-ci, en pareil cas, ne serait du reste qu'une transcription régularisée, simplifiée et précisée 
de la graphie française. 

Pour gagner de la place également, lorsqu'une seule forme a été relevée pour une grande 
partie du territoire, on s'est borné à indiquer cette forme comme attestée en général, à l'exception 
des points cités expressément pour des variantes : ainsi pour TEMPS (“tins : tè, të), GÈLE (*djale : 
gal) et TONNE ("tone : tòn). Dans certains cas analogues, on a même renoncé à détailler chaque 
fois des traitements bien connus, par ex. pour la nasale -ê en région liégeoise dans +sovint : 
sòvë (v? SOUVENT); on s’est borné à renvoyer alors à d'autres notices de 'ALW 1 ou 8. 

Pour des notions comme l'ARC-EN-CIEL, la GRANDE OURSE et la VOIE LACTÉE, comme pour 
le CARNAVAL et l'ASSOMPTION, on a cru que ce qui importait, c'étaient les formations régionales. 
Aussi a-t-on négligé de peser les points ne fournissant que la forme française sans changement. 
Beaucoup de ces formes qu'on a renoncé à dénombrer (ainsi arkòsyèl, comme turbiyò sous 
TOURBILLON, et même pikèt [piquette] "du jour” sous AUBE) figurent du reste sur les cartes 
consacrées a ces notions. 

On sait que 805 points ont été retenus pour la carte de base. Aux points supplémentaires, 
pour lesquels on dispose de renseignements complets ou fragmentaires, on a souvent renoncé 
quand ils n’apportent rien de neuf. De la les ... qu’on trouve après mainte énumération de 
sigles ; ils signifient qu’on pourrait encore faire état de points supplémentaires situés entre les 
points mentionnés expressément. 

On a dû renoncer aussi à certains détails de phonétique syntaxique : ainsi, sous 8$'ASSOMBRIT, 
on cite des formations pronominales uniquement par s — alors que le pronom est éventuellement 
si, si, su, sè, ete. entre consonnes, dans : "le ciel” (ou air") se "noireit (mâchure, couvre, etc.)”. 

D'autre part, pour éviter encore de se perdre dans des détails qui n’ont guère de rapports 
avec le sujet de la notice, on s’est borné à transposer entre "...? les articles, pronoms, éléments 
de formes verbales, prépositions, ete. cités au cours du tableau même des formes ("il a? +mdrlé, 
e il a` Bee sous rue BLANC; ete. ). De même, pour des re de es ou ben 


d' e sont encore avec", sous HIER, n. 5, avec ici deux i mete etes dat on s'excuse : tès 
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premiers "..." remplacent un texte dialectal non reproduit tel quel, tandis que les seconds doublent 
le texte original cité; d'autre part, lè si sont rendus simplement par “ceux”, alors qu'ailleurs il 
peut se faire qu'on rende pareille tournure par "les ceux". On n'a pu toujours s'en tenir à des 
règles strictes à ce propos : c'est ainsi que +d'vant peut être à l'occasion rendu par "avant?, 
sauf toutefois si l'on étudie spécialement ce mot : à la notice AVANT, on distingue "devant? et 
"avant", et de même partout ou cette distinction paraît importante. 

Enfin, quand le terme propre coexiste avec une série d'équivalents notés assez irrégulière- 
ment, on fausserait complètement les proportions en les traitant de la même manière. Pour 
JOURS OUVRABLES, introduire dans le tableau systématique "pendant la semaine” et autres 
tours analogues ne se justifierait guère, pareilles périphrases devant être possibles à peu près 
partout. Sauf si ces formes sont particulièrement intéressantes à un titre ou l'autre, on rejette 
ces équivalents dans les notes, en localisant au besoin les principales variantes, par l'indication 
des régions ou par celle des points extrêmes. Ce qui ne veut pas dire qu'on n'a pas laissé dans 
certains tableaux des synonymes qui auraient pu venir en note (ainsi "les fortes chaleurs” sous 
CANICULE, et, cette fois en se bornant à un résumé, "au quinze d'août”, sous ASSOMPTION). 


Le questionnaire répète assez souvent un même terme à plusieurs questions. Les réponses 
divergentes posent des problèmes parfois délicats, surtout pour les variantes phonétiques. 

Toutefois, même s’ils compliquent le elassement, les faits de phonétique syntaxique, respon- 
sables de cértaines de ces divergences, ne sont pas difficiles à résoudre : il suffit de se rappeler 
que, dans une partie du liégeois, "le temps change”, "il perd son temps à lire” et "quel sale temps !' 
ne donnent pas les mèmes résultats et qu'un -é devient volontiers -èy en finale au pays gaumais 
(ou d'autre part "la +vèye du Noèl” et "la vë d(e) Noèl” peuvent coexister); et ainsi de suite. 

Mais il y a d'autres divergences, qui ne sauraient s'expliquer de la sorte. Il peut s'agir 
alors de doublets; ce peut être encore des notations approximatives ou même des méprises. 
II va de soi qu'on ne peut décider a priori; sauf erreur évidente (ainsi un “jamais” noté zamè 
pour Zamè) ou redressée par un contrôle postérieur (on le constate alors en note), force est bien 
de fournir les deux formes soit dans le tableau, soit l'une dans le tableau et l'autre en note, a 
moins que, pour raison d'économie, on ne doive ici aussi renoncer à tout reproduire. 

Pour certains faits de phonétique syntaxique, les précisions utiles sont fournies en note : 
ainsi, voir la notice ENCORE. Les notes détaillent aussi des nuances sémantiques, comme celles 
de TOUJOURS avec ses emplois secondaires et la lutte des types +tofér et +todi au sens plein. 
Pour Jouk, où, à des divergences de phonétique syntaxique, s'ajoutent beaucoup de discor- 
dances dues aux variations des témoins (et sans doute aussi A des notations plus ou moins 
fidèles, qu'explique souvent la qualité demi-longue de la finale), on a conservé, à titre d'exemple, 
Pindication précise — et passablement compliquée — de toutes les variantes. 

A noter que, pour certains termes déjà traités dans 'ALW 1, on cite dans PALW 8 de 
nouvelles variantes recueillies a d'autres questions : voyez notamment ANNÉE, [il tombe de 
l']JEAU et SOLEIL (ainsi que COMÈTE pour "queue? dans "étoile à queue"), ou les faits nouveaux 
complètent ou corrigent ceux qu'avait fournis le premier tome. D'autres notices des volumes 
suivants pourront ainsi apporter peu à peu des revisions de détail pour PALW 1 encore et aussi 
pour PALW 2, 'ALW 3 et les volumes qui leur succéderont. 

Ailleurs, nous avons dü abandonner l'idée d'abord envisagée de tout reproduire et de 
tout distinguer. On se borne alors à citer en note un choix typique de variantes empruntées à 
d'autres questions que celle dont on s'est servi pour dresser le tableau systématique; ou bien 
on caractérise sommairement ces variations. 

Pour les divergences purement phonétiques, il ne pouvait être question de préciser chaque 
fois toutes les nuances d'interprétation de phonèmes dont on sait bien que, dans telle ou telle 
région, ils sont en réalité intermédiaires et à propos desquels PALW 1 a déjà rencontré ces hési- 
tations (voir celui-ci, p. 59). 
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De notre côté, nous avons pu constater que des divergences se marquent particulièrement 
pour les formes les plus proches du français : ou ce manque d’unité des graphies correspond à 
une réelle instabilité des formes orales, d'autant plus vraisemblable qu’il s’agit d'ordinaire de 
régions où le dialecte est le moins bien conservé, ou encore, dans les phrases complexes qu’on 
a demandé de traduire, le témoin comme l’enquêteur n’ont peut-être pas accordé la même 
attention aux mots communs ou à peu près communs avec le français et aux vocables typiques 
que pouvait renfermer la phrase. Il a paru que ce serait un mince profit de pouvoir disposer 
de toute la série plus ou moins contradictoire des tpw, -f, -i, dèpwi, de-, dé-,..., qui, pour 
DEPUIS, s’opposent souvent d'une question à l’autre en un seul point et contrastent avec les 
notations constantes de la quantité dans les variantes proprement dialectales des autres régions. 
Et il en va de mème pour la notice JAMAIS, qu'on a allégée par l'omission des hésitations entre 
Zamè, -f, ou Samè, -ë, -é, voire gamè, A -è. 


Chaque fois que les faits se prètent mal au groupement dans un tableau unique, on aban- 
donne cette disposition. Ainsi pour les énumérations des ESPÈCES DE VENTS, des ESPÈCES DE 
NUAGES et des PHASES DE LA LUNE. On a classé du mieux qu'on a pu une matière fort diverse : 
les réponses, même les plus détaillées, envisagent rarement tous les aspects possibles et beau- 
coup de renseignements, plus ou moins imprécis, demandent a être interprétés à la lumière de 
la comparaison ; celle-ci du reste ne permet pas de résoudre toutes les difficultés. Ici, moins 
encore que partout ailleurs, on ne se flatte pas d'avoir dissipé toutes les énigmes. 


Le classement adopté en pareil cas est fondé sur les mots et non sur les distinctions des 
spécialistes de l'astronomie ou de la météorologie, car il s'agit avant tout de faits de langue. 
Même en admettant qu'on puisse songer à répartir les mots selon leur application pour un cer- 
tain nombre de points, il resterait, une fois ce départ fait, bon nombre de réponses énigmatiques, 
avec des mots définis de façon vague ou douteuse ou même non définis, 

Ce n'est pas toujours la faute de l’enquêteur (2). TI s'agit mainte fois de vieux mots dont 
on ne sait plus bien le sens. Dans ce cas, l'enquéteur a eu raison de ne pas trop insister : mieux 
valait se contenter, par exemple, d'un point d'interrogation qui ne préjuge pas de l'application 
de l'arbre Abraham” à la voie lactée ou à un amas de nuages. 





TI faut bien alors que le rédacteur renvoie de VOIE LACTÉE à ESPÈCES DE NUAGES et inver- 
sement, Mais, pour d'autres nuances qui ressortissent A une même notion, on réunit le tout, 
ajoutant entre parenthèses ou par après les précisions qu'on possède. 

Ici encore, on a dû négliger ce qui a paru superflu. C’est ainsi que les noms de vents ne 
comportant que la référence à des villages voisins ont été omis, sauf quelques exemples signi- 
ficatifs. De même on résume certains dossiers oü n'apparaissent ni zones bien nettes ni tendances 
assez particulières : ainsi pour [le brouillard] SE DISSIPE. 


TI a fallu parfois regrouper les réponses obtenues à des questions différentes. La pratique 
des enquêtes apprend combien les distinctions entre BROUILLARD Ct BRUME, entre GELÉE BLANCHE 
et GIVRE embarrassent d'ordinaire les témoins. Il arrive du reste que telle réponse soit suivie 
d'un commentaire qui, sans conteste possible, la renvoie en fait à l'autre terme, ou même (c'est 
le cas pour BRUME) qu'on ait commis une confusion supplémentaire (avec «obscurité »). Aussi, 
dans ce cas, après avoir regroupé ce qui paraissait bien devoir l'être, il a fallu distinguer ce qui 
semble bien s'appliquer surtout à une autre notion. Pour le GRrÉsin, les dictionnaires du français 
commun, ne s'accordent point eux-mêmes ` et les témoins, voire les enquêteurs, ont interprété 
le mot à leur manière. La tâche du rédacteur est d'essayer d'apporter le plus de clarté possible 
sans essayer de donner aux réponses une rigueur excessive que la réalité ne comporte point. 


C) Sur la réalisation de l'enquête et sur ses difficultés, ainsi que sur le choix des témoins, voir mon article de la VW, 
27, 1953, p. 245-260 : L'Atlas linguistique de la Wallonie (avec un erratum, p. 826). 
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On fausserait les tableaux en laissant sous NAGUÈRE des réponses qui valent pour AUTRE- 
rois. Pourrait-on maintenir des réponses « quelquefois » fournies au lieu de RAREMENT après 
la question : « Mangez-vous des moules ? ». 

Ailleurs, cependant, on maintient la différence que fait le questionnaire entre DE TEMPS 
EN TEMPS et QUELQUEFOIS, tout en regroupant quelques réponses, mais il va de soi que les notions 
ne sont pas séparées dans la réalité et que les deux notices se complètent. 


Aucun chercheur ne peut se flatter d'avoir tout recueilli et de n'avoir recueilli que des faits 
absolument sürs et bien étiquetés. Toute enquête a ses limites et aucun questionnaire ne saurait 
sans doute être qualifié de parfait. Celui de Haust repose avant tout sur celui de Gilliéron 
(complété par Bruneau). On peut s'en réjouir, car cela facilite la comparaison ; mais on peut 
aussi plus d'une fois le regretter, car les phrases ne sont pas rares qui prêtent à de justes cri- 
tiques. L'expérience l'avait appris à Haust, comme elle nous l'a montré à notre tour. 





On l'a dit, on ne sait vraiment ce qu'il aurait fallu demander - et comment il aurait fallu 
le faire — qu'une fois l'enquête terminée ou partiellement réalisée déjà. Tout de même, on regrette 
la timidité des remaniements apportés aux questionnaires ayant servi de modèles. Mais ne 
l'oublions pas, c'était il y a trente ans, et un bouleversement considérable de la matière n’eût 
pas été compris alors, il aurait même fait scandale, ce dont devait se garder un provincial, un 
étranger, un chercheur presque isolé... 

Il faut convenir d'ailleurs que certaines questions qui peuvent paraître superflues, comme 
celles qui ont trait à « brume » et à « grésil », ont fait découvrir quelques termes supplémen- 
taires qu'on n'aurait pas obtenus en se bornant à s'informer du brouillard et de la bruine, de 
la grêle et du givre. 

Le procédé de l'enquête et les défauts du questionnaire ne sont pas seuls responsables de 
l'imprécision des réponses. La réalité même peut être peu précise ou changeante. Voyez par 
exemple sous VESPRÉE les nuances d'application, et, ailleurs, les hésitations, entre MIDI et 
APRÈS-MIDI (au moins pour le début de l'après-midi); voyez aussi sous AVERSE, le type twalêye 
et plus encore le type +lavasse, et en général les interférences entre les notions d'AVERSE et de 
NUAGE, de NUAGE et d'ORAGE, d'AVERSE et d'ORAGE, comme également les rapports avec le 
concept GIBOULÉE. 

Ce qui est vrai des divisions du temps et des phénomènes atmosphériques s'applique même 
à des dénominations du calendrier : qu'est-ce aujourd'hui que le "dimanche des meuniers? et 
même Piques cLosEs ? Qu'est-ce au juste que l'Avent pour certains témoins ? 

Tl en va pareillement pour un mets traditionnel : la forme du +cougnou de Noël n'est pas 
ou n'est plus toujours aisée à préciser, et le mot peut même ne plus désigner un gâteau que par 
une allusion plus ou moins comprise encore. Voyez aussi “étrenner” (sous ÉTRENNES). 

Toutes ces variations de sens, qui apparaissent dans nos matériaux avec plus ou moins de 
netteté et souvent doivent se déduire de renseignements fragmentaires ou laconiques, sont 
éminemment instructives, mais elles ne simplifient pas notre tâche. 


L’exposé doit en retenir le maximum. L'introduction des notices peut se contenter d'indiquer 
les faits les plus importants. Les notes (et les parenthèses du tableau) s'efforcent de détailler 
les précisions recueillies, dans leur complexité sémantique et leur enchevêtrement géographique. 
Les notes également renvoient aux autres notices où l'on retrouve le terme, appliqué à d'autres 
objets ou à des objets connexes ; ce mot est souvent du reste à ces autres notices repris unique- 
ment dans les notes, de la façon la plus concise possible (ainsi on ne répète que les formes enre- 
gistrées de façon quelque peu discordante ; pour les formes semblables, on ne reprend que le 
sigle indiquant la localisation). 


Pour saisir les mots sur le vif, l'enquêteur les présente souvent dans des phrases. Or, la 
façon de s'exprimer d’un homme du peuple n'est pas toujours conforme à la manière qui paraît 
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normale à un esprit cultivé. Le bon témoin remanie souvent les phrases qu'on lui présente ; 
mais alors il arrive que le détail lexicologique ou grammatical qu'on voulait obtenir, s'il est 
maintenu, ne se trouve plus dans la position ou on l'attendait, ou même qu'il disparaisse. 

Les énoncés peu naturels («un fort éclair suivi d'un coup de tonnerre »), les phrases qui 
expriment deux fois la même idée («on va soigner les bêtes tout à l'heure », ou l'adverbe de temps 
peut paraitre superflu), celles qui sont un peu longues (« j'ai vu une araignée ce matin, me voila 
encore enguignonné pour toute la journée », ou le complément ou l'adverbe peut facilement être 
omis dans la traduction et plus encore dans une transposition moins littérale), les questions 
aussi qui s’informent à la fois de faits de langue et de faits de folklore («la lune a un halo, il 
pleuvra avant trois jours », la croyance n'existant point partout ou bien ne revètant pas cette 
forme précise) sont responsables de lacunes parfois regrettables. 

On sait d'autre part combien il est malaisé de tirer des conclusions nettes des faits de 
syntaxe que peut révéler un questionnaire dont on a demandé la traduction. Si la phrase tra- 
duite est identique au modèle, que peut-on en déduire ? Sans doute est-elle souvent exacte, 
mais elle peut aussi être simplement calquée. Seules les transpositions sont révélatrices et 
quelques remaniements au milieu d'une majorité de tournures conformes a l'original, prennent 
une importance qui dépasse de loin leur proportion numérique. On accordera done a priori plus 
de crédit — et, dans la rédaction, plus d'attention — aux réponses "la rousse lune” qu'a celles 
qui conservent l'ordre du frangais "la LUNE ROUSSE” (quoique ce soit bien, en fait, dans les 
régions ou l'on attend cet ordre qu'on l'a enregistré). 

Si gènantes que soient certaines des lacunes ou des imprécisions rencontrées dans les cas 
cités jusqu'ici, elles restent en fait peu importantes-a l'égard de l'ensemble ; le tableau se dégage 
toujours avec assez de clarté pour l'essentiel; inutile d'autre part de songer A regretter qu'il y 
ait beaucoup de lacunes pour RAREMENT, parce qu'on répond un peu partout "pas souvent”. 

Il faut ajouter cependant qu'il y a quelques rares cas assez déroutants, ou l’on a dû renoncer 
a présenter un tableau complet des hésitations et des contradictions. Aux défauts inhérents à 
l'enquête par questionnaire, s'ajoutaient alors les difficultés d'une réalité en vote d'évolution 
ou compliquée par des nuances intermédiaires. 

Voyez spécialement le cas de la prononciation de la consonne finale, comme celui de sa 
liaison, pour QUAND. Voyez aussi les hésitations pour le timbre et la longueur des voyelles de 
JOURNÉE (Comme pour l'existence d'un yod final plus ou moins net). Voyez enfin celui de MOMENT, 
ou des lacunes et des formes divergentes, qui sont peut-être des formes réellement concurrentes, 
embrouillent l'étude de la voyelle notée à ou w et encore d ou à dans la première syllabe. 


Après l'examen critique de la documentation auquel nous venons de nous livrer, sans 
dissimuler les ombres et les difficultés, le lecteur aurait tort de mésestimer la somme de maté- 
riaux amassée par Haust et ses continuateurs. 

La matière récoltée est souvent d'une richesse éblouissante. A côté de quelques notices 
ou l'on peut sans dommage résumer les faits en quelques lignes, on trouve dans 'ALW 8 des 
mots et des ensembles de mots pour lesquels plusieurs pages sont nécessaires. 

Indépendamment du recul et de l’adultération du dialecte en général, il était temps du 
reste, pour certaines données, de faire l'enquête : c’est ainsi que les noms traditionnels de PARC- 
EN-CIEL, de la VOIE LACTÉE, dela GRANDE OURSE; comme ceux de PÂQUES FLEURIES, de PAQUES 
CLOSES, de l'ASSOMPTION et de la VEILLE DE NoÈL, vont s'oublier a brève échéance, et il en 
sera de même pour plusieurs traductions imagées de TOURBILLON "de vent”. 

Bon nombre de renseignements, souvent précieux, ont été recueillis en marge du question- 
naire. Ila fallu insérer ces données en addition aux notices. On rejette aussi à ces additions des 
réponses qui rentrent mal dans le tableau systématique des formes ou dans les notes ordinaires. 
Ainsi, pour TOURBILLON, les réponses par un verbe et celles encore qui évoquent un souffle 
ou un siflement plutòt qu'un tourbillon. 
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Pour alléger les notes ordinaires, on consacre des notes additionnelles à des faits spéciaux, 
à des renseignements supplémentaires ou à des notions voisines; certaines notes concernent 
expressément la phonétique syntaxique, la morphologie, la syntaxe, la parémiologie et aussi le 
folklore. On ne se dissimule pas le caractère fragmentaire de beaucoup de ces notes, notamment 
“de celles qui citent des proverbes, des croyances et des usages ne figurant pas expressément dans 
le questionnaire. On n’a pas cru cependant pouvoir omettre la plupart de ces détails recueillis 
sur le vif. 

Dans les travaux de folklore, certaines régions ont été privilégiées jusqu'ici : on connaît 
depuis longtemps l'*éscouvion ou l'#êscouviäje du Borinage souvent décrit ou évoqué; on sait 
trop peu que dans d’autres points du Hainaut occidental, cette coutume des feux de brandon 
existait également. Une enquête qui ne portait pas directement sur le folklore permet ici d’entre- 
voir ce qu’une enquête systématique, faite en temps utile, aurait rapporté. 

On admettra qu’il n'est pas indifférent, du strict point de vue linguistique lui-même, 
d'apprendre, par des phrases enregistrant des faits de folklore, que l'ARC-EN-CIEL ou mieux Tare- 
Dieu” n'est pas encore une image vidée de son contenu, puisqu'on évoque l'arc "tendu”, et que 
son équivalent, “la porte de paradis”, n'est pas une abstraction, puisqu'on envisage cette grande 
porte comme pouvant être "ouverte". 

Du point de vue folklorique même, on remarquera l'extrême variété des faits, qu'on n'a 
pourtant notés ordinairement que d’une manière occasionnelle et sporadique ; on verra aussi 
l'ambivalence de la plupart des prédictions météorologiques et des croyances sur les effets de 
tel ou tel phénomène. Ce qui contraste avec la rigueur peu vraisemblable de la plupart des 
observations que les folkloristes répètent d'ordinaire en se les empruntant. 

Des deux points de vue, en effet, on retiendra que ce qu'on a publié jusqu'ici en pareille 
matière ne représente souvent qu'une vue trop simpliste de la réalité. Comparez par exemple 
la variété des formes et des dates pour les +hèyes ou +héles (sous EPIPHANIE) avec les données 
trop schématiques des travaux antérieurs, 


Le commentaire vise à fournir des indications utiles et à éviter les mauvaises interpréta- 
tions. On ne prétend pas donner une étude complète des types et des formes. 

Les distinctions phonétiques ne sont que rarement soulignées dans l'introduction des 
notices ou les notes. On se contente d'opposer parfois le traitement picard (ou lorrain) au traite- 
ment wallon par exemple ; ou bien on attire l’attention sur un phénomène qui n’apparaît pas 
ou n'apparaît guère dans 'ALW 1 ; le lecteur devra se reporter à ce dernier pour des explications 
phonétiques plus poussées. 

On n'insiste pas davantage sur les étapes anciennes de la répartition des formes : l'allusion 
au fait que le type "caresmeau" pour CARNAVAL a jadis couvert le territoire de l’est à l’ouest 
aurait pu s'appuyer sur des formes d'archives de Nivelles, ete. ; on a renoncé de même à citer 
des attestations anciennes du type "c(h)inquesme' pour l’ouest sous PENTECÒTE; et il n'y a 
nulle mention d'un "treisme(s)" médiéval sous EPIPHANIE. Seuls des faits archaïques disparus à 
date plus récente (surtout au XIXe siècle) sont évoqués assez souvent dans les notes. 

La disposition même du tableau des formes dispense généralement de certaines considé- 
rations. Sous CONGÈRE, l'indication "une congère" pour le type A renseigne le lecteur sur la 
famille lexicale et le genre; des transpositions "soufilage, rabat, raflée...” fournissent des équi- 
valences en même temps qu'elles indiquent le sens ordinaire du terme ; si, pour le type thouréye 
(== talus) "de neige’, on désire des explications supplémentaires, on peut recourir au DL dont 
la graphie est ainsi donnée. Ailleurs, pour distinguer les types, on trouvera soit des formes 
archaïques (“sécheur” sous SÉCHERESSE), soit des transpositions (“l'a-nuit-ir” sous VESPRÉE), 
dont la concision constitue l'excuse. 

L'explication étymologique, si elle est connue, est fournie sommairement pour les mots 
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typiques et importants relevés par l'enquête, spécialement les termes propres à nos parlers, 
s'appliquant, dans leur acception première, à un phénomène atmosphérique ou à une division 
du temps. On ne rappelle l'étymologie des mots communs au français central et à nos dialectes 
que si ces derniers apportent quelque lumière sur l'explication du mot. Quand on le peut, on 
renvoie simplement au FEW, ou encore au DL ou au REW. Pareille indication n'implique pas 
une adhésion formelle à tout ce qu'on peut lire dans la source indiquée. A l'occasion du reste 
on émet quelque réserve ou l'on signale une difficulté non résolue. 

La mention du FEW dispense souvent de rappeler tout ce qui a été écrit sur les mots en 
cause : ce n'est pas dans PALW qu'on doit chercher la bibliographie du franco-provençal et du 
piémontais "congère" (pas plus que, dans les notes de folklore, on ne s'attarde à dire dans quelles 
régions en dehors de chez nous un arc-en-ciel moins fort qui double le premier passe pour être 
l'arc du diable). On reprend toutefois les études dues à des wallonistes ; souvent, en effet, elles 
apportent des faits originaux aussi bien que des hypothèses ; elles sont d'autre part trop rare- 
ment connues à l'étranger. Il arrive cependant qu'on se contente de renvoyer à la dernière 
étude ; c’est que celle-ci résume suffisamment la bibliographie du sujet: ainsi, sous PRINTEMPS, 
de l’article que Remacle a consacré à +fotirèhant. 

Il ne s’agit pas de tout expliquer. Cependant, il faut bien rendre compte de classements 
qui peuvent surprendre à première vue et aussi épargner au lecteur les risques d'erreurs. 

On pourrait s'étonner de voir la même forme du nom de l'ÉcLarR, +aloumeüre rangée sous 
rallum-ure" pour Waremme et Huy, et sous "allum-oire" pour Marche et Bastogne; il faut 
indiquer les raisons de pareille différence de classement. Il arrive d’ailleurs que le départ soit 
malaisé à faire pour tous les points; alors, on indique les possibilités diverses. Ainsi pour le 
+rlègn(e) de la Hesbaye liégeoise qu'on peut classer sous “relin? et sous "re-ligne” à la notice 
GC DÉGEL. 

Quand on analyse les expressions complexes, le danger de méprises n'est pas toujours 
moins grand. Pour AVANT, un même èdvë sera "en-devant? à l'est (ef. "à-devant") et simplement 
"devant? à l'ouest ; de même "le jour" d dv pour LA VEILLE sera “le jour de devant" en Hainaut, 
mais une analyse attentive y reconnaît encore "en-devant" au nord-est, 

La comparaison des données recueillies, qui fournit parfois occasionnellement la solution 
de certains problèmes (cf. sous QUAND, le cas de "quand on" kô ô > k ô dans Waremme), ne 
peut pas résoudre tous les cas. On touche ici à une limite de l'enquête par questionnaire. 

Voyez ainsi, sous Not, comment la concurrence générale que al fait à ó ‘au et dèl à dè 
“du” dans Nivelles est et Namur nord, et ailleurs l'existence des tournures "à Noèl” et "la veille 
de Noèl” sans article, empêchent de connaître partout le genre. D'autre part, on a dû parfois 
recourir à des sondages supplémentaires, qui eux-mêmes à l’occasion ont révélé une complication 
plus grande encore que celle qu'on supposait (voit JOURS OUVRABLES, n. 2 et 3). 

Toute enquête, inévitablement, comporte des risques d'erreur. Le rédacteur doute parfois 
de telle réponse qu'il ne peut contrôler et qu'il fait suivre alors d’un [?]. Cependant des réserves 
qu'on est tenté d'exprimer — et que Haust avait quelquefois marquées sur ses fiches — dispa- 
raissent devant d'autres réponses concordantes du même point ou des points voisins, 

Ces contrôles mutuels peuvent aussi faire soupçonner une mauvaise interprétation de 
l'enquéteur (ainsi sous A VERSE, n. 1, où l’enquêteur en cause s'identifie au rédacteur). D'autres 
erreurs sont dues à un lapsus du témoin ou de l'enquéteur influencé par un mot voisin dans la 
phrase (cf. TOUT DE SUITE, n. 5; ct AUTREFOIS, n. l, pour Ve 85). Il y a enfin les cas, ou les 
témoins mêmes, s'embrouillant visiblement, ne s'en sont tirés que par un compromis hasardeux 
ou une explication désespérée (cf. LUIT, n. 4, pour Vi 46). 

Mais ce sont là des problèmes assez faciles à résoudre. D'autres faits sont plus délicats à 
interpréter : ainsi la différence entre AU) personnel et impersonnel; voyez s'ASSOMERIT, n. 2, 
et, sous LUIT, “il luit le soleil" (note syntaxique). 
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Pour essayer notamment de résoudre des difficultés de ce genre, le rédacteur a consulté 
subsidiairement les autres sources, imprimées ou inédites, à sa disposition. 

On a recouru aux principaux lexiques, spécialement aux dictionnaires parus en ces der- 
nières années, et dont les plus importants sont précisément presque tous l'œuvre de personnes 
ayant participé aux enquêtes; on a parcouru aussi les glossaires régionaux publiés par la 
Société de Littérature wallonne. On n'a pas voulu en rassembler toutes les données, mais on 
y a cherché des confirmations lexicales et des précisions sémantiques. Inutile de renvoyer à 
Wisimus, à PIRsouL, à COPPENS, à DEPRÊTRE et NoPÈRE, pour chaque vocable fourni dans 
l'enquête. On ne s’y est reporté spécialement que pour des confirmations jugées nécessaires 
et des compléments d’information utiles (voyez par ex. +bablot, sous TOURBILLON, n. 17, et 
+sètch`rèsse, sous SÉCHERESSE, n. l). 

De plus, quand on sait qu'une variante de Ho(u)vaye, dans "vent de ^? (c.-à-d. de Louvain) 
se cache dans WASLET sous la forme touvaye, on s'en voudrait de ne pas y renvoyer un lecteur 
qui n'a guère de chance de la découvrir à la lettre O. Il arrive aussi qu'on puisse corriger une 
erreur d'interprétation des lexiques, ou parfois de savants étrangers qui s'y sont fiés ou les ont 
lus trop vite. 

Pour les lexiques plus anciens, leur consultation nous a apporté plus d'une fois des faits 
intéressants dont le commentaire a profité. 

De-ci de-là, on a mentionné expressément le témoignage de BRUNEAU dans ses Enquêtes 
sur les patois d' Ardenne, ou celui de l'ALF, sans s'attarder toutefois à critiquer systématique- 
ment les formes relevées par Edmont (3). A l'occasion, on s'est plu à noter certaines concordances. 

La solution de certaines énigmes — il est d'autant plus compréhensible qu'il y en ait 
qu'il s'agit souvent de documents d'un enquêteur disparu avant d'avoir pu mettre ceux-ci en 
ceuvre — a été trouvée parfois aussi en consultant les travaux des folkloristes, la matière étudiée 
par nous touchant souvent au folklore. C'est le cas par exemple du problème évoqué sous GRAND 
FEU, folkl,, y, fin, résolu grâce à un travail ancien de CRÉPIN. 

Le bénéfice de la confrontation peut d'ailleurs, ici comme pour les dictionnaires, être en sens 
inverse : un +djou d' l'éye namurois mal compris par le baron DE REINSBERG (d’où 'THIERBACH) 
voit ainsi son interprétation redressée (cf, EPIPHANIE, add. a). 

Il va de soi qu'on ne se fie pas aveuglément à la documentation livresque. On connaît bien 
en Wallonie les grands mérites, mais aussi les insuffisances des travaux des lexicologues amateurs. 
Un examen attentif de certaines données nous y a d'ailleurs fait découvrir des imperfections 
qu'on n'avait pas toujours décelées, en même temps que des mérites supplémentaires. 

Le rédacteur ne pouvait entreprendre de dépouiller les dictionnaires et glossaires publiés, 
dont on pourra toujours assez facilement confronter les dires avec le témoignage de l'Atlas. 
Le rédacteur a parcouru cependant les lexiques ou essais de lexiques peu connus, et d'ailleurs 
moins importants, voire restés inachevés, qui ont paru dans des publications souvent difficiles 
à atteindre, et qui concernent des régions moins bien représentées dans la série de nos grands 
lexiques : du peu qu'on a retenu de DUFRANE, de LETELLIER et de Daustas (Ropïeur) et de 
CARLIER (Coq d'Aw.), on croit pouvoir dire qu'il n'est pas complètement inutile, 

L'étude de W. BAL consacrée au temps et à ses divisions, a l'année traditionnelle et aux 
phénomènes climatériques dans le patois de Jamioulx, nous a été particulièrement utile. De 
mème, pour ce qui est des prépositions et adverbes de temps, les observations de REMACLE 
dans le t. 2 (encore inédit) de sa Syntaxe de La Gleize. De telles études peuvent poursuivre en 


C) Voir L. RemAcue, L'Atlas linguistique de la France et l' Atlas linguistique de Wallonie, DBR, 9, 1950 [paru en 1951], 
p. 157-182. 
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profondeur l'examen des faits que l'enquête rapide d'un atlas ne saurait permettre d'aborder 
que dans les grandes lignes. 

Ce qu'on s'est surtout attaché à fournir en complément aux notices, ce sont davantage 
encore des renseignements puisés dans un certain nombre de glossaires manuscrits à la disposi- 
tion du rédacteur (plus quelques séries de fiches que Haust avait rassemblées). Ces données 
risquent de rester longtemps, sinon toujours, inconnues. Il a paru profitable de les citer, spécia- 
lement celles qui proviennent de témoins de l'enquête. Ici aussi ce qu'on a cherché, avec quel- 
ques compléments contribuant à montrer dans quelle mesure l'enquête a rassemblé l'essentiel, 
ce sont surtout des confirmations et des précisions. 

Je suis heureux de dire le profit retiré spécialement du lexique d'A. BALLE, et de même 
en ce qui concerne l'extrême ouest, assez mal connu, du lexique de R. Corrox et plus encore 
de celui de J. RENARD (auxquels il faut ajouter le glossaire de BoNNET, partiellement inédit) ; 
on doit mentionner aussi les notes prises par Haust sur le chestrolais, en revoyant avec G. Goffinet 
le vieux lexique francisé de DAsNoY. 

Grâce à ces vocabulaires, on a pu, pour plusieurs notes additionnelles, mieux répartir les 
faits sur l'ensemble du territoire; on a pu aussi supprimer quelques points d'interrogation, 
éviter quelques à-peu-près, voire quelques méprises. Sans doute y a-t-on trouvé quelques-unes 
de ces contradictions qui sont le lot fatal des enquêtes linguistiques : la forme donnée à Haust 
— parfois dans un questionnaire préparé par le témoin même — diffère quelque peu de celle 
du glossaire (il en va de même pour les travaux imprimés naturellement). Mais on y a aussi 
noté d'heureuses confirmations. Je songe notamment à celles qui concernent les doublets : 
voyez par exemple le cas de DEMAIN à A 7, celui de PLUIE à To 99. 

On y a trouvé aussi — comme dans les œuvres littéraires de CaLozer, publiées par Haust 
dans la collection Nos Dialectes — des précisions utiles pour commenter des faits provenant de 
régions. pour lesquelles il n'a point paru de lexique détaillé (cf. [le soleil] ap COUCHE, n. 8; IL 
ÉCLAIRE, N. 73 TOUJOURS, n. 2). 

Pour le parler de Liège même, voire à l'occasion pour celui de Verviers, une lecture rapide 
de textes du XIX* siècle, spécialement dés plus anciens, antérieurs à l'élaboration d'une e langue 
littéraire » plus ou moins artificielle, s'est révélée fructueuse. On y a relevé, pour ne signaler 
que deux des faits les plus curieux, ayant échappé jusqu'ici à toute étude lexicologique et gram- 
maticale, les jalons qui manquaient entre des attestations d'archives inédites et un témoignage 
isolé de l'usage actuel pour telle tournure syntaxique remarquable (voir QUAND, add. B, fin), 
et une confirmation incontestable d'un sens d'AVENT (voir n. 1) qui résultait implicitement 
de certaines données recueillies en marge de l'enquête et de quelques réponses inattendues 
de celle-ci (3). 

Est-il besoin de dire que dans ce commentaire — pour lequel m'ont souvent servi des notes 
inédites de Jean Haust d'une part, et des remarques faites sur le manuscrit et sur les épreuves 
par Louis Remacle d'autre part —, on a cherché à s'en tenir à l'essentiel ? 


L'ALW 8 comporte 208 notices plus ou moins longues et 70 cartes. On s'étonnera sans 
doute de cette proportion assez réduite pour un «atlas ». 

Les wallonistes, qui reconnaissent le caractère éminemment suggestif du procédé carto- 
graphique, ne pensent pas que tout mérite également d'être reporté sur carte. Du reste, a cet 
égard aussi, ils doivent ménager leurs ressources. 

Certaines notions se prêtent mal à l'établissement de cartes. Les documents recueillis ou 
bien sont trop peu différenciés ou au contraire le sont trop. Les données récoltées ne sont pas 
toujours non plus absolument comparables. Bien des attestations relevées pour s'AsSOMBRIT 


(l) Je compte revenir ailleurs, de façon plus détaillée sur les constatations faites dans ces lectures, en traitant du 
Hégeois (et subsidiairement du verviétois) dans 'ALW 8. 
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et s'ÉCLATRCIT par exemple pourraient être multipliées ; ce que l'enquête révèle surtout dans 
pareils cas, A còté souvent d'une expression dont le relevé a été favorisé par sa parenté directe 
avec le libellé de la question française, c'est une belle liste de synonymes qui n'ont été fournis 
qu'a certains des endroits où ils existent ; dans ces conditions, la juxtaposition sur Ja carte ris- 
querait d'imposer une image peu conforme à une réalité beaucoup plus complexe, si l'on s'en 
tient à chaque type, et peut-être moins différenciée, si l'on considère les types divers. 

On a choisi les cartes pour leur intérêt lexical, et parfois aussi phonétique: ainsi CHAUD 
qui illustre le passage, du Brabant à lEntre-Sambre-et-Meuse et jusque dans le chestrolais, 
de -ő à -& ou même à -& (en plus du traitement de l'initiale opposant une fois encore le picard 
au reste du territoire); citons aussi ROSÉE qui, pour le suffixe, vient doubler la carte ANNÉE 
de l'ALW 1, avec d'autant plus de profit qu'il s’agit d'un mot moins soumis à l'influence du 
français, et aussi d'un mot demandé en finale dans un contexte court, où l’on n'attire guère 
l'attention que sur lui («la rosée; il y a de la rosée »). 

Sur certaines cartes, on a cherché A marquer, en plus des faits généraux, des nuances de 
sens (ainsi pour TOUJOURS) ou de phonétique syntaxique (ainsi pour ENCORE) ou des faits de 
syntaxe (ainsi pour QUAND). Des attestations d'un même type lexical recueillies pour des termes 
voisins ont parfois été regroupées sur la carte : ainsi pour NUAGE, où figurent les formes des mots 
signifiant proprement «nuage, nuée » fournies pour AVERSE et ORAGE. De même (avec des signes 
légèrement différenciés) les attestations de "none? dans "AVANT-MIDI” et APRÈS-MIDI ont été 
jointes à celles de mini. Les types nominaux, verbaux et adjectifs ont été réunis pour GIVRE - 
GELÉE BLANCHE. Quant aux survivances de formes anciennes de crei (dans "manne du ciel”) 
et de TEMPS (dans "de temps en temps", souvent +d' tins-in-tans dans le Hainaut qui emploie 
Hans pour o temps »), elles n’ont pas été négligées. 

Comme dans PALW 1, on a recouru aux hachures pour insister sur des zones particulière- 
ment intéressantes ou sur des formes remarquables. Enfin, on a déterminé à l’occasion l'aire 
de faits secondaires par des lignes de points, de croix où de tirets. 


ak 
ak * 


En prenant ces dispositions à la suite de celles qu'avait prises L. Remacle pour l'ALW 1, 
nous pensons être resté dans la ligne de ce qu'aurait souhaité notre maitre Haust. N'avait-il 
pas appliqué, sur une moindre échelle, cette méthode même dans la présentation de quelques 
cartes commentées qu'il avait esquissée pour le BTD ? Et n'avait-il pas justifié par avance nos 
réserves et nos mises en garde en évoquant, dans toute enquête orale, ces « déchets » (il parlait 
même de « beaucoup de déchets ») « qu'un homme d'expérience tient en réserve ou dont il n'use 
qu'avec force points d'interrogation » ? (BTD, 17, p. 232). 

Certes, ce mode de publication comporte des difficultés et des risques que nous ne songeons 
pas à contester. Mais Ja richesse et la complexité de la matière elles-mêmes rendaient impossible 
une reproduction complète de toutes les réponses à toutes les questions. D'autre part, en 
conscience, nous croyons que nous abstenir de commenter (et de mettre en garde au besoin), 
en même temps que trop facile pour nous, eüt été trop dangereux pour les autres. Nous avons 
l'expérience de trop de méprises commises à propos de nos dialectes... 

On se rend compte aujourd'hui de ce que des réponses « obseures, incomplètes ou au moins 
ambiguès » enregistrées dans 'ALF peuvent rendre douteux le commentaire le plus attentif 
- élaboré pourtant en se fondant sur le libellé du questionnaire de Gilliéron —, parce que le 
commentateur ignorait qu'Edmont avait rencontré des difficultés l'obligeant à remanier une 
phrase qui ne paraissait pas toujours normale (ef. Romania, 75, p. 401; voir aussi BTD, 28, 
p. 341). Pour notre part, nous n'avons pas hésité à épargner au lecteur de tels mécomptes. 

Nous n'osons espérer que celui-ci reconnaisse toujours la certitude absolue et la rigoureuse 
pertinence de notre commentaire. Nous souhaitons seulement qu'on ne conteste point sans 


examen l'intérèt de ce mode de présentation. 
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Notations, localisations, abréviations 


Voir l'introduction de PALW 1 (et ci-dessus, p. 7-9). 


Pour les notations, rappelons que toute forme wallonne en orthographe non phonétique est précédée 
de * (graphie Feller) ou citée entre guillemets. 
Pour les régions naturelles qu'on cite quelquefois, noter : 
Ardenne liégeoise. — Ve sud (à partir de 81, 82); My; B nord (2-7). 
Ardenne [centrale et mérid.]. — Ma sud-est; B sud (à partir de 9 et 11); Ne; D sud (a partir 
de 110 et 113). 
Condroz. — Entre L 1, H 1, Na 1, D 68 et 81, Ma 9 et 12... 
Famenne. — Entre D 46, 58, 81, 84, 94 et Ma 9, 19, 89, 43, 46, Ne 4. 
Herve (pays de =). — Au nord-est de L 1 et au nord de Ve 1. 
Hesbaye liégeoise. — A l'est de W 21 et H 87, au nord de H 1 et L 1, a l'ouest de L 29, 


Pour les sigles, outre PALW 1, p. 25-85, voir liste complète BTD, 9, 229-269, ou EMW, 8, 343-385. 
Aux abréviations (ef. ALW 1, p. 65), ajouter : 
stav, => stavelotain (Ve 40 et env.); tourn. == tournaisien (To). 


ADD(ition), FOLKL(ore), MORPH (ologie), PARÉM(iologie), PHON(étique) SYNT (axique), 
SUPERL(atif), SYN T(axe). 


Pour faciliter les comparaisons, on situe ci-après par rapport aux points de PALW les points de 
FALF : 


ALF 176 (Chiny) = Vis, 

ALF 182 (Vance) = Vi ‘24 (est de Vi 22, à la frontière linguist.). 
ALF 183 (St-Pierre) = => Ne 89. 

ALF 184 (Bastogne) = B "1 (entre B 21, 22, 23, 27). 
ALF 185 (Bouillon) == Ne ‘70 (est de Ne 69). 

ALF 186 (Grupont) == Ma '54 (entre Ma 46 et Ne 9). 
ALF 187 (Gedinne) = D 120. 

ALF 188 (Haybes) = ouest d'Ar 2. 

ALF 189 (Aublain) = Ph 75 (entre Ph 69 et Th 72). 
ALF 190 (Vielsalm) = B 4 

ALF 191 (Malmedy) = My 1. 

ALF 192 (Bomal) = Ma '5 (est de Ma 4). 

ALF 193 (Dolhain [Limbourg]) => Ve 24. 

ALF 194 (Beaufays) ` L ‘108 (entre L 101 et 114). 


ALF 195 (Anseremme) = D '51 (entre D 38 et 64). 
ALF 196 (Waremme) = W 1. 


ALF 197 (Sclayn) = Na '65 (ouest de Na 84). 
ALF 198 (Hanzinne) — Ph '8 (entre Ph 5, 15, Na 180 et Ch 72). 
ALF 199 (Wavre) = Ni “25 (ouest de Ni 26). 


ALF 290 (Thirimont) — Th 48. 
ALF 291 (Godarville) = Ch 16. 


ALF 292 (Mesvin) = Mo ‘46 (entre Mo 1, 44, 58). 
ALF 298 (Lessines) = $ 6. 
ALF 294 (Thieulain) = To ‘50 (entre To 48 et 58). 


ALF 295 (Linselles) = ouest de No 1, 
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CARTE 1 
{Notice 1} 
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Seulement dans "manne du ciel’: 
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TOME 3. — NOTICE 1 2; 


1. CIEL (carte 1) 
Q. G. 628 (Q. P. 1, 110) «sur la terre; — au ciel; — en enfer». 


La question a fait penser davantage au 
séjour des bienheureux qu'au ciel du monde 
physique; en général, cependant, le terme ne 
doit guère différer 3. Lacunes dues aux ré- 
ponses fair" d'une part, “paradis” de l'autre 3. 
Les formes traditionnelles reculent devant le 
fr. +eièl, qu'on a d'abord emprunté sous la 
forme +eiél. Pas de traces de l'anc. pic. chiel 
Comp. ci-aptès MANNE DU CIEL. 


+ ALF 285. Brux., Eng. 823. FEW, 2, 
34 (celum). 


= I. *cï 4: sï Ve 37-47 ; My; Ma 12, 20, 29; 
B 2, 3, 4-12, '14, — Plus q. 635 : si Ni '25, 26; 
si Ni 11; Na 19; si Ni 98, 102, 

IL. tcir$: sir W 1, 10, 18, 80, 39, '42, "52, 
‘56, 66; H 2, 21, 27, '28, 46 (c. physique), 50, 
67, 68, “74; L; Ve 1-85... 

III. rei: sil No 5; To 6; A 7-12 (ou 
sil); S 6; Ni 38, 85 (q. 635) | sil To 2, 27, 
37. || “cil; sil No 8. 

IV. t+ci,l..$: sil To 94 |silA2 || sil 
To 78 (q. 628; 57,1 q. 686) || si, l To 48 | si, 
A '10 || syél, sièl Ni 86 | syel To 78 || si èl 
To 48 |siyèl To 24 (q. 628 ; siyél q. 686) ||syèl, 
-œl A “52. 

V. +cél : sèl To 18, 28. 

VI. +ciél : syél To 1 (-é-); Ch 83, "54; Ni '5 
(-é- q. 686), 17, 20 (q. 635), 28, 98, 102; Na 1, 
19 (-é-), "20, 30 (-é-), 44, 49, 84, 101-129, 135 ; 
Ph 88, 61; D 7, 25, 34-46, 64, 72, 73, 84, 96, 
123 (q. 685); W 3, '19; H 1, '42; Ma 1, 2, 
9, [24], 85-46, 58; B 15 (q. 686); Ne 4, 9, 15. || 
+chél : sél W "36; H 37. 

VII. +cièl... : syèl en gén. ailleurs, y com- 
pris Ch 83; Ni 33; D 128; W "32, '45; H 38 
(q. 635)”, "39, [46]; B 15, '17 | -el A 60; Ch26; 
Ni 19, 20; Ph 15, 45 | -el A 55. 





1 La q. 635 (cf. ci-après MANNE DU CIEL) 
fournit quelques formes figées des types I et 
III. On a consulté aussi les q. 645 : «le ciel 
(temps) s'assombrit ; voilà la pluie qui tombe», 
et 686 : «une éclaircie (dans le temps); - le 
ciel s'éclaircit», mais on y trouve souvent 
simplt "temps", Remarquer que le w. ignore 


“temps” pour «e.» dans : "des nuages (étoiles, 
fumées) dans le f.” ou "au f."; de même a 
l'extrême o. (To 7; communic. L. Maes); voir 
cas limites : "Te 7. est moutonné”, ete., SOUS ESP. 
DE NUAGES, add., ainsi que "quand le 1. jaune 
est sombre? ib., 19. Dans l'acception de “ciel 
(spatial), le véritable concurrent est "air, 
souvent noté dans H et W, mais possible 
aussi ailleurs et effectivt enregistré çà et là : 
"en l'air? è l ér Na 99 ;êr D 15 ; W 59 ; èr Ni 26 ; 
Ma 24; ër W 85; H 38, ‘45: ë l ér Vi '21. A 
H 38, on note que "ciel" est inusité (l érè 
mahi "air est mêlé? => le ciel est brouillé); 
de même à H An. Pour “air? == ‘ciel, voy. 
encore MANNE DU CIEL, D. e, ainsi que notes 
de S'ASSOMBRIT, S'ÉCLAIRCIT et LUIT (superl.), 
plus ESP. DE NUAGES, passim. 

2 Voy. cependant H 46 (II, opposé a VII, 
paradis) et Ma 24 ("air', opp. à VI, par.) 
cas existant probt ailleurs. 

8 Réponses “paradis? seult ou égalt pour 
quelques points; a W 80, d sir est dit rare 
comme syn. de è paradi. A Ne 26, la hü 
“la-haut” [sens phys. ou relig. ?]. 

4 La forme anc. Te, d'après l'abbé MASSAUX, 
ne subsiste pas seult à l'e. de Ni dans "manne 
du ciel” (cf. ci-après), mais aussi dans "jeüiner 
jusqu'aux étoiles? tè ci (la nuit de Noël; 
arch.); voy. VW, 25, 47. 

5 Le DL explique Ter par tet + r analog. 
On peut aussi penser à +cil > tcir (voy. anc. fr. 
cier dans FEW). Pour un ex. de Tor fém., 
voir ESP. DE NUAGES, add. 

8 On peut hésiter à classer certaines de ces 
formes ici ou sous VI-VIL D'où désaccord 
entre le tableau et les signes de la carte. 

7 Non sur la carte, parce que forme franç. ; 
cf. notice suiv., À. a. 

SYNT. ‘au ciel = ordt "au m” (ô Vi 37). 
Except. : "dans lem” dël Ch 16; Ni 19, 20, 80; 
"en le ~" è Na 84; H 74; L 2, 94, 101, 114; 
Ve 24, 34 (syn.); Ma 12 (syn.) ;òVe 40 (syn.); 
My 1 (id.), 2, 4, 6 (syn.); B 4, 15 (syn.), 24, 27 
(syn.), 28, 33 ; Ne 16; u To 43, 48 (à; syn. 6); 
D 123, 186; Ne 11, 24, "38, 39, 47, 57-65 ; è l 
Ni 112. De plus, mais seult pour le ciel phys., 
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è L 61; Ma 19; B 28 : ces dernières précisions, 
provenant d'un même enquêteur qui a réagi, 
prouvent que, si l’on avait eu à rendre «des 
nuages (ou un oiseau) dans le cn, on aurait 
fourni è, ò plus souvent. Douteux ? 
a s. Ma 40. 

ADD. a. “étoil-ier", o.-w. et nm. (cf. aussi 
sur la Semois: BRUN., Enq. 621), syn. plus 
ou moins plaisant de "ciel (étoilé): il apparaît 
surtout dans “il y a beaucoup d'étoiles au” 
+stwalf ou “stwèli (voir Prron, Mél. Haust, 
303) : 


"à c. 
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stwalī S 29 (-1), 86 ("une étoile au ="), 87 
("il y a des étoiles au—”); Th "3 (comme S 86) | 
stwèlt Ch 63 ("au ~, il y a beaucoup des ét.”), 
'64 ("au ="); Na 44 ("il y a des ét. au =`), 
112 ("au —”), 135; D 1, 94 | (Òstwèli Ph 45 
("il y a des ét. plein PAN | èst- Th 24 (T 27) | 
èstwèli Ni 1 (id.). 

8. “Firmament, voûte céleste’, voy. MANNE 
DU CIEL, n. 4. — Supprimer dans STRENG, 
1, 7 : nm. « aistrée, ciel, firmament », erreur de 
Pirsout, 116 éd. (disparue de la 2° éd.). 

y. Composé : a visil, -ir; voir p. 177 b. 


2. "Cela est venu de la MANNE DU CIEL? 


Q. G. 635 (Q: P. 1, 117) «cela est venu de la "manne?" du ciel». 


On condense une matière complexe (malgré 
bon nombre de lacunes) 1, Pour les formes par- 
fois archaïques de "ciel", voir CIEL, 


A, a. "cela (ou il) vient (lui vient...; est 
venu, a venu, vint, provient, tombe, choit, est 
tombé, a t., est chu, a chu) de la “mane du 
(ou d'au) ciel? ? : man To 48, 58, 78 (d la man), 
99 (d la); Ch 61; Ni 11, 17, 203, 25, 26, 98, 
'102 ; Na 19, 20, 80, 116; D 123, 182; W ‘45: 
H 2, 87, 88 (du syèl, en fr.), 49; L 29, 71, 87, 
94; Ve 1, 40; B 9, '14, 28; Ne 20, 44; Vi 2, 
18, 48. ||”... comme de la ~ du c." W 13, '19; 
Ne 15. || “... comme la du c." Na 109: 
D 88 ; Ve 31; Vi 8, 22, 27, ‘82, 87. ||”... comme 
une ~ due" W 1. ||”... dans la du ei 
Ph 33 (dè 1). || b. “... du ciel comme de la ^” 
Ph 42. ||"... de la ~ Ni 6. ||"... comme la —” 
B6. ||"... comme de la ~7 829; Ni 1; Ph 79. || 
"... comme une =" Na 101; W 21; B 5 
(péjor.). || c. "ga lui est venu comme la ~ en 
carême” Na 22. || d. "c'est la ~ du seigneur" 
Th '2 (du sèñér). 

B. a. "cela vient (lui vient...; est venu, 
est tombé...) de (hors de) la *ban.ne du ciel? 4: 
ban L '32, 48 (ban, arch.) ; Ve 8 (fit dèl ban). || 
Tu. comme de la ~ du c." L 1, 66 (ban). || b. "... 
de (hors de) la “bane du ce.” 4 : ban W 10, 30 
(fü dèl = déi [sic] sir); L 1 (C. Déom), 4, 7, 
35 ?, 45, 106. 

C. "cela est venu (lui est v.) de la +banse 
(= manne, esp. de panier!) du c. 5: bës 
L 2. ||"... ~ du bon Dieu”: bâz Ve 26; Ma 1. 
D. a. "cela (il) est (lui est, leur est...) tombé 








(chu, venu; tombe...) du (ou d'au, hors du) 
ciel'6: passim, de To à Ne. || b. "cela lui a 


dal kòpèt D 80. || c. "cela a venu (ou tombé) 
du c. à la terre" Ma 51; B 21. ||"... comme du 
c. à la t." Ve 40 (Francheville). || d. "cela a 
venu (ou tombé) du (ou d'au) c. a la vallée 
(= en bas)" Vi 6 (dé syèl a la valé), 18 (dus. a 
la valèy). || e. "c'est (cela a) tombé hors de 
Pair" Ni 20 (fi d ler); W 8 Gd.) 19 (fu...), 
'36 (fa d l èr), 63 (fu d ler). || f. "cela est (m'est...) 
venu (a chu, est chu) de Pair du ciel" S 19 
(ër), 81 (ér); Ch 4 (èr), 16-27 (ér); Ni 1 (H. Fer- 
rière; é), ‘10 (èr), 36 (ër), 38 (ér), 39. (ër), 
90 (èr), 112 (ër). ||"... des airs du c." Mo 44 (ér). || 
g. "cela est (a, lui est...) venu de l'air du temps” 
A 50 (ér); 5 81 (1d.), 87 (id.); Mo 79; D 84 (ër), 
96 (id.); My 4. || h. "c'est (ga est) chu des 
(ou daun) nuées" Th 62 (mwé,); Vi 46 (dè 
ou d ó nudy). 


1 On répond aussi : "cela est venu d'au bon 
Dieu, c'est un don du b, Di: "cela est venu de 
(ou par) la grâce de Dieu (ou du bon D., il est 
dans la grace...)'; "c'est venu par Popération 
du StEsprit”; "cela est venu comme du pain 
bénit"; “cela choit (est chu...) comme des 
alouettes ròties (toutes r.)", ou "les alouettes 
lui tombent toutes cuites en la bouche”; "cela 
lui a chu (est venu,...) tout euit (tout chaud), 
... t. e. dans la bouche (les mains)"; "ga leur 
vient comme une crêpe (vòt) au lard" Ne 24 
(cf. "ça leur pend au nez comme une või au 











lard” Ne 11 => «leur retombera sur le nez»): 
"cela est venu au cul sans bouter” (Ni 19, 20, 
28; Na 79, 107, 129; Ph 16; D 15; W 2, 63: 
H '45; My 1, 8; cf. "cela ne vient pas au 
cul s. b" W 59); "cela lui est venu comme la 
foire (čit [sic]) au(x) veau(x)" Vi 35 ; "cela lui est 
chu! së s sèt (à son insu) Ni ‘97; Na 28 (cf. 
Pirsout, tseúte; DEL, v? «insu»); ou même 
"cela lui est venu ainsi" à mò mè Ma 2 (littt 
"au moins mal”; ef. ib. "faire geh." à mò mà = 
sans façon). On s’en est tiré par des prov. plus 
ou moins d'application : “le diable chie tou- 
jours sur le gros monceau” Na 99; D 58 
(= Spots, n? 968); "faut pas être brave pour 
avoir du bonheur” Na 59 (cf. Spots, n% 815- 
316). — Pour "tomber en la (ou de la) croix 
du c. voir AUTRES CONSTELLATIONS, 40. 

2 Pour tmane "du ciel”, cf. DL et Wisimus, 
s. v., ainsi que, pour Ni e., abbé MASSAUX, 
VW, 25, 1951, 47. A Ni “14, "ils pensent qu'ils 
vont vivre de la manne du c.” (sans gagner la 
nourriture par le travail); A Ni 26, véké déi 
man dè si = "vivre sà l prò dèyò, sans rien 
faire” (noter, ibid., sa è oné dèl man dèl syèl). 
A Vi 48, "quand la man dò syèl tombe, les 
poules courent dans les rues pour la ramasser" 
(le témoin ignore ce que c'est). A To 48, pour 
inciter qn, on dit : "il faut se lever tôt demain 
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matin, la m. du c. va choir"; L 66 (où l'on 
connaît le type B), d'un changard : il atòm 
[a-tombe”] dèl man dè sir (syn. "il est du mois 
de Pâques"); ef. n. 4. Pour l'expr. "manne 
du seigneur", ef. DEpR.-Nop. +mane. Voir 
+mane «esp. de brouillard», sous BROUILLARD, 
add. a. 

3 Pour Ni 20, R. Mottin répond du (sie, 
en franç.; cf. H 38) syél ou syel (cf. q. 628, 
seult syel), R. Vanorlé, dè syel. 

t +ban.ne (ou “bane) dè cir ‘étendue du ciel, 
firmament : voir DL, "bonne 2, ainsi que 
Wisiuvus, tbéne. L'enq. relève : lé ban dè 
sirè blé "est bleu" H 27; ban dè sir «voûte 
céleste» L 61; de plus à gèré k tumah fü dèl 
ban dè sir "on dirait qu'fil] tombat...” L 7 
(d'un ahuri); "on dirait un” k atòm dèl bën [sic] 
dè sïr L 14 (id.). Le DL compare all. himmels- 
bahn ; “bane doit être “ban.ng -+ “mane. Pour 
l'expr. w., cf. Spots, n? 680. 

5 Méprise (occasionnelle ?) des témoins sur 
le fr. "manne" ? Mais a Ma 1 on assure que 
l'expr. existe. Voir encore: "ça a chu de la 
mât mande! = manne, esp. de panier] du 
ciel” To “71 [?]. 

Comme pour les var. suiv., des expr. ana- 
logues marquent l'étonnement, l'ahurissement: 
"on dirait qu'il tombe..., je suis tombé...”, ete. 





3. SOLEIL 
Voir ALW 1, carte 92. 


La consultation d'autres questions, spécialt 
Q. G. 1614 («le soleil est tout pâle ; ...»), per- 
met d'apporter quelques compléments et 
variantes : 

I. b. Ajouter slò Ne 89 (ou sòlé); Vi 16 
(ou sòlèy); — "le soleil” se dit toujours li (ou 
lu, lŒ) slò au n. et au s.-o., mais souvent èl 
sèlo au se, : B '26, 28, 80 (ou lu slò), 83; 
Ne “50, 76: Vi 27, “32, 85, 87, 38, 43-47...; 
èl sulò Ne 63 (ou lu slò); Vi 22 [compléter dans 
ce sens la note 8]. — II. Ajouter sòlya D 15. — 
IV. Var. solè D 120 ; Ma 40; Ne 26; — cf. VIII, 
ci-dessous. — V. Ajouter salé To 43 (ou sòlèy); 


A 60 (arch.); —- var. sòla To 78. — VI. Ajouter 
sòlèy To 48 (cf. V); sé- No 1; hésitations nor- 
males sur le timbre et la longueur de è de 
sòlèy : sôley To 27; Ch 63; Ni 1; -èy S 37; 
-ëy Ch 26. — VII. Ajouter sòlèl To 28, "71; — 
rar. sòlel A "52. — VIII. Ajouter sòlè To 39 ; = 
var. sòlè ou salè (ou -È) To 48. 


ADD. Nom plaisant du "s." => burginò 
Bourguignon" H 1; L 1 (qqf. bòn); cf. 
FEW, 1, 472; — mati "Mathieu" L 66 (a ~ ki s 
lif, ~ ki ë6f «le s. se lève, chauffe»). — Cf. 
CofrENS, 877 : "le blanc chien”. 
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TOME 3. — NOTICE 4 


4. Le soleil LUIT (carte 2) 
Q. G. 638 (Q. P. 1, 119) «le soleil donne; — “il luit le soleil, la lune” ». 


Le tableau comporte quelques lacunes 1 
Comp. Nuir et, dans ALW 1, carte 26, CUIR. 


+ Brux., Eng. 987. FEW, 5, 429 (Lū c ëre). 


= Ï. +lòt: lü No '5; To 24, 28; A 2, 7, 
87; Mo 9, 17; S 10, 18, 31-37 ; Ch 4-27, 33, 61- 
72...; Th '2, 5, 24, 29, 58, 62 ; Ni 1 (lit "reluit?), 
19, 20, 33, 36, 39, 61, 72. 85, 90, 107, 112 ; Na 1- 
22, 80, 59, 79-185 ; Ph 15-58, 61, 79; Ar; D 7- 
120...; W 1-85, 66...; H 1, 2, 21, 38, 46-69... ; 
L; Ve 2; My 1-4 ; Ma 1-58... ; B 2-88... ; Ne 4-11, 
14-20, 26, 32, 33, 44-49, 60, 63, 76; Vi 6-38... | 
lù To 18; S 1, 19; Th 46, 72; Ni 17, 28, 88, 45, 
80; Na 28; Ph 54, 84, || Hü t: li, A '10 | li, 
A 12. || +l6,,w : lü„w To 94. 

TI. Hut : lu No 1-8; To 2-7, 27, 78; Ch 48; 
Th 43, 64, 73, 82; Ni 6, '9, 26, 28, 98, 98: Ph 6, 
69, 81 (rhu “reluit”), 86; W ‘19, 59, 68; H 8, 
27, "28, 87: Vi '82, 87, 48-47. 

== III. +loGit : 14 D 123, 136; Ne ‘12, 22, 
'23, 24, 81, 43, 51, 57, 65. 

IV. +lout : lu D 182; Ne 69; Vi 2. 

= IV, +lwit... : lwt A 28, 44; Mo 1, 28, 42, 
58; 56; Th 14, 54 | lwi A 50, '52 || èlzï 3 Mo 
79. 

V. +lwit... : kei No '4; To 1, 89, 48, 48 3, 
58, ‘71, 99; A 1 (erbei "reluit”), 55, 60; 
Mo 87, 41, 64 | wi A '18 | live To 78 || èlwi 3 To 
48; Mo 20, 44: Th 25. 

= VI. +lühit 4 : laki My 6. 


1 Qqf. seule la 1lre partie de la q. est 
rendue. On répond : lèm (= éclaire) 5 6; 
lurtéy (= brille) Ma 39; et, pour la lune, 
"brille? bril A "52 ; riglatih Ma 2; ruglati B 6; 
érglati Ni 1 (== brille); "reluit" rilü L 101; 
ainsi que lèm A 2; S 6; lòm L 85; et klèriy 
Th 62 (cf. s'écnatrcrr, n. 8). Voir DL, 
+loumer et +r(i)glati. 

2 A Ve 24, 82, 84, lu à la pause. 

3 A To 48, èl salè (ou sòlè) èlwi, èl b, èl lwi; 
mais èlwi, -{ après sòlèy à Mo 20, 44; Th 25; 
après lun ou bèl à Mo 44, 79; Th 25. 

4 Litt! "luisit”; infin. kiki = "luisir". Comp. 
infin. lak Ve 82; My 1 (ailleurs lar : à Ve 34, 
40...; My 8...). A Vi 46, on fournit une forme 





` 


lis à côté de lu : "le s." lu, mais Ta 1.7 Lig”, 
d'après témoin [!]; mais «lut» dans les 2 cas 
pour A. Lecocq. 

SYNT. Dans les rép. “il luit le si on peut ` 
avoir calqué la quest., en comprenant non un 
impers. comme en lg. (cf. "il luit la lune”), 
mais un rejet du sujet après le verbe (comp. 
de-ci de-là "elle luit, la lune”). On néglige les 
points où l’on a noté une pause après "baut! ou 
encore un accent d'insistance sur ce mot (on 
n'ose le faire pour les cas oü l'article est 
attesté sous la forme pleine, parce que, même 
dans ce cas, on trouve "il luit la lune? comme 
pendant). "il luit le soleil" et “il luit la lune” 
attestés à la fois pour No 3 [?]; To 99; Mo 9; 
S 19; Ch 72; Th 24, 29-54, 78, 82; Ni 6, "9, 
26, 61, 80, 93 ; Na 1, 80,109, 135 ; Ph 6 (í lu èl s.), 
54, 69, 79, 86; D 84, 68 (i lü li s.), 84-96; 
W 10, 30, 56; H 27; L 1, 29, 61, 66, '71, 87, 
114 ; Ve 6, 40, 41, 47; My 1-6; Ma 19, 20, 35, 
89; B 4, 9, ‘14, 15, 21, 80; Ne 16, 49, 60. 
Le fait de ne pas trouver "il luit la l," ne prouve 
pas nécessairt que "il luit le s." n'est pas impers. : 
on fait remarquer parfois que le v. "luire? ne 
s'applique pas ou s'applique moins bien à la lune, 
d'éclat plus faible ; voir aussi Na 109 : "il luisait 
temps en temps du s."; Ni 85 et W '39, '56 : 
"il luit s.". Des "il luit le s." dont on hésite a 
faire état doivent donc être des impers., alors 
que dans la liste ci-dessus il y a sans doute 
des méprises. En somme, documentation dif- 
ficile à utiliser. 

SUPERL. “il luit [vraiment] les 4 s` 
(cf. Spots, n? 2834) W 89; H 50; L 1; fil luit 
les 7 s." Ma 9 (ou l'on n'a pas fourni “il luit 
le s.”); “il y a 7 s. en lair, dit-on, quand 
[c'est qu']il fait fort chaud (ou beau)" sèt sòlò 
è Ï èr W 8, 10, 80, 35. Comp. "il y a deux s." 
Ni 2, ‘5. 

FOLKL. v. "quand il pleut et que le s. luit, 
le diable bat sa femme et marie sa fille” dicton 
bien connu (souvent tronqué d'une moitié 
en finale). Ex. : kë à pli è ki l sòlè lü, lu dyal 
ki ba sa fam è ki mariy sa bwésèl Ne 11 ; èl dyal 
mari, sè fiy "... ses filles” Th 58; id. a Th 62 
(«nous aurons encore de la pluie»). Var. : 
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kwa à pli è k ï lü l solo, à di ki l gal divè sò 
"... on dit que le diable devient sot” L 1 (qqf.), 
ou sèk la vyèrs ribòw sè dra "c'est que la Vierge 
re-lessive ses draps" L 1 (qqf.) ; i plwè èl sòlèy 
lwi, s œ dukas & paradi "... c'est fête en Paradis? 
A 28; i pyé, i Tü, lè sursyèr dëst a fèlü "...les 
Comp. ARC-EN-CIEL, folkl.; et voy. aussi 
Spots, n? 965; DL, v? +didle; etc. 

B. Météorol. : "le s; tire (à) (l')eau” trè a lèw 
L 85 (rayons perçant nuages); trè l & Ve 32 
(il y a des cirrus, il pleuvra demain); «trait 
liau» To 99 (rayons s'échappant de derrière 


un nuage, signe de pluie); saë a éw Ar 1 
(ray. obliques au couchant); tir a êw è ba "en 
bas" (pleuvra) ou è hó "en haut?" (fera beau) 
Ma12; t.a ëêw Ne 9 (pleuvra), 11 (éw ; fera beau) ; 
Na 101 (éw); «tire d'we» Ph 45 (signe de 
pluie); comp. PALE, n. 1, et HALO, folkl.; — 
“le s." è lè kwan d (id "a les cornes au haut” Ne 
11 (signe de mauvais temps); comp. PHASES DE 
LA LUNE, in fine; — lu sòlè è l pt al éw 
"... a le pied en l'eau” (paraît plonger dans 
rivière) Ne 11 (présage pluie); comp. ESP. DE 
NUAGES, 89 ("arbre Abraham”), et VOIE LACTÉE, 
R (id.). 


5. Le soleil DONNE (ou CHAUFFE) 


Q. G. 638 (Q. P. 1, 


Beaucoup d'équivalents, pour la plupart 
interchangeables (sauf cependant “appuie” et 
quelques isolés). La liste résume les données. 


a. "le s. donne” : fréquent, ordt dèn; var. 
dèm To 1; dän To 78; don Ni 38; L 89; 
dan Ve 8; dén D 46, 64, 101; Ve 37-40, 42-47 ; 
My 1; Ma; B ; Nen. (jusqu'à 48, 47); dé Ne 15 ; 
dën D 182; din D 128 ; dan Ne 69 ; — "baille? : 
bay Mo 41; Ne 47, 49, 76; Vi (bay 22 ; băy 46) | 
bè, A 12; — "tape": tap un peu partout; — 
"maque?" : mak B 22, 27; Ne 26; — “bat”: 
bat L 1; — "dogue” : dòk L 35, 113; B12; — 
pète” : pèt Th 24; Ph 79 (pet); H; L; Ve; 
My; — "pique" pik A 52, 60; — +stitche 
(= id): stié L 19, 82; — "darde? : dard No 8, 
5; — rayonne”: réyôn To 28; — "appuie" 
taspouye, -oye, -ôye : aspuy Th 14, 25, 29, 54; 
-òy Th 46, 73, 82; Ph 6; -òy Th 58; Ph 86; 
-6y Th 64; Au Th 48; Ph 69. 

b. "le s. chauffe? : souvent ; éaf, éà}, òf, ëóf 
a lest; kòf à Vo. (kòf To 2, 18, 28); — "ard? 
+ärdêye : òrdèy L 1 (arch.), '50 (id.); lardèy 
L 61 (syn. lè ?); lärdèy L 45; — +hrazih 
(cf. DL, +brazi) : brazik L 1, 45; = +toke (cf. 
DL, +toker)!: tók Ch 83, 72; Th 24, 62; Ni 2, 
6, 17, 19, 45, 80, 98... ; Na; Ph; Ar 1; D 7-86, 
58-73, 84-96; W; H; L; Ve; Ma; B; Ne 4-16, 
24, 82, 39, 47; Vi 16; tòk Th 58; tuk Ma 12; 
— "brile" : bral H; L; Ve;... ; bral To; D ;...; 
— +blame (= flambe) : blam W 80; B 5; — 
+blake (= id.) : blak S 1, 19, 81, 37; Ni 80; 
Na 30; — "cuit": kü Ve 6, 85; ké S 1 ; ču To 87; 


119) «le soleil donne; — “il luit le soleil, la lune”». 


— "ròtit” : rustik Ma 19; — "fricasse”: frikas 
Mo 20; — "pòme”?: pam My 6 (== chauffe très 
fort) 8, 

c. De plus : "il y a du s., il fait du s.” (plus 
"il fait s." Ni 102); “le s. est fort, méchant, 
piquant, chaud, brülant'; "le s. est fors 
(= hors)” è fu Ni 19; "le s. montre le bout de 
ses cornes" mòstèr lé bu t sè kwan Ni 26; "le 
temps est allumé? l td st al@mé Th 62 (== «on 
est dans une période ensoleillée »). 








1 Aussi impers. : "il =" Na 84, 109; IT 88, 
42; L 1,7, 35; Ve 41; My 1; Ne 81; "ga~" 
Ne 26. De plus "comme il tok!” Na 109 
(q. 1488 : «quelle chaleur !...»). La distinction 
entre l'impers. et "il" représentant «le soleil » 
n’est pas toujours facile. Pour l'étymol. de 
+toker, -i, voir maintenant RUELLE, 187, et 
HERBILLON, DBR, 10, 87-89. 

? Cf. ti pâme, ti fét pamant «le s. est acca- 
blant» My 6 (BSW, 50, 582). 

3 BALLE pour Ph 45 cite encore : “le s.” 
+tchòdiye [= chaud-ille], terme employé aussi 
pour bête en rut [= é&diy]. 

SUPERL. On ajoute souvent un adv. aux 
verbes ci-dessus “fort, dur, chaud, treù 
(= anc. fr. roit; ré L 14), bien, à fond (dèn a fò 
Ma 1), au plein (tòk à plè H 53)...?. 

ADD. a. "marcher en l'ardeur du s." d 
lardér... L 61 (=> en plein s.); è flahà dè s. 
L 45 (= au moment où le s. chauffe le plus 
fort; de même è fl. d l aus, aux jours les plus 
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chauds du mois d'août) [ef. DL, +flahär, 
et BDW, 18, 86 (pour Ve 89), +/lag(r)ant]; al 
blak du s. «au s. brûlant» S 19. 

B. ‘rai, rayon de sl, Peu d'attestations : 
"rai" rè "de s." L 1 (qqf.); ré Ph 45 ; — rejet’ 


rgè L 1 (qqf.); — roion? (dér. de “roie, 
raie") : royo Na 109 [cf. PrrsouL, troyon]. 
On dit souvent "rayon" rèyò L 45 ; Ve 403... — 
Voir aussi ÉCLAIRCIE, Q et add.; et comp. 
ARC-EN-CIEL, Ni. l. 


6. Le soleil est tout PALE 
Q. G. 1614 (Q. P. 1, 120) «le soleil est tout pâle; — il a pâli». 


Le tableau reprend les formations les plus 
intéressantes !. Pour synonymes, voir notes. 
Comparer «pâle» appliqué aux personnes 
serait utile, mais le mot ne figure pas au 
questionnaire en ce sens ?; quelques faits sont 
fournis ici dans les notes. 


= A. I. tbladje, -tche ° blaë Ch 28, 
36 ?; Ni 1, '14, "25, 26, 28, '62, 85, 90, 98, 112; 
My 2-6; B 9; Vi 2-8, 22, 38 | blag D 156. 

II. +bladje, -tche? : blaé S 19, 29; Th '2; 
Ch 26 | -â„ë S 1 |- „č S 36. || *blâje, -Ache : 
blas S 81 | bla$ To 99. 

III. “blètche3 : blèé Ni 27; Ve 38, 41; 
B 2, "a 

B. +sbladje, -tche “ 
Ne 26-89, 47, 76. 

C. +bladjo(t) ë : blagò S 1; Ch 4, 63; 
Ni 1 (syn. À. I; H. Ferrière). || +bladjou : 
blaja S 37 ; Ch 26. || +blachod,,: blas&, To 43. 

= D. +sblari$ : zblari Th 62; Na 116, 
127 (arch.), 185; Ph 42, 45; D 7, 25, 86, 38, 
58, 68-101; Ma 85; Ne 4, 14 || zblani Ma 56. 

= E. +blâw, -ôw ” blâw Ve 41, 47; 
Ma 40, 51; B 6, 9, 27 |-dw Ma 24 | -ów D 120, 
123; Ne 11, 15, 24, 26, 48 ||bldw Ve 1 3. ||[+blaw: 
blaw Ve 40 (Challes). 

F. +sblòw: : zblów Ne 20. 


: zblač B 12, 28, 80; 


1 On trouve surtout : "pâle" (avec nuances 
de â à ó : Hn (& To '71), lg., Lx n.; anm.; 
pòl No 1; pal No 2, 3; To 1, 94; pal To 78); 
"pâlot" (notons palò H 67; L 116; -ő, To 7; 
-u To 28 ; -œw To 73); "blanc" (notons "blanc 
mott” Ch 33; Na; D 46, 64; W; H; L; Ve; 
Ma 3; B 2, 8; et dér. avec suff. -aceu 
+blankès' : bla"kès Ve 1); "faible" +/ldwe, 
-á-, -6- : To 2 (flaw); Na 101; D 94; W, H, 
L, Ve, My, Ma, B; Ne 44 (fl6,); "malade"; 
"mort" W; L; Ve; B 2, 8; ainsi que "brouillé" 
bruyi Ph 54; brui Vi 43; bräyi Vi 18; brati 


Ne 51; bruyé Ph 6; brūyè Ne 47, 68; "mêlé? 
maht H 38 ; kmahi Ve 84; "drôle" dròl Vi 2, 37; 
"louche? lus Vi 46. — Pour 4 au lieu de ó 
en nm. dans tpdle, cf. RAREMENT et, dans 
une certaine mesure, CLARTÉ et MARS. 

On répond aussi : "le s. luit tout blance, 
éclaire (lum Na 129) blanc, ne luit pas fort, ne 
donne guère, chauffe drôle, ne chauffe pas”, 
ou "chauffe une nuée? (nuwè, Ni 83; naléy 
D 30); "tourne à eau” tim a dw Ne 44; "est 
dans l'eau” dè l ëw To 6 (cf. "c'est un s. à l'eau 
a l yó Mo 1 ; "d'eau? d èw Ve 15); "tire à eau? 
tèr a òw Vi 35 (cf. ci-dessus LUIT, folkl.); "se 
brouille”; "est couvert"; "a mal bel air" a mò 
bèl ér Ch 16; "est laid”; "à l'air malade”; "est 
fade” (ët Mo '57 [cef.DEPR.-Nop., s. v.]; voire "est 
anémique". De plus: "quel mort soleil l” ou 
"c'est un mort s." W 80; L 85; Ve 1. 

2 II y a des différences. Certains témoins 
hésitent à appliquer tel ou tel type au sol.; 
cependant le seul ex. donné BSW, 55, 855 pour 
S 29 est : "le s. est tout +bladje". La “pòleur 
du s. : palsuté My 1 (pour le suff., cf. REMACLE, 
Synt. 1, 69); — lg. +pdletir; nm. +péle. 

3 FEW, 1, 405 (all. bleich) ; anc. fr. (Flandre) 
blage. Le terme s'applique plus souvent encore 
à des personnes pâlotes; cependant Ve 38, 
blèk seult du soleil, comme blag D 136. Le 
mot s'est rencontré qqf. avec blèt ‘blet’ 
(notamt en parlant du pain), d’où blèé aussi 
dans ce cas (voy. tblètch et +blèt' «blet, trop 
mûr » Ve 40 : BSW, 44, 499). Noté seul! pour 
pers.: blak B 11, 16; Gë Mo 41; -aš A 60; 
dé Ve 32, 34, 47; B 5, 7; ainsi que blèt L 45 ; 
Vi 27. 

4 s- d'après +sblari (D). Noté seult pour 
pers. : Ma 51; B 21, 23, 27; Ne 15, 24; zblèë 
Ma 20. 

5 Aussi ‘pâlot, blafard’ en parlant de per- 
sonnes. Ainsi blagò Ch 33, '64; Ni 90; Ph 37; 
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-gü Mo 41, 44; S 29 (-ai), 31, 36 (fém. -uri); 
Ch 16; Ze A 55. 

$ Egal! ‘pâle’ en gén. Dérivé, avec préf. e x-, 
du rad. *b lâ r o s, probt gaul. ; voir FEW, 1, 
401. La forme de Ma 36 a p.-ê. subi l'influence 
de +/lani «faner, flétrir». Noté zblari pour 
pers.: Ne 9, 11; et, en dehors de Peng., il 
[=?] è tò zblani Ne 14. 

7 Sans doute famille de Vall. blau “bleu”; 


cf. tabliwi ‘décolorer, pâlir? : Ve '45 (BDW, 
5, 10), que le FEW, 1, 404, range, avee 
+abläwi ‘éblouir’, sous germ. *b la u p. Comp. 
"je vois tout” blów Ne 14, qui montre au moins 
une contamination avec la famille d'"éblouir? ; 
voir aussi A PALI ci-après, D. Le verv. +blâw 
n'est pas repris dans Wisimvs. 

8 Pour s-, cf. B et D, ainsi que "éblouir?, 
+èsblòwi, ete. Cf. A PALI, D. 


7. Le soleil A PALI 
Q. G. 1614 (Q. P. 1, 120) «le soleil est tout pâle; — il a pâli ». 


Peu de traductions a retenir spécialement 1. 
Comp. PALE ci-dessus. 


A, a. "il a? +bladji...?: blagi Th '2 || blåži 
To 99. || b. "il a? +rabladji : rablagi Ch 26. 
B. "il a" “sblari3 : zblari D 96; Ma 85. 

C. "il a" +blawi, -6-4: blawi B 6, 9, 22, 27 || 
bló- Ne 26. 


D. 5I a +sbòbli? : zbòbli Ne 20. 


1 On répond souvent simplt : “a pali” (rele- 
vons seult les brèves: pali No 8; To 1; A7; 
pali To 78; voy. aussi pali To 27; de plus 
"est tout “rapdli`: rapäli Mo 79; "a" rapali 
Mo 58); "a blanchi” (bläki de To 58 à Ne 9, 
au sud jusqu'à Ar 1 et D 101; blaki Ar 2; 
bladi Vi 16, 22); "a blèmi' blèmi Ch 27; "a 
+hoyou (== déteint)" hòyu L 1; "a faibli” 
flawi, -d-, -ò-, -é- Na; W; H; L; Ve; Ma; fs 
a brouillé s è bräyè Ne 68. Noter "a dé-lui" 


+tdislů : dislii Na 109. On trouve fort souvent : 
"a (ou est) devenu pâle, +blatche, [tout] blanc, 
[tout] blanc mort, faible". On fournit aussi des 
prés. : "pâlit" (et composé trapilit : rapäli 
Mo 79); syn. bladé Vi 88; blówi D 120; 
"blanchit”; "faiblit? ; tkwèlik (= décline) L 118 ; 
"se cache"; "luit plus blanc, ne luit plus si 
fort", ete. Voir égalt "il a? mwwé «il a changé » 
(fmué”) Ve 85. Seult pour personnes après 
maladie : “il a, il est" zblaki (“é-blanchi”) 
Ma 24. 

2 Voir notice précédente, A. Comp. “il est 
tout" rablagi, d'un enfant sale qu'on a lavé, 
S 87; et ci-dessus n. 1. 

3 Cf. ibid. D. Noter qu'on traduit de la 
même façon pour "est tout pâle’ à D 96 
(ou fa" == à, homonyme de "est?). 

4 Voir ibid, £; et ci-dessus n, 1. 

5 Probt type C précédé de ex-, avec 
influence de formes d''éblouir". Cf. rALE, F. 


8. Au soleil LEVANT 


Q. G. 637 (Q. P. 1, 251) «au soleil levant; — couchant; = "ombrant? ». 


Des réponses, on peut déduire que "au soleil 
levant" est général, sauf variantes syntaxi- 
ques t, Les équivalents eux aussi doivent être 
employés un peu partout 2. Aussi on renonce 
à en dresser le tableau détaillé. 

1 On relève "à soleil levant? a... Ph 42, 79; 
Ar 2; D 123, 132; Ma 12; Ne 14, 15, 20, 48, 
44, 57, 65, 69; Vi 8-16, 22-27, 87-47; "en le 
s. L.'ò...D 101; Ma 46; B 27; Ne 9, 389; Vi 18; 
u... D 136; Ne "22, 28, 24, 81, 82, 88; Vi 2, 6. 
Comp. s. COUCHANT. Voy. aussi tò soya lûjant 


"a s. luisant" Ph 45 ; "il pleut? +à soya choûtant 
"à s. écoutant’, c.-à-d. “pendant que le s. 
luit’, signe de pluie jusqu'au lendemain y 
compris, ib. (gloss. BALLE). 

Notons les points ou, au lieu de lèvë (avec 
var. de la nasale; points extrêmes à l'o. et 
au s. : S 29; Th 14, 48-58, 72; Ph 16, 83, 58, 
69; D 94, 118), on trouve levä No 2, 8 (-à); 
To 39, 48; A 1, 7, 50; Mo 1; Th 25, 64; 
Ni 107; Ph 86; B 28, 80, 38; Ne 83, 89 (l&-), 
49, 63, 76; Vi 16, 47 ; lévé To 27; Iévè To 78; 
ka No 1; Mo 41; Ch 72; Th 24; Ph 6, 42, 61, 
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79-81, 84 (-4); Ar 2; D 110, 120-182; Ne 20, 
ma 128, 31, 48, 44, 51-60, 69; Vi 2-8, 18-27, 
37-46 (la présence d'une cons. ou non à la fin 
de "soleil" peut influer en certaines régions sur 
le traitement de "levant"; il y a des lacunes 
d'autre. part). 

2 fau levant du s." et "au levant” (forme 
lvä A 2), qui, comme aussi le type "au s. levant”, 
peuvent signifier “a l'orient, à l’est’ ; "au lever 


du s." (formes lavé Ph 15; loé S 19; Ch 4; 
Th 54) ou "au 1.7 (plus "à la levée du s." lèv;éy 
Ni 38); "au premier s." Ó prémi s. Ni 112; 
al prémi s. W '2; "au s. du matin" A "52, 60. 

On a répondu encore (et qqf. aussi à la q. 654 
pour «à l'aube; - dès l'aube,...») par "quand 
le s. se lève? passim; ou "... se relève? sè rlèf 
Ni 88; sœ rlèf To 7. 


9. Le soleil SE COUCHE 
Q. G. 636 (Q. P. 1, 118) «le soleil disparait d l'horizon >. 


Pour beaucoup de traductions "se cache", 
il est difficile de distinguer si Pon rend bien 
“se couche’ ou simplement “se cache’ (derrière 
nuages); de même la traduction “descend, 
décline? comporte une nuance différente de 
“se couche’. On reporte en note les traductions 
plus ou moins suspectes ou peu typiques t. 
On résume les données pour C. 


A. mousse ? : mas Ve 35-39, 40 (Franche- 
ville), 42 ; My 1-8, 6; B 5, 6 | mós Ve 82, 84. — 
Plus “il va” +moussi, -er : 
Ve 44. — Avec compl. : +mousse ‘en son 
(ou le) trou” : muz ès fré D 64; Ma 8, 4 | mus 
ò tró Ma 29. 


B. I. +s'èconse 3 : s èkòs To 48; A 10 | 
s ékôs To 99; A 12 (V. Deffernez). — Plus 


Test? : ékäsé To 37. 
IT. +s'inconse à : 


(et -as [?] q. 637). 


+écansé (= couché) 


s ékôs To 27 | -ås To 7 
C. "se couche? : s kak Ni "25; D 64; passim 
dans vi, H, L, Ve, My; Ma 19, 24, 29; B 2, 
5, 7 | s kuk To 6, 13, 24, 28, 48, 71, 78; 
A ‘18, 28, 50, 55; Mo 41, 44; S 10, 31, 37; 
Ni 45 SA | $ küë Ch 28, 33, 63, 72... ; passim dans 
Th, N la. Ph, Ar, D (sauf n.-e.), Ma sud, B sud, 
Ne et Vi | s kalé Th 43; a 69 | | s kuë Th 62, 
82; Ni 61, 80, 
To 78; Ch 16; Ni 19 | $ Ke A 1, 44, 52; 
Mo 1, 17, 20, 87, 64, 79; 5 87; Ch 26; Th 5. 
= - Plus "se va (ou va se, s'en va) coucher’ 
kaki, -i, -é au ni-e. | kuki S 36 | kati, -é, -è 
passim Ni (107 "va c.”), Na, D, Ma s., Bs., Ne, 
Vi | kuči To 2, 48; Th 73; Na 44; Ph 86 |- 
To 13 | -@„é To 24 | KC A 18 || kasi, À 
Ni 72, 74 ("va e.”) [ku$i, -ï, -i S 1, 19 ("va e°); 


musi D 118 | -é 


98; Na 1, 6, 28, 69 || s kis 


Th 14 (s ê va s k.); 
BEE kaki, Mo 9. 

D. "va dormir : dwèrmi W 18; H 2, 74; 
L 35, 45 || dèrmi W 8, "9, 10 || dwdrme Ni '10 
(èst èvòy d. "est parti =`), 11 || darmi Ni "on, 
85 | -ê Ni 2, 5, 6, '9, 17 (-d-), 19-20 (Ca), 26, 
‘62: Na 19, '20; W '19 (-à-) | dàrmé W 3 || 
dòrmir To 2. 

E. "va +djus (== en bas, a bas)” : 
H'28; L 118; Ve 81; Ma 8-9 ; B 16 | 
ge Na ‘20, 80; W 66 | « djeu» W ' 


Ni ouest. — De plus "est 


fu D 72; 
E Ni 20 | 


52, — Plus 


va ĉtre ~" sèy ğu B 16; "est quasi m” kazi 
ğu W 80; küzï gu B 7; ‘sera bientôt (ou 
vite) =" byèt6 ğu Ne = vit gu Ne 9; "en 


va =" ğu L 85; gé Ni 14; "se laisse 7 s lè ğu 
H 50 (le); L 19, '32 et CC 116; Ve 8, 26; jé 
H ue "se va laisser — ' z va lèyi gu L 14; "est 

” óu D 46; H 67; Ma 36, 51; B 4, 12 (vla 
li sl ğu "voilà le s. ~”), 21; ğù Ne 4; gë 
H 1, 38, 20; B5; gè W 2; 24 To 48; "va jus 
des nuages" va Oé dè nülëy Ni 20 (Ardevoor). 

F. "tombe" : tum Ni 28 || tòm W “39. 

G. “choit? : ë Ch 27, '54 | dé S 29 | ë Ni 
33. — De plus "est chu" èg Ch ‘54, 61. 

H. "boute'#: but Ne 48, 57; Vi 6, 8, 22, 39, 
35-87, 46. 

1 On trouve : "se cache" s kač vers Ve. à 
partir de Na, D (kéë B 33), et "se musse? vers 
Vo. (cf. n. 2); "(s')en va? passim (d'où dei 
èvèy Ma 12; è parti No 2); "descend" souvent, 
plus syn. "dévale" dèval A 12; Vi 18, "21, 25; 
"baisse"; “décline” dèklèn Ni 98 (mais tklin 
«est moins chaud, a l’arrière-saison » W '42), 
plus syn. tkwèlik Ve 89, 42; "va rentrer” 
rêtré B 11 ; "se retire" sé rtér W ‘19; “disparaît? 














rkaté Ma 51 
"s'en reva’ 


ya re-cacher" 
(comp. “se va cacher" Ma 43); 
s ë rva A 12. 

2 Les représentants de lanc. fr. 
(lg. tmoussi, ete.) signifient proprt à l'e. 
‘entrer, pénétrer”, tandis qu'à l'o. +muehi, 
ete., ‘cacher’. Aussi se borne-t-on à signaler ici 
s mus Ch '64; s muš No '5; To 1, 24, 27, 87, 
"71, 99; A 1-7, 87, 44, 50...; Mo 37, 42, 64; S 6 
(précisé : derrière nuages), 10 (id.), 18, 19 (qqf.), 
29; Ch 43; Th 25, 29 
No 8; Ni 89; de même "va se" must, -i Ni 1, 36. 

3 FEW, 1, 9 (abscondere) : anc. fr. 
escondre, -onder. A To 99, +s'éconser «s'éva- 
nouir, disparaître : “j'ai vu une tlæmw rote 
(feu-follet), elle s'a +éconsé dans les prés? 
(gloss. RENARD) [seul! pour lumière?]. 


qqf. Noter : "se 


mucier 


(derrière nuée); e müs 


4 HAusr, Etym., 217, n. 1 (en gaum., sous- 
entendu «dedans»). Ajoutons que le mot 
parait peu usité en gaum. en dehors de cet 
emploi, sauf dans prov. "à la Pentecôte, fraise 
qui boute" (cf. PENTECÔTE, parém.-folkl.). 

ADD. Généralt «à l'horizon » n'est pas tra- 
duit, le verbe rendant l'idée dans son ensemble. 
On trouve seul! "à la raie du ciel" al réy dò si 


My 6. Ailleurs, on transpose : "au loin” ("d'au 
loin" B 83); "tout au tcoron (= bout, en lg.)? 


+ldvd (en lg. = là-bas; litt! +lè-aval»); "der- 
rière les +tiérs (on +houréyes)), c.-à-d. ‘collines’ 
(ou telle ou telle colline de l'endroit) ; "derrière 
les Tfièrs là bien loin”; "en le trou” ("descend” 
è trå Ma 29; cf. ci-dessus A.); "dans terre” 
dè tyèr To 37; "du côté de V'aeskòs A 2 (voir 
ESP. DE VENTS, 99). 


10. Au soleil COUCHANT 


Q. G. 637 (Q. D 


On ne relève que les types les plus caracté- 
ristiques 4; pour les autres réponses, voir 
notes?; de même pour les variantes syn- 
taxiques 3. Comp. : [le soleil] se COUCHE, 


A. I. “moussant : musa Ve 82 (-a"n), 
37, 40 (F AA My 3 (a), 6 (-a".); 
B 54 | mòsa"n Ve 8 

TI. +mouchant : sf A 7. 

+(èconsant ` èkôsà A “10 || kòsa To 89, 
43. 

C. "couchant? : kaka H 69; Ve 81 (s "se? kA 
39, 40 (ville), 44; My 4; Ma 20; B 2, 8, 5 | -à 
H 50; L 106 | -ô D 34; H 1; Ma 2 || kuky& 
Mo 41 || kačā S 29; Ch 72; passim dans Th, 
Ni, Na, Ph, Ar, D, Ma sud, B (9, 12...), 
Ne, Vi | kuë A '18; Th 72; Ni 80; Na 1, 28, 
102; Ph 69, 86 || Asa No '4; Th 25 (-ai-), 46, 
58; H 8 [!] | kusa No 1, 2, 8 (-4); To 78 (-à) ; 
A 1; 50; Mo 1; Th 14, 48, 64. 


D. "boutant" : bata Ne 48, 57: Vi 2-8, 18 
(-a"n), 16 (-4*), "21 (-an), 22 Gd), 27 Gd), 


35, ‘36, 37, 46. 

E. +djus 5: ju D 46, 72, 73, 84, 96; W 8, 
'9, 10; H 27, 50, 67; L 29; Ve 38, 41, 47; 
Ma 2-12; B 2, '3, 7 | jé Na 20, 80; H 2, "42. 

1 Plusieurs formes du type C sont sans 
doute extorquées ou calquées; ainsi celle de 


H 8 est anormale en lg. 


251) «au soleil levant: 


— couchant; — "ombrant”» 


? On répond aussi : "au couchant du soleil” 
(notons surtout d kükü dè sòlò Ve 42) et 
"au couchant" (kaka L 66; B 6; ku- A 2), 


qui, comme le type C, peuvent désigner 
l'occident, l'ouest"; ‘au coucher du a" 


"à la couchée du s." (al kasjéy... Ni 38); "à la 
tombée du s." (lumèy L 39; tumé, B 22); et 
encore : “quand le s. se couche,...”, "au s. qui 
se couche”, "à la vesprée, A la brune”, etc. 
A L 4, al rabat dè sòlò est donné pour «au s. 
couchant»; comp. A L'OMBRE, add. 


3 Remarquer : "à s. couchant a... Ph 42, 
45, 79 ; Ar 2; Ne 14, 15, 48, 57, 65; Vi 21, 25, 
27, 87-47 ; "... boutant" a... Ne; Vi (sauf 2, 6); 
"en le s. couchant? ò... D 101; Ma 46; B 27; 
Ne 9, 16, 89; Vi 18; u... D 136; Ne '22, ‘23, 
24, 31, 83; Vi 2; "... boutant” w... Vi 2, 6; 
"à s. "die" a... D 78; H 67; Ve 47; Ma 12. 

4 Désignerait a B 5 «au s. ombrant» (voir 
notice suivante), mais sans doute pense-t-on 
aux ombres. produites en musé (== pénétrant) 
dans un nuage ; cf. traductions fournies censé- 
ment pour S. OMBRANT : "au s. recouvert! 
rkavri Ce 4; "quand le s. se couvre? Ve 40; 
"quand le s. se met dans une grosse nuée' 
H 69. 


? Ajouter : "devant (= avant) le s. +djus”.. 
ğu Ne 11. 
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11, "SOLEIL OMBRANT' 


Q. G. 637 (1, 251) «au soleil levant; — 


Cette mention visait à retrouver les repré- 
sentants du chestr. ta s'lombrant (tt 
"à s. ombrant”) relevé par AUBRY : « slambrant, 
soleil couchant», et DAsNOY : «selanbran, 
angélus du soir»; et étudié par HAUST, 
Etym., 217 (qui corrige Projet Dict., 17). En 
fait le mot s'applique surtout a l'angélus du 
soir (et il a pu échapper ainsi aux enq. supplém. 
du Q. P. 1 pour quelques points au s. de 
Ne) t, 

La forme première (avec le sens prem.?; 
Penquéteur a noté ensuite a l òbrir; cf. A 
I'ABRI DU SOLEIL) est relevée a Ne 69 : a 
sòlò 6brä. Le sens étym. («soleil projetant des 
ombres un peu après le couchant ») est attesté 
pour Ne 76 : à fá släbr& t pò aprè | sèlò kūčè. 
Comp. B 28 a slòbrd «au coucher du sn, 


couchant; = "ombrant' a, 


En gén. appliqué à l'ang. du soir et au moment 
marqué par cette sonnerie : vla sl6br& ki sòn 
Ne 33; a slôbrä et i sòn sulêbrê Ne 39; i sòn 
ésläbrä Ne “50; ce doit être aussi le sens des 
expr. notées laconiquement : a slòbra Ne '34; 
a släbrä Ne 'A6, '58, 60, ‘75 ; il è släbrä Ne 47 ; 
vla slòbrü B 33 (rare; inconnu de cert. tém.). 
A Vi 6, ou a slò butà désigne le s. couchant et 
où à sòn slò butä s'applique à lang. du soir, 
(a) släbrä passe pour un syn. arch. Comp. 
vla slò butä «on sonne lang. du soir» et slò 
buta "ne tardera mie à sonner' Vi 22; sònè 
l sòlé ğu «sonner lang. du soir» Ne 14. 





1 Peu de traductions risquées ailleurs 
quelques "à la vesprée”, "à la petite brune"... ; 
3 

voir aussi notice précédente, n. 4. 


12. LUNE (carte 3) 


Q. G. 


688 (Q. P. 1, 119) «...; — "il luit le soleil"; = "Ja lune”. 


Q. G. 639 (Q. P. 1, 121) «la lune a un halo, il pleuvra avant trois jours»! 


On range ici les concurrents “belle” et 
“beauté”, qui, le second surtout, s'appliquent 
proprement et souvent exclusivement a la 
«pleine lune», mais qui ont cependant été 
fournis A l'une ou a l'autre de ces questions. 


+ ALE 788. Brun., Eng. 9389. FEW, 5, 
446 (lan a). 


= À 
= né 


. "lune". Ï. tleune: lan No “4; To 94; 
A 2, 44; Mo 44, 58; S 1, 19, 81, 37 (et lun); 
Ch 16, 63, 64, 72 ; Th "2, 24, 29-62, 64 (et lun), 
72-82; Ni 28 (ou lén); Ph 6, 15, 87-45, 54, 
69-81, 86 (et læn); D 132, 136; W 10, 18, 80, 
85 (et lèn), ‘89, '42, ‘56, 63 (et lèn); H ‘28, 
‘89, 67, 68, '74; L 1-35, 43-116...; Ve 1-81, 
35 (et lum), 41...; Ma 1, 12; Ne 82 (et lén), 
48, 44, 51, 69; Vi 2 (et làn) | lèn, læn Ni 2, 
'5, 6, ‘9, 14, 17-28, 45, 61, 93, 98; W 2; 
L 39 | læn Ph 86 (q. 627) | lén A 50; Ch 27; 
Ni 80, 107; Na 6, 30, 59; W 1, 85 (q. 627), 63 
GA), 66; H 1, 2, 21, 27, 87, '42; Ve 32, 34; 
B5; Ne 4, 22, 81, 82 (q. 627), 57 | lé"n Na 1, 
19, ‘20, 22, 23; H 38; Vi 6 (et lun) | lè'n, 
lùn Ch 4; Ni 11, "24, 86-39, '62, "66; Na 180; 


Ph 16: D 40 (et lun), 128; W '19; H 8; Ne 20; 
Vi 2. || +léne, +lène : lén W 8 | lèn Mo 41. 

IL. +lune... : lun en général (y compris 
L 75) || lün Th 64 (q. 627); Ph 84 | lan Vi 46. 

= B. "belle? 3. "béie, : bèl No ‘5; To 1 
(«rural»), 7, 71, 78, 99; A 12, 28, 87, 44, 50, 
55, 60; Mo 1-17, 87-58, 79...; S 1, 10-87, '48; 
Ch 16; Th '2, 5, 14; Ni 1, 72, 90, 112; Vi "82 | 
bel Mo 23 ; Ch 26 ; Ni 88 || bœl To 58. || +bèle... : 
bèl To 13, 28 | bèl To 2, 6. ||“byèle, “bièle... : 
bèl To 48 | bay èl To 48 | bel To 94 | bèl 
A "10 || bil, bi L A 2 | bièl (dipht.) To 39 | byèl 
To 27, 87; A 28. || +bièle... : byèl A '18 |byé,l 
No 8. 

C. "beauté? 3. +bèté: bèté W 1, “8, 10, 18, 
30, ‘39, '42, '56; H 27; L 1-14, 29, 85, 48-66, 
85, 87 (bè.)...; Ma 4 (rare) | bëté H 49, 50; 
Ma 3. 

"On a consulté aussi les q. 627 («la lune 
rousse ») et 640 (« quartiers de la lune : nou- 
velle lune, ete.»). Les discordances phonét. 
sont citées dans le tableau. 

? FEW, 1, 821 (bellu s). Proprt ‘pleine l, 
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mais tend ou a tendu à remplacer ‘lune’ en gén. 
Aussi apparaît çà et là à toutes les quest. 
(même "quartiers de "béie", Noter : A 12 
«l, brillante»; Mo 1 «seul! dans "au clair de 
+bèle”», 87 «vieilli; on cite : "que la belle est 
belle fa: S 87 “la belle est belle" — “c'est 
pleine 1’; Ni 112 "la b. luit?" = «la pleine l, est 
dans son plein»; “clair de belle" fréquemt 
donné (à S 1, "à la b." = “au clair de lune”). 
C'est dans "l. rousse’ et "nouvelle l." que 
“lune” résiste le mieux (seul! "rousse +béle” 
To 6, et "nouvelle +béle" To 2, 6, 28 syn., 
94 syn.); on ne trouve jamais "pleine +bèle”, 
mais souvent "la +bèle est pleine” (cf. “la +b.” 
dèstë "éteint, c.-à-d. «décroit» S 18). Voir 
encore : “la belle est couverte (kuvri)' A 12; 
“lune” seulf néol. A 2. En dehors de la région 
ou tbèle est attesté directt : va z è čir al bèl! 
"va-t'en chier à la b. !” (= va au diable!) 
Ni 26. Pour "la bèl “pl. 1? Vi '32, noter que 
le sens ‘lune’ existe pour “belle” en mosellan 
comme en pie. Pour la sémant., comp. “la l. 
est belle, toute ronde! Ma 89; ete. 

8 Pour anc. lg. beaité, voir Haust, AHL, 8, 
510. Ce type, qui est dans VILLERS, est inusité 
auj. à My et aux env. Partout signifie ‘pleine l. 
et donné pour tel, q. 640; mais apparait sou- 
vent, q. 648, dans “la l. luit", ce qui autorise à 
le classer ci-dessus, malgré la nuance d'emploi 
restée plus nette que pour "belle". Noter : 
al "à la` ~ L 14 [et ailleurs] = “au clair de l.” ; 
Ta ~ luit à soleil" a solo IT 49 (= est très 
claire); "la ~ charrie (= s'avance)’ éèriy 
H 27 [et ailleurs]; "la ~ qui est levée" Ma 8, 4. 
Q. 648, on note souvent ¿i l | = (cf. LUIT, 
synt.). 

MORPH. L'art. franc. la tend à s'introduire 
à l'extrême o. dans "la lune" (mais non pour 
æl ou èl belle”) quand “la lune” est employée 
en gén. (cf. DBR, 7, 185 n.); le fait est constaté 
implicitt pour To 1, 39 et Mo 20 (voy. aussi 
add., pour Mo 1; et comp. "tu es dans "io 
lune” To 7, d'après communicat. de L. Maes); 
on note toujours (Œ)! ou (è)l "lune rousse? et al 
dans "un halo à la lune". — L'art. la dans la 
moitié sept. du Lx et le sud de D n'a en revan- 
che rien que de normal. 

ADD. Noms plaisants = "soleil des loups” 
sòlya dè lé D '105; "s. des Flamands"... dè 
jlamè Ni 20; voir aussi ci-après note folkl., 


ainsi que Wisimus : "la 1, c'est le soleil du 
(tdè [ou +dès2]) loup" (v? +leune). 

Dicton *couyon come li leune (lg.) ‘poltron 
comme la 1., connu aussi en Hn ; ainsi A 28 : 
kuyò kòm æl lun; cf. «couton comme la [sic] 
lune» Rop., 8-v-1925. 

FOLKL. L'homme qu'on voit dans la 
lune. (Rép. fragmentaires ; comp. O. COLSON, 
Wallonia, 17, 283-287) : 

Basin" : bazë L 1 (ki vòléf sitòpé l bèté avu 
n bühèy di spèn "qui voulait boucher la pleine l. 
avec une touffe d'épines", arch.), 48 (-é); 
Ve 31, 85 (è s fagèn "et son fagot"), 40; My 
1 (-è"y). || Bazaine’ (maréchal de France) : 
bazën L 1 (néol.), 45 ("qui pousse, étik, un fagot 
è sòlò [dans le soleil : sic] pour qu'il ne luise 
pas", pour cacher sa trahison). 

"Burnot...”: burnd Na 109 ("c'est ~ avec son 
fagot à son dos qui est dans la 1.7 ; cf. BSW, 52, 
118). || "Brunot..." : brunò Th 24 (aussi nom 
plaisant de la l. : "m n'est pas encore levé”); 
Ni 61 ("quand il y a beaucoup des étoiles, 
~ est avec son fagot a son dos”); Na 80; 
Ph 6 ("avec son fagot), 16; D 40 ("avec le 
faix, fwè, d'épines au dos”), 81 | brànò W '19 
(Ô+ va chauffer le four”) | brénò Ni 17-19 
("= avec son fagot à son dos"; à Ni 17, il avait 
ramassé du bois mort le jour du sabbat). | -ó 
Ph 54 ("avec son fagot fagò); Vi 25 (id.). — 
Cf. PirsouL, «Bruno»; et DANHAIVE (Guet- 
teur w., avr. 1924) : «Bruno qui fait des 
galettes à l'enviers >. 

“Brunchot” brunkò D 80 ("qui va avec son 
fagot à son dos”); H 45 ("qui veut éteindre, 
distèt, la l. avec des fourchées, dréi, d'épines"). 

"Caïn" : kayë A 28 (avec sa buré d èpin : 
niant avoir volé un fagot, il souhaita que le 
diable l'emportât dans la l. s'il mentait); 
Vi 18 (-èy), 47 (avec le fagot qu'il porte, depuis 
le meurtre d'Abel). 

“Judas”: ğudå Th 78 (“la figure ~”); Ph 69, 

"Jupiter" : éupitér Ph 84. 

“Jean aux (ou des...) navets’ : ë&ha"n ò 
nave Ve 82 (voleur de navets) | Cha” nave Ve 34 
("et son buisson”) | #4" dè navé My 2, 6 (-è) | ga" 
nëŒvë Ne 63. || "J. de la lune, J. d'épine” : éd déi 
lun B 2,'3, 4; dè spin B2, 3. || "J. de Nivelles”: 
li dè nivèl B 7 ("avec son faix, fa, d'épines ou 
son paquet de navets”). || "Jean Bonhomme”: 
40 bulom Th 14 ("un ~ dans la 1.7). — "J. aux 














navets”, "J. de la lune" ou “d'épine”, surpris 
a voler, ont aussi souhaité au diable la lune 
témoin de leur larcin et ils en ont été punis, 
emportés dans la l. avec leurs navets, ou le 
buisson d'épines ou ils les cachaient. A B 2 
et “8, quand les enfants ne veulent pas dormir, 
on leur dit : "J. de la lune (ou d'épine) vous 
viendra quérir (ki); à B 4, “si vous restez 
trop tard en chemin (avd lè vòy), J. de la l. 
vous mangera”, 

"Pierrot? : pyèrò W 59. 

“Lambert” : ? làbër H 8. 
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“le petit bossu” : èl pěti bòsu A 87 ("avec 
son buisson d'épines”). 

On dit souvent simpl! : Thomme avec son 
fagot?. 

Corriger dans Wallonia, l. c., notamment 
« katin » Ma 42 en +Cayin (voy. MONSEUR, 59). 
Manquent a notre liste : « Pharaon», voleur 
de navets Ch 16 (Harou, 1-2); +Caboulèt, 
voleur "par nuit” (d'où "le sol. +C.? == la lune) 
S 29 (BSW, 55, 854 et 859). 


N. B. Pour «la lune luit», voir [le soleil] 
LUIT, Spécialt n. 1 et synt. 


13. Lune ROUSSE 
Q. 627 (Q. P. 1, 109) «la lune rousse ». 


On doit dire plus souvent qu'il n'apparait 
"L. de mars” ou "l. d'avril". Quelques lacunes : 
on aura hésité a donner l'expr. frangaise ou 
à transposer. 


= A. a. "la roussette 1.7: ròsèt Ni 2, 6, 17, 
19-20 (-et), 26, "102; Na 1, 19, 28, 79, 101, 109, 
116, 127; Ph 33; D 7, 94; W 1, 8, 10, 21, 32, 
'39, '42, "52, 56, 66; H 2, 21, 27, '28, 38, 39, 
'42, 50, 53, 67; L 1, ‘16, 19, 29, 35, 39 (roset), 
48, 45, '50, ‘71, 87, 94, 101, 114, 116; Ve 1, 
24-82, 87, 88, 40, 42, 47; My 1, 3, 6 ?; Ma 1, 8, 
9, 85, 42 (-at), 58; B 2, 8, 4-12, '14, 15, 28, 
27 |rŒsèt H 68. || b. "la roussette” : resèt S 29. 

B. "la rousse lune, la l. r.". I, ròs : a. “la 
r. l.? Ma 51; B 21, 22, 28-88; Ne 14-16, 26, 
76. || b. "la L r.? B 24? 

IL rus: a. “la r. L' To 6 (“la r. belle”), 
“71; A 12, ‘18; Ph 81; D 182; Ne 11, 20, 
24, 31-39, 44, 47, 51, 57-63; Vi 2-22, 37, 38, 48, 
47. || b. "la l. r. en gén. dans No, To, A, Mo, 
S, Ch (ras Ch 4), Th (rüs Th 46, 82); passim 
dans Ni (36-88 rùs, 39 rós), Na, Ph (16 rà); 
Ar; D passim; H 8 [?]; My 4?; Ma qaf.; 
B 11 [?]; passim dans Ne, Vi. || rüs Mo 9 
(Ta L r}; Vi 46 (“la r. 1.7). l 

C. Tla rouge L, la l. r? ròč : a. "la ri l” 
W 68; L 4, 82: Ve 39; Ma 4. H b. lal ro 
Ni 98; H 69; Ma 48. raut: Ta 1. r.? Th 32. || 
rus : a. "la r. L? A 28. || b. “la L r. To 24, 


= D. "la mauvaise 1.7: mal L 85; Ma 20 | 
mal W 1, 10, 85, An. '56; H 49 | mòl L 2, 
T| möl L 66; Ve 8 | mòl L 71 || mwēš D 80 | 
mwës Ph 87; D 25; Ma 39 | mwéf Na 112 
(a "A" = L) || mêrês Ni 88 | mõvés S 19. 

= E. "lal. de mars”!: Ch “54, 61; Ni '10, 
'L4, 17, 19, 20, ‘25, 28, ‘62, '74, 85; Na '20, 44, 
59, 69, 99, 129; Ph 42; D 15, 84, 38, 46, 64, 
110; W. 2, '19, 59; H 1, 87, 45, 58, 74; 
L 85, 87, 118; Ve 1, 84, 35, 40, 44; My 1, 
2; Ma 19, 24, 386; B 7, 11. 

F. "la L davril'!; To 87 ("la l. d'a." ki 
rusi “qui roussit”); A “20; Ni ‘66, 98, 107; 
Na 30, 84, 185; D 86; W 3, "39; H 49; L 48; 
Ve 31, 82; 35, 41; Ma 19. 


t Les deux mois sont parfois indiqués 
ensemble (à Ni '66, on ajoute : «rart aussi : 
“la l. de mai'»; a Vi “21, "la rousse 1.7 est tou- 
jours à cheval sur les deux mois, avril et mai). 

FOLKL. Le pouvoir défavorable de la l. r. 
est bien connu : « la l. de mars est plus mauvaise 
que les autres » Na 59, etc. C'est la l. rousse qui 
rusi lèz égum "roussit les légumes” A 2; cepen- 
dant, à Ne 82, elle fait püsé l trak "pousser la 
pomme de terre". Elle est fatale aux malades : 
“il ne passera jamais la l. de mars" Na "20 (d'un 
homme fort malade). Voir aussi PRINTEMPS, 
add. l 
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14. PHASES DE LA LUNE 
Q. G. 640 (Q. P. 1, 122) «quarters de la lune (nouvelle lune, etc.) ». 


Documentation fort complexe et parfois 
difficile à interpréter. "Quartiers" a été, ainsi 
que le libellé y invite, compris souvent comme 
‘phases’. Après avoir traité de ‘quartier’, on 
range à la suite les unes des autres les appella- 
tions des diverses phases. 


19. "Quartiet(s)". Le mot n'est pas toujours 
traduit; cependant “premier q., dernier q.` 
doivent ètre connus partout. Retenons surtout 
les formes avec kw- init. vkwarti H 8 (-), 
'28 (id); L 61, 85, 87; Ve 31, 34 (-d"- Sol- 
waster), 85-44; My 1, 6; Ma 29, 40, 51, 58; B 2, 
'3, 5, 7, 11, 12, 21-24 |-a- W 18 (-iy), 85; 
H 21, 87, 88, '39 |-ò- L 1, 2, 7, 29, 89, 114; 
Ve 24 (-% > 82 (id) | -ó- L "32, 101 | -ó- 
L43; Vel: Ma 1, 48. De plus k, órt% Ni 14; 
kwart H 1. — On note souvent karii,..., de 
S 87 à Vi 22 (y compris kr W 59; kärti 
W 8, '19; kòrti L 94; Ve 26; kòrti, kò- Ve 6; 
kérti L “71; en nm. ord! kòrtè, A. — Le hn. 
dit surtout karti, -i: de même le s. de Ph, D, 
Ne, B, Vi; qqf. aussi dans Ni (karti Ni 2, 26, 
98). — +quartier à la franç. (ou kardé, -è...) 
passim à l'extrême o. et à l'extrême s. (aussi 
kartyé Na 6, 22). L'influence française trouble 
la situation. A Na 109, kòrti est arch. (cf. Na 
107 : kartyé "de la 1.7, mais kòrt? "de tarte’, ce 
qui doit être assez souvent le cas). 

On comprend souvent "les q. de la l." comme 
désignant les 4 phases de la l, non les seuls 
“premier” et "dernier q.". Cependant on Tour: 
nit à Ve 89 : "les deux q." = lu krèkò (= le 
croissant ou 17 q.) et lu tahâ (le décroissant 
ou dernier q.), et ce n'est pas le seul cas, mais 
il faudrait des phrases pour contròler l'emploi 
exact. Un "2e quartier” est mentionné laconi- 
quement pour Ch 16; Th 5; Ni 38, 89; D 136; 
W “42; Ma 46; B 16; Ne 51, 69. On précise à 
Na 109 : "après la novèl lun, vient le primi 
kòrti, puis le dézèm k. qui va sk a plèn lun 
(jusqu'à pleine l), puis le trwèzëm k.” au cours 
duquel la l. è va dèvyè z derë "(s”) en va devers 
son dernier”. Les 197, 26 et 8e q. sont aussi 
cités pour Na 22. A B 2, "3, 5 et 7, les phases 
sont traditionnelt nòvèl L; prumi (pur- B 7) 
kwärti; dmé (ou -i) l. (cf. 5?) ou dézim k.; 


plèn l. ; trézim kr gèré k. (Cf. Haust, Etym., 
235 : d'après le tém. de B 4, parlant aussi de 
2e et de ä q., respectivt avant et après la 
pleine L). 

Noté : il a ë skla d bèl, glosé «un quartier » 
S 81 (littt éclat’) [2]. 

20, "La nouvelle lune”. Le correspondant 
pur et simple est fourni un peu partout : 
nòvèl à l'e. et au n. de Ni ‘10 (-é07), 11, 24 
26, 61, 98, 107, 112...; Na 44, 107, 109, 135 
(-el)...; Ph 88 ; D 86 (-el), 68, 96, 113... ; Ne ‘22, 
‘23, 26, 31, 76...; nòval B 28, 83; Ne 14, 15; 
nuvèl de No et To 2 à Vi 46; nuvël To 6; 
nuval Vi 47. — On cite « nteuve lune» Ch "36. 

Comp. “la première L” : prèmyèr S 1. 

30, "Le croissant”: kréhà (-a",-a) H 67, 74 ; 
L 1, 66, 94, 101, 113, 116; Ve 8, 26, 31-40, 
42, 44; My 1, 2; Ma 4, 12 | -à (-4") W 66; HS, 
'45, 50; L 45, 87, 106 | -à L 61 | -ð H 1, 27, 88, 
49,58; L 85 || krèxâ Ve 41 ; My 8, 6 ; Ma 20, 29 ; 
B 2, 3, 4-7 || krêsa S 1, 19, 37; Ch 16, 48; 
Th 25-46; Ni 6, 11, 28, 89, 45, 85, 98, 112...; 
Na ‘20, 101 (rare); Ph 79; Ve 47; Ma 42; 
B 12 | -à W 59 |-ò W 3 || krêsa Ne 16 || krisa 
A 44, 50, 52; S 10, 81 |! krwèsä Th 64. 

“le croiss-on? (ef. [il fait] CROISSANT, B. a; 
FEW, 2, 1325 b): krisò To 24, 28, 58, ‘71; 
A 10; S 6 (-6,) | kré- To 99 || krusè To 6 ("elle 
est en =? ë k.) | -ô To 78 | -&, To 78 || krusè, 
To 2. 

“la croissance? : krèsas Ni 17 (dël "dans la ~ 
de la 1.7) |-òs Ni 19, 20. 

«le temps de la croissance» ou +crèchâye : 


krèsây B 22 (al "a la" —...). 


Ï n'est pas aisé de déterminer s'il s'agit du 
croissant, vers le Jet q., ou de toute la 176 
moitié de la lunaison. Le sens de 1* q. est 
donné formelt pour To 78; S 37; Ph 79; L 1; 
Ve 37, 39; My 8, 6; Ma 4, 29; B 12. Ailleurs, 
il semble souvent qu'on désigne par là toute 
la croissance de la l. ("c'est ~ jusqu'au milieu” 
B 2; etc.). Le mot manque assez régulièrt 
où est fourni "tendre lune". Noté : "It er." 
Ch 48. 

On se contente souvent de dire : "la lune 
croit ` krèk, Ve 24; krèg Th 14, 58; Ph 84; 
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H 69; B 80; krè Ma 24, 53: krés D 132; kré, 
Ph 81; kré, -é Na 99, 129; Ph 16; krwès 
Th 82; krò, A 12; brand To 48; "grossit 
gròsi Vi 18; "monte" môt Mo 87; Th 54; D 110 
(al lun môtät "à la |. montante”). 

Le croissant [et le décroissant] = "faucille" 
séy Na 112 ("il n'y a plus qu'une ~” [done 
“décroissant”]); sil Ne 44, 68; - “la l. fait la 
hache" l ač Ar 1; — Je 197 q., c'est l pèn du 
kalòt "la visière de casquette" Ve 6 (ou lon 
dit du dern. q., qu'«on ne le voit jamais» !). 

SYNT. "en le croissant" è (var. ô) kr. qaf. 
Ni (11, 45...) et ordt à fer "au ~? ordt au 
centre, qqf. à Pest; "sur le ~7 sò L H "74; "de 
=" qqf. (B 2...). On a noté è "croissant lune” 
Ni 11 (et èl), '24, comme al "^ de la l." Ni "oi 
(al pour "au", fait régional). 

FOLKL. “Il ne faut pas semer de croissant, 
parce que tout à fait (= tout) croît hors de 
terre" B 2; cela ne vaut rien, surtout pour 
pois et haricots Ni 11; ...; on doit semer pois 
et plantes devant "grainer”, mais non salades 
et plantes devant "pommer? A 28; pendant le 
croissant, "quand on se brile, la plaie croît 
avec la lune" L 116; "au cr, de la l., la brûlure 
croissait" L 61; ‘on [re]coupe les cheveux 
au cr. de la 1.” W 10 («pour qu'ils croissent 
plus vite»); L 61 (aux enfants). 


49. "La tendre lune” tèr Ni 98, ‘102: 
Na 6, “20, 22, 28, 44-79, 99, 101, 112, 129, 
185; Ph 42, 58, 61, 79; D 7, 15, 86, 46-64, 
72, 94; H 58; Ma 8-24, 35, 36, 42, 46, 51; B 4, 
12, 21; Ne 4, 11-15, ‘22, "28, 24, 81, 89, 47 || 
tër Na 116 | ter Vi 6, 8 ||tar Vi 16, 22, 46. 

Comme l'a dit Hausr, Etym., 286, c'est 
par erreur que le Quest. Folkl. (1891) et 
MoNsEUR ont donné a Tt Li le sens de 
‘décroissant, décours’; il s'agit du début de 
la lunaison. On définit : «nouvelle l. » Ni 102; 
Na 22; Ph 42, 79; D 64; B 12; Vi 46; 
«IS q.» Ph 53; Ma 4, 35, 86; «croissant» 
Na "20; Ma 20, 24; Vi 16, 22; â kmèz dòl lun 
"au commencement de la l.” Ma 42; «nouv. l. 
et Iron Na 44, 59, 69, 101, 129; D 15; «de la 
nouv. L à la pleine l.» Na 116; Ma 3; «avant 
la pleine l. ou mieux après la nouvelle» D 72. 

SYNT. Ordt "a la t. l." al (a la Vi) t. L; 
mais aussi "at. l.” a Na 6; "de t. l." di Ma 8, 
9; du Ne li; "en la t. 17 èl Ne 47. 


FOLKL. “Si vous coupez les fruits de t. l., 
ils gateront" Ma 3; “il faut ramasser les pois 
de t. l., ils cuisent mieux” Ma 9; "quand on 
coupe ses cheveux de t. L, ils recroissent plus 
vite" Ma 9; fa la t. L, il faut faire couper ses 
cheveux” Ne 4. Voir aussi "dure lune”. 


5”. "La demie lune". Rart citée. A B 2 
et "3, "la dmé l.", a B 4, 5, 7, "la dmi 1.7 inter- 
médiaire entre prem. q. et pleine l. (syn. 
"2e q.'; ef. ci-dessus 19, in fine). De même 
nmèy l. à L 89, et sans doute dimèy l. L 7; 
dmèy l. Ve 6. 


6°. "La pleine lune". Ordint plèn l. (var. 
attendues plén, plèn, plin; plèn souvent 
en Hn, Ni o., Ph; Ar; D 64, 68, 94; plôn 
To 78); plèt Ni 20; W 1, 30, 85, 42, 68, 66; H 1- 
21, 45, 49, 69, 74; L 1, 2, 7, 14, '82, 35, 48, 45, 
66, "75, 94, 118, 116; Ve 26 (syn. plèn); Ma 2, 
4, 12, 24; plè't L 4, 87; plèt L 61; plë 
Vi 8 [à comprendre ici plè t (== de) l. ?; ef. 
ci-après]. 

“plein de 1.7 plè d l. Ni 20 (Ardevoor), 85: 
D 30; W 8, '19; H 87; Ne 57. Cf. plët" L. W 59 
= ?], ainsi que "la l. est" ó plè To 87. 

Les lacunes dans la zone +plinte l. ne 
s'expliquent pas seul! parce qu'on a relevé 
plèn l. sur certains points de W (10, “56...), 
H (38, “89, 49), L (85, 114) et Ma nord (19, 
29...), mais en raison du type “beauté”; voir 
LUNE, C. De même pour "belle" du Hn et de 
Ni o., voir LUNE, B. Voir aussi ci-après "dure 
lune", 


70, "La dure lune”: dr Na 44, 59, 69, 99, 101, 
112, 116, 129, 135; Ph 53, 61; D 7, 15, 86, 
46-64, 72; Ma 9, 51; B 12, 21, 28; Ne 88; 
Vi 16, 22, 46 | děr Na 28 | d&r Na '20, 22; 
H 53, "74; Ma 3, 42 | dér Ne 81 || dèr D 94; 
Ma 85, 36, 46; Ne 4, 11-15 || dèr Na 6 | dër 
Ni 98 || dér Ma 4, 20; Vi 6, 8 | dër Ma 12 |dòr 
Ma 19 | dér Ma 24 || dur Ph 42; B 22 |«dure»Ni 
"102 | dür Ph 79. 

Comp. "la vieille L" : viy Th 24 (dern. oi: 
H 69 | viy Na 22 (= dern. q.) || vyèy Th '32, 
53 («sur le déclin >), 54 («après la pleine l. ») | 
vyéy Ch 26. 

Haust, Etym., 236, corrige le sens de "dure l.” 
donné par MoNSEUR ; comp. ci-dessus "tendre 
L". La nuance de sens varie de ‘pleine l.' à 
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“dernier q’. Aux témoignages des Etym., 
ajouter : «pleine l.» Ph 42; D 64; Ma 42; 
B 12, 28; Vi 46; «pl. l. et dern. q.» Na 44, 
59, 69, 101, 129; Ph 79; D 15; «de la pl. l. 
à la fin du dern. q.» Na 116; «décours » Ma 
20, 24; Ne 16, 22; « dern. q. » Ni '102; Ph 58; 
Ma 4, 35, 86; Vi 8, 16, 22; «ala fin de la l.» 
B 22; «vers le déclin» D 72. 

SYNT. Parallèle a celle de "tendre lune”. 
De plus : "dans la d. 1.7 dé l... D 15; "a v. l." 
Th 54. 

FOLKL. "Tl faut planter a dure l." Na 6; 
«il faut semer à la d. l. les plantes SE a 
monter en graine : épinards, ete.» Na '20 ; "la 
d. 1.: il fait bon pour semer” Ma 51; 
faut pas semer à la d. l." Ne 4; 
les pois de d. L, 
(kòsrò) pas, ils fleurissent tout le temps, il 
faut les recueillir (rakwèd) de tendre l. pour 
qu'ils cuisent bien" Ne 11; "si vous ramassez 
les pois de d. l, ils sont plus durs à cuire” 
Ma 3; "les pains de d. 1., ils ne euiront jamais” 
H 58; = "tous les vendredis, c'est toujours 


“il ne 
"on plante 


d. 1., on peut semer et planter des pommes de 
terre" H 74; cf. ci-après ttakant. — La fète 


de Pâques est toujours dé l dër lun di mos 
"... de mars” D 15. 


. "Le +tahant (de la lune)”. Voir Etym. de 
ue 285-6, et WARLAND, 178-9 (dér. de 
l'ane. fr. tekir «croître»). Attestations : 

tahà (et -än, -a"n, -d suivant lieux et phonét. 
synt.) H 67, 68; L 66 [arch. ?], 118; Ve 81-84, 
37, 89, 40 (Francheville), 41-47; My 1-8, 6; 
Ma 12, 29; B 2, 8, 4-7; ta xï Ma 20 [influencé 
par krèyä "eroissant']. 

Le sens varie : à B 2 et 3 = «quand c'est 
pleine l»; B 4 (cf. Haust, Etym., L e.) = 
«2e quartier, pleine l. et 38 q.» (arch.; auj. 
le sens est flottant; voir di. [le temps est] 
CROISSANT); B 5, «sens imprécis»; B 7 = 
«pleine l. et dern. q.». Ailleurs, « décours » 
(Ve; My 3, 6; «dern. q.» Ve 89; Ma 29), 
sauf a L 66 (syn. de krèhã) et Ma 12 (syn. 
rare de krèha). 

SYNT. "en le" è ou ò, ou ‘au’, qqf. "de" 
comme pour "croissant". 

FOLKL. Voir Etym., l. c. Ajouter : “il faut 
semer è =" Ve 89; My 4, 6;...; "il faut semer 
de ~ (ou è ~ de la lune) pour que les salades 








sans quoi ils ne cosseront | 


ne montent pas! H 67; "nous planterons nos 
pommes de terre de ~, c'est meilleur" Ma 29; 

"c'est ~ tous les vendredis, même en crois- 
sant” Ve 42; "tous les vendredis sont =" B 2 
(d'après un vieillard qui sème et plante de 
préférence le vendredi); comp. "dure lune" 
(pour H 74). 


90. "Le décroissant” : diskrèkd (tkr-; äi. 
-a"n...) W "42; H 67, "74; L wé Ve 26 (dus-), 
34 (id. } 35 (Gd) | -à H ‘45, 50 | -ő H ‘42 (dés-); 

a || diskrè ya B4 |dés- B 5 || diskrèsd Ni 85, 

: Na “20, 101 (rare); W 59 f Ai: Ma 42 |dis- 


e 39 | dês- Ni 11, 28, 45... | dès- S 87 ; Ch 16; 
Th 29-46 | dé- Th 69 || duskréš Ne 16 || 
dèskrigü S 10 || dékrèsä Th 64 [sic; comp. 
“eroissant”]. 


"le décroiss-on' : dèkrisò To 24, 28, 58, '71 ; 
A ‘10, 18 | dèskrisò, S 6 || dèkrusè To 6 ("elle 
est en" ë sa | -8, To 73 | dékru$;ò To 78 || 
dèkrusä,, To 2 

"la SEN : déskrèsäs Ni 17 ("dans 
la — de la 1.7) | -òs Ni 19, 20. 

Te (dé)faillant" +d(ifalant, ete. tfali 
L1|-òH49; L7 |-a L4; Ve 8 |-à" L 87 | 
-å L 61 | dèfalè S 19 ||dèfaya S 1 | dé- S 31. || 
+d(Dfalihant... : t/alihâ L 66 | -ihà L 45 | -ikò 
H 1 | -éhô H 27 | disfalihè H 8. || +faléchant... : 
falésa Ni 6 |-és6 W 3. 

“la défaillance? : défayäs Ni 88. 

“le +flanèchant" (de +flani, -ê,... «faner, 
flétrir» [ou plus prob! altéré de +falèchant 
sous cette influence]) : flanêgü Ni 80 (dè l 
"dans le ~ de la 1.7) | -ô W '19. 

“le finissant” : fénéhà W 66. 

“la finiss-ance” : fénésos Ni 20 (Ardevoor; 
syn. "décroissance. 

"le +d(ijcwèlihant” (de td(iJewèli «dépérir »): 
thwèlihad L 66. 

le r-allant” 
(C. Déom) [?]. 

"le = : dèklè A 44, 50 (-8,), '52; Mo 87 
(èn) | -2 To 2 ("aller à son m”). 

n pour "eroissant”, les termes ci-dessus 
peuvent avoir deux sens : soit "décroissant" 
ou ‘dernier quartier”, soit tout le ‘décours 
de la 1”. 

On se contente souvent de dire : “la l. 
décroit? dukrèh, Ve 24; diskrès Na 101 ; ; H 69; 
dœs- Ni 98; xa S 37; Th 14; Ph 84; B 30; 





(= retournant) : ralä L 1 
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diskrè Ma 24; dæeskréš D 132; dèskré, Ph 81; 
diskré, -é Ph 16; Na 99, 129; dèkrwès Th 82; 
dékro as [cf. "croit" ci-dessus !| A 12; dèkr gea 
To 48; "d-éteint" dèsté S 18 (“la belle 7); 
"descend" disé Ma 53; dussé D 110 (fa la L? 
dussèda!); dèskè Th 54; "décline' deklè'n 
To 2; "dé-faill-it" difalik L 45; tfalis W 63; 
"tarde" tč Na 129, 135: 168 Na 101; Test 
tardive" è trdæw Na 59; "en va” è va Ph 69. 

Noter “la l." sizèl W "26, 59; sizèl L 2 : 
glosés : «la l. décroit et elle ne se montre que 
fort tard dans la soirée» (ef. DL, sig ler), 

SYNT. Comp. "croissant". De même 
è "décroissant lune" Ni "11. 24: al "déer. de 
la 1.7 Ni 62. 

FOLKL. ‘on sème les salades’ Ni 85: 
"quand la l. est sur le déclin, on peut repiquer 
ce qu'on veut dans son jardin, il ne montera 
pas" Mo 87; "il faut abattre le bois, couper 
ses cheveux è décroissant de lune' Ni 45; 
"il faut arracher les oignons dans le +flanèchant 
de la 1." Ni 80. 








WALLONIE 


ADD.-FOLKI.. “Les lunaisons retardent 
cette année’ : "les lunes traînent” hèrëè Ve 24 
(d'où influence sur les naissances); hirèè 
Ve 32; héréè Ve 89, 40 (ef. DL, +hèrtchi); "la 
l. retarde” rètârt B 28. — "La l. a les cornes en 
haut" è hó (signe de mauvais temps) Ve 24; 
"au h." & hó (signe de bon temps), "sur vallée" 
sw valé (signe de mauvais t.) B 27. — "Si la l. 
est épaisse (spès, c.-à-d. sombre), épaisses 
javelles (spè gavya), si la l. est claire, claires j. 
(klér ğavya) D 80 (se dit pour la nuit de 
Noël). — "La lune des javelles” la lun dè 
ğævè Ne 63 (1. de septembre : on liait les gerbes 
ala lueur de la l. [pour profiter de la fraicheur 
de la nuit]).- "La belle est en train de mentir” 
(= elle est en décroissant, et elle marque C) 
A 2; «c'est une menteuse, elle marque D 
en croissant et C en décroissant» To 48. — 
Une éclipse : "la lune se bat (é bat) avec 
le soleil, c'est une” èklép H 27 (ef. DL, 
+èclipe). 


15. HALO 
Q. G. 639 (Q. P. 1, 121) «la lune a un halo, il pleuvra avant trois jours ». 


Un terme spécial seulement en liég. Nom- 
breux équivalents ailleurs 1, 


B 7. || *çorcê... : sòrsè H 27, 68; L 1, 66, 94, 
114, 116; Ve 40, 41; My 1 | -ë Ve 85-89, 40 
(Lodomez, Francheville) |-è Ve 24 (en finale) | 
-€ Ve 82-84 (id.) |sòrsè Ve 26 |«sdreé»L 50 || 
sòrsé H 21. || +gurcè... : sursè L 35, “50 
(arch.) || sérs é W 66. || +gurcha : sursa H 2. 

B. ‘un cercle”? : sèk Ch 4; Ni 1-6, 17, 
19-20 (sek), 28, 89, 61, 72, 90, 107, 112...: 
Na 6, 80, 49, 59, 84; Ph 45; D 118; W 1 
(“la l. a son e.”), 8-21, 85, 63...; H 1, 8, 21, 
46, 49, 67...; L 7, 19-85, 89 (sek), 45, 61, 94, 
101, 114, 116; Ve 8, 81, 37, 89, 40, 42, 44; 
My 2-6; Ma 12, 20, 42; B 2-16, 23-28... ; 
Ne 11, 88, 48, 47; Vi 85, 47 || sèrk No 1; 
Mo 9, 17, 28 (se); S 18-31, 37: Th "2, 53-62, 
72, 73; Ph 86; Ne 76; Vi ‘82 (“grand ^?) 
43 | sèrkl To 18 | syèrk No 3 || sèrk No 2; To2 
(sir), 94 ($erk); A 1, 44; Mo 20, 87 | Sèrk 
To 7 | sègrk A 10 | Sèk To 24 || Sirk A 2, 7 
(ou sirk) | syèrk To 27 (la l. a un ~ tout 
le tour”) | sjèrk A 28. 





C. a. "un rond” 3: rô No ‘5; To 6 (rè), 87, 89 
(rð), 48, 58 (rô), 78 (rêga), 99; A 12, 28, 
37, 50, 55...; Mo 41, 64, 79; S 6, 10; Th 25; 
Ni 11; W56; Ma 19; B11, 27. ||b. “un rondeau”: 
ro"dè L 4 |ròdè L 48. || c. "un rond-ineau” : 
ròdina H '20. 

D. Tun tour” : tür To 48. 

E. "une couronne" : kwròn W ‘42. 

= F. "un voile" : vwèl Ma 85. 

G. "un +tòbion'4 : «bion» Ve '15. 

H. "un (sic) moustache" : mustaë H 53 
In al lun a ô — “ilya la l. [qui] a un ~^}. 

== Z. "la l est cerclée? : sèklèy Ph 42; D 64; 
W 19 (-&y), an: H 50, 67; L 19 ; Ve 8; Ma 2-4, 
24, 39 (sèy) | -èy Ph 79 (se); D 34, 46; Ma 9, 
40, 53 | -žy Ch 72; Ni 39; Ph 37, 84; Ne '28, 
24 |-dy, -éy Ch 27-88, '86, '54, 61, 68; Th 24, 
"32; Ni '10, 26, 45, 80, 85, 98, 98...; Na 1, 
19-79, 99-135...; Ph 16, 88, 58, 54 Lët, 61: 
Ar; D 7-80, 36-40, 58, 72-84, 101,110; W 59; 
H 37, 88, 58, 69; Ma 36, 46, 51; Ne 9-20, 
'22, 31 |-é, Ph 69 |-é, Ph 6; B 9, 80 | -é, -é 
D 94, 128; Ve 47; B 21, 22, 27; Ne 26 | -À 
B 7 || sèkéy Ni 2, 5 || sérklèy Th 29; Ni ‘14, 
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166 (-êy); Ph 15 (-éy) |-èy Ph 81 | äu, -éy 
S 86; Ch 16, 26 (se-), 43, 61, ‘64; Th 5, 14; 
Ni 86, 39; D 68, 96; Ne 39 |-é, Th 46; B 88 | 
-è, Th 48 | -é To 78 (-é); Mo 1; D 94, 120; 
B 6; Ne 82, 44 |-iy Ne 76 | -dy Vi 35, 46, 
47. 

I'."... encerelée" : èsèrkléy Na 49 || 
Th 64 | -é, Th 82. 

J. "... cernée" : sèrnèy Vi 18, 18 | -éy Vi 6, 
16 | -é, -é D 128-186 ; Ne 47-57, 68, 65 ; Vi 2, 8, 
25, 87 | -ë Ne 60 | -ay Vi ‘21, 22, 27, '32, 
38 | sèrni Ne 69. 

= K. "... voilée” : vwèlèy Ve 6 |-èy Ma 1 |-éy 
Ma 43 | vwälé To 78. 

L. "... barbue” 5 : bàrbòw L 113. 

M. CS poilue? : pòyòw L 1 (C. Déom), 
‘50; Ma 29 | -òw L 2, '16, "82. 

N. "... brouillée” : bruyiy Mo 42, '57, 58 |-i 
Th 25 | -éy Ni '24, 83 | bräyéy S 1 | brūyéy 
Ch 26. 

O. a. "... +mdssite 
(ville). || b. "... 
Ch 28. 

P. "... malade" 

Q. ".. 
Ne 4. 

= R. “la belle est à leau” 
(arch.) ou a l yó Mo 44. ||” 
plèn d yó To '71. 

S. "la b. baigne [?]] 

1 Voir aussi “la l. est” hôléy L ‘71, forme 
suspecte, forgée sur "halo! hasardé qqf. 
ailleurs. (Le lg. *hdler ne peut entrer en ligne 
de compte; cf. DL). 

2 +cércé, tgo-,..., formes figées, ‘cerceau’ se 
disant tcèke. Cf. FEW, 2, 699 b (circel- 


üsèrklëy 


(sale)! : mdsit Ve 40 
+brotizéye (souillée) : brizéy 


: Ï bijl ce malàt A 2. 
en-eau-ée? (pleine d’eau) : anêwéy 


sèl bèl èst a l é 
. pleine d'eau? 


8: èl bèl bèn To 28. 
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lus) : acception propre au lg. Noter des 
altérations diverses (ainsi -è lg. > -é vers Vo.). 

3 "à la lune? surtout A l'o., "autour de la l.” 
à le. 

4 DL, +dbion, tombion < ombre portée >. 

5 Cf. li lun a dèl bòp "la L a de la barbe? 
(quand il y a comme de petits rayons) Ni 85. 

6 "la belle renettoie sa place" œrnèti s plas 
A 44, donné à cette quest. (avec ?), a sans 
doute le même sens. 

FOLKL. Généralt on se borne à traduire 
(ou à transposer) "il pleuvra avant trois jours". 
Cependant on ajoute parfois (Ni 11, Ma 1) 
que cela ne se dit pas (au contraire on note que 
cela se dit à Ma 29, 40, 58). A Ne 63, on ajoute 
que l'on dirait “il pleuvra aujourd'hui ou 
demain”; a L 116, "il pleuvra” nmè. Ailleurs, 
assez souvent, on évoque simplt Ja pluie pro- 
chaine ou le changement de temps. Assez 
rart, on ne traduit pas la prévision. A Na 99, 
on l'applique au cas ou li lun sač a dw "la l. 
tire à eau” (cf. [le soleil] Lurr, folkl., B). — 
On précise en certains points que, si le halo 
est rapproché de la l., la pluie est loin, s'il 
est éloigné, elle est près : kòt (contre) æl lun, 
lò de l plwè'f, lò dœ l lun, pre de Ï plwè"f A 28 ; 
pu prè déi lun, pu lò dèl plwi Th 64; pus ki 
l sèk è lô, pus ki l plœf è prè D 58; kë s è ë tu 
pti sèk, la plüj è 16, kã s è ë gra sèk, la plüf 
è tu prè Ne 11; prè d la lin, lô d la plòwj, 
lòd la lin, prè d la plòwf Vi 46. Ailleurs, un 
halo rapproché présage pluie menagante, le 
risque étant moindre au cas contraire : Ma 19; 
et "quand le cercle est tout près de la l, il 
pleuvra bien vite (bé rat)" Na 59. 

ADD. "Quand la l. est rouge, c'est signe de 
pluie" L 61. 


16. ÉTOILE 


Voir ALW 


ADD. œ. "Des étoiles à l’eau’ a l éw «très 
brillantes dans le ciel bleu foncé» Ph "18: 
"... d'eau” d &w «brillant d'un éclat parti- 
culier » (annonçant la pluie) Ni 19, 20 ("une 
ét. d'eau?” bòbi, < scintille ») ; cf. DL, +bambi). 

B. "Le ciel est (bien) étoilé" : malm. stèlé, 
lg. stélé (cf. DL, +steüler), nam. stwèlé (Na 
84...) ; "le temps est tout" stwayè Ne 15; “il 


1, carte 38. 


fait” stélé ou hayi (ou h. du stél) Ve 82 (hiver, 
signe de gelée; été, signe de beau temps per- 
sistant); cf. GRANDGAGNAGE, II, xxix. Voir 
“étoilier" — ‘firmament’, sous CIEL, add. a. 

y. Etoiles filantes : "les ét. se mouchent" 
su mòkè My 1 (cf. VW, 22, 175); "une ét. 
qui court" kür Ma 29; "... glisse" rit Ma 4, 

r... tombe" tòm H ‘74; tum Ni 85; Na 49; 
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Ma 4, 9; Ve 35; dé Ni 11, 62; "... déchire" $èr 
B 82; Ne 83; "... tchéliye" (= s'ouvre en 
lâchant son contenu, comme sac de grain, ete. ; 
cf. BDW, 18, 15 sv.) $ëlty Ni 20; "... foire!" kit 
H 69; Ma 4, 9; sit Na 112; D 40, 72; $ut 
Ni ‘14; sét Ni 80; éénlèy Ni 20 (Ardevoor) 
[cf. DL, +tchinner]; "... file? fèl Ni "74, 112. = 
On les confond parf. avec les comètes; voir 
ci-après, 








LONIE 

3. Planète Vénus. Citée en gén. un peu par- 
tout, quand on s'en est informé (cependant 
certains tém. l'ignorent), sous le nom d'étoile 
du berger? (compris p.-ê. çà et là "... des 
bergers”, ou dè = “du” ou "des'). Syn. "du 
vacher? ? du valè Ne 11. A Ni 80, ‘ét. des 
mages" dè mëi (qqf.); à Ve ‘10, "... de la 
Vierge” … du la vyèrs. 

A Ne 68, Ta chèvre? la gat = « 1** étoile qui 
se lève au nord». 


17. COMÈTE 
Q. G. 633 (Q. P. 1, 115) «une comète n. 


On traduit d'ordinaire par "étoile à queue” 1; 
(ce qui justifie la place de cette notice après 
ÉTOILE, malgré les distinctions astronomiques 
ignorées par le peuple); pour certains témoins 
cependant cette expression s'applique seule- 
ment ou concurremment aux étoiles filantes 2. 
Le terme "comète" apparaît surtout à l'extrême 
ouest et à l'extrême sud 3. 

1 Pour la plupart des points, on peut ainsi 
contrôler la carte QUEUE de 'ALW, 1, c. 81: 
types I. noter kaw H 69; Ma 1; kdw Ve l; 
kaw Ve 26; pour D 15 et Ne 26, pas de var. 
de ce type ;—1IIL. id. y compris Ve 81; — IV. 
qques var. è/e; kèw Na 129, ainsi que Ni 61, 
93 et D 110; pour Ph 15, voir V; — V. plu- 
sieurs var. de timbre et de longueur : kèw 
Ni 90; kèw Ni 112; kèw Ch 72; kèw Th 46: 
ke, Ph 86; ete.; en plus kèw Ph 15; kè, 
Ph 69; kèw Ni 39; ké, Ni 88; — VI. même 
remarque ` key A 1; S 19; Th 14; kën S 87; 
ka, Th 54, 73; kéy S 81, 36; Ch 26; Ni 72; 
kéy S 29; Th 72;... et ké D 128; — VIL 
même rem. : ké To 94; kè Th 64; kép, To 99; 
Th 62; ké, Vi 6, 8; kè S6; — IX. tyéjèé 
A2; Èd, To2; éd, To 6; td, To73; éŒ No 8. 
— Comme la carte marque VI-VII du mème 
signe, on ne devrait ajouter de signes que pour 
les var. de Ni 88; Ph 15; D 110; et peut-être 
Ni 33 et Vi 6, 8. | 

2 La rép. "étoile à queue” est glosée «ét. 
filante » à S 6; Ch 16; Th 5 ?; Ni 24; Ma 1; 


on lui donne les deux sens à H "An. Il doit en 
être de même sur d’autres points. Voir la 
rép. pour D 120 : "étoile filante”. 

3 +co(u)mète ` kumêt seul, pour Vi 8, 38, 
48 ; kòmèt seul, pour To 89; A 60; Ch 16, 43; 
Th 82; D 81; L 114 [?]; B 24; Ne 49, 76; 
Vi 2, 13, 18, ‘21, 25, 32, 86, 46; komèt To 1. 
De temps à autre, kòmèt cité avec "ét. à q^, 
spécialt à Th '5, 25; D 118, 182; Ne 49, 683, 
69; Vi 16; et de même pour kumèt Vi 22; 
kòmèt Ma 40 (dans certains de ces points, 
"ét. à queue" n'est p.-ê. pas syn, mais désigne 
probt Pét. filante). Pour kòmèt “comète”" 
ajouter sans doute des points ou on ne fournit 
aucune traduction : Mo 20, 64; et probt 
Ne 44 (ét. à q. 1”). 

PARÉM. “on en parle comme d'une ét. 
a q.' Ve 40; fon en a causé comme de 
lét. à q." Ni ‘102; "il est connu comme lét. 
à q." Ne 65; "vous êtes encore plus rare que 
lét. à q Na 84 (=> on vous voit trop peu 
souvent). 

ADD. La trainée lumineuse s'appelle spé- 
cialt : kéf let, DL, +heûve] Ma 9 (“elle a une 
belle 7), 89; Zi D 25; sòvyò [== Prrsoux, 
+chovion, littt «écouvillon »] Ni 6, 19, 20, 28; 
Na 30 (ét. à q. avec un ~ à son cul"). 
Voy. aussi WASLET, *ehouviye. Remarquer 
qu'on dit : "la theûve (etc.) de lét. à queue”. 

A Ni 1, èstwèl a k&éw/y, aussi «esp. de maca- 
ron avec sirop, fiché sur une broche de bois » 
[= Correns, tèstwèle à ketiye]. 
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18. VOIE LACTÉE (carte 4) 
Q. G. 630 (Q. P. 1, 112) «la voie lactée». 


Beaucoup de lacunes 1; en revanche des 
réponses recueillies pour des points supplé- 
mentaires. La carte omet les types V à X, 
ainsi que "chaussée" seul, quand il coexiste 
avec "ch. romaine, blanche ch.”. 


+ ALF 1407. Rorzier, Milchstrasse. STRENG, 
1, 45-50, Vorrat, RLiR, 9, 1-51. LEGROS, 
VW, 22, 176-179. 


= A. "voie (ou chemin) de St-Jacques en 
(ou à) Galice” : zën di sé Sik à galis H 69 | 
…d® së Yak a gali B 2 || èmè t së gak [à galis] 
B 21. 

A'. "voie St-J., de St-J 2: vóy sè Yak Na '92 
(voy), 109; D ‘74; H 27; My 4, 6; B 5, 9; 
Ne 9, 51 |... jak H ‘39, '42, ‘45 (A. Charlet), 
58; L 118; Ma 9 (plur.), 20, '25 |... gòk Na 109; 
D 136 || ... du së jak Ve 81 (sêm, 84 (sè ga'k), 
38, 89, 40 (sing. Stavelot, Lodomez; plur. 
Challes, Francheville), 41-47; My 2 (së"); 
Ma 19 (di); B 4 (Ville-du-Bois ; dè), 6 (plur.) || 
vòy s. Y. Ar 2 ; B 9 (Baclain) |vuy... B 33 || vüy... 
Ne 26 (tém. J. H.) ; Vi 8, 16, '21. || b. "chemin 
St-J., ch. de Si-J.” : ëèmë së gak S 29 (-à k); 
Th 54 Lët, 72 (id.); Ph ‘18, 45; B 20, 28, 

0 (-mè"), '32 (id), 88 (id.); Ne '28, '50, 76 
ou emo Vi 22, 85, 36, 87, 46 (-mè(,)) | 
čmč... Na 127, 180; Ph 42; Ma ‘34, 39, 40, 51; 
B ‘14, 16, 22, 28, 27; Ne 89, 49; Vi 18 (gah) | | 


Cumi... Ne 47, 68 (Nivelet) | Aën? Ne 
76 | bumê... Vi '12, 13 | čumè”... Vi '15 | Émé.. 


Vi '34, 38 || kèmë së gak Mo 28 (d ak 79; 
S 1 ||dèmètsé yak Th 64; Ni 112 (Cè-); Ma 53; 
Vi 25 (mè), 87 |kèmè t sé jak Mo 44. || c." +pazê 
… (= sentier) St-J., de Si-J.?8 : pazè sè gak 
Ma 24 | -ë sé gak B 7, 9, 11, 12 (Gah) | -ë... 
Ma 35, “50; Ne 11, 14, 15, 16, 22, 28, 31 | 
-é... Ma '48 (jak); Ne '8 ?, '18, '38, 57 || pézè 
sé gak Ne 26 | -ë... Ne '17, 88, 34, 89 || pazè 
t së jak L 116 | -ë t së Jak Ve 82 (sé gèk), 
87 | pazé... Ma 53? || d. "route Si-J.” : rut 
sé gak B 22 (tém. J. H.). | e. "chaussée S!-J,, 
de Si-J." : Čàsīy së OS 
gak H 21. || f. 


"raie (de) Si-J." * : roy së gak 


D ‘141 | ròy... B '31 || róy di së jak Ma '18. 
: vòy së Chè Ma 2 | 


B. a. "voie st Jean” 


46 || čāsiy dé sè 


a D 25, ‘27 |... #4 D ‘17, '32 
|| vòy sè an. 24. || b. "chemin st J, de st J." : 
Cèmè së gâ Th 5 | ëng, B 27? (tém. J. H.) || 
kŒmë së Xü A 50 || tèmè t së gà Th 29 (-më, dè), 
48, c. "Hpazé.. . {= sentier) st J., de st J."8: 
pazè së Ae D 104 (-2è); Ne 44 ||pazé t... D 120; 
Ne ’2 (-26), 82. || d. "taie de st JA : réy di 
sè Chô Ma 3. 

C. "chemin (ou chaussée) st Pierre” 
sè pyèr Th 46 || édséy së pir Na 107. 

D. "chemin de st André” : Èmè di sèt ädré 
B 21 (Roumont). 

E. "chemin de la Vierge’ 
Na 112. 

“chemin de Salomon” 
A 12 (V. Deffernez). 

G. "chemin de David” 
Th '32 ? 

H. +pazê (= sentier) d'Abraham” 
d abraham Ne 69. 

= Í. "voie de Jérusalem" : ï 
D 94. 

J. "chemin (ou chaussée) de Rome” : kèmë 
d ròm To 27 (ké-); S 10 || éôsèy di rom L 39. 

= K. a. "chaussée (ou voie) romaine'# : 
Còsiy ròmën Ni 6, '66 (dò-), '102; Na 19, '20, 
49 | -séy [?]... Na 80 | édsiy... Ni 19-20 (-i,), 
W '19, 21; H 2; L 45 | éòséy ròmèn Ch 4 
(-ëy); Th 24 || vèy ròmèn H '77 | vüy ròmèn 
(ou -ën) A 12. || b. "chaussée (ou voie, chemin) 
des Romains” : éasiy dè ròmë Ni 20 (Ardevoor ; 
-ï,) ; W 8 (-3), 21, '89, '45 («tchésste»), 68 (-2); 
H 21 (Éasiy); L '57 || vóy... H 42 || kèmè... 
A 7. 

L. "chaussée (ou chemin) Brunehaut”$ 
kòsi brunó To "72; A "20, 28 (-4,, -i), "89 || 
kòmè... A "A0. 

M. a. "chaussée? 8: Gësin Ni 19 (- īp); W 9, 
'19, '36, ‘73 | ëò- Ni 85 | ëó- Ch 33: Ni 6, ‘30, 
778, 80, 98; Na 6, 23, 59 | ëóséy Ni 107 (Èd séy) 
112 |ikòsiy A 7 | -7 A ‘18, 89. ||b. "haute ch.” 5: 
at lasi, Ni 19 (l “la? ~), 26 («honte tchaussiye» : 
A. Massaux). | "grande ch." : grât Còsiy 
Ni 80; Na 6. || d. "blanche ch.” : blak Còsiy 
Ni 98 | blòk ldsiy W '42. 

N. "bleue voie"? ; blés vwo A 28. 





: Cèmè 


: éme d la vyèrs 
: kèmè t salòmò 
: «tchemin d' David» 

A 
pazè 


öy di Sèruzalèm. 
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VOIE LACTÉE® OU 
Q ‘voie [de] S Janis i 
O "chemin. [de] St-Jacques 
Q'pazé (p6-) ‘[de] S'-Jacques 

|| -© ‘route S'-Jacques 

CH ‘chaussée [de] St-Jacques 

Q Taie [de] S'-Jacques 

Q ‘voie st Jean 

Ò "chemin [de] a Jean" 

O Thaussée romaine" = ^> 


+ an t w ` 
© pazé [de] s" Jean ou "ch, des Romains"; Bun. No ye 
© "Taie de a Jean? 


. @ Voie romaine’ 
è "chemin s' Pierre ou V. des Romains O ‘bleue voie 


Q “chemin de Rome” 
@ ‘chaussée de Rome" 


Ô ‘chaussée 


A e 5 ` r y a nt 
d ‘chaussée s! Pierre à “chemin des Romain? © ‘voie du ciel 


@ ‘chemin de s' André d ‘chaussée Brunehaut G ‘voie du paradis’ 


d "chemin de la Vierge + "chemin Brunehauf” ($ “chemin du paradis" z ki pi Ò Ó 6 
e "chemin de Salomon Œ Taute chaussée 5 "pavée du diable X lampe d'Abraham Ze. ge © 
[] Tette (ou sein) de la 


Le H E aw r. Set $. H WM 
@ "chemin de David E grande chaussée X ‘arbre [d'JAbraham [S] Vierge" 





*pazê "d Abraham Q “blanche chaussée X "barbe d'Abraham 
9 P 


16 26 40 SD kn 
e aaa aaa A E S EE 














= O. "voie du ciel : vèy dè sir Ve 1. 

P. "voie (ou chemin) du paradis” : vèy 
dè paradé W 'Y9 | vwa du paradi To 87 || Cumè 
du paradé Vi 6. 

Q. "voie (ou pavée) de (ou du) diable" $ : 
vèy (ou pavéy) di gap Ni 10 | pavèy dèl dyal 
Ni 26 (A. Massaux). 

== R. "arbre (d'JAbraham”! : dap dbrakam 
B 11 |dbabraam D 36 | àp äbraham D 80 (&br-) : 
W 52 (abr-) ? ; H 49; Ma 718 (abr-), 29 (áp d-) | 
ôb abraham D 15 | óp abraäm Na 116 | drp 
abrâm Ch 72 ? ; Ph 16 (-raam) ; Ni 107 (-ra,m) | 
arp abraam Th 58 (arb); Ph 69, 84 (arb) || àb 
d òbrakam H 2 | ób d abrahâm Na 30; D 40 
(-ham); Ma 85 (id.)? | arb d abraham S 81 
(-a(h)am); Th 25; Ph 6, 54 (arb d abraam), 
81 (id.) || âb d a abraham Ve 81 (Jehanster). 

S. "barbe d'Abraham 1: båb d abraham 
Ma 12. 

T. lampe d'Abraham” 
Ve 85. 

= U. "tette (ou sein) de la [sainte] Vierge” : 
tèt di (ou së di la [sèd] vyèrs L 1 (A. Gobiet). 

= V. a. "char d'étoiles" : ëër dé stwèl Ni 11 
(èl "le" =). || b. "étoiles de Meuse” : stway di 
müs Ma 36 (lè “les” ~). 

W. +cèkiyon Y : sèkiyò Ph 86. 

= X. True au(x) pain(s)" [?] : l ré, ó pè 
To 39 (arch.). 


lip d abraham 


1 Plusieurs tém. n'ont mème jamais remar- 
qué l'existence de la v. l. (certains la confon- 
dent avec l'arc-en-ciel l); beaucoup déclarent 
ignorer si elle a un nom patois ou, ce qui 
revient au même, répètent le terme franç. 
plus ou moins patoisé (voire adapté à W '27 : 
vèy di lèsa "voie de lait'; My 3: ... dè lèsè, ce 
dernier p.-ê. calqué de Vall. milchstrasse). 
Aucune rép. pour le pays de Herve. Les 
témoins de Ni '62 et de D 68 n'ont su dire que 
Ta voie...?”, sans se rappeler l'expr. complète. 
A Ph 33, on répond “des bonshommes de 
neige? dè bòlòm di nif; à A '10 : "il fait des 
rayons de beau temps” rèyò d bÉ e tã, Cer- 
tains tém. ont remarqué en revanche qu'il y 
en a deux” ou tout au moins que la voie se 
partage en deux sur une partie de son tracé; 
de là le plur., de-ci de-là, dans Ve, Ma, B. A 
Ph 45, type A, d'après enq, mais “voye sint 
Djan lex. Baas, Pour L 1, type A naguère 
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(v. de SET. «en G.») ASW, 9, 112; 4 (Tv. 
de Si-J.”) dans FORIR. 

2 On pourrait aussi analyser "voie de saint 
Jacques" ou "voie st J”, ete., le souvenir de 
Santiago ou St-Jacques de Compostelle devant 
ètre souvent perdu; voyez le remplacement 
par d'autres noms de saints. Citons cependant 
VArm. w. Sam., 1891 et sv. : "envoyer un 
[= qn] à St-Jacques Tin Galice” pour le malm., 
et le gloss. RENARD : "il y a aussi loin qu'à 
St-Jacques tin Galice" pour To 99 (où l'enquête 
ne relève pas « l' kemin d` S'-Jocques in Galice» 
donné par la Rev. des Tradit. popul., 17, 141 
et 571 [lire : +P kémin d' Sint-Jique...]). Voy. 
d'autre part ces noms de la v. l. (d'après 
E. Detaille) : «véye si Djan an Galice» D 27; 
«vye di si Frangwès (François) an Galice» 
D '321! 

3 Rectifier les interprétations : « passage ? » 
de STRENG, 48, et « pas, passage (ital. passo)» 
de VoLPATI, 34 (mais non ROTZLER, 810, qui 
a tort cependant, p. 845-7, de dériver le mot 
du v. "passer”); cf. DL, +pazé. 

4 "raie" d'après un type de nom de larc- 
en-ciel. 

5 Souvent mise en rapport avec la voie 
romaine traversant la région; cependant à 
Na “20, la route de Tongres s'appelle “la 
chaussée des Romains? et la v. l. "la chaussée 
romaine", Noter que la ch. de Bavai à Cologne 
s’est elle-même appelée «haute ch.» par 
opposition à des ch. latérales. Voir ci-après, 
folkl., in fine. — Pour Ni "A4, d'après 
A. Massaux, «paveye des Français ». 

6 Sur les < chaussées Brunehaut», cf. VAN- 
NÉRUS, Ac. R. Belg., Classe Lettres, 24, 1988, 
801-420, qui, p. 419, signale le néerl, Brunels- 
straet « voie lactée », a? 1800. 

7 La +bleûse vwo est dite suivre la direction 
de la "chaussée brand (= Brunehaut)’ ter- 
restre d'Œudeghien à Ligne (A ‘14 à To "oni, 

8 Comp. Harou, 4 : c'est le diable qui 
construisit la *tchôsséye romène, dite aussi 
+tchemin dou diâle [pour Ch 16]. (Corr. dans 
l’art. de la VW cité, p. 178, «kémin du...» 
en «tchemin dou...»). La forme de Ni'10 est 
francisée, "diable" se disant ordt gal a cet 
endroit. 

9 Pour l'acception première, voir ESPÈCES 
DE NUAGES, 39, a. H y a souvent hésitation sur 
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(ou “atèléye). “Pòcèt 

“Poncèt 

(ou “atèléye) “Poticèt (ou “Poucèt) 
“Peiicèt e Thar *Peûtchèt 
*Pètchèt © “char *Pèkèt 
“Poncin Thar “Pocègn 
“Pòlèt ehar “Pong'lèt 


"char" (ou chariot") [de] David 


r â 
‘char (ou 'char-eau') d'Abraham 


‘char de triomphe! || "char d'or? PETITE 


Thar, chariot, char-eau, charrette, 
grand char", ete. (avec déterminants 
divers ou sans déterminant) o ‘char' “Poticèt 


e Thar: 





“charrue' è ‘chart “Peitchèt 











l'application exacte de cette expr. soit à la 
v. l. soit à cet amas de nuages; les témoins 
se reprennent ou hésitent. Ainsi à Ve 31 
(Jehanster), ne désignerait la v. l. qu'à une 
certaine époque de l'année (en autre temps 
+pazê "de Si-Jacques”); à B 11, désignerait 
cla continuation, toute droite, de la v. l. n». 

10 Confirme "barbe d'A" ALF, Bomal, point 
192 [= Ma '5] (tandis qu’ "are A.” du point 
292 [= Mo '46] n'a pas été retrouvé; de même 
le douteux čær së ÿäk, point 189 |= Ph 75], 
sur lequel RorzLER, 840-843, discute trop 
longuement). 

11 Voir, sous AUTRES CONSTELLATIONS, ce 
nom des Pléiades. 

FOLKL. On tire des déductions météorol. 
favorables de ce qu'on voit nettement la v. l., 
de ce qu'elle est "bien mise? ou "(bien) tendue”. 
Ex. : Œl kòmè sè $ü Œ tèdu, s & siñ dè byó ta 
A 50; èl có sëésy è bé" tid Ni 107; lé éósty 
è bé mètèw, i va fé bya Na 59; l vôy sè sd è 
tèdtiw D '17, 82; Ï vòy sé Jü è tèdaw D '27; 


19. GRANDE OURSE 








i frè bò nmë (demain), l dp ábraham è tèdu 
Ma 29; li &më së ğäk, s è pò fè bè Ma 39; 
li Èmè sè yak è bè mèlu, signe de bon temps, 
B 28; lu pazè sè gak ! à frè bò" nmwè Ne 14; 
i frè bò, òvè (voit) l pòzè sé gak Ne 26; èl 
Cumè sè gak è tèdu, ï frè kò (encore) bò nmë 
Ne 49; èl Gèmi sè gak, kü dl vwè, sè pò far bé 
Ne 76. A Na 6, d va fé bya, l ëósty a l kë è 
müs; au contraire, à Vi ‘84 : «el tchemin 
s? Djâke» "a le pied dans l’eau, il pleuvra'; 
même prédiction concernant l arb d abraam, 
ka il a lè pi a l áw à Ph 81 (voir ARC-EN-CIEL 
et ESP. DE NUAGES, 89, a); il a "les pieds 
tournés? òl müs "en la Meuse, il pleuvra bien 
vite" B 11. A D 36, l ab abraäm [il s'agit bien 
aussi de la v. l.]è bë tèdu, c.-à-d. du N. au S., 
i frè bô, mais de VE. à l'O. s è pò plūr "... pour 
pleuvoir”; en sens inverse, à Th 78, la v. L 
du midi ó sètiyò («septentrion»), sè pu du 
buyô "pour du bouillon”. A W ”9, la "chaussée" 
mise (mètuy) comme la "ch. rêmên” terrestre, 
signe de beau temps. 


(carte 5) 


Q. G. 631 (Q. P. 1, 114) «la Grande Ourse». 


Des lacunes ou, ce qui revient au même, le 
terme franç. fourni de-ci de-là 1. Des informa- 
tions supplémentaires recueillies par Haust 
et Legros ont enrichi la documentation. 
Noter qu'il s'agit d'images et d'expressions 
non toujours figées, qui peuvent s'énoncer 
différemment d'après les témoins et même 
chez un seul témoin (au moins pour l'emploi 
de “char”, "chariot", ete., ou pour Pomission 
ou non de l'adj. grand”). Pour “char”, voir 
ALW 1, c. 122. La carte ne retient que les 
types "char? (et "chariot, tichdré, charrette", 
+atèléye), plus "charrue", en insistant seulement 
sur les déterminants des types A à T (plus 
O, P). j 


+ VolLPATI, ZfRPh, 53, 449-489. LEGROS, 
VW, 22, 184-198. 


== A. "char Poucet? (qqf. "char d'à Poucet, 
du petit P.) 3. I. +Pôcèt : pòsè Ni "63, 98; 
Na 1, 19-20 (d a), 80 (dè pti), 84, 107, 109, 127 ; 
D 25, ‘33, 34, 64, 78, ‘74 (ou pū- ?), "91 (id); 
W '19, 36, 68; H 2, 8 (tém. J. H.), '25, 26, 


‘36, 37, 'A2, 46, 49, 58, 69, ‘74 (d a), ‘TT; 
L 106, 113, 116; Ma 8, 4, 9, ‘81, 39, 42 (-ë) | 
pòsè Ni 19, 20, '29; Na 135; Ph 58 (tém. 


J. Hi = Plus “attel-ée (= attelage)..." 4: 
atèléy pósè Ni '66, 98; H 38. 
IL. “ch.” +Poncèt : pòsè Na 107, 127; 


D 81 (tém. J. H.); W 82, '44; Ma ‘41. 

III. "ch." +Poûcèt, +Pou- : püsè Th 46 
(do pli), 58, 62 (du pti); Na 69, 101, 116, 180; 
Ph ‘13, 54, 69, 84, 86; W 1 (qaf.), ‘83, ‘52; 
H 1 (qaf.), 21, "28, '45 (ou da); L '57 (da); 
Ma 85 (dò pti), 46 (gra č. p. "grand...”) || pusè 
Th 25; Na 22 (dè pti); Ph 79 (-e); D 94. — 
Plus atèléy püsè Na 494. 

IV. "ch." +Peticèt : pésè B "20; Ne 14, 15, 
"17, "27. 

B. "ch." +Peütchèt 5 : pééè D 119, 123, ‘124, 
'129, 136; Ne ‘1, 11, '22, 28, 24 (ou grd "ch." 
p.), 26 (tém. J. HJ), 81, 82, ‘88, 43, 47, 60; 
Vi 16. ||«plueutchè» Vi '36. 

C. "ch." +Pètchèt : pèdè D 101. 

D "ch." +Pèkèt (ou "... à P.'é : 
L “82, 188 (a), 48, 94; Ve ‘15, 82, 84. - 


pèkè 
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E. "eh." +Poncin : pôsë Ma 1 (O. Verdin). || 
+“Pòcègn? : pósèfi W 89, 56; L 87 | -éñ 
W 66. 

F. “ch.” +Ponç'lèt (= Poncelet) 8 
Ve 37, 39, 42; Ma 713, “34. 

G. "ch." +Pòlèt (— Paulet) : 
Ve 85, 88, 41. 

= H. a. "ch. David" (ou "de D., d'à D.?) : 
dävit A 2-7 (de); D 86 (d a); Ma 20 (di); B 24 
(dè; tém. J. HA 28 (dè); Ne 18; Vi 8 (du), 
22, 25 (d) | dàv- L 4, 45 (di), 106 (d a: qqf.) | dôv- 
L 7 (di ou d a), '8 (d a), '16 (id) | dävid Ne 65 | 
ddvèt Ni 6 (dé) || davit To "50 (de); A '13; 
L 35; Vi ‘12, 18, 47 (d) | david A 28 (de) || 
«David » Th "82 (dè). || b. "chariot David" (ou 
"de, d'à D.”) : éaryd davit Vi 6, 8, 22 (Kd), 27, 
38 (-id), 46 | č. d d. Vi 87 |Cèryò dœ david Ne 57 | 
«tchèriot d'a David» L .'50, 

I. a."char d'Abraham"?: d'abraham Ve '48 | 
d abraam B '19. || b." char-eau d'A." 1: ëórë 
d abraham Ne 83. 

J. a. "char saint Jean”: së jâ S 87 ; Ne 44. || 

"char Jean" : $â Ch 27 (F. Philippe). 

K. "ch. Jean- eben : gagak Vi '15 

L. "ch, des quatre fils Aymon” : dè kal fis 
èmò B a (Mande-St-Etienne). 

M. "ch. du berger” : de byergi 
bèr gi a 1. 

= N. "ch. du paradis”: du paradi To 37. 

O. "ch. de triomphe"! : di triyòf Ch 26 
(dè); H '10; L '8; Ve '10 (du -óf) | dœ triôf 
To ‘51. 

P. "ch. d'or" 12 : dër Mo 41, 44. 

== Q. "ch. serré? [== bloqué ?]: sèrè Ma 86. 

= R. a. "grand char" : No 2, 8; A. 87; 
Mo 79; > 29, 36; Ch '36, '54, 61, 63, '64; 
Th 24, 54, 72; Ni 2, 6, '10, 17, 26, 28, '62, 
80, 85, kon Na 1, 6, 23, 49, 79, 99, 112, 129...; 
Ph 15, 16, 37, 53, 81...; Ar; D 7, 88, 46, 58, 


pòslè 


L 39 | du 


68, 72, 81, 84, 96, 120, 182...; W 1 (gra), 21 
(grò), 68 (id.)... ; H 37 (grô), 68...; L 2; Ve 1 
(grä”), 24 (id), 40 (Francheville); Ma 2 (grò), 


12, 19, 24, 29 7, 32,48, 50,58 ? ; B 2-7, 11, 12, 
'17, 22, 28, 27, 33...; Ne 4, 16, 26, 44, 49, 68, 
69, 76... ; Vi '14, 16, 21. || b. "grand chariot? : 
cèryò Na 185 (qqf.); Ph 16, ‘21; L 1, 85; 
Ve 26 | ééryd Ne 51 (tê), 69 | karyo Vi 34, 
46 | saryò Th 5; Vi 48. || e. "grand char- 
-eau 19 ; | d. "grande 
charrette? : 


grd tari B 16, 80. 
grat ëœrèt Ni 


"66. 





S. a. "gros char” : grò... H 27. || b. "gros 
chariot? : grò éaryò Ne 49. 
T. a. "char" 8: To 6?, 72; A 1, 44, 50, 


'52; Mo 28; S 81, 37; Ch 16, "36, 72; Th 82 ?: 
Ni “25, 45, 80; Ph 88, 87, 45, 81; D 25; H 8, 

; L 29, 66, 87...; Ve 24, 41; My; Ma 48, 
51; B 5, 7, 9, 21 (Roumont), 27; Ne 9, 20, 83, 
39... || b. "chariot? : éèryo Ph 6, “91 : ; H 50; L 1, 
85; Ve 1, 81 ?, 41 | karyó A '52 | saryò Ni 88. || 
c. "char-eau" 10 ; ek Ve 40 | -ë Ve 40 (Lodo- 
mez), 44, 47; 30. || d. "charrette" : ëèrèt 
Ni 39. 

= U. "charrue? 

= V. a. '(la) poêle" : pèl Ni 26 (qqf.), 
80 (qqf.). || "poèl-ette" : pèlèt W 9, 
'52. || e. "casserole" : kasròl L 106 (qaf.). 

W. "pipe" : pup L 114 (qqf.). 

= X. "le? +cèkion, +chi- 14: 
sikyò A 28 (qqf.). 

1 Notons seult grat ürs Ph 45 ; ... örs Th 14; 
... üs Ph 15; D 110 : ... de Ni 36;... òrs Ni 89; 
— on prononce grad sur plusieurs points de 
To (2-18, 28, 73....; gràn To 94), mais grât 
ailleurs (y compris No et qqf. To). 

Noms. douteux "le char" lémô Ni 28 
(P. Moureau) [non retrouvé sur place; 
= "Timon" ?]; — "le char! ? pòrè Ni 98 [syn. 
de pôsè ?]; — "les 7 bœufs? ? lè sèt bü Ve 81 ; = 
"le veau pourri" li vè péri L 114 (qqf.) [?]; 
— "ch, des âmes" dès am H 27 (qqf.; ef. VW, 
22, 187). 

2 Quelques. divergences : 
Th 54 ; dair Ni 1125... 

3 Cf. Haust, Trois plus anc. textes, 20 (a? 
1620). Aux témoignages cités VW, 22, 189-190, 
ajouter WASLET, +tchaur Pôcèt. "Poucet ou 
"le petit P.” est l'étoile Alcor; ainsi à Ni 80, 
ou l'on n'a pas fourni l'expr. "char P.7, on 
montre lê ptê pòsè a ëfó "... à cheval" (sur le 
2° cheval de l’attelage). 

+ A Na 49, on comprend sous cette expr. 
l’ensemble de la G. O. et de la Petite O. Comp. 
"c'est une” atèléy pósèt [sic ?], dit d'un attelage 
mal assorti (un gros et un petit boeuf, ete.) 
Ni 85; 1 atèléy pôslè, dit d'une charrette mal 
attelée, qui prête a rire (de bohémiens, ou 
conduite par des enfants, ete.) Na 99. 

* Voir, dans VW, 22, 191, un essai d'explica- 
tion de cette forme et de la suiv. (par un thème 


: Cèrt, To 99. 


sèkyô S 1 || 





kår A 52; lar 
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pikk-, marquant petitesse; comp. tpetitchèt, 
équivalent de “Poucet” dans l'enfantine des 
doigts). 

6 Cf. n. 5. A Ve 82, “il charrie sur Hasselt, 
pays du bon +pèkèt (genièvre)" [interprétation 
plaisante de V. Velter ? ; inconnu des autres]. 

? Equivalent de "Poucet' dans l'enfantine 
des doigts en Hesbaye (cf. DL, +deût). A W '56, 
on montre +Pécègn "et son ane". 

8 “II y a trois chevaux et le char : sur le 
cheval dè mită (du milieu), il y a une petite 
étoile, c'est Poncelet? Ve 42. — Cf. n. 4, fin. 

2 Cf. ESP. DE NUAGES, 39, a, VOIE LACTÉE, R. 

10 +chârê = ‘roulette d'enfant, petit chariot 
dans lequel l'enfant apprend à marcher' Ne 88 ; 
“petit chariot conduit à la main; avant-train 
d'ancienne charrue’ Ve 40; ete. Cf. add. 
ci-dessous, B, in fine. 

11 Rangé après N parce que le "char de 
triomphe" est souvent compris dans un sens 
chrétien ; cf. VW, 22, 187 (ou l'on supprimera 
la mention de Leuze). 

12 Célèbre char doré, conduisant le Si-Sacre- 
ment a la procession de la Trinité a Mo 1 
(ou l'on répond grat urs D. Voy. d'autre part 
à Liège naguère : "le char d’or qui a porté la 
Vierge à Saint Délice” [=?] ASW, 9, 112. 

13 On répond: "un char à 5 chevaux" Ph 83; 
Te ch. avec ses 8 chevaux' Ma 48; et "ch. à 
4 roues" Ne 20. [Expr. courantes ou des- 
criptions ?] 

4 Voir, SOUS AUTRES CONSTELLATIONS, 29, ce 
nom désignant propr! les Pléiades. La forme 
de A 28 peut avoir subi l'influence de sèkyò, 
sikyò < piécette, morceau d'étoffe inutilisable » 
(gloss. d'A 7 par CorroN). 

FOLKL. "Poucet charrie ses chevaux en 
haut, il fera beau" L 116; "le char à la queue 
au haut, il fera beau..., à vallée (a valéy 
«en bas»), il fera laid” Ma 51; "il y a (fi a) 
le ch. +Poticèt qui bèque (bèè; ef. DL, +bètchi) 
è „Ó, ... è ba` Na 101; "le char +Peütchèt est 
encore tendu' kò tèdw Ne 11, 24. Cf. voie 
LACTÉE et ARC-EN-CIEL, notes folkl. 


ADD. a. L'étoile Alcor s'appelle +Pòcèt, 
+Poücèt, “Pong'lèt, ete.; cf. notes 8, 7, 8 
ci-dessus. On dit aussi : “le charretier” ëèrô 
B 11; “bouvier” bon Ne 14; "cocher" kòsé 
B 22 (Mande-St-Etienne) ; « domestique » värlè 
TI 1. Cf. art. cité de VW, 185-186. 

Sur la composition de l'attelage, voir n. 8 
et 13 ci-dessus; de plus : "le timon et les 
4 roues" lé têmò è lè kat rékw Ni 6; œl lemò 
A 28; ordt "les 8 chevaux (ou 8 bœufs en 
Ard.) et les 4 roues". A Ni "29, il n'y aurait 
que 2 chevaux, l'ét. intermédiaire figurant 
le conducteur (d'après A. Pellegrin) [on 
ignore done lét. Alcor]; cf. à L 116, +Pôcèt 
est à cheval sur la 1° ét. (E. Detaille). 

8. Petite Ourse. (Documentation fragmen- 
taire). Souvent "petit char", opposé à "grand 
char”, encore que l'existence de ce dernier 
(compris alors « char grandiose ») n'impli- 
que pas toujours que la Pet, O. soit connue. 
A pris parfois le nom appliqué ailleurs à la 
Gr. O. Noter répartition entre Gr. O. et 
Pet. O. des types "David? et +Petitchèt dans 
B s., Ne o, Vi n.-o. Pour "char-cau', cf. supra, 
n. 10. 

"char Poucet” : pòsè Ar 2; D 110 (ou du 
pti pusé) ; H 27, 50 | pòsè Na 59 | pūsè Na 44; 
— "petit char P.": püsè Ma 46. 

"char +Peûtchèt pélè B 28; Ne 63; 
Vi ‘12, 18, 22; — "petit char P.": Ne 24. 

"petit char du berger? : L 89. 

“char d'au bon Dieu? : d â bô ğu B 22. 

"char du petit Jésus" : du pti %ézu Th 72. 

"petit char": A 87; S 29, 36; Th 24; Ni 6, 
'10, "62, 112; Na 112, 129; Ph 15, 16, 87, 53... ; 
Ar 1; D 58, 81, 96, 120, 182; W 21; L 2, 87; 
Ve 24, 40 (Francheville); Ma 2, 19, 24, 51...; 
B 11, 21-28, 27; Ne 20, 26, 44, 49, 69, 76; 
Vi 16; — "petit chariot" : Ph 16; L 1; Ve 26; 
Ne 69; Vi 48, 46; — "petite charrette? : 
Ni '66. 

"char-eau" : diré B 7, 9 | čārē Ma 34 (Béris- 
ménil); Ne "18 | dèré Ma "50 (syn. pti éàr). 


20. AUTRES CONSTELLATIONS 


Données fragmentaires. Les constellations 
autres que la Grande Ourse et la Petite 0. 
sont peu connues. J. Haust n'avait recueilli 


que quelques noms en marge de la quest. sur 
la Gr. O. Le Q. P. 1, qui s'en est informé 
spécialt, n'a suscité de rép. que sur certains 

4 
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points d'Ardenne. A noter que beaucoup de 
noms ci-après ont été recueillis par une enquête 
spéciale d'E. Legros auprès de témoins divers 
(voir article de VW). 


+ Vozrarr, ZfRPh, 52, 152-211, et 53, 
489-907. Lecros, VW, 22, 179-184. 


1°. Orion (spécialt les 8 ét. du Baudrier, 
pour les prem. types; la figure formée par ces 
3 ét. et Rigel ou Bételgeuse ou une nébuleuse, 
pour les dern.). 

“les 8 rois" : tré rwè H 27 (qqf.) | trwè... 
Ni 19, 20, 26, 28 (ou twè), 80; Ph 45; D 36; 
H 1 (qqf.) | twd rwa S 87 | trad rwò A 28. 

"les 3 Maries" : tré mariy H 27 | trwè... 
Ni 20 (= Bouclier d'O.); H 25. 

“les 8 sœurs" : tré sür H ‘26 (Paturago), 
72 | trwè... H 58 (Fourneau). 

"les 8 chandelles" : tré dòdèl H '10. 

? "les 8 étoiles du Noèl” : tré stél dè nòyé ? 
L '50 (L. Colson). 

"les 3 bourdons" : trwa burdò To '44. 

“le râteau” : ristè H “77; Ma '18 | -e Ve 81 || 
rustè My 4; Ma 24 | -ë Ve 40 (Franche- 
ville); B 2, 4 (Neuville), 27 | -e Ve 82 | -ë 
My 8; Ne 14, 47 |rëstë B5 ||rèstè B 28 |rèstya 
W “82; — "le manche de râteau" : môë (-ÿ) 
di (dè) rèstya Ni "52; W '19, "27. 

“le manche de fourche? : mòd (-ÿ) di fòë 
W '28, '82. 

"le faux-manche (= m, de faux)" : fâmôë 


H 27 (qqf.). 


29, Pléiades. 

"la poule" : pòy Ve '46; Ma 24; B 7, 11, 
22; — "la poule et (ou avee) ses (ou les) pous- 
sins” : pòy è sè pòyò L 116; Ve 31 (Jehanster ; 
avu); B 4 (Neuville), 28 (avu), 27 (lè) | puy 
è sè puyô B 28 (lè); Ne 14, 26 (avu), 49; — 
"la poule avec sa couvée de poussins": la py 
avè sa kuvay dè puyò Vi 46. 

"la (qqf. les) .couveuse(s)" : küvrès Ve 40 
(Francheville); My A (pl) | kôvrès B 4; — "la 
couveuse et (ou avec) ses poussins’ : kdivrès 
avu sè pòyò Ve 40 (Francheville) | kòvrès... 
B 2, 22 (Mande-St-Etienne ; è sè), 23 | kévrès 
avu tò (tous) sè... B 11 (Gouvy). 

“les poussins" : pòyô H 1 (qqf.), 27 (qaf.). 





“la couvée? : kòvèy L 118 (qqf.). 

"le poulailler’ : lé puli H 27 (qqf.) || la 
puytriy Ni 19, 13 | la pulinriy Ne 57. 

“la poulette" : pòyèt B 5, 7 (serait différent 
de la pòy[?]), 11 (Gouvy; autre témoin que 
ci-dessus) | puyèt B 28. 

"le chapelet" : cèplè B 22 (syn. la pòy). 

“le +cèkion' [dimin. de +eèke » cercle»] : 
sèkyò Ni 20 (di), 80; Na 44; D ‘74. — Voir 
“cèkion BSW, 55, 362 (pour S 29), et comp. 
GRANDE OURSE, X; vote LACTÉE, W, ainsi 
que gloss, RENARD (To 99): « chekion, zodia- 
que» [2]. 

“le. +trokion” (dimin. en “-illon" de +troke 
«grappe»; comp. "un +trokèt d'ét.” : tròkè 
L 116 = ‘constellation’ en gén.) : tròkyò L 48. 

“le “pourgnou” (anc. mesure de capacité; 
cf. DL, “pognou) : purfiu Ve 34. 

"la charrette à la +paskéte” (esp. de fromage) : 
Cèrèt al pòskét H '10. 


3°, Cassiopée. 

“la herse" : 7 èp Ve 81 (Jehanster), 82 (qqf.) | 
l ép Ve 40 (Francheville) | ? Z yès Ni 28 
(Molembaix). 


4°. Croix du Cygne. 

“la croix de la rédemption” : kré dèl rédäpsyô 
Ma 9. — Cf. MoONSEUR, 60 : celui qui voit la 
C. du C. n'est pas en état de péché mortel 
(Ma 42), 

Sans doute A ranger ici l'expr. de My 6 : "il 
se pense à la croix du ciel” al bré dò si = “il se 
croit au 7° ciel, au zénith’ (c.-à-d. au comble 
du bonheur); ibid. "tomber" ò (en) l kré dò 
sī «faire fortune» (cette expr. déjà dans 
VILLERS); cf. ASW, 9, 209 : verv. "tomber? 
+dèl creü dè cr. 


5”. Lion. 
“le +fièr'mint” (= serpe, courbet) : fyèrmé"n 
Ve 31 (Jehanster), 32 (qqf.). 


62. Andromède [?]. 

Dans VW, 22, 184, en citant +bordon 
d' saint Djdque "bourdon de st Jacques”, pour 
Forir [et LosETt, 638] «Andromède», j'y 
voyais «Orion». Cependant à B 27 bastò d 
gakòp "bâton de Jacob” (= ?) existe à côté de 
rustë [d'application différente ?]. 
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21. TEMPS (carte 6) 
Q. G. 1139 (Q. P. 1, 174) «changer d'habit; — le temps change». 


Comp. DENT, AL W 1, c. 27 ; divergences dues 
a l'emprunt francais a l'ouest. La carte men- 
tionne aussi des variantes fournies par d'autres 
questions et non insérées dans le tableau t. 
Voir A TEMPS, DE TEMPS EN TEMPS (dont 
la carte tient compte en partie) et PRINTEMPS. 


+ ALF 1290-92. BRUN., Eng. 1549. 


=> L. +tins... : fè, të en gén., sauf points cités 
expresst et y compris Ch '19 (q. 97), '86, '54 
(q. 97); Th '82; Ne '70... | të (ou të) My 3 |tè" 
B 28, 80, 38; Ne 39, 49, '50, 76; Vi 16 || tè" 
L 4, 66, ‘71, 85, 87, 94; Ve 1, 8, 24; My 1 
(ou tè), 6; Ne 14 | té" My 2 | të L 61; Ve 81, 
84; My 1 | të Ve 6 | té Ve 82. ||+tin.,, W: lèw 
To 62. 

II. ttè(s): tè Ne 47, 60, 63; Vi 18, '21, 22. 

III. +ta(s) : ta Ne 65; Vi 2-13, 25-47... 

= IV. +tans 3... : té No 1, 2, '4, '5; To 1, 
2, 13, 24, 28-78, 94, 99...; A; Mo; S; Ch 4, 
16-27, 68; Th "2, 5, 14, 25, 29, 48-62, '63 
(q. 97), 64-82...; Ni 1, 884, 36, '74; Ph 69, 
86 | t,â To 27 | tà No 8; To 78 | tô 7. 


1 De nombreuses autres quest. ont permis 
de contròler les rép. et de combler quelques 
lacunes. Citons q. 97 (Q. P. 1, 178) «les noi- 
settes sont mûres, il est ~ de les cueillir»; 
q. 601 (1, 184) «il perd son ~ à lire»; q. 641 
(1, 128) «quel ~ fait-il ? »; q. 642 (1, 124) «... ; 
quel sale ~ !»; q. 1492 (1, 131) « par ce —-lò, 
je ne peux pas dormir;...»; q. 1493 (1, 132) 
« voilà du bon = pour rentrer le regain»; 
q. 1978 (1, 244) «ils furent prêts à = ». 


Divergences dues à la phonét. synt. : à la 
pause, tè, Ni 107; tê, W 59; tên L 94; Ve 85 
(aussi tè); My 2; tè(,) Ve 26, 87, 89, 40 (Fran- 
cheville); tè'y Ve 1, 81 (ou tèp), 82, 84; My 1 
(ou tên) ; ten L '71 (et të) ; tè" Ve 24 ; tè", té“ My 3; 
ti, A 44; tay Mo 44; - devant voy., tên 
L 94; My 2; tè'y L 71; Ve 1, 81, 82, 34; 
My 1; tè" Ve 24; td, Mo 41, 44; de plus tè, 
L 66 (dans "du ~ à souhait" q. 1498); Ve 26 
(dans "à ~ assez' q. 1978). 

Autres divergences notables : No 8, të; 
To 6, tã; To 7, td, tã; To 24, 14,3; S 1, té corr. 
tã et qqf. té; S 29, tè[?]; Ni 83, të, tè? ; Ni 88, 
tü ; Ni “74, té; Ph 84, té"; de plus a tà Ch "64; 
a tã et tu l té Vi 25. Pour Na 49 et 59, hésita- 
tions entre të et té. 

? La place de cette forme (attestée 4 fois, 
contre tã 3 fois) est discutable; l'enquêteur 
a du reste parf. hésité entre fèw et të/ôw; 
cf. n. 1. 

3 La graphie tans est fréquente dès l'anc. 
pic. (voir Gossen, Petite Gramm., 50) et elle 
pourrait répondre déjà à un emprunt du lan- 
gage parlé, mais comp. cependant les survi- 
vances de +tins dans "de temps en temps". 

4 A Ni 83, q. 644, "c'est du gras” tè, le 
témoin certifiant que c'est juste; cf. n. 1. 

ADD. Pour des altérat. du gaum. +ta(s), 
+fè(s) en +tra(s), +trè(s), voy. PENDANT, n. 2, 
3 et add. ainsi que JOURS OUVRABLES. 
La q. 1800 «ils sont fiancés, il est tout le temps 
près d'elle» donne même à Vi 85 il è tw l tra. 
Comp. +djusqu'è trant qu' "jusqu'à tant que" 
Vi 22 (BDW, 6, 12 et 19); de mème Ne 9 
(jusqu...) 


22. Il fait BEAU 
Q. G. 292 (Q. P. 1, 125) «pourvu qu'il fasse beau !» 


On ne donnera pas ici la carte "beau, cer- 
taines réponses remplaçant "beau? par “bon”. 
Pour les formes de “beau”, comparer CHAPEAU, 
t. l, carte 11 : on ne constate que de rares 
différences 1; voir aussi ibid. c. 48 : FLÉAU. 


+ ALF 117, 1457. Brux., Enq. 122. FEW, 1, 
319 (bellus). 








1 Principales divergences : bya Th 14; byò 


Ne 65. — Formes obtenues à l'extrême o. : 
bé No 1 | bé To 48; A 12 | bé, To 24 | bè w 
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© “tins [tè] “tès. [tè] 

IT "uns [tt] “tas [ta] 
"uns Ire) “tin... [té] 
«CO» "tins [rè] “tans [nä] 
SI ‘téns [tê] “tan... [tis] 


“tans [tè] 
po 


Dans Paire de “tans: 





SES Z de à 
se de “tinsin tins (“tes-é tès) 


è "dei “tinsin tans 
“tans [ti] ou “de` *tins-à ôte 


"tons [tò] o "dei “tans-in tins 














To 94 | bé, To 48 | bf, A '10 | bwè A "18 | 
bé, To 2 | bë, To 6 | bè,w To 73 | bè To 13, 
28 | byè, To 1 | byè, To 89 | bið To 78 | bò 
To 27 | bo A 28 | byó No 8, '4; To 87 | byó 
To 48 | b,6 No '5 | bò, To 7 | bé No 2. Voy. 
encore byè Th 58 [noté -a/ó]; H 87 [-d] | bya,, 
Th 54, 64 | bò, Ni 89 (trad. beau”); et dans la 
rég. de bë : bè D 110, 120 ; Ne 26, 49, 63 (mais 
bé Vi 8; bé Vi 25). 








ADD. On répond seuli : purvu kin plüy 
nè! "... qu'il ne pleuve pas" D 25; pòmé 
ku l té syèf ! "... que le t. serve" B 7 (expr. 
fournie aussi comme syn. à Ve 1 : dè mò ["du 
moins] ku l tè" $ef !, et à Ma 12 : pòrvé ki l të 
syèf !; cf. égalt DFL, vo «favorables). A 
Ch 63, syn. : d abêr k i té dzá ! "d'abord qu'il 
tient dessus (= là-haut) l". 


23. Un SALE temps 
Q. G. 642 (Q. P. 1, 124) « il fait humide; — quel sale temps ! » 


On traitera ailleurs de “sale” en général. On 
note simplement ici que le francais “sale” 
s'introduit souvent dans cet emploi figuré, au 
détriment des types indigènes (voir déja la 
remarque de Hatsr, BTD, 1, 76, à propos 
. de la carte provisoire de « sale») 1. Il y a aussi 
des termes divers de remplacement 2. 








1 “sale” sal règne execlusivt dans No, To 
(sèl To 78), A, S; il ne laisse dans Mo à "ord? 
(horridu) yór que Mo 41, 42 (-ò"-), 44; ïl 
ne connait guère que la concurrence des types 
« mauvais » dans les régions de Ch et de Th; 
(sal Ch 4; cependant "mal-net” Ch 27, 88, 61) 
on le trouve aussi à Ni 1 (sal), 2, '10 (syn.), 


11 (ordt), ‘14, 17 (sal; syn.), 26, 88 (sal), 88 
(sal), 45, ‘62 (syn.), "op (syn.), 72 (sal), "74, 85 
(sdl), 90 (sal; syn.), 98 (sal), 112 (syn.); Na 28 
(Ga). 69 (id), 112 (id); Ph 6, 15 (syn.), 69, 81 
(sal), 84, 86, coneurrengant alors le type 
“mal-net” ("ord? à l'o. de Ph : yür Ph 45 encore 
q. 642); de même il apparaît à D 40 (syn.), 
118 (sal), et dans la zone "niche à Ne 49 
(ordt) et Vi 18 (sal; syn.). 

2 On traduit aussi par "mauvais" (et ses 
concurrents, dont fayé, -è), « malsain », "mau- 
dit”, “pauvre”, “laid”, pèné H '45 (= triste), 
"pourri" päri To 7; Na 99, 116, 129; H 88, 
‘45; L 1. De plus "quel temps l", "quelle salo- 
perie de t. l". 


24. Il fait MAUVAIS (carte 7) 
Q. G. 293 (Q. P. 1, 136) « il fait mauvais » 1. 


Les termes enregistrés devront être com- 
parés à ceux qui rendent les autres emplois 
de “mauvais” et aussi a "mauvais? pour 
“faché”, avec lequel on constatera surtout des 
différences (type B dans Ni; ete.). La carte 
opte pour +monvês en cas de concurrence avec 
+m6-; de même pour mêrês, en cas de concur- 
rence avec -ès. 


+ ALF 826. BRUN., Eng. 979. 


A. "mauvais". L. +mâva, -a-, -ô-?: mdva 
H 8-27, '28; L 61, '75, 85, 87; Ve 81, 34 
(-á"- Solwaster), 85-47; My; Ma 20, 29, 53 
(q. 293); B 2-11, ‘14, 15, 16, '17, 28 (néol. 
Moinet) | -à- D 30, 34, 64; W 1, '2, 10-80, 
'32, 85, '45, 63, 66...: H 1, 2, 26, 37, 38, '39, 
'42, '45, 46-58, 68, 69... ; L 4, 35, 45, 106, 118, 


116; Ma 2-19, 24, 42; B12 | -ò- H 67; L 1, 7, 
14, 29, 39, 94, 114; Ve 24, 26, 82 | -6- L 2, 19, 
82, 48, 66, 101; Ve 6 | -6- To 733; L ‘71; 
Ve 1, 8. 

II. +mâvês, -és : mavè B 24 | -ë B 22 
(q. 1491) | -é Ma 58 (q. 1491); B 21, 22 (q. 298), 
23 (Moinet). || +mâvês : mâvë W 3. 

III. +môvâs $ : móvá Ne 76. 

IV. +mòvès, -és : mdvè To 13, 24, 28 (et -è), 
37, 39, 48; A 12, 87, 44; Mo 20, 64; S 10, 18; 
Th 25, 48, 54, 64; Ni 6, '10, 11, '14, 83, 61, 
'62, 74, 93, 112; Ne 26, 49, 63, 69; Vi 38, 48, 
46 | -è (et -è) Th 78, 82; Vi 18 | -ëB 28 (Long- 


“villy), 27-83; Ne "50 | mòvè No 8, '4 || movè 


Mo 37; S 6 | mò- Ni "24 || môvë To 78; A 50; 
S 36; Ch 4, 28; Th 72; Ni 17, 28, 86, 39, 
85; D 136; Ne 24, 81, 83, '38, 89, 44, 51, 60; 
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Vi 6, 8 (et -è [?]), e. '21, 47 | -é, -é To 48, 
58; A 2, 7, ‘10, 20, 28; Mo 44; S 19 (et -è [?]), 
29; Ch 16, 26; Th 5 5; Ni 1, 2, ‘5, 26, 72, 80, 
90; Na 23: D 123, 132; Ne 82, 48 (et -è(?]), 
47, 57, 65; Vi 2, 16, 22-87 | méé Ni 38 | -é 
Ni 107 || mové Ni 19, 20 | m&- Ni 20 (Arde- 
voor; syn. MÖ- G [|+ môvès... : amdvè No 1; To 1 
(mó- ), 94 (et mò èf? D;N Ni 45 [?] || mòvèy et -èy 
To 27 | muvè, et mévé, No 2. 

V. +monvès, -ÉS : ai Mo 17, 42 | -ë 
Mo 41 ||-aA 55; ai 1, 58, 79 | -e To 99 
(et -é) ; si (et -é) | -é, be ; À 1, '52, 60; 
Mo 44; S 81 | -& A 50. 

B. "mais? 5. I. “may, may: may To 2 (il 
f. temps”), 6 ("... du =t.7) || may To 7 (~... du 
~ temps”). 

TI. +mwès, -és : mwè Th '82 («mwais»), 48, 
46, 58; Ph 6, 54, 69; Ma 40, 58; Ne 20 | -é 
et -è) Ph 81, 84; D 68 | -Æ W 59 || -ë Ch 28, 

72; Ni “102; Na 6, 20, 22, 80, 84, 109, 116, 
127, 130, 135; Ph 15, 16, 88, 87, 42; D 46, 
81, 101, 118, 120; Ma 1, 86, 89, 48, 46; 
Ne 9, 16, "23, 24 | -é, -é Ch 83, "36, 48 (ou -é"), 
'54, 61, 63, ‘64; Th 24, 62; Ni 98; Na 1, 19, 
28, 44-79, 99-107, 112, 129; Ph 45, 58, 61, 79; 
Ar; D 7-25, 86-40, 58, 72, 73, 84-96, 110; 
Ma 35, 51; B 21 (Roumont); Ne 4, 11-15, "21. 

C. "faé”. +fayé, Gë: fayé Na 185 |-è S 86, 
37; Ch 16, 27, 63, ‘64; Th ‘2, 14, 24, 25 
(Fil fait ~ t.”), 29, 46, 54, 64; Ph 37, 45 ("du 
~ temps”) | -é Th 48. 

D. "méchant": mèsd To 87 a fait ~ LI: 
Ph 69, 79, 86 | mé- No 2, 8 ("> t.”). 5 (du 
~ t. Y). 


Q 
Ka 





1 On a consulté aussi la q. 1491 (Q. P. 1 
207) « pendant la matinée, je suis resté chez 
moi parce qu'il faisait mauvais » (ou il y a des 
lacunes : rép. parce qu'il ne faisait pas bon”, 
"parce qu'il faisait froid”, "...mal a-goûtant” 
mòl agòstò H 58; ete.; voir aussi syn. "parce 
que le temps ne servait pas? Ve 1 [cf. BEAU, 
add.]). — BRUNEAU enregistre aussi des syn. : 
mär (litt! "moindre”) et saké (== médiocre ; 
cf. BDW, 13, 55). 

On a tenu compte ci-dessous des diver- 





— NOTICE 24 55 


gences lexic. et des principales divergences 
phonét. Celles-ci portent surtout sur la finale 
de A. IV-V et B. HI : il ne s'agit pas seul! de 
la difficulté ordinaire de noter l'-£ moyen 
(nombr. désaccords avec -è, -é, -é ci-dessous), 
mais aussi de l'influence troublante du mot 
franc.; voyez en effet l'-è final noté de-ci 
de-là, et aussi l'ò de la prem. syll. ouvert sui- 
vant la tendance du frang. actuel, On néglige 
quelques remplaçants : “laid, sale...". 

2 Voir DL, +mdva ; l'-a bref reste a expliquer. 

3 Noté tel aux deux quest. 

4 8 lorr, pour ‘ais’ seul! conservé à Ne 76 
(en dehors du « pays gaumais >, lequel emploie 
partout la forme francisée); comp. moséllan 
+mauvas. Pour â < "-ai-? à Ne 76, ef. ALW 
1, C. 57; MAITRE. 

5 REW, 1° éd., 5260. A la q. 1491, du ma, 
tëgw pour To 6. — Cf. TOURBILLON, H. 

6 FEW, 3, 488 (fata). Quelques attestat. 
viennent de la q. 642 («quel sale temps !»), 
notamment Th 24, 46; Na 185; Ch 87. Existe 
probt sur d'autres points encore de Tom, 
comme syn. [Cf. du reste Coppens, +fayé : 
“du ~ temps]. +fayé se dit même à Liège, 
notam! en parlant du temps (cf. Form, DL, 
ete.) ; pas d'ex. pour le temps dans PIRSOUL ; 
mot inconnu a l'extrême est. Supprimer w. 
« faté », FEW, 3, 887. 

ADD. ‘Il fait intenable, le Re est très 
ipuvai = "il ne (ou n'y) fait nul (= per- 
sonne)": in fè nuk H 74; L113; Ma 9; inifè 
nuk L 106; Ve 32-34 (i n i fë nòk), 39, 40 
(Francheville).... Voir REMACLE, Synt, 1, 
326-327 ; FEW, 7, 282. - Cette expr. est glosée 
à H 74: “il ne fait nul temps à sortir” nu të 
a must jū. On y dit aussi "on ne jetterait pas 
un chien à la porte (a Luhy [bien connu ; aussi 


"taperait, mettrait”]. L'expr. "il ne fait pas 
du temps” në dè të, est citée à L 66. Voir 


aussi "le t. ne va pas! Ve 41; "c'est du minable 
t." münäp Ph 16; "c'est du (ou un) t. de chien? 
(cf. BRUINER, n. 8); syn. "du t. de diable? 
A 2; cf. lg. "c'est un t. du bon Dieu, mais ce 
n'est pas un de ses plus beaux? (ou “..., mais 
c'est un de ses plus laids’). 
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25. CHAUD (carte 8) 
Q. G. 1492 (Q. P. 1, 181) « par ce temps-là, je ne peux pas dormir; — il fait si chaud l» 1. 


Carte phonétique intéressante non seulement 
pour le traitement w.-g. d'une part et pic. de 
l'autre de la consonne initiale, mais aussi pour 
le passage de "-al-" entravé, "-au-7 à &, @ ou 6”, 
ô dans une partic de Ni, Nm et Lx ; voir aussi 
le traitement de la voyelle à l'extrême ouest. 

+ ALF 254. Brun., Eng. 287. FEW, 2, 
87 (calidus). 

= Ï. +tchôd : ëó, éd S 29, 87; Ch 4-72...; 
Th '2, 5, 24, 29, '82, 48-64, 73, 82; Ni 1, 11, 
"LA. ‘24, 88, 36, 89, 61, '66, 72, ‘T4, 85-98; 
Na 6, 19, ‘20, 80, 49, 69, 99-107, 127, 129; 
Ph 88, 54-86; Ar; D 7-86, 46-64, 72, 78, 84, 
96, 101, 132, 186; W 1, 8-18, 21-66...; H; 
L; Ve 1-8, 26, 81, 85-47; My; Ma; B 2-27, 
80, 38...; Ne 4-16, '22, ‘28, 24, 31-63, 69-76; 
Vi 6-87, 48-47... | dò Ni 2; Ve 24, 82, 84; 
Ne 65 ||èd, Th 72 (66 q. 622) | édw Vi 2 | &, 
Th 64 (q. 622) | 86, Ni 88. 

II. +tchôd, +tchoûd : ë& Ni 17, 20, "25, 98, 
112; Na 1, 59, 79, 84, 109, 112, 185; Ph 6, 42, 
45; D 68, 94; W '2, "19 | &@„ Ni 19, 20 || éti? 
Na 180; Ph 15, 16, 87, 58; D 40, 81, 110-128; 
Ne 20 |éu Na 44; D 88 (q. 622); B 28 (ou -à); 
Ne 26 | ét Na 22, 28 (q. 1492); D 38 (q. 1492; 
ou ču). 

III. +tchô"d, +tchond, +tchoûnd : éd” 
Ni ‘10, 28 (ou -@^), 45, ‘62, 80, '97 | ëo" Na 23 
(q. 622) | č" Ni 26 (q. 622) | Aën Ni 6, 
'9 || dò Ni 26 (q. 1492); Na 116 || dé Ni 107. 

IV. +tchòd : dò Vi '1, 88. 

== V. +côd : kò, kó No '4; To 48, 48, 58 
(ef. VI), 71, 99; A 1-7, ‘10, 12 (cf. VI), 28-50, 
‘52,55, 60; Mo; S 1-19, 81-87; Th '2, 5, 14, 25. 

VI. +cô,, tcotid... : kò, To 7, 24, 28 | kò, 
To 58; A “18 | kó To 18 (mais ké, q. 622) || kū 
A 12 (q. 622) || ká gw To 6 (kag q. 622). 





VII. +kiô,,,,, -eû(w) : kyó No'5 (k ó q. 622); 
To 27 (ka6 q. 622) | kó To 87 || kyd’w No 8 
(kyè? q. 622) | kyégw No 2 (kyó q. 622). 

VIII. "ké, "kën: kè, To 89 (kéó dipht. 
q. 622) | kè, To 1 (kyè, q. 622) || ké, To 2 
(ké gw q. 688; kè'w q. 622) | kè w To 78. 

IX. +ked, +keû,,w : ké, To 78 | ké, w 
To 94 (k&,;w q. 622). 

X. tkeûd : ké No 1. 


1 On a utilisé aussi la q. 622 : «l'été est 
chaud» (ou l'on ne trouve pas toujours la 
forme mase.). On a tenu compte des princi- 
pales divergences (notamment pour To). En 
cas d'hésitation entre les types I et I-HI, 
on a adopté les derniers, la nuance étant de 
celles que l'enquêteur est porté à ne pas tou- 
jours saisir ; toutefois on a retenu pour Ma 42 
čó de la q. 622 plutôt que Zo de 1492, Pour 
S 37 et Th '2, 5, on a ëó et kò, les deux formes 
se concurrençant : remarquons cependant 
qu'on a enregistré seulement čó (ou òt au 
fém.), q. 622, et kó, q. 1492. On corrige -ó 
de Ph 45 en -6 d'après l'indication formelle du 
gloss. BALLE. Hésitations entre q. 622 et 
1492 pour types I et IL-III : Ni 10, 112; 
Na 59; Ph 16, 53; D 68. 

Les formes fém. recueillies, q. 622, indiquent 
ëót dans l'aire de I, mais éód à Ph 86; D 136; 
Ne 65; dt à Ni 88; de plus lòt Vi 88; kòt 
Mo 20; kòt To 7. Noté aussi "d'une chaude? 
(= tout d'un coup) d òn éi Na 22. 

2 Cette nuance n'a été relevée que par les 
enquèteurs complémentaires. 


SUPERL. Il est "chaud le diable” kò l dyal 
S 36 (« s'ajoute souvent »). Voir ÉTOUFFANT. 


26. CHALEUR (carte 9) 
Q. G. 1438 (Q: P. 1, 129) «quelle chaleur ! — je sue à grosses gouttes » À 


Carte intéressante surtout pour le passage 
de +tcha- à +tcho- (I) et la chute de r dans 
+eü(r) (III); voy. aussi les types V et VI. 

+ ALF 238, 1115. Brun., Enq. 253. FEW, 2, 
101 (calor). 


= I. +tcholetir: dòlér W '8, 10, 18, 30,89, 
'42; L 1-66, "75, 87-114...; Ve 1-40, 42-47... ; 
My; Ma 1, 20; B 2, 8, 4-11, ‘14. 


= II. +tchaleûr : éalér S 29; Ch 4-33, ‘86, 
61, 68... ; Th ‘2, 29, '82, 43-54, 64-82... ; Ni 1 
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(H. Ferrière), 2-112...; Na; Ph 16, 33, 42, 
53-86 ; Ar: D; W 1, 8, 21, 82, 85, "An, 59-66... ; 
H: L 85, 87, 116; Ve 41; Ma 2-19, 24-58; 
B 12, 15, 16, '17, ‘19, 21-88; Ne; Vi 2,8, 
18, 18, 22, 25, 82. 

III. +tchaleû : čalé, -Æ Ch 48, 61, 72; 
Th 24; Ph 6, 15, 87-45. 

IV. ttchalér : čalær S 29; Th 54, 72; 
Ni 90; Vi 6. || ttchalÈr : dal» Th 62; Nil; 
Vi 'i2, 16, ‘17, 25, 27, 87-47. 

V. +tchalueur, -ieur : dalü,r Vi 84 | 
«tchalueur» Vi '86 || éalyær Vi 85. 

VI. +tchalow : dalòw Vi 47. 

= VIL +caletir kalér To 7-24, 43, 
48, ‘50, '51, 58, ‘71, 72, 78 (kd- : q. 668), 
99; A 2-12, ‘18, 28, 87, 50, 55, 60; Mo 20, 
87, 42-79; S 1-13, 81-87; Th '2, 5, ‘9, 
14, 25. 

VIII. +calér : kal&r To 6, 27, 28, 78 
(kè-); A 44, 50, 52 ; Mo 9, 17, 28, 41,58; S 31. || 
+calèr : kalër No 1, '4, '5; To 6, 28, 78, 94; 
A 44, '52; Mo 1, 41; S 19. || +caleur: kalèr 
No 8; To 1, 87, 39, At, 94. 
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= IX, +chaleûr, -ær : Salér No2 || -&r A 1. 

1 Quelques lacunes (on donne parfois 
«qu'il fait chaud ! ») ont été comblées à l’aide 
de la q. 668 (Q. P. 1, 158) «un éclair de cha- 
leur», où Pon répond souvent par ‘il éclaire 
(ou fait des éclairs) de ch.". Il reste une lacune : 
To 2. Quelques divergences dans notations; 
on en a tenu compte ci-dessous, sauf pour 
Jalér Ni "24, 88; Th 5; salær Mo L; voy. aussi 
Éal&r [?] noté une fois à Ma 2. 

ADD. A la q. 668, quelques syn. ou substi- 
tuts : "temps gras' kra A 50, 60 (éi: Mo 9 
(à), 17 (-a), 20, 87; Th 25 (voir aussi ÉTOUF- 
FANT, add.); — +cras’tè : krasté° Th 14 ("des 
éclairs dè m”; aussi èl = du të) [cf. moy. fr. 
grasseté : FEW, 2, 1279 b; le Dict. Centre ne 
fournit que +erasté «crasse»]; — +mat'té : 
matté A 50; di To "71; -é To ‘72, “82; -œ 
A ‘89; - To ‘92 [il s'agit, d'après les gloss. 
de To 99 et A 7, d'une chaleur accablante, 
malsaine, orageuse; dér. de +mat'; voir 
HUMIDE, n. 8]. — A la q. 1488 : «quelle cha- 
leur!» : kén krés! Ni '66; kên m! Ni 17, 
19 (= "quelle graisse l”). 


27. ÉTOUFFANT 
Q. G. 1484 (Q. P. 1, 180) «il fait "soiffant”; — étouffant; — on étouffe ». 


Le type A n'a pas di être recueilli partout 
ou il existe 1. Le tableau néglige les dénasalisa- 
tions ou demi-nasalisations de la finale "-ant? 
de B et D. 


= A. "étouffe"?. I. tstofe : stòf Ni 2, 19, 
20, 28, 98; Na 6, 69, 84, 107, 116, 129, 135 ; 
D 7-80, 86, 46, 58, 81; W 1-35, 68, 66... ; 
H 1-67...; L 1-7, 19-85, 43-66, 85-101, 113- 
116...; Ve 1, 8-44; My 2-6; Ma 1, 8, 9, 12, 19, 
24, 29, 89, 40, 51; B 2, 8, 5-11, 15-28, 27-30; 
Ne 4-9, 14-16, 26. 

IL. +stoufe : stuf A 7, 87, 44, '57; Mo 1-17, 
28, '57, 79; S 6, 10-13 (-à-), 19, 81-37; Ch 16, 
27-48, 63, 72...; Th '2, 148, 24, ‘82, 62; Ni 1, 
88, 36 (-ù-), “74, 112; Ph 6, 45; Ar 2; Ne 33 
(G. Goffinet). 

III. tètoufe... : ètuf To ‘71 | é- To 99. 

IV. “toufe : tuf A "10. 

B. "étouffant. I.a. +stofant... stòfè 
Län, ën. -a) Ch 61; Ni 2-17, 26, 28, 45, 61, 


80, 85, 98...; Na 1-49, 79-112, 127, 180... ; 
Ph 83, 58; D 7, 25, 88, 40, 64-78, 84, 96, 
101, 113...; W 59; H 46, 50, 67, 68; L 1; 
Ve 8, 87, 40, 44, 47; My 1, 8; Ma 4, 9, 20, 
35-89, 42, 46, 51, 58; B 2-9, 12-38; Ne 4-9, 
14-16 | -å Na 59; W 85 | -ð Ni 19; D 30, 84; 
H 37, 88, '89 | stófà Ni 89. || b. +stofichant 4: 
stòfisà Mo 41. || e. +stofissant4: stôfisä (-an) 
Mo 44, 79; Th 14, 25. 

IL. a. tstoufant...?: stufà (-4,) S 1, 19; 
Ch 4 (-à-), 88, 48, 72; Th 46, 78, 84; Ni "10, 
72, 90, 107 (-ü-); Ph 6, 15, 16 (-à-), 87, 42, 
54-81, 86; Ar 1; D 94, 110, 120, 186; Ne 89, 
47, 49, 60, 63, 76 | -à Ph 84. || b. +stoufichant+: 
stufisd A 2, 7; S 29; Ch 16, 26, 28, 48, 63, 
'64; Th 53; Ni 1, 72, 90; Ph ‘28, 45. || 
c. +stoufissant * : stufisä Mo 58; 51, 19, 81; 
Th 29, 48, 54. 





III. +stoûfant 5 : stäjä D 123, 132; Ne 11 
(ou -4t-), 20, '23, 24 (ou -d-), 81-83, 43, 44, 51, 57. 
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IV. 
(-&-). 
V. tètoufant... : êtu/ä (ëm To 24, 28, 43, 
58, 78, 94; A 1, 28, ‘52, 60; Ne 65, 69; Vi 2, 
6, 16-25, 88... | -à To 2, 6 | -, To 7 || étufò, 
č- No 2; To 1, 27, 89 | -à No 1, 8 | étajà To 78. 


+èstoufant : èstoufò Th 64, 72; Ni as 


VI. +toufant : tufd Vi 8, 27, 35, '36, 87, 
43-47. 

C. "étouffé"5. +stofi : stòfi Mo 41, 42. || 
+stoufi : stufi A 50. 


=D. "suffocant". I. +sofocant... : sòfòkd 
(-a"n) W 63; H 8, 50; L 1, ‘71 | -à (-à*) 
W 66; H 2; L 2,85, 87 |-ô Ni 20 (Ardevoor); 
W 1; H 1, '39, '42; Ma 2. 

IT. +sèfocant : sèfòka (-a) Ni 17; W '42 
L 1, 14, 29, 89 (sefo-) ; Ve 6 | -å W 18; L 45 | -ô 
W 21; L 7 || sefòka H 69. 

1 On trouve de-ci de-là "gras? kra, -d, -ò, -0, -ő 
Ni 17; Na 101; H, L, Ve, Ma, B, Ne: kra 
A 2, 28; -4 To 27; kra S; Ch 16; Th 24; 
Ni 1; gra B 28; Vi; gra Ph 45 ; "lourd? lar de 
To à Vi; "pesant" qqf.; "malade? passim; 
"mourant" qqf.; "cuisant? kifè Ne 68; "fade? 
fat To 87, ‘44; H "28; L 1; Ve 1, 82, 84, 40; 
Ma 58 (-d-);... De plus : "mat? mat To 50 


28. Il fait "SOIFFANT® (= 


“71, 91, 99; A 7, 89, 55, 60...; S 1, 81; Th 62; 
mòt Mo 20 (cf. HUMIDE, n. 8, et subst. +mat'té, 
SOUS CHALEUR, add.); kaulat To 1 fef. To 99: 
« cakoulide, pluvieux, brumeux» : "le temps 
il est ~ gloss. RENARD. Quid ?)]; af To ‘51 
[onom.]; duf Ni 1 [voir Correns, +doufe]: 
wap Ve 32, 34, 87, 39, 40 [ef. DL, +wape]. 
Aussi expr. : "je meurs de chaud, on crève 
de ch, "il fait mourant, il f. crevant de 
ch": "il fait une chaleur A" pèté (Ni '10); 
"on est pâmé (pòmé) de chaleur" (To 89); "on 
bout de chaud’, ete. 

2 Comp. fr. dial. "il fait touffe" ; voir LEGROS, 
DBR, 7, 146. La forme stuf est isolée à Ne 83, 
mais cf. DAsNoy, 473. Douteux : stòf To 89 [?]. 

3 stufä H 69 est douteux {proht stò-], mais 
stuf, stofisä Th 14 correspond à "on" stuf ou 
stòfi "étouffe?" ib. 

# De Vinfin. inchoatif +eto(u)fi. 

5 Influence de +stoûve, litt! «étuve» ou 
de tstoújer « étuver » ? 

8 Comp. "on est" stòfi Mo 42; -u- A 20; 
Mo 20; ètufi A 28; -é To 48; et "il fait à? 
stufi A 7; "ily a pour" stufi Mo 17 (il a pu s.) 
au sens de «il fait étouffant». 


un temps qui donne soif) 


Q. G. 1484 (Q. P. 1, 180) «il fait "soiffant"; — étouffant; — on étouffe». 


Des lacunes une expression typique 
n'existe pas partout; de plus les types D et 
E ne sont pas toujours considérés comme des 
mots normaux. On néglige certaines nuances 
de la nasale dans les types 4 et F1, 


= A. I. tsetilant, +señlont ? : sêla (ën. 
-a", on, -än) Na 127; D 7, 25, 88-72, 81, 
84, 96, 101, 113; W 89, '42; H 67, 68, ‘74; 
L 1 (C. Déom), 19, "32, 66, "771, ‘75, 94-106, 
114, 116; Ve 6-26, 82-47...; My 1, 2, 4; 
Ma 1, 4, 9, 12 ?, 19-58; B 2, 6, 11-15, 21-80; 
Ne 4, 9, 14 (an, 15, 16, 26 | -à W 13, 66 | -6 
L 35. || +sûlant, -ont : valé W 68 (-a'n); 
H 28, 46-50, 69; B 4, 5, 7 |-4H2-21, 45 |-6 
D 30, 34; W21; H 1, 87, 38, 58...; Ma 2, 3. || 
+swèlant, -ont : swèlè (-a,) Ch 33, 61, 63, 
'G4, 72; Th 24, 29, 48, 46...; Ni 2, 6, 11, 17, 
26, 28, 89, 61, ‘66, 80, 85, 93, 98, 107, 112 
(swè”-)...; Na 1-49, 69-112, 129-185... ; Ph 16; 


D 15, 36; W 59 | -à Na 59 | -ő Ni 19, 20. || 
+swalant : swalü Ne 65; Vi 2. || +seulant : 
sela Ph 6, 15, 42, 58; D 120. || +solant : sòlë 
Ph 33, 87. || +salant : salè D 94, 110, 123-186 ; 
Ne 11, 20, 24, 81, 57, 69. 

II. *séuyant ? : vie Th 58, 72, 82; Ph 54- 
81, 84 (-4), 86; Ar 2. || +sèyant : sèyü Ar 1. |! 
+soyant : soya Th 62; Ph 453. 

A", td'seûlant : tsélè D 72, 78; L 

À". +asseülant : aséli B 16. 

B. 'soiv-creux". *swèvreüs : swèvré Ch 4; 
Ni 36 (rare), 88 (-4,), ‘74. || *swavreûs : 
swavré Mo 157; S ‘82; Th 14 (-#), 25. || 
+swareûs, tswo-4: swaré S 81 | swòré 


118. 


Ch 27. || +savreûs : savré Mo 58. 
C. "soi-t-eux”. “swatels, tswo- : swatd, 
-é To 58 (-6,), ‘71, 99; A ‘10, 12 (A), 


52, 55 | sèa- To 48 | sò, To 24 | sò, To 28 | 
sywû- À 12 || swòté, -Æ A 28, 44 | swo- A 50. 





TOME < 


D. "soiffant' : 
To 1; Ni 45; Ne 


swèjü Ni 90; Th 64 || swajã 
32, 60; Vi 6. 


Dr. "assoiffant" : aswafè Ne 76 
E. "soif : sé L 19, 61 (plaisant); Ve 1, 


8 || sü To 78; Mo 44; $1 (-8i); Ch 16; Th 5 | 
sit, Gè To 94 || só To 6 | só No 2 z 8, '5 ; To 27 | só 


To 18 | so No 1 | sò, To 7 | sü„ To 2 | swò 
A 60; Mo 41 || swè ch 28, 48; Ni 1, 72 || swa 
S 19; Ne 47 || swèf Ni 1 (H. Ferrière) || swaf 


A 1; Mo 1. 
. buvant": buvä (-an) Vi 22, 27-46 || buv ë 
Th 54, 78; Vi 18, 47 || bèva B 88; Vi 25. 
G. "buvable” : buvòl Vi 27 || buvôl Vi 16. 
H. tbuvrich? : buvris A 7. 
I. +buvré [?]8 : buvré Mo 9. 
= J. "altérant" : altèrë A 87; Ne 68 | -erğ 
Mo 79, 





1 En gén. "il fait m"; cependant à Ni 2 et 


— NOTICES 28-29-30 





‘5, seult "il fait un temps 7. Quelques expr. 
fournies là où lon n'a point trouvé de mot 
spécial : "on meurt (je meurs) de soif"; "on 
påme de s.” pām Vi 27; pòm Vi 8; "on boirait 
la mer et les poissons" la mér è lè pèsò Ne 44; 
“je boirais cercles et tonneaux" sèk è tòfia 
Ni “66 [très connu]. Plusieurs fois, on se con- 
tente de : “il fait sec". 

2 Cf. DL, +sedlant, de l'anc. fr. seeillier 
(< siticulare), mais -b pour -y- est 
inattendu dans le type I. 

3 Le gloss. de BALLE donne +seuyant. 

4 Et aussi 5 29, BSW, 55, 408 : +swaretis 
(cf. ibid., +siwarure «soif »), 

5 Formation inattendue en -aricia. Seul 
sens attesté par le gloss. de COTTON pour 
AT. 

6 Comp. sèkré Mo 5, sous SÉCHERESSE, n. l. 
Sans doute -ariciu; cf. n. 5. 


29. FROID, adj. 
Voir ALW, 1, carte 45. 


ADD. A la q. 624, «Phiver sera froid», on 
répond qqf. Th. sera dur", ou "rude", ou 
“fort”, ou "mauvais, et aussi naturel! "nous 
aurons un froid (dur, fort...) bh Retenons 
spécial! "rude? rut Ni 90; L; Ve; B; rét 
Ve 84; B 5; rit S 6, 10; Ch 27; Th 25; et 
un autre syn. +fèl (ef. DL, s. v.) : fèl H 87, 49, 
58; Ma 2 (cf. ib. "de la ~ pierre" | == dure], "il 
est ~ avec ses ouvriers’). De plus a H 67, 
Th, sera +daglant” [ef. DL, +dagder ‘grelotter’ 
H 1}: daglä (de même "il fait =`). 


30. FROID, subst. 
Q. G. 1129 (Q. P. 1, 167) « le 


Pour le type "froid?, substantif, voir FROID 
(adjectif), ALW 1, c. 45. On ne relève que les 
syn. : types "froideur", "froidure" recueillis 
seulement sporadiquement 1. Pour le traite- 
ment phonét., comp. FRomD (les types en fru-, 
fri- diffèrent) 2. 

+ FEW, 3, 798 b - 799 a. 

A. "froideur" : frudér W 21, 30, 63; L 1, 2, 
4, 19, 35, 66, 87, 106, 114; Ve 6, 8. || fridér 
L 1 (C. Déom), 45. || frwèdér Ni 17, 20; W 8. || 





A la q- 1861, «je ne m'étonne pas qu'il fait 
froid ici, il n'y a plus de feu » : aussi D 64 "il 
fait comme au coin du bois" kòm al kwèn dè 
bwè (— fort froid); Vi 16 à fd suk anë «il fait 
fr. aujourd'hui»; Vi 27 ...Guk (pour l'onom. 
+chouk, cf. DL, tsouh et var. ; DBR, 7, 146). 

Pour “il fait” hurá [= DL, +houretis] noté 
sans commentaire q. 661 («bise ») à H 37, et 
q. 663 («il fait venteux») à L 101, cf. HUMIDE, 
add. a (où l'on cite aussi un syn. teroufietis). 


(ou FROIDURE) 


froid m'a gercé les mains». 


fwèdér Ni 17. || frèdé, -é Na 19, 49, 84, 
107. || frèdé, -é Ch 61; Th 24. 

B. "froidure? : frudèr[?] L 66 | -ær Ma 19. || 
frédër Ma 51 (ké ~ ! « quelle ~ !») | -òr Ve 82, 
34, 40, 44; My 1 | -èr B 21 (ké — !), 22; 
Ne 9 | -ur B 15. || jrédèr My 6. || früdëœr 
B 4. E Th 24 | -ür Ph 45. || frewèdur Ni 1, 
« frèdure » Ch 36. || frwadér Ne 69 | -œr 
Vi 37 | -ur To 58 | fròadur To 48. || fwadé"r 


72. 


S86 | -ur To 71; A 55; Mo 9; 881; Th 2 |-dr 
|| radar Vi 18, 22 || -òr Vi 6, '86. || 


Mo 44. 
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frwòdur A 28. || fwòdur Ch 27 | fwodir A 44 | 
fuëdür A 50. || fròdür Mo 42. || frudèr A 2, 
7 | fra- Vi "36. 

1 Voy encore Wisimus, «frudeüre» [lire 
+-edr; le suff. -u ra donnerait +-âre à Vel]; 
PrrsouL, *frèdeü; WAsLET, «frèdeu» [lire 


-eli]; et aussi COPPENS, « fwèdur » [= +-ure]; 
Mars, *frôdure ; RENARD (To 99), « fwadure >... 
A Ph 45, on distingue +freudet ‘froideur 
(montrer de la =") et +freudire ‘froidure’ 
("des mains gercées par la ~"), comme en fr. 

“ Quelques formes en -dr classées sous À 
pourraient aussi venir sous B. 


31. Il fait SEC 
Q. G. 618 (Q. P. 1, 107) «il fait sec; — le ruisseau est à sec» 


Oppose nettement le type w. au type 
(franco-)pic. 1; l'extrême sud de Ne et une 
partie du gaum. emploient la forme frang. 
Quelques restes du mase. a consonne amuie 
a l'extrême ouest 2, Cf. ALW 1, c. 88 : sac. 


+ ALF 1209. BruN., Eng. 1436. 


I. +sètch : sèë Ch 4, 16, 27-72...; Th 24, 29- 
58, 62, 64 (rar!) 5, 78, 82...; Ni 1, 2-17, 26-28, 
36-112...; Na; Ph; Ar; D 7-128, 1836...; 
W 1, '2, 8-18, 21-85, 68, 66...; H; L 1-35, 
48-116...; Ve; My; Ma 1-24, 85, 86, 40, 
438-58...; B; Ne 4-81, 83-63, 76...; Vi 6-22, 
25, 27, 85, 88, 46 (A. Lecocq) | -e- Ch 26; 
Ni 19, 20; D 132; W 'l9; Ma 29, 39, 42; 
Ne 32 |-e- L 89 | -à- W 59. 

II. +sèc : sèk No; To 1, 2, 7 (dans "à ~”, 
13 (id.), 24, 28, 89-58, ‘71, 78 (dans "à m”), 
78-99; A; Mo; S; Th 2, 5, 14, 25, 54, 64 (ordt), 
72, 82; Ne 65, 69; Vi 2, 25 (dans "à =>), 82, 
37, 48-47 | -e- Ni 83. || tsêc 4: sèk To 18, 78. 

III. +sé : së To 6, 7, 275. 

1 Le Dict. Centre donne +sèk(e) et +sètch(e), 
m. et f., mais seult le premier dans les ex. ; 
le Dict. Aclot donne +sètch(e), plus +sèke seult 
sobriquet. 

2 II y a tendance à introduire +sèe dans 
"à sec" (ajouter aux cas ci-dessous: Th 82 
emploie I et II, mais toujours II dans "à —”;) 


` 


à To 7, cependant, on emploie encore "A" së 
à côté de "à" sèk. Voir "à sec! dans tout l'o. 
pour : [se mettre] À L'ABRI DE LA PLUIE; 
voir aussi, sous SÉCHERESSE, n. 1, +sèc "temps" 
(à côté de +sètch) à Th "82. 

On n'a pas toujours traduit tel quel “le 
ruisseau est à sec'; on trouve assez souvent 
"est sec” tout court ; "... asséché" asèti Ma 51... ; 
ainsi que "... au sec? Na 80 ?, 99, 101, 129; 
D 15; H 87, '45, 49, 58; Ma 2; Vi 8, 13, 48 
(syn. Ta) ; ou des transpositions : "ne court 
plus, est sans eau”, ete, Noter Na 1 et 107 
"les eaux sont à course" a küs = “dans leur 
cours naturel” (on a couché les barrages, la 
batellerie chôme) [rectifier l'explication de 
PIRSOUL, v? « codse zl, 

3 « Rart» au moins dans “il fait” sèl, mais 
seul! Te ruisseau est” sêt à Th 64. 

4 Ti] fait” sèk et même Sèk, mais “le ruisseau 
il est" sèk a To 78. 

5 Cf. To 27.: sé, sous HUMIDE, n. 5. 

MORPH. Le fém. ‘sèche’ figure q. 619 
(« Pherbe est sèche »), quest. qui n'est pas encore 
remplie pour tous les points, et où d'autres 
mots apparaissent ("séchée ou +souwéye..., 
"fanée, rôtie, jaune"...). On constate opposi- 
tion avec masc. à S 29 et Th 72 : sèd "sèche": 
de plus sèk To 6, 7, 27; sèd Vi 82, 46. A To 87, 
sèk fém. (q. 618, on ne trouve que le v, 
"il ressèche” érsék). 


32. SÉCHERESSE 
Q. G. 620 (Q. P. 1, 108) «ça va sécher; — la sécheresse». 


Le type “sécheur” (anc. fr. sechor, -eur...), 
fém., recule devant "sécheresse”. Celui-ci appa- 
raît souvent comme un néologisme ; cependant 
il domine déja, en lg. même, a l'extrême nord- 
esti, 


= A. "sécheur". L +sètcheûr : sèëdr Ni 2, 
'5, 17, 19 (se-), 20, "24, 26, 28; Na 116; D 34, 
64; W 1-66...; H 1, 8-38, '45, 49-69, '74...; 
L Lan 39 (se), 45-66, 87, 94, 106, 114, 
116...; Ve 6, 8, 26, 82-89, 40 (Lodomez, 
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Francheville), 44; My; Ma 2-24, 42; B 2-12, 
15, 22... | -&"r H 2 | -ër L 101. 

IL. +sètcheû : sèčé, -Æ Th 24; Ni “10, 14, 
28, 89, 45, 61, '62, 80, 98, ‘97, 98, "102, 107; 
Na 1, 6, ‘20, 28, 59, 69, 84-112, 129-1835 ; 
Ph 16; D 15-20, 36, 38, 46; Ma 36, 58, 72 | 
-á" Ni 85. 

== B. sécheresse”. I. +sètch'rèsse... : séérès 
S 29; Ch 4, 16, 26 (-as), 27-72...; Th 24-82; 
Ni 6, 11, 36, 38, ‘66, 72, 90, 98 (dans ‘la 
grande ~“), 112 (-;ès)...; Na 1, 19, 22, 80-49, 
69, 79, 109 (qqf.), 127; Ph 6, 15, 83-42, 45 
(-8s), 58-69, 79 (-es), 81-86; Ar; D 7, 38, 40, 
63, 78-123, 132 (se-) ; W '56; H 46, 69, ‘74; 
L 48, 118; Ve 1, ‘15, 24, 81, 40 (ville, Challes), 
41, 42, 47; Ma 1, 20, 29-40, 42 (-es), 48-53 ; 
B 4, 5, 7-12, ‘14, 16, 21-33; Ne 4-63, 76... ; 
Vi 2-27, ‘39, 85, 88, 46, 47 || séérès ? No 2. 

IL. “sècrèsse,... : sèkrès Mo 1-28, 41-58, 
79; S 1, 13, 19, 31 (se-), 36, 37; Th ‘2, 5, 14, 
25; Ni 1, 33; D 136; Ne 65, 69; Vi 87, 43 | 
sékrès No 1; To 1, 27, 99 |sèkrès To 18. 

TII. “sècrèche... : sèkrès To 2, 6, 24 (-è,) 3, 
37-58, 71: A 2-7, '10, 12, ‘18, 28-50, '52, 55, 
60; Mo 37, 64; S 6, 10 || -ès To 28 | -ê,$ To 78 
(se) | Aë A 12 (V. Deffernez) | sékrès To 94 | 








sékrè£ No 3, "A: To 27, 99 | sékrèf To 78 | 
sèkrès To 7. 

IV. +sèch'rèsse... : sègrès A 1 | sé No '4. 
1 Le type B est donné comme mnéol. à 
H 69; il aurait pu aussi être qualifié tel 
[et ajouté souvent] ailleurs. Cependant c'est 
la seule rép. pour quelques points au nord de 
Ve (à Ve 24, +sètchetr ne s'emploie pas, dit-on). 
Cette situation s'explique p.-ê. par une répar- 
tition signalée par “Wisimus : +sètch'rèsse 
(du temps), +sèteheüâr (sol, matière). Le syn. 
"sec temps" Ve 42 existe ailleurs (cf. infra); 
remarquer +sèc tins Th "99 (ibid. “il fait” +sètch). 
A Mo '5, de plus l sèkrè [genre ?] «la séche- 
resse»; cf. buvré Mo 9, sous SOIFFANT, Z et 
n. 6. 

2 De même a No 2, seči © 
second.). 

8 Lire sèkre$ To 24, sekrëé To 78 ? 

PARÉM. “jamais la sètrès n'amena le cher 
temps" Ve 1; de même : "la sèérès n'amène pas 
le cher temps” Na 127 ; "le +sètch tins n'appau- 
vrit jamais les gens (tdjins)" Ch "36. Cf. Spots, 
n? 2747, et Waser, 253. Au contraire, 
"+sètch tins amène cher temps et la pluie fait 
toujours du bien" L 1. 


sécher" (palatal. 


33. HUMIDE 
Q. G. 642 (Q. P. 1, 124) «il fait humide; — quel sale temps !». 
1 } 


"humide? peut signifier ‘humide et froid” 
(pièces d'habitation, atmosphère...), ‘humide, 
mouillé’ ou “moite, légèrement humide’ (peau, 
linge, chaleur...). Les témoins ont rendu l'une 
de ces nuances ou donné plusieurs traductions. 
Les faits se compliquent encore de ce que le 
type B n'a pas la même valeur à lo. qu'a l'e. 
Cela ressort de la comparaison avec la q. 623 
(Q. P. 1, 103) «l'automne a été pluvieux», 
où l’on répond souvent par B ou par E, et 
la q. 1454 : «...; où il fait humide, il fait vite 
mouillé» (données incomplètes); les faits 
cependant n'apparaissent pas toujours claire- 
ment, faute de précisions (de plus le prov. 
n'étant pas connu partout, des témoins ont 
traduit avec hésitation et probt sans rigueur). 
On range ici toutes les traductions ; des préci- 
sions sémantiques sont fournies en note. On 
passe rapidement sur le type franç. “humide”, 


et on n'indique pas les lacunes pour B et D, 
là où elles doivent être factices. Voir aussi 
CROISSANT (‘humide et chaud’) et PLUVIEUX. 


= A. "écru' 1, +hrou... : Aru L 29, 66; 
Ve 1, 32, 84, 38 || gyru My 8, 6; B 4. 

B. ‘eru'2. À. tcrou : kru D 830, 46, 64; 
un peu partout dans W, H, L, Ve, My, Ma 
(y compris 89-48, 51, 53), B (y compris 21-24). 

TI. teru : kru généralt dans To (sauf 2, 
6), A, Mo, S; Ch, Th, Ni o. Na, Ph, Ar, D; 
Ma 35-36; B 28, 30; Ne; Vi | kru Ch 83; 
Ni 38, 39, "74; Na 1, 19, 22, 23, 180; Ph 16 
(q. 623), 37, 86; D 40, 72; Ne 4 | krè D 1836; 
Ne 44, 51; Vi 25 | krè Ni 2, '5, 6, ‘9, '11, 
'14, 17-20, 26, 28, 45, ‘62, '66, 80, 85, '97, 
98, ‘102; Na 6; W 2 (ou kru) | kré” Na 80; 
Vi 6, 8 | kré Ni 107; Na '20, 69; Ne 31, 82; 
Vi 27 | kré W 3. || tera: krai No "5; To 27, 89; 
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A 1, 50, 55; Th 58; Ph 84 | -ü To 7, 24, 78; 
Th 14. 

C. "cru-as". 
(syn. de kru). 

= D. "mat? 3. 
My 8, 6. 

II. mat’ : mat S 1, 19, 87; Ch 16, 31; 
Th 24, 25, 46, 62, 82; Ni 1; Na 109; Ph 54, 
79; H 50; L 1, 2, 19, “82, 85, 43, 66, 71, 94; 
Ve 6, 8, '15, 24, 26, 82, 40; B 7; Ne 9. 

= E. "frais 4. I. +frèh : frèt D 64; W 18, 
21, 85, '42; H 1, 49, 50, 67, 68, 74; L ordt; 
Ve id.; My 4; Ma 2-19, 24 AT W 10, 80; 
L 35; Ve 85. || +frèhy : frèy D 84; W 68 
(-2/5) ; H 2, 28 (AJAG My 1 (-A/x), 2, 8, 6; 
Ma 20, 29; B 2, ‘8, 4-7. 

II. +frèch : frè£ Mo 9; S 29; Ch 4, 28-43, 
'54, 61, 72; Th 24, 62; Ni; Na; Ph 16, 37-61, 
81; Ar 2; D ord! (y compris 136); W 1, 8, 
63, 66; H 1, 21, 27, 87, 88, 69; L 61; Ve 47; 
Ma 1, 35, 86, 42-58; B9, 12, ‘14, 15-88; Ne 
4-47, 51, 60-65, 76; Vi 2, 8-16, '21, 22- 
27,32, 85, 87, 48 | -eš Ni 19, 20; D 182; 
Ma 39. 

III. +frèc : frèk To 2, 7, 87. 

IV. +fré : fré To 275. 

F. "fraich-is'$ : frèkis W 13. 

= G. "eau-is"” : èwis Ma 12 | ë- Na 84. 

== H. humide” : umit To 2-27; Ph79; Ar; 
D 120; Vi 18, 48; passim ailleurs | -id No 8; 
Ph 84; Ne 57; Vi 18 | -ù No 2 | ùm Ch 4; 
D 110, 128 | -èt Ne 44 | d'mit No 1 | anct 
Ni 11, 61 | émit Ne 82 | dmid D 186; Ne 48, 
51, 69 || umit Mo 20, 87, 64; Th 5; Ph 38, 69; 
etc. | -id No '4; Th 14, 483, 46, 54; Ph 69 || 
yumid Th 64 || timid Th 82 | dmit Na '20. 

. 4 Vosgien seru : FEW, 2, 1369 b. Signifie 
«froid et humide»; cf. Form, throu; etc. 
Dit à tort désuet, BDW, 16, 55-56. 

2 FEW, 2, 1869 a (cr ü dus). Les lexiques 
mser. de To 99 et A 7 donnent teru «humide, 
mouillé» : "être teru comme une soupe’; à 
S 6, ‘il fait teru! = «il fait mouillé»; dans le 
Hn, le v. ‘mouiller’ se dit ordt tacru(w)i; le 
prov. de la q. 1454 y est souvent : "ou il fait 
umit (-; ou tmat'), il fait vite “eru”; de 
même q. 623, c'est en Hn qu'on trouve le plus 


souvent 'cru' (ou son fém.) pour «plu- 


+cruwas' kruwas Ne 15 


I. “mat : ma (fém. mat) 





vieux (-se)», et c'est toujours en Hn qu'a la 
3 





q. 1488 («je sue A grosses gouttes ») on trouve 
"je suis (tout) teru de chaud". Les lexiques 
montrent que +frèch et teru coexistent vers 
Ni ouest et l'e. du Hn dans une certaine zone 
avec des emplois assez voisins (cf. COPPENS, 
DEPR.-NoP., ainsi que Bar, DBR, 9, 27; de 
mème BALLE, gloss. mser. de Ph 45 : « +frèche 
frais... ; humide, mouillé... :"il est tout = à son 
dos d'avoir eu chaud"...»; et «teru mouillé: 
"être tout ~ de chaud" => être mouillé de 
sueur, "il fait m” = il fait mouillé ou humide, 
Tété a été —' = ... pluvieux»). Au contraire, 
en w. proprt dit, +erou, teru == ‘froid et 
humide’ ou “égèrt humide’ (ainsi pièces 
d'habitation, caves notamment); qqf. s'appli- 
que au brouillard (opposé à pluie) : Ma 19. 
PrrsouL et WASLET montrent que le nm. 
est d'accord, ou à peu près, avec le lg. (ex. : 
mains, chaussettes +(fines) creùwes; pavés 
terus signe de pluie...); il doit en être plus 
ou moins de même dans tout le. — Le 
fém. apparait de-ci de-là, q. 623 : en Hn, 
krüw, -üy, -Üp -Wy...; notons krüt S 6; krut 
To 7. 

8 DL, mat 2(de mattus,matidus?:; 
le fr. moite serait un autre mot [?]|). Doit être 
plus répandu que le tableau ne l'indique, mais 
il ne s'applique point partout à la température ; 
voir le DL : ex. pour draps, peau, parois des 
pièces d'habitation; de même Presour, pour 
pièces d'habit. et lit; Derr.-Nop. : “je suis 
tout — de chaud, je sens ma chemise toute — 
à mon dos’; CoPPENS : ex. pour chemise et 
aussi chemin ; de même BALLE, pour Ph 45 : 
“j'ai eu chaud, ma chemise est toute +ma'e". 
Leng. note : "(tout) “mat” de sueur" Mo 42; 
Ma 42; dit des vitres à Ma 42; du foin, 
des fenêtres (syn. dans ce cas éapéy) à Ne 14; 
on a “les mains toutes “muwal” (sic) B 28, 30; 
+mal traduit ‘moite’ : D 64; Ma 85, 36; 
B 9,12; Ne 15, 88 ; cf. NEIGE, n. 4, pour neige, 
Ma 12. A Ma 46, “il fait mat? == "il fait gras 
(krô)', d'une chaleur humide. En Hn, assez 
souvent donné pour «humide», dans ‘où il 
fait hauniide, il fait vite mouillé"; à Th “24, 
“il fait “mat” = «le temps est humide», 
tandis que “il fait teru ou +frèch" «le sol, la 
végétation sont mouillés » (BAL, DBR, 9, 27); 
d'après gloss. de To 99 par RENARD, mal” = 
« moite, un peu humide » (ex. pour le grain qui 
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ne "sait" pas mürir, parce que trop ^), et aussi 
«chaud et malsain, étouffant et orageux» 
(température); cf. ÉTOUFFANT, n. l, et voy. 
le subst. tmat'té, sous CHALEUR, add. Le mot 
est dit inus. à Ma 20; à Vi 16, on ne connaît 
que "du verre ~” (= fri mat; DL, mat 1); ce 
doit être aussi le cas de L 4 ou l'on déclare 
inusité “mat” «au sens de moite». 

4 FEW, 3, 810 (germ. frisk), ou l'on 
corrigera « frais» francisé de DASNOY pour 
Ne. Signifie «humide, mouillé, détrempé» 
aussi bien à l'extrême o. (cf. Maes, s. v.) 
qu'en w. Des lacunes a l'e. et au centre sont 
dues à ce qu'on n'a pas pensé a ce type qui 
doit y exister un peu partout ; cependant dans 
une grande partie du Hn, Ten!" le remplace. 

5 Noté dans lô fré, lò sé "long (== longtemps) 
humide, long (= id.) sec”, dicton (après un 
temps h., vient un t. sec aussi long). 

6 Voir aussi DL, +frèkis”. Donné pour W 13, 
q. 628 (= “pluvieux”). 


” Le lg.-nm. +éwis” signifie surtout ‘aqueux’ 
(de fruits, légumes, ete.). 


ADD. œ. Aux types B, D, E, correspondent 
subst. lg. terouwetr, +mateür (cf. maté Th 24), 
+tHrèheür, nm. *ereuweü (krèwé Na 22), 
terou- (krwwd Na 84), teru-, +rècheü (frès 
Na 84); ete. ; voir dict. Notons de plus en le. 
+erouwin ‘humidité... qui suinte d'une mu- 
raille’ : relevé à H 1 (h. permanente; +crou- 
weür, exceptionnelle); L 1 (kruwë), 19 (-é), 35 
(-éñ), 45 (id.); Ve 8 (-é); inconnu en Ard. lg., ou 
l'on ne dit que kruw&r, relevé pour Phumidité 
de l'atmosphère, à W '2, Ve 26 et Ma 9. 
Le Hn connaît teru(w)èsse, -èche (cf. dict.), 
relevé a Mo 41 (kruès, f.) et Ch '64 (kruwès); 
kruwès A 2, 7 (-uè-), Pour +tmat'té, cf. CHALEUR, 
add. 

B. Verbes : lg. #(ra)erouwi, +Hr)amati ; ete. : 
cf. lexiques. Notons : à ramati «il commence 
à faire humide» S 37; My 8; 'le temps est 
tout” ramati S 19 (il a fraichi); lè blézè pir 
sw ramatikè “les bleues pierres (== petits 
granits) se ramoitissent' L 19. 


y. Quelques rép. spéciales : "il fait” kurg 
Ve 26 [commun en lg. ; cf. DL, s. v. +koureiis, 
«d'un temps humide et froid, qui ... hérisse»; 
Haust, Etym., 147; à H 69, glosé «froid sec, 
sans vent»]; "un krufyé temps" H '42 est 
«humide et froid» [cf. DL, teroufietis, litt! 
‘bossu'|; ké pòyu tè! "quel t. poilu !" Ve 26 
(par temps de gelée, de brouillard); “il fait 
doux” dw Vi 48 (humide et lourd); "il fait 
pesant? pèza Ph 37 (quand il fait humide dans 
les champs [ce qui alourdit la démarche ?]); 
de-ci de-là, "il fait gras”: cf. ÉTOUFFANT, n. l, 
et CROISSANT, n. 1; à Ne 11, "il fait” Aë ou 
naw (cf. DL, tnaw «indolent, paresseux »). 
Voir aussi FROID (adj.), ci-dessus. 

$. Le questionn. ne comporte pas de quest. 
sur «frais» appliqué a la température; on se 
reportera donc a la notice qui sera consacrée 
à «l’eau fraîche» (une autre q. concerne la 
viande de « porc frais »). Notons dès à présent 
que le w. "il fait” +fris” “frais, frisquet’ (cf. 
FEW, 3, 810-811; corr. malm. fris en -is) est 
attesté vers l'o. au moins jusqu'à Ni 1 (cf. 
Correns) et Th 24 (Bar, DBR, 9, 27); dérivé 
+rafrisker «rafraîchir » : "le temps se" trafris- 
kéye (Pirsouz ; id. Na 84 : "le t. commence 
à` +g’ rafrisker gloss. MELIN). D'autre part 
BALLE, DEPR.-Nop. et Coppens traduisent 
+frèch par «frais» comme par «humide » (ef. 
supra n. 2); de même RENARD pour To 99 : 
«il fait fraiche»; cf. BaL, ib. +i rafrèchit «le 
temps se rafraichit » ; tèl frèched « la fraîcheur » 
(Th 24). Pour “prendre le frais, se rafraîchir 
(à lombre)), cf. aussi SE METTRE A L'OMBRE, 
add. 

e. Pour lg. arch. tme (Simonon, apud 
GRANDGAGNAGE), nm. arch. wime (Zoude, ap. 
GRANDGAGNAGE ; un nm. «time» ib. n'est pas 
confirmé), cf. DL, 683, et FEW, 4, 510 
(h ü m í d u s). Relevé, surtout pour pain mou 
et humide (défaut ou qualité) : wim Ni 17; 
Na ‘19, 80 (foin «cru»); W 63; H 37, 38 
(mastic); wim Na 20 (viande); wim Ni 80, 
93; èm Ni 5; aussi "il fait” wim Ni 17 (temps 
«lourd >), 28. Cf. encore WASLET, twème (pain). 
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34. Un temps "CROISSANT" (=> favorable à la végétation) 
Q. G. 614 (Q. P. 1, 188) «c'est un temps "croissant ». 


Le fr. régional "un temps croissant! (ou 
"poussant" ou "de pousse”) correspond généra- 
lement à une expression dialectale désignant 
un temps chaud et humide, favorable à la végé- 
tation. Il y a cependant des lacunes ou des 
transpositions montrant l'absence d'expression 
typique, surtout en Hn et dans Nil, 


= A. "un (ou du) temps croissant (ou crois- 
sant t.)' 2. +crèhant, -hyant, chant, -ont : 
krèhä D 64; W 10, 80, '42, ‘56, 63 (-an); H 8, 
"20, 50, 67, 68, 74; L 1, 14-29, ‘32, 39 (-e-), 
43, 66-87, 101-113, 116; Ve 81, 35-44: My 4; 
Ma 4-19, 24 |-a W 13, 89, 66; H 2, 21, "28, 
46; L 45 |-òD 84; W 1, 21, 35; H 1, 27-88, 
49, 58, 69; L 7, 85, 114; Ma 2, 3 |-a" H 89, 
‘42; L 4, "71, 94; Ve 1, 24, 26, 34; My 2 | 
-a Ve 6, 82; My 1 | “6 L 81; — plus “il fait” 
krèhà H '45. || krè xâ My 8 (-a"), 6 (-a") ; Ma 20, 
29; B 2, ‘8, 4, 5, 7; — plus "il fait? ~ Ma 29; 
B 6. || krèsa Ch 4, 27, 48-72... ; Th 5, 24, 48-58, 
62, 72...; Ni 1 (H. Ferrière), 2, ‘25, 85, 98, 
'102; Na 1-19, "20, 22-80, 59-99, 107, 109; 
180, 185; Ph 6-81; Ar 2; D 7, 15, 86, 46, 94; 
W 59; Ve 47; Ma 1, 39, 42-58; B 9-12, 'l4, 
15-28, 27-88; Ne 26, 33, 89, 49, 68, 76 (-à*); 
Vi 2 (id), 6 (ên), 13 (id), ‘21 (id.), 22 (-ay), 
85 | -ô D 80; W "19; — plus “il fait” krèsa 
Na 101, 112, 116, 129; Ma 40; B 24. || +cré- 
chant : krêsa Na 127: D 25, 38, 40, 68-84, 
96-182; Ma 35, 46; Ne 4-20, '23, 24, 81, 82, 
48, 57; — plus "il fait" — D 88, 58; Ma 86. || 
+crichant, tcruchan(t), tcrouchan(t) 3: krisa 
Mo 9 4, 58 ||krusè To 6 5 || krus To 2. || tewas- 
sant : kwasa A 37. 

B. a. "un temps de croiss-on" 8 +créchon, 
+cruchon... : krésô To 99 | « cruchon » To 3 | 
krus;ô To 27. || b. "de croissant? [?] : krusà 
No 3. || c. "un t. à la (ou de) croissance". 
+crèchince, -ance : al krèsès Ni 112 || t krèsâs 
Ni "62. 

= C. "un (ou du) temps poussant : püsë 
To 48; Th 25, 29, 64; Ph 37 (néol.), 86; Ar 1; 
D 110, 136 | -à To 78 || pusa Th 14, 54, 82. 

D. a. "un (ou du, du vrai, du vrai bon) t. de 
pousse": püs A 12; Ne 69; Vi 2, 8, 22, 27, 
‘82, 87, 38, 46, 47 | -à- Vi 25 | -@- Vi 43 || pus 


No “5. || b. "un temps de pouss-age : 
To 94 | -aš To 48. 

= E. "un (ou du) temps de ven-ure”?: 
vœn®r A 2, 7 (vè-). 

= F. "un ttahant t.78 : tahi B 4. 


püsäs 


1 Autres traductions : ‘c'est un (ou du) 
temps (ou bon t.) pour croître, pour faire cr., 
qui fait cr.; du (ou un) temps a pousser (cf. 
note 4), pour faire pousser, pour faire tout p., 
pour tout p., que ga pousse, que tout pousse". 
Notons "un t. qu'il croit” ka krès Th 73, Ni 93. 
On répond simpli aussi "c'est du bon t. pour 
les jardins”, "ça (ou tout) pousse par ce temps- 
lè, tout va pousser par ce t.-là". Quelques tém. 
désignent ce temps par du «gras temps» : 
kra Mo 17; kra W 18; kro L 2; kra A 60; 
S 31 ("du bon ~ t.”); Ni 88, ce qui s'applique 
aussi effectivt à un temps humide et chaud, 
mais souvent lourd. A vérifier : “un +erèhdve 
temps" Ve '15 (suff. Table”). 

On a respecté ci-dessus les notations : quel- 
ques-unes devraient être précisées ou rectifiées : 
ainsi on doit prononcer -a L 106; -a" L 85, 
87...; de même probt krèxë Ve 41. 

2 L'adj. précède à D 84, 64; W '42, '56; 
H 27, 50, 67, 68, "74 ; L 4-19, '82, 39, 48, 61, 
66, ‘71, 94-116; Ve 1, 6, 24-47; My; Ma 1, 
3-24, 29 (ké = 1.1), 58; B 2, 8, 4, 5, 7-12, '14, 
15, 22. Pour Na 109 et Ma 46, on indique les 
deux positions. L'antépos. de l'adj. explique 
l'absence de nasale vélaire dans Ve et My. 
Le tour “il fait er.” est parf. donné en même 
temps, ce qui aurait pu être le cas sans doute 
un peu partout. 

8 Ecrire probt +er(ojuchan et comprendre 
"croiss-on". Voir n. 6. 

4 Rép. : "c'est du =` 
temps”) à Mo 9. 

5 Rép. : èl tâ (ou tè/òw) y èt ë krusà | = "en 
croissant? ou "eroiss-on" ?]; cf. n. 6. 

$ A To 99, teréchon, s. m. = «croissance 
(d'une pers.) : "s ~ est fait"; croissant (de 
lune)». Comp. “eroiss-on" sous PHASES DE LA 
LUNE, 8”, Voir FEW, 2, 1825 b. 

7 Comp. A 28 "du t. à venir" a vni, ainsi que 


(sous-ent. sans doute 


A 1 "à pousser' a püsŒ; A 44, 50 a püsëé 
(seuls points donnant "à + inf.”). 

8 « Entendu aussi», dit le tém. de B 4; ef. 
PHASES DE LA LUNE, 80. 

ADD. "c'est un t. croissant", à a tò ki but 
"il y a tout qui boute (== pousse)" Na 1; 
"c'est un cr. Ei, à tòm di Ï ór "il tombe de lor” 


W '56; s è lè bèlè nüt ki fò krèsi lè dèspuy 
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"c'est les belles nuits qui font eroitre les 
dépouilles (= récoltes)" Ch 16. — On répond 
à To 71: "le temps" s agali [= "s'agalit" = se 
polit ?; cf. FEW, 1, 44, v? æqualis} 
alors qu'à To 58 on note, en marge de la 
quest. : "le t." $ agali «il pleut de plus en 
plus» (et ë kw agali « une femme légère »). 


[Quid ?]. 


35. CLAIR 
Q. G. 652 (Q. P. 1, 141) «quelle brume ! — on ne voit pas clair». 


Malgré les lacunes dues à des transpositions, 
les données recueillies attestent que la forme 
+elér (= anc. fr. cler) domine encore presque 
partout 1. 


+ FEW, 2, 789 (clarus). 


= Ï. *clér : klér en gén. | klèr Na 180 || klèr 
[?] Na 69. ` 

II. +clèr : klër A 22, 

III. +clé : klé To 48. 

= IV. *clêr : klèr No '5; To 6, 27, 78; A 44, 
'52, 55 (« clair »), 60; S 1; Th 73, 82; Ni 14: 


My 8 | klèr No 1-8; To 1, 94; A 1; Mo 64; 
S 1; Th 54, 64; Ne 49, 63; Vi 25, 37, 88, 
43, 47. 

= V. +clèr : klèr To 87, 89 || -èr To 78. 


1 Citons les points aux lisières de la zone 
IV-V pour lesquels la rép. manque : To 
28, 48; A 50; Th 62; Ph 79; Ne 65; Vi 6-18 
(compte tenu de quelques attestations q. 686, 
ou «s'éclaircit» est qqf. rendu par “il fait 
plus clair, le temps se met au clair’, ete.). 

% Comp. A 2 "été" (saison) èstè (ALW 1, 
carte 37); ete. 

ADD. A côté ou au lieu de "on ne voit pas 
(qqf. plus) e.", on répond : "on ne (ne se, n'y) 
voit pas (ou plus)"; et surtout "on n'y voit 
mie’ (vwa m) en gaum. (Vi 6-18, 25, ‘36, 48, 


46; à Vi 46, on traduit klér-en marge seult, 
car “on n'y voit mie clair" ne s'y dit pas); 
"on ne (ou n'y) v. goutte" gòt Ni 19; Na 101; 
W '2, 80, 85, 68; H 8, 27, '42, 49; L 1, 14, 19, 
35, 61, 87, 101, 114; Ve 40: Ma 2, 20, 29, 36, 
40; B 16; gut Th 62; Ne 65; Vi 18; "onnev. 
pas goutte” në gòt H 50; B 22; ni gòt Ni 20; 
nï gòt Ni 19; "on n'y v. pas goutte" në gòt 
B 27; "on n'y v. pas une goutte' mi" n gut 
S 36 ; pwè" n gut Mo 64; "on ne v. plus goutte? 
gòt H 1 ; L 66, 118 (à Na 59, "je n'y vois goutte? 
gòt, seult fig. «je ne m'y retrouve pas, je n'y 
comprends rien ») ; "on ne v. rien, on ne v. pas 
(ou rien) devant lui (par devant lui, autour de 
lui), devant ses pieds, à 2 (ou 4) pas devant lui, 
à 2 (ou 10) mètres, on ne v. pas plus loin que 
son nez’; "on ne v. guère" wêr L 4; "on voit 
épais (=> sombre)" spè L 1; Ve 44; B 5; "on ne 
v. plus jour" L 1 (cf. DL, *djoü); "on ne 
tres-voit plus" trèvé Ni 98; "il faut prendre 
ses yeux à ses mains’ To 27. A noter : "on 
ne v." mè on sitié Na 109, 135: nè œn s. 
D 36; né" (né, ni) èn s. Ch ‘54, 61, 72; 
Ni 1; në n èstič Ph 45; pu èn ès. Ch '64 (ou 
èstič = qqch. de petit en gén.); né (ni”) 
stik a z ï (=à yeux) S 31-87; Th 5 (z 3); 
ni stik ni brok (ni = fr. ni) S 81, 87 [voir 
Dict. Centre, +(è)stike, et comp. DL, +stitche 2]. 
- Pour "tres-voit” ci-dessus, corriger l'explic. 
du DL, tirèvèyi, lg. arch. [== anc. fr. tresvoir]. 


36. CLARTÉ 
Q. G. 6538 (Q. P. 1, 142) «la brume (de la nuit); — la clarté du soleil». 


Lacunes dues aux nombreuses réponses 
donnant ‘lumière’ ou des périphrases 1. On 
a dü aussi hésiter à fournir la forme francisée 


(voyez l'-a- franç. au lieu de -ó- souvent en 
namurois, et l'-é- s'opposant parfois à l'-é- 
de +clér). 
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+ ALF 299. FEW, 2, 739 (claritas). 


A 


= A. “clarté”, I. +clârté, -å-, -6-, -è, -î, -eu: 
klärté S 19; Ch 4, 88; Ni 6-17, 28, 89, 45, 
"74, 85, 93, 107, 112; Na 1, 22, 23, 44, 59, 69, 84, 
109, 116; Ph 42; W 8; H 21; L 61, 85, 87; 
Ve 31, 34 (-4"- Solwaster), 87-47 ; My; Ma 20, 
40, 42, 58; B 2, 9, 11, 16, 21, 22; Vi 13, 16, 
"21, 25, 27, ‘86 (-èy), 46, 47 | -ë Th 46; Vi 48 || -è 
Ch 68, ‘64, 72; Th 64; Na 127, 135; Ph 6, 
15, 87, 45, 58, 61, 81; Ar 1; D 7, 86, 46, 58, 
68, 101; Ma 48, 51; B 21 (Roumont), 24; 
Ne 76 | -ë Ph 69 || -è Na 180 | -ë B 4, 5, 7 || -ë 
A ‘10 | -È A 2 || klàrté Ni 19, 20, 86, 38, 61; 
D 30, 84, 64; W 1, 10-35, 63, 66...; H 1, 2, 
37-50, 68, 69...; L 4, 35, 45, 118, 116; Ma 2- 
19, 24 |-ò- H 67; L 1, 14, 29, 39, 114; 
Ve 26, 82 | -òrtè Ch 27 | -ôrté L 2, '32, 48, 
66 || klòrté Ph 84; Na 19, '20, 80; L '71, 101 
(d); Ve 1 |-è D 88, 72-84, 96, 101 || kldrté Ni 
98 | -ë Th 58 || klòrté Ve 242. || +clarté, -è, 
-eu... : klarté No 8; To 27, 87, 48, 99 ; Mo 87, 
41; 510; Ni 1, 33, '66; Na 6, 107; Vi 18, 87 |-e 
Mo 1 | -è S 36; Th 25, 29, 48, 54, 82; Ph 15, 54, 
86; Ma 89 | -œ To 71; A ‘18, 52 | -& A 1 | -& 
A 44, 50, 60 | -&, -ë A 7. 

II. “clerté, clairté”. +elérté, -êr-, -è: klérié 
D 136; Ne 14, 89 || -è Ma 85 || klèrté Ne 4, 15, 
47; Vi 6, 8 |-è Ne 9 || klèrté D 110, 120-182; 
Ne 11, 20, 24, 81 (néol.), 32, 38, 43, 44, 69 |-è 
D 113; B 28-88; Ne 26, 49, 51, 60, 63; Vi 2 || 
klèrté Ar 2. || telèrté, -eu: klèrté No 2; 
To 6, 7 | -& To 73. 

B. "cler-isté" 3. +clérèsté : klérèsté H 8. 

C. "cler-eur, "clair-eur" 4, +cléreür, -efi... : 
klérér Ne "22 |-è- Ne 81 || kléré, -é Ch 54, 61. 

= D. "air-age". tèradje? : èrâé Th 72. 

= E. "luis-age”. Hôjadje £ : lūžač Na 109; 
Ma 46; Ne 9, 16. 


1 Outre "lumière" et qqf. lueur’ (luwér 
W 59;...) ou "éclat" (èkla A 87), on trouve 
“le (ou au) jour (ou plein j.)', "le j. du soleil” 
(Ve 6), "au clair du jour" (Ve 85), "au clair" 
(Vi 16), "au ci. du s. (Vi 22); et "le soleil est 
clair”, “... luisant", "comme le s. luit l”, “quel 


beau s. !", ete. — Pour "clarté", la position 
en cours d'expr. a dû empêcher d'obtenir 


des finales suivies de y dans W et Vi (#-é, 


W 59, “ay W 63; Säin, Sau W 21; *-èy, 
“ey Vi 22, ete.) 

2 Pour -òr+ > -òr-, cf, MARDI, n. l. 

3 Existe aussi en Ard. lg. (klérsuté Ve 89...), 
mais avec valeur spéciale; cf. REMACLE, Synt. 
1, 71 : klarté — “umière”, mais "les foins sont 
d'une belle klérsuté”. Voir égalt teléristé FORIR; 
+elérsuté LoBET; ete, 

4 Voir aussi ÉCLAIRCIE, B. De même 
PírsouL, +eléreti : "il faut regarder cela à 
la ="; Feléred «clarté » Na 84 (gloss. MELIN); 
«al clêreü. done blaméye» (= à la ~ d'une 
flambée) Ne 9 [kléré]. < 

5 Comp. VENT, add. La rép. "les ér du jour" 
Ph 79 s'applique probt à l'aube (pour ce mot, 
même  rép.). 

$ Comp. la rép. de D 95 : “le reluisant du 
s." rlü2ü [= éclat probt, plutôt que clarté]. 

ADD. œ "à l+êreür' (généralt.avec un 
complt: "du jour”, qqf. "de la lune, des éclairs? 
signifie “A la lueur’ en lg. (L 1, '50,...); ef. DL, 
S. v., et notice AUBE; et comp. taus-airetis [è-] 
do djoü ou “dol lune Ne 9 «à la clarté... 
A H 1, drér est donné pour «éclair de cha- 
leur » (q. 668), mais le témoin ajoute : « signifie 
plutôt : lueur (ordi plur.)». A Na 109, où 
A. Lurquin donne a l érér dò gi «à lVaube », 
J. Guillaume fournit éré «faible lumière du 
matin ou du soir : "il ne faut jamais acheter 
un cheval à l'a»; de même LukrQouin, BSW 
52, 110 : «aire, dans l'expr. twèti à P =, 
regarder un objet de façon qu'il se détache sur 
le fond blanc du ciel». On dit pareilt : laki 
a l èrér L 106; de plus rwèti a l ër «regarder 
vers la clarté diffuse du ciel la nuit lorsqu'on 
se trouve dans le noir» Ph 42; voy. aussi 
Forir, téretir; PrrsouL, téred. 

B. Sur +èronde : éròt Ve 89, 40 (Franche- 
ville) ‘rayonnement de lumière (dans l'obseu- 
rité), voir BSW, 18, 84. Comp. ërô"t My 6 
(cf. BSW, 50, 563); èròt My 1 («rayon- 
nement, éclat de la lum.»; qqf. "^ du jour" 
= aube). 





TOME 3. — NOTICE 37 69 





37. Le temps CHANGE (carte 10) 


Q. G. 1139 (Q. P. 1, 174) «changer d'habit; — le temps change», 


Quelques lacunes accidentelles, qu'on a pu 
en général combler sur la carte grâce à la 
première partie de la question, ce qui permet 
de donner une vue complète des faits : c- 
conservé en w., sauf Ni est et tout le s.-e. (d'ac- 
cord avec points lorr. et champ.); palata- 
lisation secondaire pour qques points de 


l'extrême ouest, Pour -an- > -in-, -é,..., 
cf. ALW 1, c. 58 : MANCHE. 


+ [ALI 280.] [Brvux., Eng. 259.1 FEW, 2, 
120-5 (cambiare). 


== A. "change" 2. Ï. tcandje, -An-, -on-,...: 
käë Mo 28; S 19, 29, 86, 87; Ch 4, 26-72...; 
Th "2, 5, 24, 29-82; Ni 1, '10, 11, ‘24, ‘25, 26, 
33-38, 61, '62, 72, 80, 90, 98, ‘97, 98; Na; 
Ph 6-45, 54-81, 86; Ar 1; D 7-25, 86-118; 
W 10, 30; H 50, 67, 68, 74; L 1, 19, 29, "32, 
39, 43, 101, 114, 116; Ve 35-47; My 4; Ma 1, 
4-51; B 2-21; Ne 4, 9, “28 | -à- Ph 84; W 18, 
39, 59, 66; H 8, 21, 28, 46...; L 2, 14, 45, 
106 | -ô- Ch 28 (ou -4-); D 80, 34; W 1, 21, 
'a2, 85, '42, 68; H 1, 2, 27, 87, 88, 49, 58...; 
L 7, 35; Ma 2,8 | -â"- L 66, 71, 94; Ve 1, 8, 
24, 26, 34; My 2, 8, 6 | -à"- L 4, 85, 87 | -à- 
Ve 6, 81, 82; My 1 | -à-, -ò- L 61. 

IL. tkindje : kèé Ar 2. — De plus, probt 
"va" kégi S 1. 

III. +tchandje : édé Ni 2, 5, 6, '9, ‘14, 17, 
28, 29, 45, '66, 85; D 120, 182; Ma 58; B 22- 
24; Ne 11-20, 24-81 | -ÿ Ne 48, 57, 65. 

IV. +tchindje : dèf B 27-88; Ne 32-39, 
44-49, 60, 63, 76; Vi 2, 16 | -ÿ D 128, 136; 
Ne 51, 69. 

V. +tchédje, -èdje : čéč Vi 6, 18, "21, 22, 
27 | -ÿ Vi 13 || Gèk Vi 25. || ttchi,dje, Ze 
À: E (-ÿ) Vi 87, 88 |ÈÈ Vi 46 |-iè Vi 47 | -ïéë 
Vi "86 || été Vi '82, 48, 46 (néol.). 

VI. +canje : kas No 2, '4; To 1-6, 18, 24, 
28-48, 58, '71, 78, 94; A 1, 2, 12, 28, 44, '52, 
55, 60; Mo 1-17, 87-79; S 10, 13, 31; Th 14, 
25 | -X To 99; Mo 20 |-2, To 78. 

VII. +tchanje : dis No 1, "5; To 7 | -à- 
No 8 | ëü% To 27. 

VIII. +chanje : 
112; W ‘2,8. 


šaš Ni 19, 20, 39, ‘74, 107, 





X 


mòw Ma 12 |-0- 


= B. "mue? 3, 
L 106. || +mû(e) : 


i 
C. "mouve 4. +moûve : 


“mowe... : 
mü Vi 8. 
méi À 2, 7. 








1 Divergences constatées avee rép. à la 
17è partie de la quest., «changer d'habit » (ou 
"se dé-changer”) : a Mo 9, 17, 41-58, 79; S 31; 
Th 14, 25 : infin. kògi, A -è; de plus Ni 88, 
61 salé, W '2 kògi, Ma 58 kòagé, B 16 Cigi; et 
B 22, 28, čãġi, mais si diskagi. La plupart de 
ces différences devant être purt morphol, 
(toutefois kògi "d'h.,” et "le t. va" $ôjé W '2), 
on en a tenu compte sur la carte. Autre 
divergence : kâë et si diskégi Na 69 [?]. La 
carte fournit la forme de la 17€ partie de la 
quest. pour A 7, L 113, Vi 8 et 35, ou des 
syn. ont remplacé le mot dans la 2° partie, 
et To 48, A 37, 50, S 6, Ch 16, H 69, où l'on a 
négligé de traduire la 2€ partie. Lacune 
accidentelle complète à Ph 53. 

2 Forme inférée des rép. "va changer” à To 2, 
A 2, S 29, Th 29, Ni 90, W 12 ; "est re-changé" 
è rkãği à D 68. 

3 De plus : muwé (infin.) My 1; et "est en 
la mue” èst èl mòw L 118; ... mòw L 106; 
cf. DL, tmouwer ‘muer (poules); ete.” Rép. 
concordantes pour «muer (poules)» seult a 
L 106, le mot en ce sens étant ailleurs remplacé 
par d'autres types. Voir aussi A PALI, n. l. 

4 Ibid. muv® vw «remuez-vous», muvè 
(syn. tūyī) L sup «touiller la soupe», ete. 
Pour A 7, dans le gloss. COTTON, ex.: "^ 
(= mélanger) dans sa soupe’; "il s'agit de 
~7 (= se remuer); “il est encore tout ~ de ce 
coup-la" (== bouleversé, désappointé), et “le t. 
maaf". Fr. dial. mouver, refait sur mouvoir. 

ADD. Rép. diverses : "il y a un changement 
en le temps” òkagmé è të L 1, etc. ; "... un mue- 
-ment dans le t." i À è ê miima da l ta Vi8; 
"... un (ou du) mouvement dans le t." mufmè 
L 1... ; muvme u tã, A '10; muvmé éta A 60; 
muvme" dé" Ï tà Mo 20; "... un bouge (dér. 


de bouger) en le t.” n a ô buč èl té Ni 6 (« expr. 
courante»); “le t. retourne” ertürn To 78; 
T.. tourne à miel" ou "à tmakète(s) [cf. Dict. 
Centre, s. v.]: turn a myèl ou a makèt 5 37; 
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CHANGE 


A “candje © “tchandje 
“candje © “ichindje 
“condje “tchédje 

“tchèdje 


` tchi dje, S is 


“cd"dje 


+ D + 
"ca"dje 


3. BW ge m D 4 
"cadje, -6- tchanje 


e 
= 
e 
*câdje ®  "tchidje 
O 


*kindje “chanje 


D: né mu à Dis 
%⁄4 infinitif “candji, -i, -è 


H ` “canje avec présent indic. “canje 

















_ T( OME 2. 


T. teatibule? lu ta katibul Vi 8 (comp. sa s 
katibul "ga..." = «le t. change», à Vi "21, 87: 
lu ta s ~ = «let. se brouille » Vi 18; du gaum. 
+catibuler, -èy ‘troubler, inquiéter, contrarier’). 
Voir aussi S'ASSOMBRIT (notamment pour 
+catibuler, add. a). — De plus, de sources 
imprimées : "le temps est au conseil! (DAN- 
HAIVE, 88) «le t. est incertain et semble ne 
pas se décider pour un beau ou pour un laid » 
[ef. STRENG, 1, 22 : “les sorcières sont au 


— - - NOT TC ES 87-38 a 


conseil, le t. est au c."]; "le t.? as” démet», 
trad. «change» (Ropieur, 26-x-1928); “le t.” 
« bilbotte », trad. «est changeant, incertain» 
(ib., 4-vrr-l980). — Ajouter, pour «le t. 
est incertain» : lg. "il ne sait pas ce qu'il va 
(veut ou doit) faire»; à Ve 82, "le t. ne sait 
pas toujours (= encore) comme il l'a? kòm 
ila..; L 72, naltènènékòalu "il y ale 
t. [qui] n’est pas encore à lui”. 


38. Le ciel S'ÉCLAIRCIT 


Q. G. 686 (Q. P. 1, 17 


Traductions assez nombreuses et diverses, 
moins cependant que pour «s'assombrit » 1 
Le sujet est "le ciel, le temps, l'air" ou l'imper- 
sonnel 2, 


= A. "clerit (clairit)” 3 et composés. 1. telé- 
rich... : kléris Na 30 (-18) ; W 59; H 37 (45) | ci, 
H 69 |-i Na 59, 74, 84, 99, 127. || 2. +s’aclé- 
rih... : s aklérih D 64; H 68; L ‘82, 101, 114; 
Ve 37-44; Ma 2, 12, 19, 24 | -ig D 34; H 46; 
My2; B4 | -iš Ve 47; B 11; D 80 |-i Na 127, 
129; D 15, 46, 58, 101, 128, 186 (-é); Ve 32, 
34; Ma 20-29, 42, 46-58; B 21, 23; Ne 4 ve 
20, 47, 57 (-é), 60; Vi 13. || 3. +(s”) raclérin... 
raklérih W 385; H 1, 50; L 1 19, 39, 66, "75 | -ix 
H 2 | -ih/$ H '28 | -is Ni 20 (-ês) ; Na 80 (-18); 
W 1, 89, 68; H 8, 21-27 Léi, 88, '45...; L 61 | 
-i Ch 72; Ph 16 (à); Ni 6 (-é), 26 (id); Na 69- 
107, 1385; D 36, 38, 40 (-è) ; W 63 ; — plus "il va" 
rakléri H 74: || s$ raklérih W 13, 21, 56; 
H 49, 67, 68; L 1, 4-14, 29, 39-45, 85-94, 106, 
113, 116...; Ve 1, 6, '15, 26, 85, 38, 40; Ma 3- 

2 | -ih” W 10, 80, '42; L 35 |-iy H 58; B 2, 
7 |-ig Ni 19-20 (-é8); Na "20; W "2 (-lèrés), 
3 (-és), 66 (-é8); H "20 (-és), '45 |-1 Ch 28, '36, 
43, ‘54, 61; Th 24; Ni 1, '10, 89 (-à), 85, 112; 
Na 1 (4), 19 (id.), 28, 44-59, 84, 99-112, 180 
(-è), 185; Ph 15, a Se 45, 58, 54 (rai), 61, 
79; Ar 1; D 7, 25, 40 (4), 94; Ma 43; B 28, 
33; Ne 33, 39, 48, 76 | -ê Ni 6, 11, '14, 17, 28, 
61, '66, 80, 98, ‘97, 98 d s aklari“ Ve 40 
(Francheville). ||+(s”) raclèrit : raklèri Ph 42 || 
s raklèri Ph 69, 81, 84. — Plus “est” rakléré 
Ni 107 (cé = “AN. 

B. “es-clarit (-clerit, -clairit)" et composés. 
1. re hylèrit 5 : s glèri B 6. || +(si) sclérit € : 


5) «une éclaircie (dans le temps); 


— le ciel s'éclaircit >. 


skléri D 68, 72, 78 || si s. D 68, 72-81, 96, 118; 
Ne 51 (sa -é) | s sikléri Ar 2; D 81, 84; Ma 35- 
39; Ne 4 (-êré), ? 11 (s suk-). || +s’èclérit : 
s èkléri Ne 65 || s èklérik [?] ? L 29. || 
2. +s'ah(y]larit, -èrit 5 : s aglari My 6 | -èri 
B 5 (-é), 6 | s ahlari My 4. || +s’asclérich : 
s askléris B ‘14 | -i Ma 40; Ne 11-16, ‘22, W. 
24, 31, 48; B 12, 80. || 3. re rah(y)larih... 

s ra glari My 8 | |“hlarin |é My 1. || +9 Sech 

s raskléri Ne 39 (-é), 33. 

C. “a-s-cler-cit (-elair-)" et composé. 1. +s’as- 
clércit, -chit... : s asklérsi Mo 58, 79; S 18, 
31, 87; Ch 4 (à); Th 14-25; Ni 86 (dsklérsi), 
90 | -ër- S 19, 36; Mo 1 | -èr- Mo 44 (-e); 
S 1; Th 5, 46, 58 || s asklérsi Mo 9, 17 | 


"e asklèrsi A 87; S 10. ||2. +(s”) rasclércit, 


-chit... : rasklérsi Ni 88 | s r. S 29; Ch 26-27; 
Th 29; Ph 6 | -èr- Ch "64 | -èr- Th 43. 

D. "s'a-clar-cit (-cler-, -clair-)" et composés. 
1. +s'aclarcit 8: s aklòrsi Ve 82. | +s'aclércit, 
-chit...: 8 aktérsi Mo 42 | -êr- Ni 1 |-èr-Mo 41; 

Ne 69 |-èr- Mo 1 || -érs ši To 58, ‘71,99; A a 

Mo 37 | réi To ao. || 2. +s' raclarcih... 
s raklérsih L 19, 48 (arch.; -ar-), 71 || SE 
To 6. || *(s') raclércih, -chit... : raklérsih 
Ve 24 | -érsi No 8 || -drst To 48 (4); A 7 
18, 28 | -ér$i To 7 (4); A 2 || s raklérsih 
W 56; L 1 (qqf.), 2; Ve 6, 8 |-i Ch 16; Ni 72, 
0; Vi 47 |-èrsis B 15 | -èrsi Th 78 | äre 
Vi 87 || -érsi To 99; Mo 20; A 1, 50 | -ër- 
A ‘10; Ni 1 | -èr- No 1; A 2, 44 — Plus 
“il va? s raklérsi Ni 88; raklèrsi, To 2; “est” 
raklérsi Ni '74. 

E. "s'éclaircit”: s èklérsi Vi 2, 8 (-é), "82 |-èrsi 
Vi 25, 48 | -èrsi Th 64; Ph 86. ||+s'èclèrchit... : 
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s èklèrsi To 7 (-3), 28 (-ï,); Mo 64 (-èr-) | se- 
To 27; A '52 | s é No 2 (-ī), 8, ‘4 (-ér-), '5 (-3); 
To 39, 78 (éklersï), 94; A 60 (é); S 6. 

= F. 1. "se nettoie" : si nètèy Ma 58 | ès 
néit, -iy Ne 65 | s(u) nèti Vi 18, '21 | s nèti 
Vi '82. || 2. "se renettoie? : sê rnèt Ni 24, '62, 
'66 | si rnètèy H 67; L 116; Ve 1 (su) | -éy 
Ma 1 | -ïy Na 109 | -iy Ni '5 (sé) |-a B 24, 27; 
Ne 44 (sŒ) | s rinètiy D 113 | s èrnètéy 
S 19 | si rnètïy Ch 61 | si rñètèy Ma 9. 

G. tès’ rassonre ? : (è)s rasòr Th 62, 72. 

H. "er dècramit 19 : z dèkrami Vi 46. 

I. "(se) r-abelit” : si rabèli Na 109 || rab èli 
To 48. 

= J. "s'ouvre" 1. z duvèr Ne 49, 63 | -èr 
Vi 16 |z dòvœr D 128, 182 | -ur D 129 | z dròvur 
Ne 20 | si (ou 2) drüj H 67 ; Ma 46-53 Y; B 21, 
22; Ne 9, 15, 16 | -uf D 110; Ne 26 | -üf 
Ne 14 | z duvé Vi 22, 27. || 2. s wéf S 31 (arch.) | 
swèf À '55 | s wë Mo 17 | s &,ef To 48 | 
$ ail À 12 | s ü A 28; S 81 | s vèr To 18 | 
-ër To 24 | s avr To 1. 

K. “s'adouvère (== s’entrouvre) : “le ciel" 
s aduvèr My 6. 

L. "se découvre” : "air su tküvèr Ve 6. 

M. +s’ châye 2: "le temps” s Say B 16 
(infin. "va" s sayi). 

= N. "se lève" : s luf Vi 2 | s lœf Vi 16, 
22, 27, '82, 35-88 | s lèf Th 64 | sè lyèf S 18, 
37 | s yéf S 31. 

O. "se relève?" : s rilif W 13, '42, '56; L 85, 
43 , 45 | si (si, sé) rlèf Ch 38; Th 24; Ni 19 
(-ef), 28, 45, '66, 98, 102 ; Na 6, 22, 112 | s rélèf 
W 35 |srélef Ni 19 | sè rlèf S 6; Ch ‘64: Nil, 
112 | -æf Ph 45 | -èf Ch 68; Th 14, 54 | -éf 
Th 5. 

P. "s'en-lève? (= se soulève) : s èlif Ve 37, 
40 || s élyèf S 10 | -lèf S 6 || s èyés S 31 
(ou -éf). 

Q. "se soulève" : s sòlèf H 37 || s sulyēj 
Mo 28 | -lyèf Mo 79. 

R. "se hausse” : s hds Vi 6-13, 27. 

= S. *s'èskeÔt (= se secoue) 13 : 
5-10, 





s èské 


1 Quelques traductions des types “le t. (ou 
ga) s'éclaircit" (ete.) et "le t. se lève (relève, 
enlève)" viennent de la q. 648 («le brouillard 
se dissipe »). On répond encore “le t. (ou il) se 
met au clair’ s mèt ó klér Ch 16; D 72:... 
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klèr Vi 48; "se tape au c." s tap â (à, à, 6) klér 
Ni 85, 98; Na ‘20 ; D 58, 72; H 50, ‘74; Ma 2, 
42; B 2, 9, 30; "se ret. au c." si rtap ó klér Na 
116; “le soleil va trouer, a troué, se montre 
(s amut To 87), se laisse revoir”; "il fait plus 
clair"; "il va refaire beau" (comparer "ça va 
rabyazi le temps" Na 84 : +rabiazi «calmer, 
apaiser, ete. », litt! “r-abeausir”) ; "il revient du 
bleu" d rvèn dè blé L 45; "les nuages lèvent le 
cul" lè nalèy lèvè l ku Ve 41; "les n. sont 
partis". De plus : "le sol.” èryèy Ve 24 (glosé 
"veut percer”; cf. AUBE, n. 2); "le s. en chauffe 
encore une" Ni 1. On rend aussi l'idée par l a 
cessé (ou cesse) de pleuvoir’ : "il a` lóki [dè 
plir] Na 19, '20, 30 (-ké); é làkïy dè p. W 6: 
(cf. DANHAIVE, 31 : ti laukéye; et ÉCLAIRCIE, 
F); — i ôt, à va òdè D 25; Ne 4; à (h)ôt Ne 14; 
i „t Ne 9 («le ciel s'éclaircit, la pluie dimi- 
nue»; infin. „@ftè); cf. malm. arch. +hôter 
(Vizzers : BSW, 6, 11, 68 et 59); mosellan 
+hoûter (dict. ZELiQzoN). 

2 On trouve comme sujet “le ciel" ou “le 
temps”, mais beaucoup plus souvent “le c." 
que pour s'AssomBRIT, influence évidente de 
la quest. ; "le temps” est normal avee les types 
N à R; on trouve qqf. "l'air" : Ni 17; Na 80, 
84, 112 (E); W 68; H 28; L 14; Vi 16 
("s'ouvre"), 22 (id.). L'impers. “il” est souvent 
noté; on oppose assez souvent “le t. (ou le e.) 
s'éclaircit” et "il éclaircit” (types A-B) : Na 99, 
1385; D 78; H 45; L 89...; le nombre des ‘il 
éclaircit" notés seuls doit s'expliquer par là; 
cependant on trouve aussi l'impers. avec le 
réfléchi, ainsi que l'inverse. De plus : "ca" 
kléri, H 69 ; s akléri D 128; Ne 20; s sukléri 
Ne 11 ?; z dèkrami Vi 46 (ou "le temps" ~ ); 
"s'ouvre" Ne 20; "se lève? B 24; Vi 85; "se 
hausse? Vi 18. 

3 A Ne 135 et D 36, “il? kléri, "on voit! 
kléri == «on voit une clarté, il y a une source 
de lumière»; cf. pour Na 109: +eléri «devenir 
clair»: “le jour +elérit" (BSW, 52, 124), et telèry 
«seintiller » Ph 45 [pour lequel le lex. de BALLE 
donne : "le temps” ts” raclèrit avec -é-, non -é 
comme ci-dessus]. A Mo 79, klaryt «briller»; 
sa klariy «cela brille». Voy. aussi LUIT, n. l. 

# Probt +s'ahlarit + +s'aclérit. 

5 De plus hlari My 6 (« clair, pur, serein, du 
ciel, de la figure, de la voix» : BSW, 50, 
572); "il fait” Alèri, r(u)hlèri Ve 89 (du temps : 





cf. BDW, 18, 92). Pour verv. arch., voir diet. 
REMACLE et Loser, «hlairi», ete., et BDW, 
16, 55. Comp. ÉCLAIRCIE, n. l. 

$ Comp. ÉCLAIRE (== fait des éclairs), G. 

” Plutôt qu'un type “en-clairit” représente 
+aclérih + +ècléreih; comp. n. 4. 

8 Pour les formes en -d- (différ. de -a- Vi 37, 
où il s’agit de Tat" lorr. da), cf. CLARTÉ; 
voy. aussi klòrséy «clairière de forêt» Ve 82 
(syn. rare de klérés); Forir, +réclérei, et 
Loser, taclòrci. 

8 Pour +rassonrer ‘remettre en ordre, net- 
toyer', ef. BDW, 18, 67. 

19 Gaum. +dèscramir ‘démêler’. 
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u A Ma 46, surtout après brouillard, vers 
10 heures. 

12 Ard. tchâyi ‘écarter’; cf. [le brouillard] 
SE DISSIPE, et DL, thayi, Thayi. 

13 Voir [le brouillard] SE DISSIPE, C. 

FOLKL. Quand le ciel s'éclaireit en mars, 
on dit que "le diable marie sa fille" lè dyal 
mariy sé fay Ni '5 ; comp. ARC-EN-CTEL, folkl., et 
[le soleil] Lurt, folkl. — "Quand il y. a assez 
de bleu pour faire une culotte, il fera bon” 
B 80; cf. Wallonia, 5, 158 ("assez de bleu pour 
un manteau A la Vierge et des braies à l'Enfant 
Jésus" Hesbaye lg.). 


39. ÉCLAIRCIE 


Q. G. 686 (Q. P. 1, 175) «une éclaircie (dans le temps); — le ciel s'éclaircit ». 


Lacunes nombreuses. Beaucoup de réponses 
du type 4 sont visiblement plus ou moins 
hésitantes et plus ou moins occasionnelles, 
inspirées par le mot frangais qu'on s'efforce 
de transposer. Aussi n'a-t-on pas cru devoir 
épuiser ci-dessous la liste de ces transpositions 
ou adaptations. En fait, on emploie davantage 
le verbe que le subst. Il y a cependant des 
subst. intéressants, qu'on n'a pas dû recueillir 
partout : le mot s'emploie surtout dans des 
contextes tels que "une bonne (ou belle) ~ de 
soleil”, “le sol. a fait une trouée”. Pour le 
type Æ, comp. S'ÉCLATRCIT. 


=> A. 1. "une" thlarèsse...!: hlarès Ve 40 
(Francheville). ||“une[?]"+hlaris(se)! : h/ ylaris 
My 4. || "une" +hlaronde, +hylè-... 1: hlaròt 
Ve 44 | xlèrôt B 4, 5, 6 (x/$-) || zirôt B2. || “une” 
+hlarihore : Alarikòr Ve 40 (Francheville). || 
2. (autres dér, en “-issure”) : klérisdér Ma 1 
(rare) | aklérihòr Ve 40 (Francheville). || (dér. 
en “-issement”) : aklérsismè B 28 || raklérihme 
Ve 40 (Challes) | -ismè Ni 20 (-és-); Na 109; 
D 38; W 8 (-éÿ-) | -lòrsikmè L 48 (arch.) | 
-lérségmë W 66. || (dér. en "-issage”) : raklérésaë 
Ni 17. | (dér. en “-ie”): ? klériy Ar 2 | aklériy 
Ne 60 | raklériy Ch "386 ?; Na 84 || (dér. en 
“-cie”) : asklérsiy Th 24 | -1 S 13, 19 (-« te»), 
81 |-lèrsiy Ch '64 (-8-); Th 5 | rasklérsiy S 29 | 
aklèrsi Ne 69 | -èr- Th 72 | siklérsiy D 101; 
Ne 4 | rasklérst To 58 | èsklèr$t A 87 | ete, 

B. "cler-eur" 2, +cléreû : kléré Na 99. 


C. "un clair dans le temps” : klér Ni 98. 

= D. "une embellie" : èbèli Mo 44. 

= E. "une trouée” : trawèy Ph 45; Ni 11; 
W 80, '42, 56; L 1,4 | -èy Ph 81 | -èy D 34, 46; 
H 21, 49; Ma 1 | -ëy Th 29, 58 |-éy, -éy Ch 16, 
27; Th 82; Ni 112; Na L, 49, 99, 101, 116, 127 ; 
D 7, 15, 30, 68, 120; H 27, '42, 58; Ma 48; 
Ne 20 | -é, Th 62 | -é, -é Ve 85; Ne 82 || 
trawyé Ne 49 || tròwdy, -éy Mo 9; Ar 2; 
D 110. 

= F. "une'+lôke % : lòk Ni 102; Na 6, 19, 
"20, 30. 

G. "une" +ricwardéye 4 : rikwardéy D 25. 

= H. "une tère de soleil” 5 : ër Ma 24. 

I. "une téretir” 8 : èrdr L '50 (E. Renard). 

= J. "une" +louk'rote” : lukròt H ‘28; 
L 1, 66, 85; Ve ‘15. 

K. a. "une" Houkète 8 : lakèt H 50, 67, 
68, ‘74; L 1, 106, 113; Ve 1, ‘15, 26-55, 88; 
My 2; Ma 2-9, 19. || b. +roukète : rukêt H '45, 
70. || c. +lGkète 8 : lakèt Ve 87, 39. 

L. "une" +l6k'té(e)? : liikté Ve 89, 40 (et 
aussi oof, lüylé Stav.-ville), 44. 

M. a. ‘une’ “loukêye... 1: lukèy Ve 41; 
Ma 9, 12, 42; B12 |-èy D 64; Ma 29 ; B 16 | -èy 
Ve 47; Ma 40, 58; B 27 | -ey Ve 42 | -éy 
Ma 35 | -é My 3, 6; B 9, ‘14, 15, 22; Vi 6, 8 | 
-ï B 5, 7 | -ï My 1 | -ây Vi 21, 22, 27, 46. || b. 
+loGké(e) 19 : laké B 2. || c. Hlüké(e)” : 
lūké B '8. || d. Hukéye 10... : lukéy Ma 51; 


B24; Ne 9, 14-16, 76; Vi 16 | -é Ne 31, 33, 
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39 |-é B 21; Ne 26 | -ë Ne 47; Vi 13. |l e. 
+leuké(e) 1? : J®ké D 186; Ne 44, 51. 

= N. Tune" +loum'rote de soleil" 41: lumròt 
W 89. 

O. "une telignète de s.” 12; klifièt W 1. 

P. "une léchée de si: lèdiy H 38. 

Q. "une raiée". trayiye 3 : rayiy Ch 63; 
Th 24. 

R. "une nuée de s.? 1⁄4 ; nuwé D 132. 








1 Types arch. à comparer avec les données 
de la q. 2007 («une clairière») : “une” hlarès 
Ve 44; ylarès My 4 [sic]; hlèrès Ve 39; Tun"? 
hlaris Ve 89 [ef. « hlaris', clairière » pour My 4, 
dans Bastin, Plantes, p. 27, dont l'orthographe 
indique un masc.]; "une" xlèrôt B 7. A My 4, 
il est probable que coexistent comme à Ve 39 
(mais cette fois pour les deux acceptions) une 
forme en Ae (mase., type “-is'; DL, +cléris' 
clairière’) et une forme en -ès” (fém., type 
“ece, -esse"; ef. DL, +plènèsse). Le suff. 
"-onde" est rare, mais attesté ailleurs (cf. 
CLARTÉ, add. DL La forme de B 2 a subi 
l'influence de yiré «déchirer». Pour malm. 
arch., voir +hlaris, m. «sérénité du ciel; 
intervalle lucide dans maladie » (VILLERS), 
-isse, f., «sérén. du c.» (Scrus). 

2 Voir CLARTÉ, C. Signifie aussi «clairière 
(d'un bois)» à Na 99. 

3 Cf. DL, +ldke, -1; et ci-dessus, s'ÉCLAIRCIT, 
n. 1. Correspond au fr. lâche, -er, plutôt qu'a 
l'étymon germ. du DL ? 

4 A D 25, glosé «répit, relâche»; cf. DL, 
+ricwèrder, PrrsouL, “ricwarder. Ex. du mot 
SOUS AUTOMNE, add. 

5 Confirme téré di solo du DL et du DFE, 
provenant de l'écrivain H. Simon [L 118 ?]: 
« inte deûs-êres di solo, entre deux soleillées » 
(Nos Dial., 4, 23). Noter que le genre de Ma 24 


est supposé d’après l'explication étymol. (cf. 
DL, +ére, et ci-dessus AUBE), dn è di sòlò ne 
permettant pas de le déterminer. Voy. aussi 
la. note suiv. et DELMOTTE, « airée de sol. ». 

$ Comp. CLARTÉ, add. et Ss'ÉCLATRCIT, 
n. 1 (pour le v. èryèy). 

7 Type dimin. dér. de tlouki ‘regarder’, 
mais cf. note suiv. 

8 +loukète est un dérivé normal de +louki 
(cf. n. 7), mais on ne s'explique pas les formes 
en -4- (c ; de même pour L et M. c), ni celles en 
-où- et en -u-, -é- du type M. A Ve 87, 89, 
comme à Ve 40, B 2, '3..., ce verbe a -ou-. On 
peut penser a l'influence de +lúre "luire? 
et de +litchi ‘guigner, ete.”, mais cela ne vaut 
pas pour -ati-, ete. Comp. n. 10. Voir aussi n. 14. 

9 Dér. en “-etée" du type K. c. Voir note 
précéd. 

10 Dér. en “-ée" de louki ‘regarder’ ; mais les 
types b-e font plus ou moins difficulté. Noter 
que le verbe "luquer' pour ‘regarder’ paraît 
manquer dans l'aire de d et e. Cf. n. 8 ci-dessus. 

u DL, +loum'rote “petite lumière; ete.. 

B DL, +cignète ‘clin d'œil. 

13 Cf. GoDpErFroY, raiee ‘rayon de soleil. 
A Th 24, «id.; éclaircie» (Bar, DBR, 9, 25). 

1⁄4 Pour le passage de "nuée? à ‘éclaireie’, 
ef. en sens inverse +loukète dans LoBET, où 
le sens «averse, pluie subite» suit celui 
d’ «éclaircie» (cf. BDW, 10, 54), et +trazwéye 
dans Alm. M. Laensb., 1841, 44, et 1844, 42 
(pour. pluie). 

ADD. +rédiye : rédiy, fém., A ‘10, défini : 
«quand il fait très chaud après une éclaircie » ; Z 
ef. «rédée», f., To 99 (crayonnement» : "une | 
~ de soleil"; cf. ibid. «rédon», mase. «jet, 
liquide jaillissant»). Cf. DFL, «rayon (de 
soleil) > : lg. arch. +réde (GRANDGAGNAGE) ; et 
ici même, ESP. DE NUAGES, 8°, o. 


40. Le temps S'ASSOMBRIT 
Q. G. 645 (Q. P. 1, 184) «le ciel (temps) s'assombrit; — voilà la pluie qui tombe ». 


Nombreuses locutions, souvent interchan- 
geables 1, Le sujet est ordt "le temps”, assez 
souvent aussi "le ciel", qqf. "l'air" ou “P 
impersonnel 2, 

= A. 1. "(se) noir-it, noireit”. a. “gnGrich... : 
Aris W 638; H '28 (-éh/$), 37 (-18), ‘89 | nā- 


i 


HS ||nwari Ch 54; Na 79 |-a- Ph54; D 88. || 
tsi netGirich... : si néris B 15 | s néri Ma 
48 || s nwèri Ni 26 (d); Na 22; B 33 | $ mwèri 
Th 24 || s nwäri Na 127; D 7, 78; Ne 11, 16, 
24, 31 | -a- B 27. || b. tnwarcit... : nwärsi 
Mo 20; S 37 | -a- Mo 41 || mwòrsi To 58, 





TOME 8. — 


ZE e 
52, 


"71 | -ò- A 28 |-a- To 78; A 60 || nòrsi 
To 2, 18. ||tès” nouèrcit... : ès n, ersi Ni 36 || 
s mwòrsi Th 14 |-wa- Th 25 || s nwarsi To 
27. || 2. "s'en-noir-it, s'a-noir-it', a. +s'èneü- 
rih... : s èndrik W 10 (AN), 13, 80 (-A"), "A9. 
'56; L 1, 85 (-A”), 89 (s e), "71, ‘75 | -48 
wan 66 (-8); L 61 |-i Ve 82, 34; My 6 | 
s èfiürés H on || sèmwari D 58, 72. || 
b. ts'anetirih... : s andrik D 34 (-x); H 49, 
50, 68, '74; L 7, 43, 66, 101, 106: Ve 6, 24, 26, 
35 (-h"), 89, 40, 42, 44; My 2 (-x); Ma 9, 12, 20 
(-x); B 2 (-7) | -iš Ve 47 | -i Ma 1, 42 ||saridris 
H '42 | -nü- D 80 || s anwèri Ne 76 || s anwäri 
Na 101; Ph 81; D 182 (4è); B 30; Ne 82 |-wa- 
B 24; Ne 26, 83, 47, 49, 60; Vi 8, 13, 27. || 
8. "(se) re-noirit, r-en-noir-it, r-a-noir-it”. 
a. ts’ runefirit : s rundri B 9. ||b. +s' rèneü- 
rih... : s rèndrik L 1 | s rènwäri D 72; 
Ma 46. || c. tran'wòrit : ranwäri D 84. 
+s' raneûrih : s randrik Ve 6, 40 (-xy; Fran- 
cheville) | ~if Ve 47; B 11 |-i Ma 89, 40, 53; 
B 12 || s ranwèri B 33 || s ranwäri D 94, 128 
(4); Ne 14-20, 39 |-wa- B 28, 28. | 

B. 1. "s'a-brunit” 3; s abrunih Ve 88. ||2. “(se) 
ra-brunit, rembrunit” : rabruni To 99 (ou 
-ree-); A "10, 12 (V. Deffernez) || s rabrunih, 
-rè- L “50 (L. Colson) | $ rabrèni B 6 | -ru- 
To 24 || s rébruni A 12; Ch 16, 26. 

= C. 1. "s'épaissit'4. "ei spèchit... : si 
spèSi Na 109 | s èspèsi (ou sè sp.) Ni 112. || 
2. (avec préf. a-). +s'aspèhih: s aspèkik D 64; 
HI, 46 (-x), 50, 58 (-x), 67; L 19, ‘382, 114; 
Ve 8, ‘15, 40 (ville); Ma 2; B 4 (-x) | -gi 
My 6 | -ši Ch '86 ; Th 24; Na 19, 84, 99; Ph 15, 
84; D 15, 40, 58; Ma 89, 42; B 9, 12, 16. || 
3. (avec préf. r-a-). +raspèchit : raspésit 
Na 59. || ts’ raspèhih : s raspéhih L 2 | -èhés 
H 27 |-èsi Ne 11 || si raspèrik L 14. 

D. 1. "s'assombrit”: s asôbrih L'16 |-1 No 3; 
To 48; Ch 4(-4), 28; Th14(-1) ; Ni90; D 81 ; Vi18, 
43; ete. ; "il commence à s'assombrir" s asòbri 
Ph 6. || 2. "se r-assombrit” : s rasòbri Th 24. 

= E. "se machure". +s' maheure, -ach-,... : 
s mahér W 63 | -čr L 1 |-ur W 21; H 53, 69; 
L 85, 87 || s magèr Ni 11, “14; Ne 51; Vi 16, 
'21, 22-87, 46, 47... | -êr Ni 98 |-ar Ni 93 |-dr 
Ni ‘10, “74, 107; Na 19, ‘20, 23, 30, 49, 69; 
D 30 | -êr W 8 | -òr Vi 6 |-ür Na 22 | -ur Th 24; 
Ch 83; Na 44 (rart), 101, 112, 129; D 38 |-dr 
Na 116 |-dr Th 62. 
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F. +si tchabore (=> se barbouille) si 
Éabèr D 94. 
G. "se barbouille" : z barbuy Th 62 | -dr- 


Na. 109; Ph 16. 

H. “s'aniche (= se salit) : 
Vi 16. 

I. tis” maswâde 5 : is maswat L 87. 

J. "se tbrouse" s : z brus Th 24. 

= K. "s(e rjen-bronche, -bronch-ine...' 7. 
1. +s'èbronkin(èy)e : s èbròkinèy Ve 8 | 
-ròkin Ve 89, 42 (au loin). || 2.a. ts? rèbròkèye, 
-ronkine... : s rèbròkèy L 66 | -kéy Ve 82 | -kih 
Ve 1 || -ròkin Ve 87-89, 40 (Francheville); 
My 1 (-ò-) |-ré"kinèy Ve 84. || b. s rabròkin 
My 1. 

L. tsu r'brogne...8: a. 
(arch.) || b. s rèbròï ibid. 

M. "se regrigne..."? : a. s rigriñ Ma 3-9 | 
-égriñiš H '42. || b. s règriñ Na 109, 180; 
D 25; H 38 |-ifiéy Ma 85. || c. s ragriñ Na 22; 
D 101 | -êA Ni ‘97. || d. s razgriñ Ne 11, 24, 
31. 

M'. "se r-a-grogne" 1 : s ragroñ Ne 14. 

= N. 1. "s'ennuble" (=se couvre de 
nuages). +s’ènoûle, -Gle... 1! : s ènül L 4, 19, 
29 | -lèy H 50; L 94; Ve 8; Ma 9, 19, 24 | -lèy 
W 63 || sêntil Ni 6, 19, 20, "66; W '19, "52; 
L '16, "82, 45 |-lèy W 1, 85; L 1, '50, 61; 
Ve 24 | -léy Na 84. || 2. "se r-ennuble...”. 
a. +s' rènoûle : s rènal Ve 38, 42, 44 | -lèy H 67 ; 
L 116; Ma 20, 42 | -üléy Na 84, ||b. ts? ranoü- 
lèye : s ranälèy B 12. 

O. 1. "se couvre" : s kéivèr Ve 81 | -&r 
L66; Vel |-d"r Vi8|-èrVe40, 41; My 1, 4, 6; 
Ma 29; B 5, '14, 21 | -ar H 68 || s küvœr Ma 51 | 
-èr Ma 58; B 21 (Roumont) || s kuvùr Vi 2 | 
-èr Ma 9; B 21, 24; Ne 76; Vi 16 | -ër To 78 | 
-ër To 28 | -vyèr To 87 | -ori Ni 72 ; Th 5 | -vré 
Vi 38 | -vé Vi 22, 27 || s kòvër D 186 ; Ne 48 |-ir 
D 120 | -èr B 27 | -êr Ne 51 || $ kuvul D 118 || 
s küf A 1; Mo 28; S 18, 36; Th 5, 29, 54, 62, 
82; Ni 80, ‘102; Na 6; W 21, 59; H 21; 
L 1, 85; Ma 46; Ne 9 | iÿf Th 58 |-uf No 1; 
Ch 61, 72; Ni 2, '5, 45; Na 69, 112; Ph 15, 
87, 42, 58; Ar 1; D 7, 38 | -uor No “4 |-dor 
To 7 || s kwèf A 44; Mo 64 | -ëf A 55 | s kuèf 
To 48 | s èd, èf To 48 || s kraf D 30 | s kruf 
Ar 2; D 110; Ni “24, “74. || 2." s'acouvre” 
(+--s-) : s askuf Na 107. || 8. "se recouvre...” 


s anis Ne 82; 


su rbròti My 1 


a. s riküvèr L 118 | su rk- Ve 87, 89 ; B 7 (si) || 
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s rèkavèr My 3 || s rikūj D 101; Ma 86, 40, 46; 
Ne 4 | s èrküf Th 5, 48 | s èrkwèf Mo 79. || 
b. s rakräf H "An, 

P. "se raffuble? (= se recouvre) 2 : s rafül 
W 10. 

= Q. 1. "se charge" 8: s čč Ni 85; Na 99; 
D 46; W 63: H 2 ; Ma 19, 20 | -éré Vi 8 (-ÿ), 27 | 
s Éyèré Vi 35 || s kèl Ph 45, 61, 69; Na 59 | 
s kèrë Ph 86 || s kérk To 94 | s kyèrk $S 
10. || 2. "se recharge” : s riëèë D 72; B 22. 

R. 1. "s'emplit” # : s épli To 27, 89; S 29, 
31; Ch 68 || sé- A '20, "52. || 2. "se remplit": 
s rëpli S 1; Ni 90 | -¥ Mo 9 | -i Mo 41 | -e 
Mo 44 || s répli A 2, 7. 

S, Tote r)-a-grossit” (ou “-en-? ?) : 
Ne 44. || 2. s ragròsi Ne 15. 

T. "s'engraisse” : s agra$ Vi '36. 

= U. "s'étoupe" (= se bouche) 
Mo 17; S 6. 

= V. "se musse? (= se cache) : s 
To 1 ("le ciel à ~). 

= W. "s'abaisse" : s abah H 49 (n a l ër =) | 
-aš Ni 17 (l ër =). 

X. "se laisse jus" (= se l. tomber) : s lè ën 
W 56. 

= Y. "se tourmente? : s turmèt D 72. 

Z. '(se) +marmoüse, -ousse..." (=> se 
chagrine) : marmüs A 50 || s marmus, s mur- 
mas To 99. 





1. $ agrost 


s èstup 


mus 


1 On trouve aussi beaucoup d'expr. compor- 
tant un adjectif : "... devient noir, se fait n., 
est n." (et "il fait n.” ; citons: "le t.” vè ["vient] 
pour e devient »] nwar ou bë n. D 136; Ne 65; 
“le t." à vè nôr To 6, mwar 7); "gris? (ainsi que 
à fë gris B 80); syn. épais’ (= sombre; cf. 
ci-après add.); "sombre, laid, malade, triste”; 
lg.-nm. grifié (littt ‘grincheux, maussade’), 
gréné Ni "oi: "drôle"; "le t. est couvert”, ou 
"gros" grò Th 14; Ne 69; “l'air est basse” 
(= le ciel est bas) Z ér è bas Na 99; "c'est du 
temps de Toussaint” D 25 [et ailleurs]. 

? Souvent on donne à la fois comme sujet 
"le ciel" et “le temps”, le ciel apparaissant sur- 
tout dans les régions ou survit une forme du 
mot non francisée, mais non exclusivi. On ne 
trouve que “le t." pour les types F, G, H, J, 
L, M, P, Q, R (sauf "ciel" Ni 90), 5, T, U, 
Y, Z, mais on ne peut guère en tirer de consé- 
quences pour les types notés peu souvent. 


Parfois on distingue : "le c." sêntil, "le t.” 
s aspèhih L 32; "le c." s èndrik, "le t." s èniilèy 
Ve 24; "le c." s èndri, "le t." s aspèxi My 6, 
niais on trouve ailleurs aussi "le t. se noircit” et 
“le c. s'épaissit”, ete. L'"air' apparaît surtout 
dans Mi est (type W; ef. “l'air devient +spès” 
a Ni 17), Na est (type C. 2a Na 19; É a Na 80), 
W (type N. 1 à W 85), H(4. 1è H8; €. 2a 
H 58 ; cf. aussi W); voy. encore "l'air" s aspéhih 
Ve 8; ainsi que Pair se r-embrouille Na 185. 
L'impers. est qqf. attesté formelt : à s èbròkin 
Ve 4l; is an&rih Ve 44 sis aspèsi et à s anwari 
D 58, ete. (On hésite à interpréter comme 
impers. des rép. du genre : lu të s nwäri, 
i e razgrifi, ou i reprend p.-ê. simpli "le 
temps”). De plus : "ca e randri Ma 40; 
s ramwari D 128: s raspèsi Ne 11; nwari ou 
s kòvèr B 27. 

3 Cf. le. arch. “le t. s'a tabrunt”, BSW, 8, 
357. 

* Corrélatif de +spès, litt! épais’, au sens 
de «sombre »; cf. add. B. La forme de L 14 
provient doute, par métathèse, de 
raspèhih". 

5 Altéré du lg. twaswdder, proprt « boueaner 
(viande)»; cf. DL, s. v. 

6 Cf. BAL, Leg, 218 : « brouzé, souiller légèrt : 
Tle ciel est +brouzè™, légèrt couvert» (ef. 
« brouziné, bruiner légert»). Voy. d'autre part 
BRUINER, J (type t+brousser). 

T Cf. DL, +èbròki, trè- et adj. “bronkis', 
etc. (voir aussi BRUME, add.), dé la fam. de 
Vanc. fr. bronchier «baisser tristement la 
tête ». 

8 Cf. DL, tbrogni, et voy. note suiv. A 
My 1, ké rbròiit tèy! (arch.) "quel ~ temps !. 

9 Ajouter : "le t. est” régriñi «maussade, 
assombri» Ni 17, 19, 20 (-4) (et 17 "la couleur est 
règriñty «la peinture est d'une teinte un peu 
sombre»; “il fait bien” règriñi «la peinture 
n'est pas gaie»); D 15 (syn. “il fait —”); "le t." 
s a kò rgriñi «est redevenu maussade» Th 24; 
"a Vair de” s érgriñi Ph 45. Pour le passage 
du moral au phys., cf. +grignetis < grincheux ; 
maussade (en parlant du temps)» (très 
répandu); voir aussi STRENG, 1, 14. Pour la 
forme, ef. DL, #r(i)grigni (arch., notam! pour 
le temps : Form; ete.). 

19 Cf. DL, +grogni, et comp. note précéd. 

u Voir DL, tèntiler, et comp. NUAGE et 


sans 


TOME 3. 


orAGE. De plus : "au matin, le ciel était tout” 
rnülé B 2, '3; "le t. se tape à nuées" s tap a 
nuwé A 37; "il monte des” nüléy Na 107; 
"le t. est" èndilé Ni '14. 

1 Cf lg.: “Pété +s 
(ASW, 9, 111). 

13 Comp. mūz è ëèrgt, i plürè "Meuse est 
chargé [de gros nuages, au couchant}, il 
pleuvra' Ma 9. 

14 "Le t. s'emplit" se dit au fig. quand on 
est rassasié a S 81. 

ADD. œ. On n'a pas classé ci-dessus les rép. 
"le t. change” (voir CHANGE) et “le t. se brouille? 
et équivalents (qui auraient été beaucoup 
plus nombreuses si la question avait renfermé 
un mot évoquant cette nuance): let." +s' mahe 
(= se mêle) : x mah L 1, 14 | -as H 21; et 
son comp. à préf. intensif : "sa kimahe : 
s kimah H ‘74; — "se brouille" z bruy S, Ch, 
Ni, Na, Ph, D, H | -üy S 86; Ch 26, 63, '64; 
Th 72; Ph 45, 79; Ne 26, 48, 57, 63 (eti bray 
Th 62) || z brulyèy L 29; “s'embrouille” 
s èbròy Ma 89; s âbruy Ni 28 ; "se r-embrouille” 
s rèbruy Na 109, 185 | -%y D 36 | s rabräy Ne 51 ; 
— gaum. "ai dèbrôle (< se brouille, dérange, 
détraque ») : z dèbròl Vi 8, 85...; — "se gâte? ; 
+s'amwéjit (=> devient “mwés « mauvais ») : 
s amwéii Na 127; ts'inmézit (= s'infecte, 
s'aggrave) : s èmézi S 19; Ch 16 let, Dict. 
Centre et BSW, 55, 887, tinmézi]. — De plus 
“ti malòdiye de la pluie" (= il couve la 
maladie... == il menace...) : malòdiy Na 185; 
D 36; — “le temps glisse" glis A 44 (== une 
partie du ciel se couvre, "il monte un temps 


rafüle d'un orage” 


d'orage"); = “le t. est" kabuyi D 72 (glosé 
«brouillé»; comp. PirsouL, teabouyi «bos- 


suer; cahoter»); — +catibulè : katibulè 





— NOTICES 40-41 TI 


Ne 16 ; "tout" katib®lé Ne 82 (glosés «brouillé ») 
[voy. (le temps) CHANGE, add.]; — +désbrôlé : 
dézbròlé Ne 81 (glosé < brouillé, en désordre » ; 
cf. supra gaum. +dèbròle, mais d'autre part “il 
fait? dbrôlé Ve 89 («il fait sale » [ef. DL, +brô, 
+bròli «boue»]); — +d(is)bâtchi : d(iz)baëi 
L An: dbòdi Ve 32 ; dbadi Ve 40, 41 [litt "débau- 
ché”; ef. lg. "le temps s'est mis? tal disbdtche «à 
la pluie»; à Na 109, "le ciel" si dizbdé]; — "se 
met à la +dèsbine” (litt! “détresse, déveine') : 
al dèzbin Ni 1 (E. Parmentier) [comp. Cor- 
PENS : “le temps est” tal dèsbine]. 

B. Traductions de ‘sombre’. Outre "noir? 
et "gris", ainsi que qqf. "sombre?" (sòp...), sur: 
tout : "épais" ("T fait 7 = «il fait sombre, 
obscur»; cf. ‘épaisseur? pour «obscurité», 
sous BRUME, add.) — Attestations de *spès : 
spè S 18 [?] (sa ké spè! pour «quelle bruine ! », 
q. 652); Ni 17, 85; Na 1, 20, 22, 69, 127, 129; 
D 7, 80; H 46; L; Ve (24 : superl. òsi ~ k èn 
ô" bær "aussi sombre qu'en un bure [de houil- 
lère [` ; 82 : ènn alé a ~ «s'en aller dans l'obseu- 
rité»); My; Ma 2-4, 19, 24, 29 (spe), 36; 
B 11, 24, 30; Ne 9, 26, 68; de même "un ^ 
temps, quel ~ t. l" spè të Ni “66; D 25; H 1, 
21, 38, 49; L 118; Ve 42; My 1, 3, 6; B 24; 
Ne 11 [ef. WASLET, «spètin, arch. revenant, 
lutin», proprt nom du croquemitaine de 
l'obscurité]; spè té Mo 41. Voy. aussi « bru- 
meux», sous BRUME, add. 

y. Rép. plaisantes : a Ni 1 (H. Ferrière) "il 
va choir des curés, des béguines (bègin), des 
pèné” [ef. Correns, « pèneti, frère des Ecoles 
chrétiennes», compris +pènet «priseur de 
tabac » et non +#pènetis «triste, penaud» !]. En 
lg., on dirait : "il va tomber des jeunes chiens”; 
comp. A VERSE, n. 3, et GRÈLON, superl. 





41. NUAGE (carte 11) 
Q. G. 656 (Q. P. 1, 145) «nuages (espèces différentes)». 


Q. G. 657 (Q. P. 1, 146) «les nuages blancs sont méchants, ce sont des nuages de grèle ». 


On classe ici tous les termes relevés pour les 
types A-E se rattachant à nebula et à 
*nüba (class. nübes), même si toutes 
les attestations ne s'appliquent pas à tous les 
nuages sans distinction; pour les nuances 
d'application, voir notes. Pour F au contraire, 
on n'admet que les attestations expresses de 


+ahourê synonyme ou remplaçant des types 
précédents dans leur application générale. 
La carte ajoute, pour le type "nuée", quelques 
attestations relevées pour ‘averse’ et ‘orage; 
en fait, il est difficile de distinguer nettement 
les emplois; souvent le mot se prend dans 
plusieurs acceptions, et ce doit ètre le cas en 
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TOME 8. — NOTICE 41 


bien des endroits ou on ne l'a pas noté expressé- 
ment ou implicitement. La carte fournit 
aussi toutes les attestations du type F, au 
sens de ‘nuage’ (en gén. ou particulier). Voir 
AVERSE et ORAGE. 


+ ALF 928. Brun., Eng. 1090. 


= A. "niule? 1 +noôle : nal, f. My 6 (arch.). || 
+ènoûle : èndil, f. My 3, 6. 

B. "niulée? 2. I. +noûlêye, -èye, -éye, -é(e), 
-î(e) : néilèy D ’62, 64; H 50, 67, 68, 74; 
L 2-7, 19, 29, 48, 66, 94-116; Ve 1-26, 41; 
Ma 2-24, 25 |-éy Ma 18 | -ây Ma ‘15 | -èy 
Ve 47 l -èy D 34, 46; H 21, ‘45, 46, 49; Ma 1, 
29, 40, 58; B 12 | -ey Ve 42 || -ëy L 71; Ma 42 | 
-ey H 58 | -éy D 30 ; H 1, 8, 27, 28, 37, 38, '39, 
“42, 69 | -é, B 9, 14 || -é Ve 31-40, 44; My 1-4; 
B2, 3, 6, 11, 15 || -7B 4, 5, 7. 

IL. +nôlêye, -éye, +nu-,... : ntilêy Ni ‘14; 
W 1, 10, 30, "86, ’89, /42, 56, 66; H 2; L 1, 
14, 716, "82, 85, 45, 61, 85 | -Ey Ni 19, 20; 
W "2, 21 | -ây W 13 || -ëy Ni 6; L 89, 87 | -éy 
Ni “5, 26, 85, 98; Na 1, 6, 19, “20, 44-129; 
D 7; W 68; H 20 |-é, D 15 ||miiléy Ni 19, 
20 | -éy Ni 17, 28 | -èy Ni "66 || nuléy Ni 45, 


102; Na 80. || +gndòlèye, -éye : Aülèy W 85 | 
ñu- Ni 2 || Aüléy Na 28 | -d- Na 22. 


C. "niul-eau" 3. I. +noûlia : nülya H 87. 

II. “nêlia, tnu-,... : nülya Ni 6, 26, ‘62, 
98; Na 6, 19, ‘20, 109; W 3, 21, 59; H 2 | nü- 
Ni 17-20, 28 || nu- Ni “5, 45, ‘102; Na 30; 
W “45 («nulia») | næ- Ni 80. || +gnòlia : 
Alya Na 23. 

D. "nuée?" 4. I. +nou(w)éye : nuwéy D 25, 40, 
58, 72-81, 101; Ma '80, 85, 36; Ne 4, 9, 14, 
"22, '28 | nuéy Ma 46. 

II. +nu(w)éye, -é(e), -âye, tneu-,... : nuwéy, 
-éy S 1, 29, 31, 36; Ch 26, 27, 28, 48, 68, ‘64; 
Th 7/2, 5, 24, 54 (q. 656); Ni 1 (H. Ferrière), 
“10, 61, 90, 93, 112; Na 180, 135: Ph 83, 53, 
61; Ar 1; D 88, 84, 96, 118 | -ëy Th 29, 43; 
Ni 838; Ph 87 | -čy Th 58 |-èy Ni 11; Ph 15, 
45 | -èy Ph 42 | -é,, -é, A 52, 60; Mo 79 | -é(y) 
Th 14 | -é(,) To 48 | -ë, Ph 84 || nuéy S 87; 
Ch 27, 28, 72; Ni 1 |-é, Vi 8 | -é, A 28 | -èy 
B 27 || nué, -é To 48; A 1, 37; S 10, 13; 
Th 78 (nué To 71; A2, 7; Mo 9 || nwway Vi 22, 
27 | nuäy Vi 46 || nüxwéy To 2; Ni 36, 89; 
Ph 16 | -ëy Ch 4 | néwèy Ni 24 | -é, To 6 | 
nœwé, To 13, 24 | néwéy Ni 107 | nëwë 


To 7 | néwé, A 44 | nè, é, næ- To 94 | nèé 
To 27, 39 | ndg, To 78 || nèwé A "20. || tnwé(ye): 
nwéy Mo 58 | -&, Th 54 (q. 657) | -é, Mo 79; 
Th 62 | nwé, -é Mo 1, 28, 64 | nibé Mo 87. 

III. “neuyé(e)... : néyé Ne 82 | næ- Ne 43 || 
Aé Ne “38. 

E. "nuage? 5. I. tnou(w)adje : nuwat D 110; 
Ma 85, 86; Ne 9, 11, 24 || nuaë Ma 43; Ne 81. 

II. +nuwèdje : nuwéë B 83. 

III. +nu(w)adje : nuwaë Ni 11, 61 (qaf.), 
93; Na 44, 101, 109, 129, 185; Ph 16 (ni), 
33, 53: D 30, 36, 58, 68, 94, ‘103, 113, 120; 
Ma 389; B ‘1, 16, ‘17, 21 (Roumont), 28, 27, 30; 
Ne 14, 15, “22, "28, 76; Vi 6, 16, 22, 27, ‘82, 
47 | mu,» Ne 88, 89 || nuaë Ni 11, '14, 33; 
Na 116; D 132; Ma 51; B 22-28; Ne 20, 26, 
82, 47, 49, 60, 63; Vi 2, 8, 18, '21, 25, 85, 
37-46 | -ÿ Ne 51, 65, 69; Vi 13. 

IV. tnuyadje, "neu, : nuyaë Vi “36 || 
nŒyaë D 128 | -ağ D 136 | nëyaé Ne 48, 57 | 
në(y)aé Ne 44 || nò/Œaë Ni '24. 

V. +nu(w)âdje, -adje... nuwat S 29; 
Ch 26, ‘54, 61, 68; Th 5, 24, 54, 64, 72; 
Ni 1 (H. Ferrière), 88-89 (nà-), 72, 90; Ph 15, 
37, 45, 54-81; Ar 2; Ne 16 | -dé Ch 33; 
Ph 84 || -dé Ch 16; Th 48, 58, 78; Ph 86 | 
mu, AE S 87 || nudë S 19; Ch "oi: Ni “74; 
Ph 6 | -dé Th 46 || n(w)wàë Th 82 || néwad 
Ni 107. 

VI. +nu(w)âje, -Aaje: nuwœáâs A 1; Mo 20, 
41, 42, 79; S 10, 13 | -áX S 1 [?] | -df A 752, 
60 || -à$ S 6; Th 25 | nu, as A 44; Th 14 | 
nuwò, $ A 50 ||nuas Mo 1, 28; A 2, 7, 28 | -à$ 
Mo 17 | -òf To 58 | -ôg A 55 || n(u)was Mo 44. 

VIL +nu(w)aje, +neu- nuwas No 8; 
To 7, 13, 24, 28, 48, 48, 78, 94 (et næ- q. 657); 
A 12; B 21 || nuaÿ No 2; To ‘71; A 10 | -àš 
To 78 | -dž To 99 || naš No '4; To 87 | nę- 
No 1, 55; To 1, 27. 

. +tahourè, -é 8: takurè Ma '18, 19, 24, 
725, 40 | -Æ Ma 29 || -é Ma 1, 53. 


= F 


1 FEW, 7, 69 (nebula). Voir dér. sous 
S'ASSOMBRIT, N. Rectifier Krivt, Nebel, 
42 et 57, n. 1, qui rattache t+ndléye a 
n u b i lu m. Corriger nuléy de NIEDERLÄNDER 
en nū- (A. Maréchal). 

2 Cf. n. 1. Le type B est dans certaines rég. 
fortt concurrencé par les types C et F (voir 
notes 3 et 4), jamais par D, rart par E (alors 














80 ATLAS LINGUISTIQUE DE LA WALLONIE 


` 


néolog.); notons à Na 44, nuwač t. gén. 
nüléy réservé aux nuages de ciel couvert, 
chargé; Ni "14 et Na 109, E «n. ordin.», 
B an. d'orage»; Na ‘20, B «n. d'orage», 
C «n. disséminés ». 

3 Seul terme recueilli pour Ni '62, 80, W 45, 
59. Terme gén., dit-on a Ni 98 (mais "blanche, 
noire tnôâléye` et "tnüléye d'orage’); donné 
avec nüléy a Na 6 [syn.?]; «petit n.» Ni 6, 
19, 20, “102; «n. petit et isolé» Ni 17, 28 
(“blanc” nülya, q. 657), «n. isolé» Ni 26 ("un 
gros" nülya), 45 (opposé à +nuléy «n. agglo- 
méré»). Les autres points, pour lesquels le 
mot a été recueilli parmi les divers noms de 
nuages, doivent avoir conservé la valeur 
d'un dimin. (fait attesté pour Na 109). Cf. 
n. 2. 


4 Souvent recueilli concurremtt avec 
"nuage" (Æ). On précise : "nuée" «plus grosse 
que nuage» Ne 48 (cependant Ne 32 : Tee 


n'est qu’une nuée”); «gros nuage» Mo 79; 
Ne "22, “28; «gros n. noir» Ph 87 ; «gros n. de 
pluie » A 44; Th 24 (ou averse); «n. de pluie» 
Ni 89; « de pluie ou orage» Ph 16; S 10; « de 
ciel couvert ou d'orage» Ni 83; «n. d'orage» 
To ‘71; Th 14, 48; Ni “24, 98; Ph 538; Ne 9; 
s'emploie «quand le n. crève» Th 54, ce qui 
achemine vers le sens d’ ‘averse’ qu'a sou- 
vent le mot; voy. "quand la nuée choit” 
Ni 90; "nuée? et "nuée d'orage" donnés pour 
D 58 q. 656, mais glosés « pluie qui tombe» 


et «pluie d'orage». A Ni 11, "nuée" t. gén., 
mais "des nuages de mouton”. Tl paraît diffi- 
cile de faire état de toutes les rép. à la q. 657; 
les traductions nombreuses “les blancs nuages 
(ou ordre inverse) sont dangereux" peuvent 
être influencées par le libellé franç. : on trouve 
plusieurs fois "blanches nuées" dans les énu- 
mérations q. 656, puis "blancs nuages" q. 657 : 
comparer : “les blancs nuages (ou ordre 
invérse) sont dangereux, c'est des nuées de 
grêle" Th 14, 24, 54, 78; et l'emploi contraire 
pour To 48 (“les nuées d'orage sont mauvaises, 
c'est des nuages de gr.”) et 94 ("les blanches 
nuées sont mauvaises, c'est...”). A Vi 46, 
s'emploie seul! dans "il est dans les nuées? 
= «il n'est pas attentif») et "ça est chu des 
nuées? (voir MANNE DU CIEL D. h.). Voir 
aussi ÉCLAIRCIE, R. 

5 Voir n. 2 et 4 pour la concurrence avec 
les types B et D. De plus, Ni 39, « quand il 
ne pleut pas», sinon D. 

8 +tahouré et *nülêye, -èye sont dits syn. à 
Ma ‘18, “25, 29 (t. plus rare), 40 ("des grò 
bla t.", signe d'orage), 58. A Ma 1, t. en gén., 
n. «n. isolé»; Ma 19, t. en gén., n. «n. de 
pluie» : fil se fait une n." => «il menace de 
pleuvoir»; 24, t. en gén. ("comme les t. 
courent l"), n. «n, prêt à tomber ». Pour Ma 1, 
noter que naguère (BSW, 2, 225) on définissait 
«takourai, nuage épais». Voir ci-après, ESP, 
DE NUAGES, 89, t. 


42. ESPÈCES DE NUAGES 
Q. G. 656 (Q. P. 1, 145) «nuages (espèces différentes) ». 


Documentation variée et complexe, 

10. Nuages désignés d’après la couleur : 

On parle surtout, et un peu partout, des 
"blanes? et noirs" nuages, ‘blanches et 
noires” nuées; "il y a" dè bla'k è dè nérèz 
ènūl aussi a My 6. 

Nom typique des nuages noirs : "noir-ure, 
noir-eur, noir-isseur', c.-à-d. un nom del'obseu- 
rité (cf. BRUME, add.); on peut souvent hésiter : 
est-ce bien le nom du nuage, ou celui de 
l'obscurité même (surtout dans exclamat. : 
"quelle ~ 15) ?; en fait, le mot doit ordt se 
prendre dans les deux sens. Attestations : 
+neürore : néròr Ve 32, 34, 40; My 1| -òr 


Ve 37, 89 (fil vient des ~ à moments”; cf. 
BDW, 18, 99) | -&r My 6; — +neüreür, 
+nwâreû(r) : nérér Ve 47 (kên ~); B 6 
(Tes ="), 11 (le +tahouré est défini : "une =>) || 
nod- D 136 (ké ~ 1), ‘141 («nuée sombre, 
épaisse ») ; Ne 9, 14-16 ("des =), 31 ("une=?), 
51 (kë =Ê !) || nward, -& Na 99 ("des ~"), 101 
(id.); D 58 (id); Ma 46 ("une petite ~”); 
Ne 9 ("une =7); — +nwâricheû : nwarisé 
Na 116. 

Citons ici aussi: +machuria (dimin. en 
"-eau ` de "machurer”) : masurya Na 127 (noir, 
uniforme, à l'horizon, précurseur d'orage; 
moins gros et moins bien dessiné que le 
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taura); Ph 45 (cumulus noir); D 88; — et 
+morète (cf. DL, tmorète; dér. de maurus 
«more, noir»; tmorète signifie aussi a W 8 
«accenteur mouchet»): mòrèt W 3 (nuée 
noire, menagante). 

Rem. : “le soleil se couche dans des noirs 
lêsti (= draps de lit), il se relèvera pour 
pisser” Na 112. 

La q. 657 invitait à parler des n. blanes, 
présageant la grêle. La phrase est ordt ren- 
due sans grand changement : ces nuages ou 
nuées sont dits "méchant(e)s, mauvais(e)s" ou 
syn., "canailles? (W, L), tealins (kalë H 67; 
fém. kalèy Ve 6, f. anologique de kalé dénasa- 
lisé), +malins (malè Vi 25), "vilaines”, "laid(e)s, 
sauvages, dangereux (-euses), traîtres (trét, 
m. f., D 94; trèt, f., Th 62; m., Vi 37), ‘ils 
ne valent rien", etc. A côté de la grêle, on 
cite qqf. la neige : gal ô blöð tahu "voici un bl. 
+tahou, c'est pour de la neige ou des grélons” 
L 7. Noter : "il fait blanc dans la nuée, il y a 
de la grêle? Ph 61. 

A Ma 42, on précise : les nuées de grêle, 
"c'est les” blakè grizè niilêy "blanches grises n." ; 
à Ma 2, on nie que les blanches soient en cause, 
"c'est les grizè nülèy qui sont méchantes”. Les 
n. gris sont cités parfois ailleurs sans plus : 
"les gri nuages? Ch 16 (à côté des blancs et 
des noirs); "les" grizè nilèy W '42 (à côté des 
noirs); parmi les "nuages", on nomme les 
grif (masc.) a B 28 (à côté des noirs et des 
roux), Vi 13 (a còté des blancs et des noirs). 

On substitue aussi qqf. les n. jaunes aux 
blancs comme mauvais et annonciateurs de 
grêle : les gènè "niulées” L 35; ganè... W 10; 
L 4; gènè... Ni 6, 20 (Ardevoor); « djaunès 
nuwées » Ch “36; "nuées? gon Ni 61; gònè 
"nuées" A '20; gòn nuages’ Ni 88; gön 
To "71; A "13; gòn To 99. On cite aussi les ganè 
+ndléyes (-dyesy a W "3 (à côté des blanches), 
18 (q. 656; q. 657 non traduite); de plus “la 
nuée est šőn, il est chu des grèlons ròla (par 
la)" Th 58; "quand le temps gòn est sombre 
(sòbr), c'est pour un mauvais orage’ A 12. 
Noter l'absence de toute traduction de la 
q. 657 sur les nuages blancs dans des points 
voisins des précédents ou la mention que la 
trad. est extorquée : Ni 36-39; W 30. Les 
+djanès ntiléyes amenant les pluies d'orage 
sont aussi citées par DANHAIVE, 82, pour le nm. 








NOTICE 42 

A H 2, ce sont les ròsètè nülèy, les « rousses », 
qui sont méchantes et amènent la grêle. Les 
nuages “roux”, ròs, ne sont cités ailleurs qu'a 
B 28. 

A côté des noirs et des jaunes, on cite des 
rùč «rouges» à Ni 38; de même à Ni 107, à 
côté des noirs et des blancs ; à Ch ’86, en plus 
des blanches, noires, grises, sombres (< sombes >) 
et jaunes nuées, on cite aussi les troudjes. 
Comp. ces signes de grand vent fournis pour 
Na 99 : Ï ér Pair” è ròë, 101 : “il fait” ròl aprè 
(=> vers) "le soleil", 180 : "les nuées sont” ruč; 
"il fait" ròë è Ï ër W 10, 30; "le soleil se couche 
dans un ciel ruë Th 62. On signale aussi le 
ciel r&$ à To 78. 

On ne mentionne de nuages bleus, blé, 
qu'a To 78 (« quand le ciel est très bleu»). 


20, Nuages de vent, de pluie, d'orage, de 
grêle : 

Les n. de vent sont rart cités : niilèy dé vë 
Ni 28. Comp. ci-dessus, «n. rouges»; ainsi 
qu'a My 2, +dès soflas : sòfla (dér. en Tal? 
de “souffler”) «longs n. avant les orages». 

La confusion entre nuage (nuée...) et averse 
est fréquente, si bien que souvent on ne sait 
ou classer telle réponse : "c'est une nuée qui 
choit" Ni 90; etc.; voir AVERSE, n. l. 

Classons ici : les "porteurs d'eau” pòrté 
d ëw Ph 54 (gris, annonçant pluie); ... d œw 
Ph 69 (blanc, annonçant pl.) ; — et "porteurs 
de soupe" pòrté t sup Ph 81 (annonçant pl.); 
— ainsi que "les hottiers” lè òti Na 129 (gros, 
blancs, le matin, quand le soleil lum bla 
"éclaire blanc", annonçant pluie), à comprendre 
“hotteurs”, au sens de ‘porteurs d’eau’. 

La confusion se retrouve pour "nuage de 
tonnerre" (ou "d'orage”), entre les acceptions 
«nuage» proprt dit et «orage»; voir ORAGE, 
n. l. 

Font express! allusion à lorage : "fleurs 
d'orage" : (ër d òrač Ni ‘62 (cumulus) |...-dé 
Ni “74 (gros, blancs, par temps chaud), 
112 | ...-4$ Mo 20 | ...-òf A 37 (nuée précédant 
orage) | ...-àX To 99 (dans ciel moutonné); 
— "fl. de tonnerre" : fl. dœ tunür D 186 (gros 
n. d'orage); Ne 51 (gros n. blancs) | ...di 
tònwar Na 69 (cumulus blancs amassés), 107 
(petits, blancs, annonçant orage). [Comp. 


Boxxer, « fleur d'orache » (n. chargé d'électri- 
6 
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cité); et voir Durour, 41 : "fleur d'orage" = 
altocumulus floccus]; — et "têtes d'orage" : 
lès d orat Ch 4 (“les m” = n. qui annoncent 
l'orage). — Voir "châteaux d'orage", ci-après, 
30, i. 

Pour les n. de grêle, voir ci-dessus : n. blancs, 
gris, jaunes. — Voir aussi GRÉSIL, n. 4. 





39, Noms divers : 

a. "arbre (d”JAbraham” : dp abraham H ‘28 
(ab); B 28 | àp a. Ni 20 (-aam); H 69 (-hàm); 
Ma 4, 9 | ôp a. Ma 89 | óp a. Ni 17 (-aam), 
'29 (id); Na 129 (db -aam); D 81 (-aam), 
'104; Ne 9 |drpa. Ni 74 | arp abraam Na 112 || 
ab d abraham Vi 36 (-äm), 43, 46 (arch.) | àb da. 
H 45; Ma 19 | db d abraam Ni 6; D 58 | arb 
d abräm Ph 45 | « âbre d'Abraham » To 99; — 
"lampe d'A." lap d a. Ve 35 (même rép. pour 
« voie lactée »). [Voir aussi BDW, 1, 60, qui cite 
notamt "barbe Abr." pour L 118, et (probt 
d'après MONSEUR, 62) "arbre st Barnabé? pour 
le Condroz]. 

S'applique à un amas de nuées en hauteur, 
figurant vaguement un arbre, ordt dans la 
direction du couchant. Voir VOIE LACTÉE, R 
(plusieurs témoins hésitent sur l'application 
exacte de cette expr. peu usitée aujourd’hui). 

Comme pourla voie lactée et l'arc-en-ciel, 
on tire des prédictions météorol. de ce que 
“l'a. (d')A. a le(s) pied(s) en (ou syn.) Meuse? 
lè pi d mūs Ma 89; l pi a müs Ne 9; lè pi da la 
mès Vi 48; "le p. sur le Geer’ l pi sò l gèr 
H “28; "le p. dans le trou de Willancourt” 
(ham. de Vi 47) Vi "86; "le p. en l'eau” Ma 9; 
“les p...` H 69; “les p. dans l'eau” Ph 45; "le 
p. au vent" (cf, ESP. DE VENTS, 19) l pi à vë 
D 81; ‘le p. dans un tayuré (nuage noir)” 
D ‘104; “le cul en Meuse?" l ké è müs Ni “29; 
«les branches vers le couchant» Ni 17 : partout 
signe de pluie ; s'il apparaît vers le N. avec 
branches tournées vers le S, beau temps, mais 
si le tronc est à l'E, grand vent, et s’il est au 
sud, pluie, à To 99. — Voir FEW, 1, 8 
(Abraham); REW, n? 5258 (Makka- 
bius); LeGROS, Miscell. Gessler, 704. 

b. "banc" : bé A 2 ("des =` = n. noirs 
d'orage), 7 (au soleil levant ou couchant), 
28 ("le s. se couche dans un ~?) ; S1 (fun =? = 
large bande de n.). — Comp. ci-après "pan? 
(et aussi CONGÈRE, C); voir égal! c et d. 





e. "barre" : bar Ne 9 (“quand le soleil se 
couche dans une barre [de n.], c'est pour 
pleuvoir le lendemain”). — Comp. b et e. 

d. +bèdots (= moutons) : bèdò S 29 (bla 
"blancs" =); Ch 4, 27 («cirrus»), ‘54, 61; 
Ni 112 («stratus»); Ph 45. ICT, Dict. Centre, 
vo +bèdot : "le ciel" +è-st-à bèdots (moutonné)]. 
— Comp. ci-après "brebis" et “moutons”. 

e. “bord” : bar Ph 45 (bordure de nuages 
au couchant; signe de pluie) | bar Th 62 
("le soleil se couche dans un ~, il pleuvra 
demain"; «b. de n. couvrant uniformément 
l'horizon au couch., en opposition avec le 
ciel partout clair ailleurs»). — Comp. “bane” 
et "barre". 

f. "brebis" : bèrbi D 15 ("des ~ en Vair); 
Ne 9; — "brebis-ette? : bèrbizèt L 1 (of, 
"ciel à —”); Ve 24 ("le ciel a des —”), 39; 
Ne 39 | bar- Ne 76; Vi 16. — Comp. +bèdots 
et "moutons”; voir aussi add. 

g. "chameau? : éamô, -ó D 136 (gros, noir 
ou blanc; le "blanc =" est cité aussi q. 657); 
Ne 65 (noir, avant pluie) || sa- Ne 51 (petit, 
isolé); Vi 2, 6, 8 (cumulus, nuée épaisse, noire, 
passagère). "Un ~ gèr (“déchire”, c.-à-d. 
crève) par des coups (= qqf.) quand il ne 
faudrait mie? Vi 6. — Voir FEW, 2, 129. 

h. "chapeau" : éapè H 21 ; L 94 ("un noir 7); 
Ve "10. 26 ("quel noir ~ qui s'amène l) | 
-ë H 49 (syn. tahurë) | -e Ve 82, 84 | -ë L 87 || 
dapya Ni 20 (syn. ~ t kéré "de curé"); Ph 45 
("rattendez que ce ~ -là soit outre”). Plus éapé 
L 43 («petite averse»), 45 (petite pluie : "ce n'est 
qu'un ~^) | - Ve 24 (petite ondée : "il tombe 
un petit =") | -ë Ve 87 («petite averse »). — 
Nuage noir et menaçant; d'ou brève ondée. 
Voir aussi GIBOULÉE, n. l. 

i. "châteaux ` : dèstè Ve 42 (gros, noirs, en 
temps d'orage) | -ë Ve 87 (gros, blancs, par 
temps chaud); B 11 (~ sò l müs "sur la Meuse” 
[cf. a], le soir, pour pluie) | -é My 6 (blancs, 
amoncelés à l'horizon d'un ciel pur); Ma 42 
(signe d'orage ; syn. takurè) ; — "ch. (d'orage)? : 
kasty6 A 2 (signe d'orage); kastyó d dréi A 7 
(gros, blanes, gris) | katyô d òròg Mo 87 (gros, 
avant orage). 

j. “blancs culs? et “gros culs’ : 
grò ku Ni 87. 

k. "hur-ée” : huréy d orak H 28 (gros cumu- 
lus) || kèray Vi 27 (nuée lourde qui tombe par- 


blâ ku, 

























TOME 3. 


fois en pluie) | -é Vi 8 (nuée plus lourde et plus 
lente que le "chameau, elle tombe qqf.), ‘12; 
"hur-eau” : ürya Th 24 (fil passe encore” 
dèz ~ «de petits n. de pluie»), 58 (ên d: 


gros, noir, annonçant grêle); — “hur-eleau” : 
hòrlié Vi ‘86 (n. de pluie; ë gro ~ su l ardèn 
"sur lArdenne”, au couchant). — Signifient 


propr! ‘talus, monticule'; voir Haust, Etym., 
149 (dér. de "hure”), et comp. ESP. DE VENTS, 
80, fin. Cf. aussi Brux., Eng. 529 (talus), 
1090 (nuages), 1105 (ondée). 

L maisons’ : mafi B 28 (syn. tawura). — 
Comp. "châteaux". 

m. "moutons" : mòtò My 6; Ma 1, 58; 
B 30 ("le ciel est couvert de petits => pèti m.) | 
mu- À '10; Ni 2, 19 (Ardevoor; "des ~, des 
gras =" krè m.); Na 49; W 21, 85 (C... en 
Pair’), 56, 59 («stratus»); H 28 (~... en Pair’), 
‘42, "74 (7... en Pair; L 1, 66 (-òn), 87 (-ò”); 
Ve 26 (-ò,); Vi "36; — "des nuages de m.” 
…maudô Ni 11; — “de la lame de m." dul 
lèn du mutò Ve 40 (Lodomez); — 'mou- 
tonnés” : mèdoné Ni 39 (“les =) | muto- L 89 
(id.). — Comp. +bèdots ct "brebis" et voy. 
aussi add. 

n. "pan de neige”: pã n nif S 87 (grands n. 
blanes qui annoncent la neige). Comp. 
“banc” ci-dessus. 

o. +rède, f. : rèt Ve 6 ("des ~ en Pair’); 
Ma 12 ("on voit les ~, les stries de l'averse 
qui approche) | rét Ve 82 (f... en l'air", n. en 
longues et étroites traînées blanches). Le 
dimin. trêdon que le DFL signale pour Ve 40 
s'emploie surtout pour ‘courte averse’ (et aussi 
stries de nuages l'annongant). Comp. AVERSE, 
add. « (ainsi que ÉCLAIRCIE, add.). Voir DL, 
trête, -de; a Ve 32, le mot s'emploie aussi 
pour des rë dans champs de céréales mal 
semées, ou se marquent des trainées. En 
somme, syn. du t. gén. tréye «raie », donné çà 
et là ailleurs pour les nuages en étroites bandes. 

p. +rèzon, *razin [dér. de "raser`|: règò"n 
Ve 32 (nuée allongée et sombre à l'horizon, 
« comme une brume », signe de temps couvert : 
“quel ~ fil va venir geh, “H v a un ~ sous le 
soleil, il ne fera pas demain comme aujou- 
d'hui”) || razè Vi /86 (stratus léger; désigne 
aussi une légère brume, une courte averse). — 
Comp. savoyard rason «nuage allongé et peu 
épais » (STRENG, 1, 12). 


















— NOTICE 





q. roches? : rot Ph 15 ("ciel à ^` = ciel 
moutonné), 16 (cumulus de beau temps), 87 
(de c. mout.), 45 (gros n. blancs, signe d'orage), 
53 (cum.), 61 (blancs); D 94 (“les blikè 
=" q. 657); Ne 20 (n. d'orage en été : "les ~ du 
tunwàr ) ; = "roches barrées" ròé barèy Ph 42 
(gros, blancs, barrés par ligne noire, avant 
orage); — "roe(s)” : ròk ("un ~, des =") To 27 
(gros, noir, massif : "le soleil” à $ êkôs [== «se 
couche»] dvé ë ròk); — "rocailles" : ròkèy 
Th 43 (annongant orage). 

r. +tacon(s) : takò S 18 (petit nuage; cité 
aussi q. 687), 19 (petit n.); Ch "86, 61 (gros, 
noir, isolé); Th 62 (petit n.), 72 (id), “79 
(petite nuée d'orage); Ph 86 (annonçant 
orage). — Emploi fig. de ttacon ‘pièce mise à 
vêtement, à soulier” (aussi «tache d'encre» 
chez HÉcART). Comp. ttassia. 

s. tahou : taku L 2, 7 (nuage qui passe 
ou qui laisse tomber quelques gouttes : "ce 
n'est qu'un ="; "un blanc =? q. 657), "16. 
De même tahu donné pour L 14, q. 656, mais 
défini « averse locale et passagère » ("ce n'est 
qu'un =`.) et L 2 (Emael), 4, 7, ib., identifié 
à twalé (cf. AVERSE, A’); tahu ou mòva (mau- 
vais) t. L 50 (q. 655 : « giboulée »). Cf. ESP. DE 
VENTS, 79, et type dimin. suivant. 

t. +ta(hjourè, -é, -ia takarè D 64; 
H 46, 67, 68, 74; L 1 (C. Déom), 116; Ve 41, 
42 ("des gros ~”); Ma 9 (fil passe un ~"), 
12 | -ë D 34; H ^45, 49 (syn. chapeau”), 50; 
Ve 35, 47; Ma 2 (4 "de tonnerre), 8, 4 (fil a 
tombé un =h". syn. "une grosse laide tnouléye”), 
20 ("un gros ~^, "ce n'est qu'un =J); B 6, 11, 
12,15, 17 || -ëD 46; L 114 [sic]; Ma 89, 42 
(syn. château”), "44 | -é Ma 58 || -ya H 1, /42 || 
taurë B 22, 23 (syn. "maisons”) | -é Ma 51; 
Ne 4 ("ce n'est qu'un =") | -é B 16 [« lire -ë ? », 
notait J. H.], 21. || +tahourgna... : tahurña 
H 37 (d), 88 | -ür- H 38 (Solières). 

+ta(h)uré, -ia : tahurë D 101 | ta(h)- Ne 24 | 
tau- Ne 11 | taœrë Ne 14 || taurya Na 107 
(-u-); D 88, 58 || +tayuré : fa, urë Ne 9 | tapu- 
Ma 40 | tau- Ma 46 | tayu- D '104 (-é); Ma 36: 
Ne 15, 16. | “ta(hjurnia, -gna : tahurnya Na 
84 | ta(h)- D 25 | tapurña Na 101 | taurnya Na 
129 | -ña Na 1?, 116 (-a-), 127; D ^10, 86, 
72-73 (-u-). 

+tahoulia, “ta(h)i-, tta.u-, “tayu- : taksilya 
D 732 || ta(kjiilya Na 109 | tañ- Na 6, “20 || ta u- 


ti 
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Na 19, 44 | tau- Na '13, 22, 80, 59, ? 135. Cf. 
DANHAIVE, 29 : « takulia». 

+taluri6 : taluryo To 99 (nuage noir pré- 
curseur de giboulée : "voilà encore un — qui 
monte"; courte averse, ondée, giboulée : "il 
va choir un —'). 

Pour les formes signifiant "nuage? en gén., 
cf. ci-dessus NUAGE, F, avec note 6. Ailleurs 
ordt «nuage menaçant»; on 
le dit «gros» le plus souvent, qqf. «petit» 
(Na ‘20, 22, 59; D 48, 58, 72, 78, 101; Ma 12, 
36). Annonce souvent la pluie, même l'orage 
(Na 127; D 78, 101; H 74; Ve 41; Ma 12, 
42) ou la grêle (q. 657; en plus des points oü 
le mot est d'emploi général, on cite "les blanes 
t.` à D 46, 64; H 67, 774; Ma 36). La pluie 
qu'il peut amener est ordt courte, voire de 
quelques gouttes (Ne 11); d'oà le sens second 
de «légère ondée» (Na 22), «ondée» (H 87), 
«averse» (Ma 39); ce sens est seul fourni 
parfois : « pluie forte, de peu de durée » (H /42), 
« giboulée » (H 1). 

Le mot est connu au n.-e, seult au fig, : 
L 19 (ké grò tahurè ! « quelle grosse femme ! »), 
45 (voir .CONGÈRE, add.); Ve 24 (sò tahurè 
«personne qui débite des non-sens»), 82 (grò 
tahure «grosse femme »; syn. vigré vigoureux? 
t.), 84 (gròtakuré, -e « grosse f. mal accoutrée >). 
Comp. Loger, +tahuré. De plus tawré « gros- 
se veillote» B 16, — Voir type précédent. 

u. ttassia, -i6, ttacha : tasya S 1 (nuée 
passagère; aussi ondée) || tasyó S 10 || taga 
S 19, 81 (n. isolé), 36 (aussi ondée : "il a chu 
un petit”); Ch 28 (petit n. isolé), 63 (n. isolé ; 
aussi ondée : "ce n'est qu'un ~”); Th '2 (comme 


noir, isolé, 


S 86); Ni 1 (H. Ferrière; «nuage noir qui 


donne une courte averse; courte averse»). 
[Voir Diet. Centre, tacha «petit n. de pluie, 
haut pendu : "un blanc ~; un noir — ; il a 
chu un ~ (une averse)", définit. et ex. repris 
par CoPrEss]. — Expliqué ordt par "tasseau? 
(= dizeau), mais ttacon ci-dessus montre 
qu'on pourrait penser a +tassiau (SIGART, 
HÉCART,...) « pièce mise à un habit». 


ADD. Expr. adject. ct verb. se rapportant 
au «ciel moutonné». "ciel (air, temps) mou- 
tonné" mòtnè Ma 2; Ne 16; matôné (-è, -(...) 
passim ` noter mulônè et qqf.? butònè "bou- 
tonné' Ma 51; — syn. "mouton-neux' mutòné 
L 1 (qqf.). — Le prov. “ciel moutonné et 
femme fardée ne sont pas de longue durée” 
est cité çà et là en fr. (sous forme plus ou 
moins patoisée dans To, A); de même l ër 
mutòney n è në d lêg durey H 58; "le ciel est 
mutònë, il pleuvra bientôt" A 7; "le temps est 
mwutònè, il ne tiendra pas longtemps” B 833; 
ete. Rem. le fém. "air moutonnée"” a Ni ^10, 
“62, "102; comme a H 58. Cf. le, “l'air du 
printemps bien +moutonéye” ASW, 1, 101; 
Spots, n? 682 : teirmout'néye ["ciel" fém. parce 
que substitué à "air'], pléve paréye "..., pluie 
(pré)parée" [compris +parèye «pareille »1!; cf. 
GIVRE, parêm. |; 

De plus "le ciel se moutonne" lu si s mutòn 
My 2; — l érè bèrbizòtè, Ph 81; "le temps" 
2 bèrbigòn Ph 69; — "ciel pommelé” pòmlé 
D 128 (syn. mutòné) ; Ne 69 |-è D 94; — "ciel 
tavelé" tavlè Ne 68 (syn. mutôné) ; — "le temps 
est à culotte de chat” čl tâ st a maron dœ ka A 50. 

D'autre part, “le ciel est couvert, il vient 
des bosses (bòs) dans Pair? Ni 11. 


43. BROUILLARD 
Q. G. 643 (Q. P. 1, 128) «il fait du brouillard; — le brouillard se dissipe ». 


Le terme correspondant au franç. est donné 
un peu partout; on se borne a en résumer les 
attestations. Pour le type 4, la confusion avec 
«brume » et « bruine » brouille les faits qu'on 
fausserait en les présentant séparément sous 
chacune de ces notices; aussi les reporte-t-on 
à BRUINE 1. 


+ ALF 178. Krivi, Nebel. FEW, 1, 552 
(*b r o d-). 


A. *broheûr, +brou-, *bruheû, +brouweti 
(voy. BRUINE, n. l). 

B. "le brouillard"? I. +broulidrd, -ârd : 
brulyär A 1, 50 (-àr); Ni 80; Na; D (-ar 80, 
34, 64); H (ou -àr, -òr); L (ou är, -òr, -ar)3; 
Ve3; My 1; Ma (ou -dr); B 4, 5, 14 | plus än 
W || bredyar [?] Na 129 | -lidr W 59 | -liyàr 
W 21 || 

IL tbrouyârd, -ard, -òrd 4: bruyär No; 


H 


brélyär Na 19, '20 | bréilyar H 69. 


TOME 8. — 


To (ou -àr); A 2, 28, 55 (-6r); Mo 1, 20 (-6r), 
23, 41, 44 (-àr), 64 (-òr); S 1, 18 (-àr), 19; 
Ch (et -âr 4; -òr 27); Th (ou -èr); Ni (id.); 
Na 22, 28, 44, 49, 130, 185; Ph (ou -àr); 
Ar; D 25, 36, 68 (-àr), 81, 96; W 8, 13 (-an); 
L 2 (-ar), 85 (-ar), 89 (-òr); Ma 29, 85, 86, 53; 
B; Ne 4, 9, 51, 57 (-ar), 63; Vi 8, 18, 18, 
48 ||-dr To 1; A “52, 60 | -ar No ‘5; To 27, 
37, 39, 43. 

TII. +broüyârd, Ard : brüyär A 7; Mo 9, 
17, 42, 58, 79; S 29, 81; Ch 16, 26, 63: 
Th 24, 72; Ni 72, '74; Ph 15, 42, 45, 61; 
D 38, 84, 94, 118-186 ; Ma 42, 51; B 28 ; Ne 11- 
24, 81-49, 60, 65-76; Vi 2, 6, 16, 22-88, 46, 47... | 
-âr To 48; A 12, 44; S 6; Ma '50 | -òr A 37 ; Mo 
87; S 10 | -&r To '71 || braiyir D 110; B 9; 
Ne 26 | -år S 36 | -ä,r 5 37 | -ör To 58. || 
+broûyà : brüyà To 99. 

IV. +*bru(y)ârd bruyâr B 11, 12, 
22 || bruar B 28. 

V. +bri(yjard : brayar B 21 | brüàr Ma 40. 


16, 


1 Le terme "brouillard? apparaît souvent 
aux q. 651-652-653 (pour « bruine» et pour 
« brume»). Quelques divergences bréiyòr 
A 12; brüyar S 6; brüyär B 38 (et non -w-); 
bréiyär Ne 63 et Vi 18. La plus importante 
est bru(y)är Ma 40, q. 651 a 658, 
brüär, 

2 La prononc. du franç. régional est -lyar; 
les points lg. sous II ont dü être influencés par 
une prononc. plus correcte du franç. [chez 
l'enquéteur ou le préparateur de Teng, 7 

3 On trouve -är à L 29, 82, 94, 101; Ve 1-26, 
non -àr, -Ör, -Ör, -Ör ; comp. RAREMENT. À noter 
que -ór manque de même en nm. 

4 Noté brù- Ni 86-89, 107 et Ch 4, par un 
même enquêteur. 

SYNT. “il fait br.” à To 27; Ni [102 ; Na 19, 
-‘20; D 34, 128, ‘129; W 10, 21, 80, ‘42, “56, 
59, 68... ; H 1, 8, 87, 89, ‘42, ‘45, 46-53, 67, 
69; L 14, 35, 39, 45, 66, 85, 87; Ma 2-12, 
29, 40, 51; B 11, 22, 28, 28; Ne 14, 15, 41, 44, 
49, 60; Vi 16, 18, 85. De mème “il fait 
+bro(u)hedr à Ve 1, 82, 34; My 3; +bruheti 
W 21. 


non 





NOTICE 43 


ADD. a A Ve 31, on a répondu man (f.) pour 
"brouillard". Le mot est connu aussi ailleurs, 
avec nuance spéciale : « br. humide et malodo- 
rant, qui flétrit la végétation» (et aussi 
«nuée de pucerons qui s'attaquent aux 
plantes»; cf. DL, +mane 2). Attestations : 
"une man’, souvent “une mauvaise m. 
« br. malsain » : Ni 6, 17-20 (« émanation 
malsaine, goût malsain »), 85; D 72, 73; W 1, 
39 ; H 21,58; L 19 ("une sale =", brouillard fort 
bas), 29 (émanations venant des tourbières 
de la Campine, en mai), 45, 61, 94; Ve 1-8, 
26, 32, 34, 37 (« sèche +broheür qui empoisonne 
les grains»), 39 ("une mauvaise m”, “il tombe 
une ="), 40 (“il y a de la ~”), 42, 47; My 6 
(cbr. puant au printemps » : BSW, 50, 578); 
Ma 9, 19, 42 ("une mauvaise ~, c'est une ~ 
dé syèl, ça ne vaut rien pour la campagne”); 
B5, 6 (Tune ~ qui vient" = un br. qui s'amène 
en traînant), 12. Dérivés : verbe +maner ` 
i man «il tombe une = » Ve 40 (rare; cf. DL, 
720, où on corrigera +tome en ttoume); adj. 
+maneûs (cf. DL, s. v.) : "il fait” mané 
«brouillirdeux» L 48; verbe tèmaner (cf. 
DL) : èmané Ni 6 (“les pois sont ="), 20, 98 
(les pois ~ «ont le blanc») ; W 1 (“les pois sont 
—”; fig. “nous sommes ~”, enguignonnés), 89 
(le grain est ^, malade, “il a tombé une 
+mane dessus); H 58; L 45 (“les pois? 
sèmanè «se rabougrissent » "une raie de pois? 
k èst èmanèy), 61 ("les pois sont m”); Ma 19 
(id., couverts d'une matière blanche et gluan- 
te); amanè D 72 (aussi "je vais vous ~ 
[= subtiliser ?] votre petit si-Crépin”). Noter 
que, pour èmané particulièrt, on peut hésiter 
entre les explicat. « br. » et « nuée de pucerons ». 
Comp. [cela est venu de la] MANNE DU CIEL. 

B. Verbe "brouillarder” noté qqf. : à bru- 
lyardèy Ve 40 | -àrdèy Ma 24 | bruyärdèy D 
72 | -éy Ne 9 || bruyärdéy B 11 || bruyèt 
B 30 | bräyärt Ne 89; de même “il brouille" 
brüy Th 72, 82. Comp. BRUINER, B et F, et 
(le temps) s'AssomBRIT, add. — Pour les 
format. adject., voy. « brumeux », sous BRUME, 
add. B. | 

y. Rép. "il fait du" gèret, No 2 (mais "le bru- 
yar il s'en va”); cf. GRÉSIL, n. 4, et GIVRE, n. l. 

















44. Le brouillard SE DISSIPE 
Q. G. 648 (Q. P. 1, 128) «il fait du brouillard ; — le brouillard se dissipe ». 


On se borne a résumer un dossier fort 
complexe, aux données variées, qui ne permet 


pas de dégager de zones bien nettes. 


a. Assez souvent on indique la disparition 
vers les fonds ou vers les hauteurs présageant 
le beau temps ou la pluie : li br. tum, sè po 
fé bè, i s èlif, sè pò déi plòf "le br. tombe, 
c'est pour faire beau, il s'en-lève, c'est pour 
de la pluie" Ma 9; li br. (um, beau temps, 
i rmôt "il remonte”, pluie H 50; lu br. duhè 
descend”, "il fera bon”, í s èlif [cf. b], "il 
pleuvra” Ve 40; èl br. dé "choit? (= il se 
résout en pluie), èl tâ s èrléf "le temps se relève? 

=> le br. s'élève dans l'atmosphère) Th 5; 
lè br. čé (ou dèskè), il y a de la rosée, signe de 
beau t., mais (rjmòt, c'est signe de pl. Ph 79; 
li br. Sò [du v. sér, cf. c]; sè bò 18, ï s alèf, 
$ d siñ dœ plüf Ne 82; li br. $é, à frè bô, li br. 
si lif, à plürè Ma '50; ete. Voy. encore li br. 
s èlïf, à frè bô en automne, í tum, i frè bò au 
printemps Ma 42; ñ a li br. ki rmòt "c'est signe 
d'orage" D 58; ô br. rémòté dòn tòdé dèl tònir 
"un br. remonté donne toujours du tonnerre” 
H ^28 (prov. de briquetiers). 

b. Nombreuses attestations de : “le br. 
monte", plus encore "remonte" (s èmòt "s'en- 
-monte” H 745); “se lève, plus encore "se 
relève" et "s'en-lève" [= ‘s'élève, se soulève'] 
(s êlyéf S 31; -èf S 36,...; s alèf D 94; Ne 82; 
sèlèf Na 99; D 7, 46; s èlif D 64; W 56; H; 
L; Ve; My; Man: B 12); "se soulève? si (-è) 
sòlïf Ma 29 ; -lèf Na 20, 79,129; D 30, 34 ; W 59 $ 
sa sulüv Ne 51 ; "se va” sòlèvé H 69. De même 
au pl. "les brouillards" (Ma 40), "les" bròhër 
(My 4) s élève, Pour "le temps se lève (relève, 
en-lève)" ou, dans Vi, "se bausse", voy. [le 
temps] s'ÉCLAIRCIT. 

e. Nombreuses mentions de : "le br. tombe 
(ou choit)? et “... descend”; relevons seult : 
rütum "retombe" Vi 6; dèval "dévale" Vi 8. 
"Le br. choit” € est plus d'une fois défini 
«se résout en fine pluie» (Th 5; Ni ‘62: 


D 110:...). Avec le verbe +heüre, +chetire 
[= lat. excutere], notons : “le br." $é 
Na 22; D 120; Ma “50: B 33: Ne 11, 14 (signe 
de bon t.), 16 (syn. tum), "29. 24, 32, 89, 47 
(syn. tèm); s sé Ne 4; de même composés 
*k(t)heüre, +Hk(i)chedre... : is kiké H 50; Ma 2; 
si ksé Ma 1, 48, 58; su... Ne '23, 38, 41 (së), 
63, 76 (ès kèsé); et *d(i)heüre, -cheüre : sè 
thé H 38 ; su tye Ve A1 ; sit$@ Na 19 (sè), 101, 
127; D 46, 78, 81; Ma 46; Ne 9, 22 (sd) ; 
voy. aussi li fé s kiké H '45 (se dit du retour 
du beau t. après pluie); sa (= ga) z disé D 72. 

d. Souvent on répond simplt "(s')en va"; 
syn. "se tire en-voie” së tir èvéy B 2, '8; si 
sèt èvóy L 1-7, 19 (su), '82, 66; Ve 8 (su); 
"se retire” is [lire is ?] risèč L “71. Noter sœ 
Cèp èvòy B 2, '8 : kwò l bròkdr s arè Gèrpi 
èvòy “quand le br. se sera dissipé [ef. DL, 
#tchèrpi]. Isolés : "disparaît" disparè A 87; 
Mo 20; "se passe" ès pas S 81. 

e. On dit encore : "le br. s'ouvre" si draj 
Ma 51; Ne "22, 94 41 (sé); su dräi Ne 11 ; si 
Say B 16 (et va s $dyi), avec un v. +chdyi 
‘écarter’ [corresp. du lg. +hayi, *häyt ; ef. DL, 
s. vi]; "troue" traw Ma 86; "va percer" va 
pyèrsi,é To 48 (le soleil "va foncer” va fòsé); 
“fond” fò To 78; Jó Mo 87; "se répand” 
s rèpé To 13; et de même is dispòt L 85; 
s épar To 89; s épar To 27: "se détend” sœ 
destèt. Ne 57 (expliqué par «détendre »); 
sï distë D 40, 1138; “s'étend” s ètèt Vi 25: "se 
disperse" és déspèrs Ni 107: “se dissipe? ès 
disip To 43; Na 107 (si); Ne 65: Vi 22 (sw), 
87, 88 (dèsip)...; "se défait" ès dèsfé Ni 90; 
su dèfa Vi 18; "se découpe" sé ktay My 6; 
“le br. s'éclaircit” s akléri Na 109 (syn. s atèni 
"Sammel: D 101; Ne 4 (-i); li br. ki s ra- 
klérik” W 80; èl br. sè rasklérsi Th 24; et 
surtout “le temps s'éclaircit, se r-écl., il s'écl 
il se r-éel.”; voy. [le temps] s'ÉCLAIRCIT. 


MI 


f. Voir enfin : "le br. sort de terre? mus fu 


t tèr H 27. Comp. BRUME, add. a. 





`á 
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45. BRUME 
Q. G. 652 (Q. P. 1, 141) «quelle brume!; — on ne voit pas clair». 
Q. G. 658 (Q. P. 1, 142) «la brume de la nuit; 


Les réponses se rapportent soit à la ‘brume? 
(= « brouillard épais» DG; mais cette nuance 
ne doit pas être celle que donnent au mot 
tous les témoins) 1, soit à P ‘obscurité (sens 
inexact, mais que suggère le libellé des deux 
questions). On reporte à BROUILLARD Ct à 
BRUINE les réponses qui évoquent proprement 
ces notions ; à VESPRÉE, celles qui parlent du 
"brun de la nuit” à l'extrême n.-e., de la 
"brune (de la nuit)” a l'ouest. Les termes qui 
normalement rendent ‘obscurité sont traités 
en note. Restent quelques autres formations 
spéciales retenues seules dans le tableau. 


+ ALF 181. FEW, 1, 561 (brüma). 
Krivt, Nebel. 
= A. "la brumel il, +breume, -ume 


bræm Mo 44 | -êm Ni 20 (q. 651 : « bruine»), 
26 | -dm Na 30 || -um A 1; Ch ‘36: Ni "On, 
72, 74, 90; Na 127; D 7, 78, 101; W 63; L 2, 
71 ?; Ne 4, 60, 65; Vi 48 || bruñ Mo 41 (ké b. ! 
"quelle — l) 2. 

B. "la" tbrwime? : 

C. la brum-eur 4. +broumeuòr, 
bramèr H 1; L 1 || bru- Na 109. 

= D. "la" +brôlène 5 : brülèn S 19 (« vapeur 
légère le soir sur les prairies »); Ch '54 (« fort 
brouillard du matin»); Ni 88 («brume du 
matin »). 


brwim A 50, “52, 60. 


+bru- : 


1 KrLivr, 85, remarque qu'en Suisse romande 
au moins, on ne donne pas à "brume le sens 
de ‘brouillard épais’, mais celui de ‘brouillard 
léger’. Voy. de même la traduction de H "74 : 
"petit fin brouillard”, et cf. DL: fil s'élève 
une petite +broumedr”. [Emploi connu aussi 
en France : «une (légère) brume (sur les 
hauteurs) », opposé à « (forte) ~ (sur la mer)». 
On comprend parf. «humidité» : kruwér "de 
la nuit” W 21; H 37 (cf. HUMIDE, add. a). 

2 Peut-être ‘brun’; il faudrait être sür du 
genre. 

8 Croisement de "brume" (4) et "bruine; 
cf. "il" bræœim «bruine» S 13. 


la clarté du soleil». 





#4 Cf. DL. 
37-38. En 1686, ‘il 


+hroumetr, ainsi que KLAUI, 
git ~ (Nos Dial., 9, 65). 
Dans Etrennes lø., alman. 1848, p. 12 : “l” 
+brouméye. (Comp. à L 1, en fr. il brume). 

5 Cf. Dict. Centre, +brilène «atmosphère 
poussiéreuse» et aussi (p. 298) «nuage de 
fumée», ainsi que Hausr, BTD, 18, 886 
(expliqué par “briline”). A S 19, syn. plus 
rare siilèn ou siinèn ?, rattaché par J. H. dans 
ses notes au v. « suinter » (qui se dit cependant 
swiné ibid.). 

ADD. a. On compare la brume à la "vapeur? 
kén wapër ? "quelle v. W 80. “Quand il a 
plu et qu'une wapér s èlif dessus les bois, on 
dit : les bois brassent, lè bwè brèsè, c'est signe 
qu'il pleuvra” D "45; de même lè bwè brèsè 
H 77 («signe qu'il y a du fer en terre»); 
Ma 50; Ne 9 (après pluies d'été). De même 
quand une brume, le soir, s'exhale, "les prés 
brassent” brèsè W 18; brèsnè Ni 20 (-e-), "102 ; 
-nœ Ni 93 (il va faire beau demain); braste 
Th 62 (id.); brast(œ) $ 19. Ailleurs, “les bois 
fument” lè bwè fumè Ma 58; "le renard fume 
sa pipe” èl rêna fum sa pip (le brouillard reste 
dans le fond et monte doucement ; il pleuvra 
demain) B 30. 

B. Traductions de ‘brumeux’ : “il fait ~, 
un ~ temps”: bréké L 19 (-d"-), 48; Ve 8; 
rèbré"kiné My 6 [ef. DL, +bronkis”, ete. : 
autres attestations de dérivés du mème radi- 
cal; ef. s'assomBRIT, K]; — bròkhé Ma 42; 
bruhé W 10, 35, '39, 66; H 2, 87, 53 [cor- 
respond au subst. +bro(u)heür, sous BRUINE, 
A}; bramè L1 ; -u- H 69 [= "brumeux"]; — 
bruwiné Ve 8; bruhné L 94 (= “bruineux”); 
— brumn Ni 1 (glosé « bruineux»); — brusd 
To 99 (cf. BRUINER, J); — kuvri B 6, c.-à-d. 
«couvert» [type très connu]; — stupé Mo 17 
[dér. de #stouper «boucher »]. — De plus mané 
L 43, corresp. au subst. “mane (voir BROUIL- 
LARD, add. a); — "poilu" puyu Ve 89, 40 
(Francheville), syn. rèpuyté Ve 39 (cf. BDW, 
18, 104). — Pour bruké, ajouter Na 84 
(L. Bragard) "un vent =? [lire brud?] « annon- 
çant pluie». 
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y. "Brouillard sur Meuse, signe de mauvais 
temps” H 67; "brun Meuse et claire fagne, 
c'est bon t. (ou : c'est pour faire bon) en le 
mois d'août’: bró müs è klér jañ, sè bó të"n (ou 
s è pò fé bò" n) è mé d au Ve 82; bré"..., s è pò 
jé bon Ve 34. 

è. Rép. se rapportant normalt à P ‘obscurité 
(sens qqf. donné express!) : épaisseur? : 
spèh ér D 34 ; W 80, ‘32, 66 ; H (-da!r 2); L; Ve; 
My 1, 3-6; Ma 2, 12, 19, 24; B 4, 5 | -èx- 
Ma 20 || Aë Ma 1, 89, 51, 53; B 21-23, 27-80; 
Ne 11-16, 24, 26, 81 || spèsé, -é Ni 2; Na 49, 
84, 99, 107, 109, 116, 127, 185; D 7, 25, 30, 36, 
38, 72, 78; Ma 85, 36, 46; Ne 9. Comp: 
“épais" == « sombre, obscur» sous S’ASSOMBRIT, 
add., ainsi que "s'épaissit”, etc., pour « s'assom- 
brit », A Ve 24, on précise : lu spèhér du dèl nut, 
en pleine nuit, lu bruhér du dèl nut, au cré- 
puseule (voy. pour ce mot, BRUINE, n. 1); — 
"la noir-eur" : nérdr Ma 89 || nwèrdr Ni 17-20, 
28 (-è-) || -E- Ni 6 || nwèrd Ni 28 (-ë-) ; Na 22, 28, 


30 ||-è- Ni 26, 45 (-é); Na 19, 20 || nwardr 
Ne 88, 48; Vi 6, 8 | -ër Vi 27, 47 | «-ueur » 
Vi 36 || nwardr Ne 11, 22, ‘28, 24, 81, 89 | 
award Ne 9. || "noir-isseur" : nwèrisér B 383; 
Ne 76 || nwa- Ne 47 ||nwargé D '1 |-a- D 86. || 
"noirceur" : nwèrsér Ph 86. Voy. ESP. DE 
NUAGES, 19, 

Une quest. explicite sur l'obscurité aurait 
probt permis de recueillir le lg, tneûristé (DL : 


-+i = dè cir "Ta noirceur du ciel”) ; ard. lg. 


nërsuté Ve 839... — Le type +nutisté (formé 
sur tnut “nuit”) que le DFL, 331, dit suspect, 
d'après Mél. Haust, 804, n. 2, n'est pas seult 
attesté depuis FORIR; il est corroboré par 
SIMONON, 106 ; ete. ; cf. aussi COPPENS, “niit'té. 
y- On répond aussi par des adj. : "comme il 
fait noir!, ... brun l”, etc.; ka nwär ki jā! 
Vi 88; ou "que le brouillard est épais !” [ou il 
peut s'agir du sens propre, non de « sombre »] : 
spè Mo 9, ete. ; "quel épais br. !" : spè S 1, ete. 
Voir encore ESP. DE NUAGES, 30, p. 


46. BRUINER 
Q. G. 651 (Q. P. 1, 140) «il bruine; — il ne fait que bruiner ; — quelle sale bruine ! ». 


On confond facilement «bruine» (= « pluie 
fine et froide résultant de la condensation du 
brouillard » DG; mais Lrrtré ne parle que de 
«petite pluie très fine et très froide») avec 
«averse légère ». Les mentions de "pleuviner" 
(et analogues), "goutter, Aner, 3, "mouiller, 
-eter" ne s'appliquant pas toujours à la bruine 
véritable sont reportées aux notes et add. de : 
(il tombe des) courres. Il reste dans le tableau 
quelques formations qui ne doivent pas tou- 
jours rendre exactement « bruiner ». Dans un 
but de simplification, les formes sont classées 
a l'infinitif dans la mesure du possible. Pour 
les types A et K, la voyelle entre parenthèses 
et entre tirets indique une variante de l'i du 
suff. "-iner". Comp. BRUINE, notamment pour 
la classification de À. 


+ FEW, 1, 552 (*brod-). KLivr, Nebel. 


A. Ï. a. tbrohiner... bròhiné (ou -ê, 


salm. -t) D 46, 64; H 67, “74; L 106, 118, 116; 
Ve 31-34, 37-44; My 1-4; Ma 3-12, 24, ‘39, 
42, 48; B 4-11, 27; Ne 26. || b. +brouhiner... : 
brukiné D 84; W 1, 30, 35 (-è-), 68 (-ay), 66 
(-ë-) ; H 1, 2, 8 (-è.), 21-27 (-é-), 87, 88 (-é.), "39, 


46-53, 69...; L 1, 85, 39, 45, 61, ‘71, 85, 101, 
114; Ve 1, '15, 24, 26 ; My 3, 6; Ma 2, 19-29, 
58; B 2, “3, 12; Ne 89 (-é). || e. +brouh'ner, 
-Oû-1: bruhné L 1, 4, 7, 50, 66, 75, 87, 94 || -&- 
L 19. 

IL. a. tbrowiner : bròwiné S 1 (I bròwin ; 
cf. c.) ; Ch 26, 27; Ni 83, 72, 85. li b. +brou- 
winer, of... : bruwwiné (-è, -é, -œ) A 87 ; Mo 9 : 
Ch 48, 61, 68...; Th 5, 29, 78; Ni 2-5 (-ê-), '9 
(id.), 11, 17 (-êné"), 26-28 (-é-), 89 (dwi), 45 (-ê-), 
61 (-œ-), “74 (a), 80 (-ë-), 90, 98 (-æ-), 98 
(-é-), 107 (-üwé-), 112... ; Na 1 (et à bruin), 22, 
23, 44, 59 (-é-), 69-107, 112, 180 (-ènt); Ph 15, 
16 («dizoi-), 83, 37, 54, 61, 69, 84; D 15, 40, 
68, 120; W 59; L ‘16, 29, 43; Ne 24; Vi 22 
Lei: — plus “il” bruwin Ch 88; Th 14; -ên 
Na 22 || bräwiné D 118. || c. +bruwiner... : 
brwanné (-Œ, -œ, -&, -é, -ë, -è) No 1 (-e-), 8 (-8-); 
To 6, 7-18 (-è-), 24 (-ë), 78 Gel 94 (-é-), 
99; À 1, ‘10 (` ine”), 12, 87-50, “52, 60; 


Mo 20, 44 (-èy), 79; S 1 (et “il” bròwin (7, 


6, 10, 19, 31, 36; Ch 26, 28; Th 24, 43, 53-62; 
Ni 36, 72; Na 109, 129, 185; Ph 42, 45, 53, 
86; Ar 1; D 86, 88, 84-96, 110 (brè); — plus 





V bruwè'n To 2; -wè'n No 2. || d. tbreu- 
winer... : bréwiné No "5 (-è?) ; Ch 16 | bréwèné 
Na 6 | bréwiné Ch "oi: Na 112; — plus “l” 
brézwè,n [lire -è"n ?] To 28 (cf. III. c). 

TII. a. +broyiner... : bròyiné (-è) Na 49; 
D 58; B ‘14, 23 (Longvilly), 27 (tém. J. H.) | 
-ò i- Na /20; Ne 14-16; — plus "il bròyèn 
Ma 1. || b. +brouyiné, -oû- : bruyiné (-ë, -è) 
Th 64; Ni 20 (-é.); Ar 2 (et 41 brayin [?]] ; 
D 81; Ne 82,88, 68 || 4- Ne 11 | -a- D 128, 
182; Ne 20, 81, 43, 44 (-i-; mais "i bréiyin). || 
c. +breuy'ner : brè né To 28 (cf. IL. d). 

IV. a. +bra.iner... : bròiné (-è) Na 19 (-è-), 
80 (id); D 101; Ma 85-89, 51; B 15, '17, 21, 
28 (Moinet, rart), 28; Ne 4. || b. +brou.iner, 
-00-,... : brwiné (-è) S 87; Ch 72; Th 46; Na 
116; D 7, 25, 54, 72, 78 (bru-); Ma 46; B15; 
Ne 39, 47, 51, 57; — plus ME bruin Na 1 
(cf. II. b) || -ü- Th 72; Ne "22, ‘28. ||e. +bru.i- 
ner... : bruiné (-é?, -®, -ËŒ, -œ, -&, -6, -è) To 1 
(-è*-), 27 (id.), 37 (-è-), 89 (-è“.), 48, 58, 71; 
A 2, 7, 28, 55; Mo 1, 17; $29; Na 127; Ph 79; 
Ne 88, 60. 

V. tbrwiner... : brwiné No ‘4 (-2); To 48 
(-è-; et ME br(ujwin): Mo 41, 44 (ef. II. ch, 
64; S 18 (et “l” breim [?]); Ni 1, “10 (et 91 
brewwin) ; Ph 81; Vi 48 (il brwin) || -ï- Ne 65. 

A. (dimin. de A4). tbrohin'ter, +brou-, 
+bru- : bròkinté Ve 82, 85; My 2; Ma 5, 24 || 
bru- W 1-18, ‘89, ‘42, 56, 66 (-èéntay); H 27 
(-Gn-) ; L 19 ; Ve 47 || bruhinté/oy W 21. ||+brou- 
winter : bruwinté Ni 6 (-én-), 17 (id); L 14, 
"82, 43, 66; Ve 8. 

= B. "brouiller". +broûyi, tbrouyi, -i : 
brüyï D 136 | -i Th 82; Ne 69 || -uyi Mo 58 
(mais “il” bray); Th 25 | -i Th 78 | -iyë A 13 
-Œ A "20 (et “il” brüy) ; —- plus GE bréiy Mo 79 ; 
Th 62; Vi 22. 

B’. "brouill-eter", +brouy'ter : bru té, W 59. 

C. "brouillass-ier". +brotyassi, -ou- : 
bréiyasi Vi 87 || -u- Vi 48. — Plus "il" bréiyas 
B32; Vi 27 | -u- Vi 46. 

D. "brouillard-er” ? brulyärdè Ma 39 | 
bréiya- Ne 49 | brit- Ne 26 || briyardi Vi 18 || 
bruyärdé Ma 40 (ou -wd-), 58 (plus : 1 brakat[?]); 
B 27 | -é B 24 || bruyärdé B 11, 16, 22 (“P 
bruyärdèy) || bru(w)ärdé B 23 (Moinet). — Plus 
"il bréiyart Vi 22. 

= E. *bruweu 3 : 
brurwind). 


bruwŒ A 12 (syn. de 


TOME 3. — NOTICE: 46 





F. +brouwih”'ner 3 : brauwihné L 19. 

G. “bruviner3 : bruviné Mo 87. 

H. +bréner 3 : bréné W 8 (I brénèy ; ordt 
rôgéné). i 

I. +brouziner 4: bruziné Ch 4 (brù-), 68; 
Th 24, || +br6zinè : brésiné Ne 9. 

= J. +brousser [= bouder] 4 : "le temps” 
brus To 99 (et "du temps” brusè). 

= K. "mousiner' 5, +moziner... : mòziné 
(-è) Ni 98 (-&), 102: Na 22, 76, 112; D 80, 
36, 38, 46 (rare), 72; H 88 (-é-), 67, 68; L 113, 
116; Ve 87; Ma 12, 86; B 21-23, 27, 80, 83. || 
+mòzinè : mòsinè Na 127. || “mouziner... : 
muziné (-è; -èy) Na 107; D 182, 136; H 74; 
L 105; Ve 41, 47; Ma 20, 51; B 5 (-1), 11, 15, 
'17, 21 (Roumont); Ne 88, 89, 47, ‘50, 51, 60, 
76; Vi 2-16, ‘21, 22-27, "82, 35, 88, 46 (et fil" 
muzin), 47... 
K’. "mousin-eter'5. tmozin'ter, +mou- : 
mòzinté L 114; Ma 3, 9 || mu- B 2, '3. 
L. "mous-eliner'5, +moz'lin- : i 
D ‘54. 

= M. "ros-iner" 6, +rozêner... 
(-é), 20 | -éné W 3. 

= N. +sprogni, -i7 
Ve 40. 

N’. +spreugn'ter” : sprètité My 6. 

0. +dècratchi 8 : dèkraéi Vi 22, "20. 

P. +tchin'ler? : dinlé Ve 82 (i dinlè), 84 
(i éinlèy). 

= Q. +vèrzèné, tveur-,... 10: vèrzènœ To 73 
(i vèrzëzn) || vèrzèné, To 2 ("i vérzè'n) | 
«vèrzéner» To ‘8; «-égné,» To “8. — Plus “HI 
vèrzèon No 2. 

= R. +flum'ter ® : flumté H ‘42; L 45, 
87. || +frim'ter, -in’-: frimté L 43 || -in- 
Ve 6. 

S. +miy'ter, -il- H : miyté L 1 || -il- Ve 6. 

T. "tamiser" : tamhi L 14, 45. — Plus “Il” 
tamis S'1S8. 

= U. "choir des +mènes (= de la ver- 
mine)" 8 : ï ké dè mèn A 2, 7. 


mòzlin 
: ròzèné Ni 19 


: spròti My 1 | + 


1 Aussi s abruhné «se mettre à la bruine » 
L 118 (où «bruiner» est traduit bròkiné; 
comp. BRUINE, n. 4). 

2 Comp. BROUILLARD, add. Pour la finale -i 
de bräyärdi, cf. type C. Voir aussi les rép. 
"le brouillard vole" vòt S 81; Ph 81. 














3 On groupe sous E-I des types diverse- 
ment refaits ou altérés. Sur I notamment, 
le type M a dü agir. Voir aussi TT brwim sous 
A.V, et BRUME, B. 

4 Voir DL, tbrousser ‘bouder en Hn (cité 
vo +brodisser). Il a dû y avoir, au moins sur 
certains points, rencontre +brouzer 
“souiller” (cf. s'assomBRIT, J); ainsi s’expli- 
querait +brouziner, qui a subi aussi l'action de 
+bruwiner, ete. Voir égal! Kri, 76, ainsi 
que FEW, 1, 551. 

5 Cf. DL, tmouziner, et surtout DFL, 496. 
Glosé oof, par «pleuvoir légèrement, non 
bruiner». A Na 127, «bruiner finement»; 
Ne 51, muziné (syn. pléviné), d'une pluie très 
fine qui tombe lentement, et bruiné, de la 
chute d'un brouillard épais. Dans B s., Ne et 
Vi, donné assez régulièr! et souvent seul pour 
« bruiner ». Comp. NEIGEOTE, T. 

8 Formé sur ‘rosée’ d'après “bruiner” et 
goutt-iner, pleuv-iner...”, 

T Littt‘s’ébrouer (d'un cheval)”. Voir Haust, 
Etym., 89-90. Comp. AVERSE, N. 

8 Litt! ‘lancer des erachats sur qn, écla- 


avec 


bousser de salive en crachotant'. Comp. 
STEFFEN, 127. 

9 Glosé «bruiner de façon gênante». Type 
"chienn-eler'; cf. DL, s. v. (à Ve 32, = ‘être 
en chaleur', d'une chienne). Comp. "quelle? 
trūyrī, pursèlrt ou vèratri "de bruine ! Ne 65 
(dér. de “-erie" de «truie, pourceau, verrat»). 
+tchin'ler dit de la pluie est signalé ailleurs ; 
cf. BSW, 50, 595, pour My 6 : « faire un temps 
pluvieux, un temps de chien»: ti tchinèle tote 
djòr ; de même +i tchinèle «il fait laid » Ma 12. 

19 Cf. BTD, 20, 265; CocHEn, verzëné, ; ete. 
Se rattache sans doute a +uérzin dont il est 
question BTD, 10, 463, et DBR, 10, 95. Comp. 
la sémant. du type précédent. 

H Comp. NEIGEOTE, O et P. A L 66, 
miylé «tomber qques gouttes ga et lè, par inter- 
valles et par beau temps » (diffère de +ploviner). 

2 Cf. Haust, Sache, Ort u. Wort (Festschrift 
Jud), 394. 

MORPH. Bornons-nous à donner le présent 
de l'indic. du type +brouh'ner (A. I. cl: bruhèn 
L 1, 4, 7, 19 (-ü-), 66, 87; -œn L 94; bruhnèy 
L 1, 66. La forme brukèn peut aussi représenter 
bruhiné (ainsi a L 85, 45, ete.). 


47. BRUINE 


Q. G. 651 (Q. P. 1, 140) «il bruine; = il ne fait que bruiner ; — quelle sale bruine | ». 


Beaucoup de lacunes, car le verbe est plus 
employé que le subst. ; de plus on se contente 
souvent de traduire par “brouillard? ou 
"petite pluie, fine pl., pet. fine pl.”. Le tableau, 
spécialement sous J-N, renferme des termes 
s'appliquant du reste parfois à ce genre de 
pluie plutôt qu'a la «bruine». Comp. BRUINER 


et [il tombe des] courres, add. £. 

+ FEW, 1, 552 (*bro d-). Kri, Nebel. 
“la? +brohedr, -eti,... 1: bròkdr 
D 64; H 67, ‘74; L 106, 118, 116; Ve 31, 34, 
37-44; My 1, 27, 8; Ma 4-12, 24, 29, 42: 
B 6, 9, 12 || -æ D 46 || bròdr Ma 46 || bròyér 
Ma 1. 

IL "la" +brouhedr” : brukér D 34; W 1, 
‘89, 68; H 1, ‘20 (veur»), 21-27 (-dr), “28 
(-œr), 87, 88, 89, 42, ‘45, 49-58; L ‘50, 101; 
Ve 1, ‘15, 24, 26; Ma 3. || tbrouweüû : bruwé 
Na 84, 101, 129; D 58. 

B. "la bruine"?. I. t+bro(hjine... : bròkin 





B 4 |} -òin D 101; Ma 51; B 21 | -dén Na 80 || 
-owèn Ni 83. 

II. “brouhène, -ou(w)ène... : brukèn L 50, 
66, 85; Ve 1 |-in My 8 || bruwèn D 40; L 14, 
“16, 29, ‘82, 48 | -in À 87; Ch “86; Ni /62, 74, 
90; Na 44, 84, 112; Ph 88 |-in Na 22, 23| -æn 
Ni 61, 98 | -én Ni 45, 80, ‘97 || bruèn D 
78 (-w) | -in Ch 72; Na 116; D 7 | -ên 
Ni 26. : 

HI +bru(w)jène... : brwwèn No 1; S 6; 
Na 109 | -en Na 185 | -"n To 6 | -in A 18; 
S 10; Th 43, 62; Ph 53; D 36 || bruèn A 2, 
7 |-èfn To 1, 27, 89 | -in To 48; A '18; Mo 1; 
Ne 83, 60 || bréwin Ch 16 | bré- Na 112. 

IV. +brwine... : brwin To 7, 48 (ou -ên); 
A 1, 12 (-an), 50, “52, 60; Mo 41; Ni ‘10, 
72; D 94 || -in Ne 65. 

C. "la" +brine, -ène... 3: brin Mo 37 | -èn 
To 27 | -èn No 5 | -&,[?] To 18 | -æn Ch 27; 
Ni 11 | -ùn Ni 19. 








D. "la bruin-ette” : bruwénèt Ni 17 | bruwinèt 
To 99 | brui- To "71. 

E. "le bruin-age" : bròhinèë Ve 32, 38, 40 
(Challes) ; Ma 194; B 7 || -ač Ma 42 ; Ne 26 |-ò,i- 
Na “20; Ne 16 (-áë) | -di- Ma 35, 36 || bruhinéë 
W 30, 63 (-hé-); L 1, 101; Ve 26; B 2, 3 || -ač 
B 12 || brutnèé L 1, 4, 7, 87 || bruwinäë 
Ch 68 | -wxw,- Ph 69 | -uinač D 25 || bruwinaë 
D 110? (-à-) | -aë S 19; Ch 28; Th 24 | -aë 
A 710 || bréwinüé Ch "oi, 

F. (dimin. de E): “un” bròhintèë L 1144 | bru- 
L 19; Ve 8. 

G. "la bruin-ade” : bruhinät H 8 (-hi-), 
“28 | -ât W “8, 10, 66 (ché); H 2: L 85, 
45 || bruwinät Ph 58 5. 

H. (dimin. de G) : “une” brahintàt W 13 || 
bru- W 21. 

= Í. "la brouillasse” : bréiyas Vi 35, 47. 

J. "le brouillard-age” : bruyärdaë B 24 (rare). 

= K. "le" +brouzinadje : bruzindè Th 24. 

= L. "le mousin-age” : mòzinèé L 114 | -ač 
D 72 || muzinéë B 5 | -ač Ne 47, 76; Vi 88, 47. 

M. "la mousin-ette” 6 : mòzinèt B 88 || mu- 
Ne 83, 89, 76; Vi 6-13, 27, ‘36, 46. 

= N. "une +suprognore' : s{u)prôñor Ve 
40; My 1. 

O. (dimin. de N) : "une? s(&)præñt@r My 6. 

1 Pour ce mot, voir DL, tbrouhedr, et 
FEW, 1, 552 b. On spécifie qqf. (H "74; Ma 42; 
B 12) que br. s'emploie pour « petite pluie»; 
de même à H “28 pour «légère bruine». Aux 
q. 652-658, pour BRUME, on retrouve souvent le 
terme, plus bròhér L 114; Ve 82, 85, '43, 47; 
My 2, 4, 6; Ma 19, 20 ; B 4, 5, 7 | bruhër W 30; 
L 1, '16, 66; Ve 8; ainsi que *bruheü : 

bruhé W 21 (cf. «breuheu, bruku» don- 





né aux trois q. 651-652-653 pour W '45) ; 
+bruweü(r): bruwé(r) Na 109; et +bretied : 
bréé W 3. A la q. 648, BROUILLARD, le mot 
réapparait surtout pour Ve, My, B nord; 
en plus bròkér L 19; My 4 (pl); Ma 20 (pl); 
B 2, 3 | brukdr L 94 || bruhé W 21. On définit 
«bruine, brouillard» (Na 84), «fine pluie, 
brouillard qui tombe» (Na 101); a Na 129, 
le brouillard qui tombe à bruwé s'oppose à 
celui qui "se soulève” sans pluie. Ailleurs 
cependant le mot peut simplt désigner aussi 
la «brume», comprise au sens d” «obscurité 
sans pluie»; c'est même le seul sens à Ve 47 
(comp. BRUME, add. 8). Voy. d'autre part 
bròhér «fumée épaisse, ordt de pipe, dans 
la maison» Vi 22; brodr «id.» Vi 16. On voit 
que c'est à tort que le mot couvre la Belgique 
romane sur la carte de KLAur. 

2 A vérifier: +qué mdssi « brouhé » ! Ve '15. 

3 Les formes groupées sous C (sauf p.-ê. 
la première qui pourrait être "bruine? altéré) 
sont dues à une confusion avec "brune". On 
note d'autre part à Ni 20, '24 bræm "brume". 

4 A Ma 19, on répond bròhinèé, alors que le 
v. fourni est bruhiné; à L 114, brôhintéë, avec 
le v. brukiné | Comp. BRUINER, n. l. 

5 A Ph 58, "une petite" bruwindt == «pet. 
pluie ». 

8 Désigne plutôt « petite pluie » que « bruine » 
(constaté à B 33 et Ne 76, opposé respectiv! à 
bréiyar et muzmat «bruine »). 

ADD. ‘Quelle sale bruine’. Outre "quelle 
sale petite fine pluie! (ou l'un des deux 
derniers adj.), "quel sale brouillard !", “quel 
sale temps (7, notons "quel pourri temps!" 
péri Na 22; 4 Ne 44. 

Voir aussi ESP. DE NUAGES, 89, p. 


48. PLEUVOIR (carte 12) 


Q. G. 548 (Q. P. 1, 


Les formes de type "*pluere, “pluire...” sont 
attestées encore jusqu'à l'extrême ouest, 
mais elle sont fortement concurrencées par 
le type "pleuvoir" en Hn 2, Noter particulière- 
ment VII-VIII. Comp. PLUIE. 

+ ALF 1034. Brux., Enq. 1217. STEFFEN, 
Regen u. Schnee. 


= Ï. tploûre : plür A 1; Ch 28, 33, ‘36, 43, 


177) «il va pleuvoir, les poules s'épouillent » 1. 


‘54, 61, ‘64, 72; Th 24, "82 («ploure»); Ni 2, 
6, 11-28, 39-61, 80-112...; Na; Ph 6-42, 
53-61; Ar 1; D 7-120 (-à- 81)...; W; H; 
LI, 14-116 (-à- 89)...; Ve; My; Ma; B 1-27, 
30... ; Ne 4, 9, 16, 26. || *ploû : pl& L 2 (ou-a), 
4, 7. 

II. +plòre : plür Mo 44; Ch 26; Ni 38; 
D 123, "än 182, 186; B 28, ‘82, 838; Ne 11, 
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Q “ploire 
C) “ploi AN *pieuve 
© ‘plûre A “pietive 
; 1 s = 
8 “plitre, -Gre, -eure =- “pieuvwor 
® “pleiire == “pluvòr 
“pleuère as ‘pluvoûr 
+ ^ A A 
pl gre == ‘pleuvôr 


w Fè | SE 
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© 
e 
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+ “faire laid ` 
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14, 15, 20, “22, “28, 24, 81-88, ‘38, 39, 48, 
44, 51, 57, 63-76: Vi. 

III. +plère, -eure... : plr To 7-24, 28, 
48 (ou pl, Œr); A 12 | pl&r No 2 || plèr No 55; 
To 37. || tpleûüre : plér Ne 49. || “pleu,re...: 
plè, A 710 | plés To 39 | plè, A 12 (tém. 
J. H.) | pl&xer To 48 || plyèr To 27 |plawèr 
A "18. 

IV. +plére : plèr Mo 42 | plër Mo 41. 

V. +plt re: pligr A 2 |plir A 7. 

VI. +pietire, -&re, -eure : pyér Ch ‘6; 
Ni 1, 88 | pèr Ni 86 | pyar, pyér Ne 88 
|| pyër Ni 72 || pyar Ne 47 | pyar Ne 60. 
: plèf Ph 45, 69-81. 

VIII. +pieuve, -eûve : pyèf Ch 4 || -čj 
Ch 16. 

=> IX. tpieuvwôr : pyèvwòr Ch 27. 

X. +pluvòr, -voûr, “pleuvòr : pluvòr To 2, 
6 || -wär A 7 (rart); S 6 || plœvôór To 94. 

XI. +pluvwôr, +pleuvwèr, -vwar... 
pluvwór To “71; A ‘10 | -vwar To 58; A 55; 
Mo 20: S 10 (-0,); Th 14 | -vwò,r A “32, 50 | 
-vwòr A 87, 44; Mo 87, 64; S 13 | -vwòr 
A 28 | -vwär No 1: Mo 28; S 29; Th 5 | -vwàr 
To 99; Mo 9, 17; S 1, 19, 81-87; Th ^2 | -vwàr 
To 1; A 52, 60 |-vyar To 78 || plœviwèr Ch 63 ; 
Th 29, 46, 64, 72, 78 (-ër), 82; Ph 86 | vwar 


Mo 1, 79 | -vwdr No 8; Th 25 | -vwar No “4 | 
plévwar Mo 58 |-vwar, -vwór S 10 (F. Bouché). || 
+pleuvwè : plèvwè Th 43, 53-62, 





1 Quelques var. enregistrées a d'autres 
quest. : plr No 2; plær To 87; plièr To 48; 
pléèr ibid.; plivwòr A 44; pluvwär Th 5; 
plèvér To 6; plèvar To 2; pluwè [?] No 1 
(q. 639 et 647; voir notices PLEUT et PLEUVE). 

2 "pleuvoir" se traduit toujours par "faire 
laid” fé lé à Ar 2 (cf. ALF, point 188; BRUN., 
L e). On n'a donné que "choir de la pluie? 
Cèr dèl pyèj à Ni "74; č, dèl plèj à Ph 84 
(cf. Brux., ibid.); "choir de l'eau" à To 78 
ëèr èd lè, Comp. notices suivantes. 

ADD. Pour des syn. expressifs, voy. [il 
pleut] A VERSE, notamment aux add., et 
[tomber des] GOUTTES, surtout aux add. Voy. 
encore : à va rèwè D 25 (nòz avè sti rèwè 
«nous avons été trempés par la pluie»; voir 
aussi AVERSE, M: cf. DL, tréwi 1 ‘arroser’ : 
"j'ai été! rèwi L 1...; -é W '8...; syn. lg. 
+ramouyi, “trimpé); cf. PLUVIEUX, n. l. 

De-ci de-là, on note "il veut ~ (à côté de 
"il va ~”): à vu L 85, 87; Ve 24. [Evidemt beau- 
coup plus répandu]. 





49. 11 PLEUT (carte 13) 
Q. G. 646 (Q. P. 1, 185) «il pleut à verse; — une forte averse ». 


Des lacunes de-ci de-là : on a donné des 
équivalents de «il pleut à verse» ne renfer- 
mant pas le mot "pleut? 1. 


+ ALE 1035. Brux., Eng 1218. 


= I. +ploût : pla Ch 33, “54, 61; Th 24; 
Ni 20, 24, ‘25, 45, 61, '66, 90, 107; Na 1, 
22, 23, 44, 49, 69, 79-185 ; Ph 15-87, 40, 42, 
54, 61; Ar 1; D 7-118...; W 1, 3, 10, 13, 
80, 35, ‘89, ‘49, "An, ‘48, ‘56, 59, 66... H 2, 
8, 27, ‘28, 88, "A9. ‘45, 46-69, 74; L; Ve 1-8, 
26, 81, IT-47... 5 My; Ma; B 2-27, 80... ; Ne 4, 
9, 16, 18. | Ch 28, 72; Ni 19, 20, 89, 98; 
Na “20; Ph 53; H 1. || *plout : plu Ch 48, 
“64; Th 24, 82; Ni 2, 6, ‘10, 11, 17, 26, 28, 
‘62, 80, 85, 98, "102, 112... ; Na 6, 19, 28, 30, 
59, 69: Ph 6, 13, ‘21; D 120; W “2, 119, 21, 
63; H 20, 21, 37; L 94 (q. 646[?]; -& q. 645) ; 


Ve 24, 32, 342, 85[?]; B22 ([?]; -ü q. 645 et 
enq. J. H.), 27 (mais -& enq. J. H.). 

II. +plòt : plü Mo 44; S 1, 19-87; Ch 26; 
Th 5, 14; Ni 383; D 123, '129, 132, 186; B 28, 
83; Ne 11-15, 20, "28, 24-33, 88, 89-44, 49-57, 
63-76; Vi 2-48, 47... |- Mo 9. ||+plut: plu Vi 46. 

III. “plit : pli, A 2. 

= IV. +pleut, -eût : plŒ To 2, 7-24, 28-89, 
78 (q. 646); Mo 17, 37, 41; Ch 63; Th 82; 
Ph 45, 69, 79, 81, 86 || -æ No '5; Mo 79; A 44; 
Th 25 | -di Th 46, 64, 78 | -@ Th 43, 54 | -& 
No 1, 2, 4; To 1, 6, 27, 99; A 1, 50; Mo 1, 
20, 23, 79 | -& To 78; A 12, 37 ; Mo 58; S 6, 10; 
Th 29, ‘82, 58. || +pleu t... : plè, To 94 | -é,, 
To 78 (q. 645). || +pleuèt, -eûèt, “plwèt : 
plé, To 48 | -æ,, À ‘10 | -&w A 12 (V. Deffer- 
nez) | pléè, plwè To 48 | plwè A 28. || “pwèt : 
pwe A 55. || +plèt : plè A ‘52; Mo 64. 


d ; 
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V. +pieut : pyé Ch 4, 16, 27; Ni "21, 88; 
Ne 47 | pyè Ne 60. || tpieût: pye Ni 72 ; Ne 38 | 
pyé Ni 1, 72 | pyé Ni "74 | pyé Ni 86. 


1 Quelques lacunes ont pu être comblées 
a l'aide de la q. 645, ou «voila la pluie qui 
tombe» est parf. rendu par "voilà qu'il pleut”; 
quelques divergences pour la longueur de -% 


dans type I. — On n'emploie jamais “il pleut? 
à Ar 2, mais “il fait laid” í fwé lé (de même «il 
pleut à verse» à fwé lé a lavas). Ph 84 répond 
"il choit à verse” à lé, a rlaš; To 58, “l en 
choit à re-verse" à ë ké a rvèrs. 

2 A Ve 24, 82 et 34, -u bref dû à une légère 
pause dans l'expr. ou à un abrègement devant 
voy. 


50. I PLEUVRA 


Q. G. 639 (Q. P. 121) «la lune a un halo, il pleuvra avant trois jours». 


Quelques lacunes, dues surtout à ce que la 
croyance concernant le halo neiste pas ou 
a été exprimée autrement. A Po., «il pleuvra » 
se rend souvent par “il va pleuvoir’, d’où 
quelques lacunes supplémentaires pour No, 
To, A. 

+ Cf. BRUN., Enq. 1220 (pleuvrait). 

= Ï. +plotirè, -a, -eu : plärè Ch 33; Ni 2, 
5. 6, 11, 17-20, ‘24, 61, 85, 98, 98...; Na 1-19, 
rag, 22-79, 99-129, 185; Ar 1 [2]; D 7-84, 
96, ‘103, 110; W 1, 8, 10, 13, 21, 85-66...; 
TH 1-69...; L 1-85, 39 (-e),43-116...; Ve 1-47; 
My 1-6; Ma 1-24, 29 (-e), 85-89, 42-51; B 2-21, 
23-27, 80, '31...; Ne 9, 16 | -a Ch 28, 48, 54, 61, 
64, 72; Th 24; Ni “10, 89, 90, 107, 112; 
Ph 6-42, 53, 54: D 94 | -œ D 120 || plairè Ni 26, 
28, 45, 80. || tplourè : plurè Ni "66, ‘102; 
D 113; W 2, 19: Ma 40, 58; B 22. 

II. +plürè, -a : plürè D 123, 182 (-e), 186; 


51. Il 


B 28, 33; Ne 11-15, 20, "22, ‘28, 24-82, 39-44, 
49, “50, 51, 57, 65-67; Vi 2-47... | -a Mo 44; 
S 13; Ch 26; Ni 33. 

III. +“pieurè, -a, -eû- : py&rè Ne 47, 63 | 
p;yœrè Ne 60 | pyærè Ne 38 | pyëra Ni 1 | p;Œra 
Ni 36 || pyèra Ni 72 | p;ë@ra Ni 88 |pydr,aNi74. 

= IV. +pieuvra : pyèera Ch '2, 4, 16. 

V. tpluvra : pluvra No 8, “5; To 1, 27, 
43, 58, '71, 78; A 1-7, '10, 12 (V. Deffernez), 
ng, "20, 28, 37 (-à), 50, 52; Mo 9, 17, 28, 87 (-d). 
64 ; S 6, 10, 19-81, 36 (plë-), 37 ; Th '2 (plik-), 14. 

VI. +pleuvra : plevra To 24, 28; Mo 1, 
41, 42?; Ch 63; Th 25-54, 64-82; Ph 45, 
69-81, 86 | plevra To 18 | plčvra To 39, 94; 
Mo 58. || tpleûvrä: plévrà To 78. 

1 Ar 2 dit "il fera laid? à fræ lé; Ph 84, “il 
choira de la pluie? à tè, ra dèl plèf (cf. PLEUVOIR, 
n. 2). 


a PLU 


Q. G. 1549 (Q. P. 4, 128) « à cet endroit, la rivière est profonde, surtout quand il a plu ». 


Le part. passé est cité souvent aussi a la 
q. 628 («l'automne a été pluvieux », rendu 
"il a beaucoup plu à larrière-saison”...), ce 
qui permet de constater un certain nombre de 
divergences, surtout dues aux demi-longues 
et aux sons mi-fermés mi-ouverts ; on néglige 
celles qui concernent des demi-longues -%, 
8 de la q. 1549 notées brèves ou longues 
q. 6231. 

+ ALF 1036. 

= T. +ploû : pli Th 24 (q. 628); Ni 20 
(di, ; Ardevoor), 85, 90, 107, 112; Na 1, 44-84, 
101, 109-135; Ph 15-42, 58-61 ; Ar 1; D 7-86, 


40-64, 68 (q. 623), 72-113; W 1, 3, 10, 18, 
80, '39, ‘42, 66; H ‘28, 67, 68, '74; L; Ve 1-8, 
26, 31, 35-41, 44, 47; My; Ma; B 2-21, 28-27, 
30...; Ne 4, 9, 16 | -d Ch 33, 72; Ni 11, 20, 39, 
61: Na 19, 107; Ph 54 (q. 623); Dag: W 19, 
59; H 38; Ve 42. || +plou : plu Ch 28, 
36, 43, 61, “64; Th 24: Ni 2, 5, 6, ‘9, '14, 17, 
19, ‘25,26, 28, 45, 80, 93, "97, 98, 7102 ; Na 6,20, 
22. 23, 30, 49-69 (q. 628), 99; Ph 6; D 68, 
72 (q. 623), 120; W 21, 35, 63; H 1-27, 37, 
189, 58; Ve 24, 82, 342; B 22. 

IL. +plû : pla Mo 9, 44; S 19, 81-87; Ch 26; 
Th “2, 14; D 123-136 ; B 28, 32, 38 ; Ne 11-15, 
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20, ‘22, "29. 24-82, 44, 49, 51, 65, 69, 76; 
Vi 6-25, 35, “36 | -ä No 1 (q. 628); A 1 (id); 
S 1, 29; Ne 48, 57 |-4 To 6 |-ii, Ni 33 (et 
-ü q. 623). || +plu: plu To 2, 48 [?]; Vi 27, 87, 
48-47... | -ù To 2 (q. 628), 94; S 6, 18 |-æ" Vi 2. 

IH. +pleu: plé A 1; Ch 63; Th 25 (q. 623); 


Ph 45, 84 (q. 628) | -œ To 13 | -æ To 87, 
73, 94 (q. 628). 

IV. +pleû : plé, -Æ No 1; To 24, 28, 48, 
58, “71, 78; A 2, 7, ‘10, 12, ‘18, 28, 44, 50. 


60; Mo 20-41; 58, 64; Th 5, 
62-82; Ph 69-81, 86 | -d, A 55 |-d, A “52; 
Th 64 (q. 623) | -& No 2, 3; To 1, 18 (q. 623), 
27, 89, 99; A 37; Mo 1, 17, 42, 79; S 10; 
Vi 38 || plè To 7; Th 54 | -æ Th 78 (q. 628), 
82 (id.). 


25, 29-53, 


V. +pieu... : pyè Ni 86 (q. 628), 38; Ch.4, 
16, 27 || pyè Ni 1, 36, 72. 

= VI. tplovou : plòvw H '45, 46-53, 69, 
'74; L 116 (ou I); Ma 2 (ou D. 

VII. +plouvu : pluvu Ne 47, 68. 


VIII. +pieuvu : pyævu Ne 83. 


1 IL reste quelques lacunes, parce qu'on 
n'a pas traduit mot pour mot : ainsi a Ne 89, 
60 (ces deux-ci fâcheuses). Pour Ar 2, ‘il a 
fait laid"; Ph 84 “il a chu de la pluie? (mais 
cette fois, q. 628: "il a” bramé plè), cf. PLEUVOIR, 
n. 2. 

2? A Ve 24, 32, 84, -u par abrègement à la 
pause. 


52. Qu'il PLEUVE 
Q. G. 647 (Q. P. 1, 186) «il faut se dépêcher avant qu'il ne pleuve». 


Quelques lacunes dues à des transpositions : 
"avant la pluie, parce qu'il va pleuvoir, tant 
qu'il ne pleut pas"... La forme obtenue 
n'apparaît pas partout comme différente de 
celle de lindicatif 2. Voyez aussi PLAT, n. l. 
— Pour l'emploi du subjonctif, voir AVANT, 
synt., Ç. 


+ BRUN, Eng. 1221. 


I. +“plodhe, -hye, che : plak L 19, 29, 
"82, 43, 94; Ve 1-26, 82, 34, 37, 40 (Challes, 
Lodomez), 41-44; My 1; Ma 19, 24 || -üx 
Ve 40 (Francheville); My 2-6; Ma 20, 29; 
B 2, 8, 47 | -aš D 120; W 1, 89; Ve 47; 
Ma 1, 39-43, 50, 51, 58; B 9, 12, 14, 15-27, 
30 || plak [?] Ni 24. || +plûche : plas D ‘129 
(«je»), 132 ; Ne 11, 29, 22, 123, 24, 31. || +pleu- 
che : ples To 37, 94 |-ds To 1. || +pleu, che, 
+pleuèche... : plè, S A "10 | -des (dipht.) 
To 48 | -ëès A '13 | pl ESA 12 | pluès (dipht.) 
To 27. || +plèche : plès To 99; Mo 87, 64 | -eš 
A '52. || *pwèche, -êche : pwès A 55 | pwès 
To 71. | 

II. +ploüsse : pläs W “8, 10; L 1, 2, 39, 
“50, 61, 66, “71, 101; B 17. || +plòsse : plis 
Mo 44. || +pleusse : pl&s Mo 58, 79; Th 82 | 
-œs Th 78, || +plèsse : plès Mo 41, 42. 

III. +ploûye, -ouye : plüy Ni 6, ‘9, ‘14, 
19, 20, ‘62, ‘66, 93, 98; Na 1, 19, ‘20, 30, 49, 


84, 116, 127; D 7, 25, 84, 40, 46, 64, 72-81, 
101-118; W 3, 13, 21, 80, ‘42, 59-66; H 1-21, 
"28, 87, 38, ‘42, ‘45, 46-50, 67-69; L 4-14, 
'16, 35, 45, 75, 85, 87, 106-116; Ve 81, 35, 38, 
39, 40; Ma 2-12, 85, 36, 46; B 11; Ne 4 | -ey 
Na 59, 99; H 27, '89 || -uy Ni 17, 28, 45, 80, 
85, “97, “102; Na 6, 22, 28, 101, 129; D 15, 30, 
58, 84; W '19, 85; H 20, "74. 

IV. +plotve, -ouve : plòf Ph 63 || pluf 
Ch 28-61, "oi 72...; Th 24, ‘82; Ni 5, ‘10, 
39 (àf), 61, 90, 107 (-ùf), 112; Na 44, 107, 109, 
130, 185; Ph 15, 16 Léi, ‘21, 83, 87, “40, 
42, 58-61; Ar 1; D 1, 86, 94, 96. || +plûve : 
plaj Ni 2, 88; D 128; Ne 48 (ou plüv 2). || 
+plove:plòf Na 69,112 ; D 38 ; Ne9. || +pleûve: 
pléf S 19, 29; Th 72 | -æj To 13; Th 46, 54, 
64; Ph 86. || +pleuve : pl&f No 1; Mo 1, 28; 
Th 25, "82, 62; Ch 63; Na 79 [?]; Ph 45, 69, 
79, 81 || pl,8f A 12 | pyèf To 78. ||+plève: niet 
Ch 26. || *pieüve, -euve : pyéf Ch 16, 27 || p;éf 
Ni 86 || pyèj Ch 4; Ni 1, “74; Ne 88. 

V. +ploviche : plòvis B 28 (arch.), 30, "82; 
Ne 15, 16, 50. || “pluviche... : pluvis To 99; 
A 1-7, 28, 44, 50; Mo 17; S 6, 10; Ne 76; 
Vi 6-18, “21, 22, 25, 35, 86 || pluwis A 60. || 
+pleuviche : plvis Vi27, "892, 87-47. || *pleuvi: 
pl&vi Vi 43-47. | *ploveüche : plòvéé B 28; 


Ne 14. ||+pluvetiche... : pluvés Ne 39 (Lamou- 


H 


line) || pluvés [?] Ne 603 || pli Œ$ B 83. || 
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+pluvisse... : pluvis Mo 42, 44; S 1, 19, 


81-87; Th 14 | plèvis Mo 41 | plèvis Th 5. 


1 Noter : "il faut se dépêcher avant de 
pleuvoir" To 6. 

2 Réponse analogue a celle qu'on obtient 
pour l'indic. (sauf var. de prononciat. indiquées, 
de même nature que pour l'indic. en gén.) : 
No 2, 8 (plé), ‘4, 5 (plé); To 7 (plè), 78 
(plé,); S 6 (plè : sic; corrigé pluvis); Ni 26, 


38, 61 (cf. pl& subj. Ni 11 et plu ib. indie. [?]] ; 
D 136; Ne 26, 32, "os 39, 44, 47, 51-65, 69 
(plë) ; Vi 2, 6 (syn. pluvié); voy. aussi Ne 49 : 
subj. plé, ind. pla. — Ar 2 dit "fasse laid” 
fwéy lé; Ph 84 "devant que la nuée n'arrive? ; 
To 28 "avant que le griyò, (averse, giboulée) 
ne choie (dèy. 

8 plaf Ph 6 à vérifier (ef. pluf ib. à imparf. 
ci-après [lire plùf, -wf ?]) ; de même pluvés Ne 
60 fef. PLÂT, n. 1}. 


53. Qu'il PLUT 
Q. G. 649 (Q. P. 1, 138) «il faudrait qu'il plit». 


Le tableau ne retient, par comparaison 
avec la notice précédente, que les véritables 
subjonctifs imparfaits, amenés par la classique 
concordance des temps après un conditionnel; 
ils ne sont plus usités qu’au nord-est, 
l'exception de Ne 39 provenant d'un témoin 
archaïsant 1. 


I. +plovahe, -ahye... : plòvah W 183, 30 
(-A"), 85, 42; H 1, ‘20, 49, 50, 67, 68 (plè-), 
"74; L 1 (arch.), 4, 7, 19, ‘82, 43, 45, 85, 87, 
106-116; Ve 1-84, 85 (-A"), 87-40, 42, 44; My 1; 
Ma 2-19, 24 || plòvay D 84; H "28 (-A/$), 46; 
Ve 40 (Francheville); My 2, 4, 6; Ma 20, 29; 
B 6 || plòvaf L 2 || plòváy L 14. || tplovache : 
plòvas W 68, 66; H 21, 27, "39, ‘42, "An: 
Ve 47; B 15. || "plovasse : plòvas W “8, 10, 
13, 42, “56; L 1, ‘16, 29, 89 (-0-), ‘50, 61, 
"71, 101. 

II. +ploviche ? : plòvis D 46. 

III. tpieuveñche : pyèvés Ne 39. 

1 Formes équivalant a celles du subj. 
prés. (sauf détails indiqués; entre crochets, 
formes obtenues alors que celles du prés. ne 
l'ont pas été) : à No [5 pl&s]; To [6 plèfi, 27, 
37, 48; A 1, 2, 7 (ici pluvié ou -18), 12 (pl 88), 
“20, 50, 60; Mo 1, [20 pluvis et (?) pluviz], 
28-42, 44 (plis seul donné), 58, 64, 79 (plès 
et aussi plævis); $ 6 (pluvis), 10, 19 (pluvis), 


31-87; Ch 16, 27, 28, 43, ‘64; Th 25 (plœf), 
[29 plèf], 62, 72 (plèf), 78, 82; Ni 2, ‘5, 38, 
45, [72 pyèj], “74, 90, 98, 112; Na 69, 109, 
180; Ar 1; D 38, 101-113; H 8, 27 (aussi 
imparf.); Ma 1, 51, 53; B 21, 24; Ne 11-16, 
“22, “28, 24, 81, 76; Vi 8, 18-46. Quelques 
divergences : To 1 : pléf prés., plwès, plwèf 
imp. ; 74 : pi prés., pleš imp.; A 52 : pleš 
prés., pluvié imp.; Na 1 : plüy prés., ? plas 
imp.; 22 : pluy, prés., ? plèf imp.; Ph 6 : 
plaf [?] prés., pluf imp.; Ne 60 : pluvés [?] 
prés., pluvěš imp. Formes qui sont égal! celles 
de l'indic. prés. : à No 2, 8, 4; To 7 (plé); 
Ne 43 (où o pleuve » est noté plüf), 44, 49 (pli, 
alors que «pleuve» est noté plé), 57, 68. Le 
condit, est fourni de No a Vi (souvent en con- 
currence avec le subj., dans les points cités 
ci-dessous); le radical en est analogue a celui 
de PLEUVRA ; à Ar 2, "ferait laid”. Noter qu'a 
Ne 11 et 24, le condit. a été donné seul! après 
l'expr. pérò vali k à (litt! "pourrait valoir 
qw'il...”), et le subj. après «il faudrait». Ailleurs 
(dans les env. et en nm.), on trouve le subj. 
comme le condit. après cette expr. 

2 De plus à Na 109, à côté de à fòrdf ki 
pluf; on note il órên vlu k i pluvis "ils auraient 
voulu qu'il plat” : concordance appliquée 
seult après condit. passé. [Probt valable pour 
d'autres points]. 
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54. PLUIE (carte 14) 
Q. G. 648 (Q. P. 1, 137) «une bonne pluie» 
Q. G. 645 (Q. P. 1, 134) «le ciel (temps) s'assombrit; - voilà la pluie qui tombe ». 


Quelques variantes entre les réponses aux 
deux questions : formes concurrentes aux 
limites de zones et aussi hésitations dans la 
notation pour l'o. surtout. Des variantes aussi 
sont du reste citées en même temps. On 
remarquera la variété des traitements de la 
voyelle. La carte sacrifie des nuances inter- 
médiaires (-Œ-, -ë-), ainsi que -ë&-. 


+ ALF 1039. Brun. Eng. 1228. STEFFEN, 
Regen u. Schnee 3. 


= I, *pleuve... : pl&f No 1-8, '5; To 2-24, 
28, 37, 73; A 12, ‘20; Ch 63; Th “32, 58; 
Ni ‘10, 89; Na 1, 22 ?, 28, 49, 59, 79-101, 
116, 127, 129...; Ph 45, 69, 770, 79-84; D, 
7, 15, "16, 25, 27, 30, 38, 40, 58, “71, 72, 73, 
“74, 81, 84, ‘85, “91, 99... ; H 68, “70; Ma ‘10 ; 
Vi 2 | -æf Th 25 | -æf No ‘5. || tpleu,, ve, 
+pleu,ve : plè, / To 24, 28, 94 (et plè,f) || 
pli, A '10 | plè, /A12 (tém. J. H.) | pléef, 
plé, j To 48 || plu To 48 (et pl èf); A 12. || 
+pieuve ` pyèf A 1, "82; S 10 (F. Bouché); 
Ch ‘2, 4; Ni 1, ‘21, 88, 72, ‘74; Ar 2; 
Ne 71, 88 (arch.), ‘46, 47, ‘48, 49, “50, 60, 
63, ‘75 (Rencimont) | py®f A 87; S 10, 16: 
Ni 558 | pit} Ni 36. 

II. +plève, +pletve... plèf To 28; 
A "20, 44; Mo 79; S 1, 87; Th 62 | -æf To 13; 
S 1, 19, 86; Th 5, 14, 29-46, 54, 62, “683, 64, 
72, 78; Ph 86 || pléf Mo 1-23, 58; S 19-81; 
Ch 26, 63; Th 29, 52, 58 (tém. J. H.), 55, 
“63, 72, 82...; Ve 87-47..; My; Ma 20, “21, 
729, 29, “34; B 2-16, 17, ‘18, ‘19, 21, 22-24, 
27, '31...; Ne '18; Vi 6, 8. || tplwève : pl èf 
A 12. || tpieûve : pyéf S 13 (et pyé[?] q. 645); 
Ch ‘6, 16, 27. 

III. “plève... : plèf Ni 11, ‘14, "24, "25 
(-ef), 61, "62, 80, "97; Na 6; D 101, “109; 
Ma 85, 36; Ne "3. |tplwève... : plitèf To 89 | 
pluèf (dipht.), plèf To 27 | plwèf To 1; 
A 28. || tpwève : pwèf L 94 (arch.), 114; Ve 1, 
6, 8, '15, 24-35 | p,ef To 78. 

IV. +pléve, -éve? : plèf To 99; A 50; Mo 
37, 42, 44, 64; S 37; Th '2; Ni 6, ‘9, 26, 45, 





98, “102; Na 19; W 1, 10, 18, 80, ‘42, "An, 
'48, “59, ‘56, 59...; H 2, 8, “20, 21, 27, “28, 
'35, 37, 39, '42, 46; L 1-14, 29, ‘82, 35, 43-66, 
"71, 85, 94-118...; Ve 6 | -ëf A '52 (-ë&), 60 
(ou -&-); Mo 41; Ch 26; Ni 19, 20; D 15 (enq. 
J. HJ), 16 (id), WI, “82, 34; W '2, 3, 
"19, 21, 85, /36, ‘89, 63, 66; H 1, 38, ‘45, 
49-53, 69; L 75 || plëf Th 2; Ni 5, 17, 28, 
66; H 1?; L 19, 89, 87 | -éf Ni 'l4, 85; 
Na "20 30. || tplwêve : pl,wëf A "18 | plwèf 
To 99. || +pwêve, -éve : pwèf To "71 | -2/ To 58 ; 

55. 

= V. *plâve 3 : plaf D 15 (enq. J. HA 
'16 (id.), 103 ; H 69 (tém. J. H.); Ne 4, '5, 15. 

VI. +plave : plaf D ‘104; Ma 46, ‘47, "A8: 
Ne 8, 9, 14, 16. 

VII. +pwave : pwaf B "1. 

= VIII. +plove : plòf Ni 93; Na 22, 69, 
112; H 67, ‘74, '77 ; L 116; Ma 2-12, '15, /18, 
19, 24, '25. 

IX. +plòve... : plòf Ne 76; Vi 8-18, “21, 
22-27, ‘82, 87-48, 46 (ou -óf; néol.)4, 47. || 
+plowve : plowf4 Vi 35, '36, 46 (ou -dwp). 

X. +plouve: pluf Ch 28, 33,36, 43, 54, 61, 
' 64, Th 24, “82; Ni 90, 107 Lé, 112; 
Na 44, 107, 109, 130, 135; Ph 6, /18, 15, 16 
(af), '21, '28, 88, 87, '40, 42, '48, 58, 54, 61; 
Ar 1 ; D 36, 68, 94, 96, 113. 

XI. +ploûve : plaf D 110, 120. 

XII. tplûve : plüf A 2; S 6; Ni 2, 88; D 123, 
7129, 132; Ne ‘10, 11, 712, ‘17 ?, ‘19, 20, 
‘21, "29, ‘28, 24, 31-44, 57... | -üv D 136; Ne 51 
(et -f q. 645), 65, 69 (et -f q. 645). 

XIII. "pi, ve... : plof A 2 |-if A 7. 

= XIV. tpleuwe : pl&w D '45, 46. 

XV. +pledwe : pléw Ma 1. 

XVI. tplèwe : plèw D 64; Ma "an "38, 
48, 58 (q. 648 [?]) | -ew D 63. 

XVII. +pléwe, -éwe : plèw Ma "28. 40, 
42, 51, 58 (q. 645 et enq. J. H); B 21 
(Roumont) | ër Ma 89 || -êw Ma 32, 40 


$ 


72; 


(tém. J. HJ), ‘41, 42 | -éw Ma ‘50. 
= XVIII. +plod : pla B 30. 
= XIX. +pliye: pliy Ne 26 (tém. J. H.). || 








+plû, -u : plü B 28, 80 (Remoiville), "32, 83; 
Ne ‘17, 26 || -u No 1. 





1 Plus d'un témoin cite ensemble 2 formes 
qui sont celles de deux aires contigués : ainsi 
pléf et plëf à Ch 26. Ailleurs, l'enquèteur hésite 
dans ses notations : pl®f et plwèf a A 12, puis 
plus loin pl, df (où Haust avait noté plè). 
L'instabilité doit souvent être réelle : c'est 
ainsi que le gloss. RENARD pour To 99 confirme 
plwèf et plèf fournis séparément dans l'enquête. 

2 Voir c. r. par HAusr, BTD, 11, 190, qui 
explique lê du lg. #pléve par influence de 
+êwe “eau” [comp. formes en -w ci-après ; tou- 
tefois ne vaut pas pour l'o., qui dit yé ou 
Guil, 

3 A D 15 et /16, prob! notation d'un plëf 
très ouvert (IV), d'ailleurs relevé concurremt. 
Mème explication pour H 69. 

4 Sans doute pour plò,/. A Vi 46, -ò- parait 
proche de d; Lecocq écrivait : « plaouve »; les 
jeunes, qui ont réduit la dipht., tendent a 
ouvrir lo «à la française ». 

FOLKL.-PARÉM. Une bonne pluie "vaut 
de lor" vâ d l čr B 7. La rép. a la q. 648 
précise souvent “une b. chaude pluie’, “une 
b. douce pl." — La quest. suscite la plaisanterie : 
"une bonne pluie est toujours bonne sur le 
gazon” èn bòn plaf è tòdi bòn su l'wazô Ne 14 
(iront, quand il pleut et qu'on n'a pas de cha- 
peau); ef. Spots, n? 2400 ; — "il pleut et pleu- 
vra, dit-il le berger, à son chien" à pli ès 
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plürè, dist i l bèrgi a s CE! Ne 11 (dicton); 
— "c'est des écoute-s'il-pleut" dè Süt s i plu 
Ph “18 (= des promesses en Vair); dèz èksit 
sipli Vi 22 (— des histoires à dormir debout) ; 
cf. BTD, 23, 153 ;— enfantine chantée quand 
il commence à pleuvoir : i plü, lè kwarnay 
sò su l tiyü ! èl fižè dè bè gròz ü, pu lè vi fam 
du Palizü ! "il pleut, les corneilles sont sur Je 
tilleul, elles font des beaux gros œufs pour les 
vieilles femmes de Paliseul ! Ne 11; cf. 
MOoNSEUR, 63, et BANNEUX, 19-20 ; autre enfan- 
tine DL, v? +ploûre, et Spots, n? 2887. — Voy. 
aussi ARC-EN-CIEL et [le soleil] Lurr, folkl. 
ADD. a. Voir encore lemprunt fr. plet 
Th 64 sous HALO, folkl.; de même plwi 
No ‘4 (q. 648). — Voir égalt ESP. DE VENTS, 


10?, b ("vent de Lorraine, pluie certaine”). 


B. A Ve 87, "quand ç'a été un pleuv-age” 
plòvèé «une certaine période de pluie cons- 
tante»; de même gaum. pluvaë «pluie persis- 
tante» Vi 19; ké pluvač (ou pyévad)! ‘quelle 
pluie continuelle l’ Ne83. A Ph 45, "pleuv-eries” 
+pleuv'riyes, f. pl, «période pluvieuse» : 
“quand les ~ commencent, on ne sait pas 
quand ça cessera”, 

y. “Délavé par la pluie’, type "es-pleuv(i)é”, 
splüvè Ne 33 (du foin, ete.) | splavè Ne 9 (mur, 
foin (tout) =. syn. tò rlavè "tout relavé”), 14 | 
splèwè (ou -è- ?) Ma ‘50 (“le foin est tout =^?) || 


| splévyé Ma 20 (du foin, du linge exposé à la 


pluie); D '8 (“le foin est tout ~, il a perdu sa 
couleur et sa force”) | -vyë B 7 (Rogery ; id.). 


55. PLUVIEUX 
Q. G. 623 (Q. P. 1, 108) «l'automne a été pluvieux ». 


Les témoins transposent : “il a beaucoup 
plu en automne (à l’arrière-saison, ete.)), 
“on a eu beaucoup de la pluie...", “il n'a fait 
que de pleuvoir...", "on n'a eu que de la 
plwie...", "ce wa été que tout(es) pluies...”, 
“il a toujours plu...) “il a plu toute l'ar.-s.?, 
"l'ar.-s. a été humide? (voy. ce mot), "nous 
avons eu une humide ar.-s.”, ete. ! Remarquons: 
"il a plu en masse..." a mas Vi 6; "... une 
masse..." èn màs To 18, 28; "l'ar.-s. a été a 
la pluie? S, Ch, Ni, Na, D, H, Vi (passim; a 
D 78 "à pluie"; on dirait plus ordt "le temps 
a été à la pluie à l'ar.-s.”); V’ar.-s. s'a déchiré 





à pluie(s)" $ a khiri (ou khiyi) a plèf L 66. 
On trouve aussi "on a eu une laide (ou mau- 
vaise) ar.-s.”, Taut. a été pourri parè Vi 25. 
Les quelque 25 points, surtout des régions 
les plus francisées, ou l'on a répété "... plu- 
vieux (-se)" ne prouvent guère que l'influence 
de la quest. frangaise (notons pluvés [?] 
A 87; pluvjyas Vi 38). Retenons : 

"pleuv-ineux”. +plovineñs : "laut. a été? 
plôviné L '16 ; "l'ar.-s. a été" plòvinds L 116 2. 

"pleuv-is". +plovés’ : Taut. a été" plòvès 
Ni 28. 


“pleuv-ant” : +plovant : “l'ar.s. a été? 
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plòvat D 15 (ib. "il fait plòvè «il menace de 
pleuvoir »). 

1 Voir aussi : "Var.-s. a été arrosée’ aruzéy 
avec son syn. "ra-mouillée" ramuyiy Na 109. 

2 Comp. le dicton malm. : +sint Pire plovi- 
neûs, trinte djoûrs dandÿreûs «st Pierre [== 
29 juin] ~, 80 jours dangereux »; et celui de 
Ma 9 : plòvinèt plòvinés..., cité sous [il tombe 
des] GOUTTES, add. B; voir aussi AVERSE, 
add. y. 


ADD. «un temps pluvieux» amènerait 
d'autres termes : "du tpèki LL" My 4 (Belle- 


vaux) [ef. BSW, 50, 558 : tdo d'pèyé timps 
«un temps humide » My 6; tduprèh'lé Ve 40]; 
"il fait” tpèk? «il pleut sans cesse» Ve ‘7; 


Tun" #pihi | = "dé-pissé” !] "temps" My 1; — 
hé dluhi tè! Ve 44 [cf. DL, +d(i)louhâ, et aussi 
Hah dilouhe; Ve 40 al duläh, ete.]; "un 
laid" tpèyi "t.” L 116 (E. Detaille; de même 
ib., “notre temps est encore tout” mayté 
[= «pluvieux» ou «assombri»?: ef. DL, 
+mayeté|). — Voir aussi s'ASSOMBRIT, add. a, 
fin, pour "à la débauche, débauché”, ete. 

Des formes citées dans DFL, v? «plu- 
vieux» ` *dibieüs L '50 [dibyé], +débiyets 
L 66 [débiyèé : "il fait ~, c'est un pauvre 
(laid ou triste) temps"; ef. ibid. "c'est un ~, 
celui-là l, d'un homme difficile, maussade]; 
+dèbiyeñs L "gold fait ~, il pleut et vente 
a la fois] permettent de préciser les art. de 
Fortr, tdibieüs «débile [!], mauvais» et de 
GRANDGAGNAGE, « dibieti ». 


56. Il tombe DE L'EAU 


Q. G. 650 (Q. P. 1, 189) «il tombe de l'eau; — 


La tournure n'a pas été traduite absolument 
partout; on la déclare inusitée à Ph 84, rare 
à B 24; il est probable que sur certains autres 
points la traduction ne répond pas à un usage 
tout à fait normal 1. Remplacé de-ci de-là 
par "de la pluie". On ne s'y attardera pas, 
EAU ayant été étudié dans PALW 1, e, 302, 
et TOMBE(R) étant réservé pour un autre 
volume 8, 

1 Se dit effectivt à Ve 89, par ex. quand 
il recommence a pleuvoir après sécheresse; 
de même Ve 40 ("il retombe de l'eau”; aussi 
"il en est tombé de l'eau cette année !”). Cf. 
STEFFEN, 40. 

2 Notations différentes (voir déja ALW 1, 
c. 30, n. 1) : ëw B 28; dw Ph 15; Ne 14, 15; 
ëw To 2, 6; L 2 (Emael), “32, 87; B 21, 24, 
88; dyw Ni 38, 107; é A 12 (et ajouter 
A ‘10 : dya); òw Vi 85; yé Mo 41 (ou 8); 
Th 25; Ne 69 (dè 1=): yö Th 14; më To 48 
(ou é); Vi 25; yó, Th 54; yé/é No 3; Gun 
To 94. Les points aberrants de Th 25 et Vi 25 
ne sont pas confirmés; au contraire, To 6 
est corroboré par To 2. Pour Ph 45, J. H. a 
noté dw, mais le lex. BALLE signale une 
prononc. «intermédiaire entre eü et au»; 
done é/ów, éw. [On corrigera sur la carte les 


… des gouttes», 


signes de Ni 61 : petit cercle noirci A droite, 
et de Ne 26 : grand cercle; n. 1, l. 5, corriger 
Ni 44 en Ne 44]. 

Pour "de l'eau”, retenons ces variations de 
phonétique syntaxique : "il choit” (finale voca- 
lique) d yó A 1-7, 55; Mo 9, 44 (arch. did); 
d yyó A "20; dd yó A 50, ‘52; Mo 42; dÿyd 
To ‘71: dÿé Mo 64; S 10; à ké èd yó Mo 37; 
i ké, jó A 37 ; à kèy d yé Mo 20; ide dd lèyw 
To 78; à tòb dè yó S 6. Cf. gloss. COTTON : 
yÓ (= l’eau) "court; waruyi u yó "patauger 
en l'eau" A 7; gloss. RENARD : "avoir Priau 
a la bouche", mais "choir à tiau, un coup de 
sabre dedans tiau, ete.” To 99; de même 
dvé yó A 2; dè yó "de l'eau" S 10 (F. Bouché). 
Voir déjà ALW 1, c. 30, n. 5. 

3 Le type "choit? ké ou ë ë... à lo, 
“tume?” tum, tòm, tèm... à Vest (en laissant à 
“tume” Ni /5, 6, 28, ‘66, 85, 102; Na 19, 49, 
99;129; D 25, 58, 101; Ne 4, 20; D 128, 182; 
les deux verbes en concurrence pour Na 79; 
D 78, 81); au s-e. dwè D 136; čwa Ne 65, 
69; lé (di...) Vi 18, 16 (ou tèm), 18 (id), 
22-88, 48 (ou tèm). Dans Hn, “tombe” tòb 
est seul donné pour S 6, et apparaît qqf. 
comme néol. a To 48; Mo 1, 28. — N. B. Les 
lacunes de la q. 650 ont été à ce propos com- 
blées à l'aide des q. 645 (« voilà la pluie qui 
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tombe), 669 («il tombe des grèlons »), 667 («il 
tombe du verglas»), 676 ("tomber de la neige” 
pour «neiger»). On tient compte aussi des 





syn. apparaissant à ces quest. — Ajouter Ne 9 
et 18 : "voilà la pluie qui $é” (de +cheüre, 
excutere), ; cf. À VERSE, add. a. 


57. Il tombe des GOUTTES 


Q. G. 650 (Q. P. 1, 139) «il tombe de l’eau: =... 


Comp. ALW 1, c. 25 : CROÛTE. 


+ [ALF 658, 659.] FEW, 4, 344 (gutta). 


I. +gotes : gòt Ni 2-6, “10, 11-20, "24, 
26, 28, 45, 61, '62, 80, 85, 93, 98...; Na 1-129, 


135...; Ph 88: D 7-64, 72- 84, 96, 101 : ; W 1-85, 
63, 66.. ; H 1, 2, 21-69...; L 1-85, 43- 116...; 
Ve; My; Ma; B 2-21, 23-38... ; Ne 4, 9, 14-16, 
26 | got L 39 | gò/ut W 59 [?]. 

II. +goutes : gut No; To 1-48, 58-99...; 
A; Mo; S; Ch 16-72...; Th 5-46, 54-82...; 
Ni 1, 88, 72, "74, 90, 112; Na 180; Ph 6, 
37-86; Ar; D 68 [?], 94, 110-186; H 8 [?]; 
Ne 11, 20, "22, "23, 24, 31-76... ; Vi | gut Ch 4; 
Ni 86-89, 107; Ph 15, 16 | güt Th 53. 


1 Les lacunes, dues à ce qu'on s'est borné à 
répondre par le verbe dérivé de «goutte» 
ou par un autre verbe (ou par "il tombe dé 
l'eau” simpli), ont été comblées à l'aide de la 
q. 1488 «...; je sue à grosses gouttes ». TI reste 
deux lacunes (To 48 ; B 22), « gouttes » n'étant 
pas toujours traduit à cette quest. Quelques 
divergences : q. 1483, gòt aussi à D 68, W 59, 
H 8; gut à Th 53; gata To 78. Noter que les 
formes güt, got proviennent du même enquê- 
teur (celle de Ni 107 n'est cautionnée que par 
la q. 1488). 

En plus des verbes. cités ci-après on trouve 
aussi : “il mouille" mòy Ve 82 | mòy Ve 6 
lle v. aurait pu être relevé plus souvent : 
lg. +moye, Ve 40 muy, ete.] Dimin. "mouill-eter? 
muyté Ve 40 (i muytèy), etc. 

ADD. œ Verbes des types "goutter, -eler, 
Aner," (souvent dans expr. "il commence à 
goutter’, "il goutte déjà", noté ordt à l'impers., 
et qqf. à Pinfin. q. 651 surtout (comme équi- 
valant plus ou moins à ‘bruiner’ , pour le type 

"goutt-iner”) : 

goutter”; “il” gòt Ni 17-20, 85, 98; Na 84; 
D 25 (inf. A 84; H “45; L; Ve; My; Ma 1, 
19-29, 42; B 6, 7, 11, 23, 28. || AP gut To 99; 
Vi "og, 


des gouttes » t. 


"goutt-eler? : il gòtlèy L 1, 66, 75; Ve 26 
(rare) | -&y Ni 19, 20 (Ardevoor; rare) | -ëy 
Ni 6 | -čy Ni 17 | -ey [?] Ni 66 | -éy Ni 85 | -é 
Ve 82 || gutlèy Ni 112. 

"goutt-iner” : gòtiné Na 109; W 59 (-é,) ; 
H 69 | -è D 25 ; Ma 89. Plus "il" gòtin Na 44, 69, 
84- 101, 112, 129, 135; D on 30, 36, 58; 
H 69; Ma 86, 46, 51; B 16, 21, 22, 24-80; 
Ne 4, 14-16, 26; An Na 1, 79; H 38; -ên 
D 15; -œn Ni ‘62; -un D 84; Ne 9; gòtinèy 
H 67, 74; -inèy H ‘45; Ma 1, 9 || gutiné 
To 99; Ph 45 | -œ A 28 | -è Ne 63. Plus “il” 
gutin Ph 61; Ar 2; Ma 40, 58; Ne 11, 81, 
32, 43-49, 68; Vi 16, 22; -in Vi 46. 

“goutt-ailler” ` gutäyi (et à gutay) Vi “21. 

8. Verbes dimin. de « pleuvoir » (== pleuvoir 
légèr!), notés q. 650 et qqf. q. 651 (« bruiner », 
mais souvent avec mention qu'il ne s'agit 
pas exact! de traductions de « bruiner »). 

"pes Aner" : plòviné Ni 20 (-êné); Na 79; 
W 59 (-é,); L 1, 66, 87; Ve 82; 40; My 1 | à 
D 25; Ne 9, 26. Plus TU plòvin H “42; B 16; 
“in Na 1; -ên Na 22; Ve 82; -inèy H 50, 
67; L 1, 4, 14; -inèy Mo 9; -inèy Ma 42 ; -inéy 
Ni 98 (-vé-); H "28; Ve 82 || pluviné My 6. 
Plus "il" pluvin Ne 47 || pluviné To 99 ; Mo 42; 
S 87; Ni 1 | -è Ne 83 | -èy Vi 18, 85. Plus 
Al pluvin Vi 16, 22 || plèviné Ph 45; Ne 51. 
Plus “il? plévin Ph 45. 


“pleuv-ineter" : plòvinté L 2, 19; Ve 24 || 
plu- B 2, “83, 
“pleuv-eter” : plòfté W 10, '89 || plu- W 1. 


"pleuv-etiner plòftiné W '42; H 27 
(-éné) || plu- W 80, '56 

"pleuv-oter”: plévòté Ph 45 1° pl. légert et 
par intermittences »). — Plus “il” pluvòt Ar 1 ; 
pl&vèt Th 72. 

Dérivé du prem. type : lg. +plo(u)vinète 
“petite pluie, surtout dans +Notru-Dame 
dèl ~, N.-D. aux Neiges, 5 août, à Liège; 
qqf. ailleurs pour autre fête de la Vierge : 
nòtru dam dèl plòvinèt W 30 (Visitation, 
2 juillet); L 1, 85; My 1 (dòl; Visit.), 6 (dòl 
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plu- ; id.) ; al plòvinèt Ma 9 (1er dim. de juillet, 
procession à Palenge ; il pleut d'habitude vers 
le 2-5 juill.; on dit : plòvinèt plòvinés, sï 
samè'n dâgrés! kwë i pli al ~, ï plūrè si 
samè'n, kwi i n pli nè dud, i plürè aprè 
"m pluvieuse, six semaines dangereuses! 
quand il pleut à la ~, il pleuvra six sem., 
quand il ne pleut pas devant, il pleuvra 
après”); s è pluvinèt Ma 20 (le 2 juillet; 
"c'est un jour de remarque, quand il pleut 
ce jour-là, il pleut encore longtemps”); pluvi- 
nèt To 99 («petite pluie»); Ne 88 (id.). Voir 
PLUVIEUX et AVERSE, add. B. 

Autres dérivés (notés q. 651 : «bruine ») : 
“pleuv-inage” : pluvinaë Vi 13 ; "pleuv-oterie” : 
pl&vôtri Th 72. 

y. “grosses gouttes’ : plakèt (litt! "plaquette?) 
To 1; comp. le fréquent : "il pleut des pièces 
de 5 francs”. 





Quand il pleut «droit», à grosses gouttes 
qui «rebondissent » sur l'eau, le chemin, ete., 
en formant des bulles, on appelle ces gouttes 
des buyôt en lg. (ef. DL, +bouyote); buyèt 
Ne 4 (cf. +bouyètes dêr Ne 88); - des bòrbòt 
My 6 (syn. di t tòré "œil de taureau”) ; barbòt Ve 
32 [+borbote, +barb-, de la fam. de "bo(u)rbe”]; 
— il pleut "à clochettes" klòéet Ph 45; — "a 
bouillons" buyô Ni'5; Th 64 (-6,); Ph 54; — 
"a chandelles" éädèl Na 22; — "à fetteg de 
truie" tèt dé truy Ni '69? [terme plus ou moins 
plaisant connu effectivt dans le. de Ni]; 
dè truy Ch 16, 26; Ni 1 (H. Ferrière); 
try Th 58 («pas tellement populaire»); 
...lréiy Ph "40; — "à tettes de vache?" tèt dè 
vaë Th 62 (signe de pluie abondante). Cela 
présage pluie persistante : "quand il pleut à 
buyô, c'est pour six semaines dé lò (ou ó d 
dè lò, c.-à-d. «durant»)" Ni ‘5. 


58. II pleut A VERSE 
Q. G. 646 (Q. P. 1, 135) «il pleut à verse; — une forte averse ». 


Nombreux synonymes dont chaque témoin 
ne peut naturellement pas épuiser la liste. 
Diverses expressions sont propres a la pluie, 
mais d'autres sont plus générales. Certaines 
signifient “A foison’ ou ‘à toute volée’ Uran: 
per =); elles ont souvent réagi les unes sur 
les autres, et il est parfois difficile de les dis- 
tinguer complètement (types H-Q). Le tableau 
ne classe que les expressions composées ; pour 
les traductions par un verbe unique et pour 
d'autres formules encore, voir additions. Comp. 
AVERSE. 


A. "à seaux” : sèyè D 64 (“il tape AT =); 
W 1, 10, 13, 80, ‘42, 56; H 50, "74; L 1, 2, 
14, 35, 45, 94, 101, 118...; Ve 6, 8 (-è), 24 (Gd), 
26, 40, 42; My 1; Ma 9, 19, 24...; B 22, 24 | -ë 
W 66; Ve 31-34 Lei, 35, 44 (fil vide à ~"); 
Ma 3, 4, 20; B 7, 9, 11, '17, 28, 27 | séè H 21 | 
sèyè D 46; L 19, ‘82, 89 (se-); Ma 35, 86, 51; 
B21; Ne 4, 11, 14-16, 24, 81,38... |-é, -é Ma 1, 
50, 58; Ne 82 || saya D 101; My 8 | -é -é 
D 110, 186; Ne 51 || sayi a, [?] Vi 46 * || sèya 
$36; Th5, 29, 53 (-4); Ni 17, 20, 28, 98; Na 19, 
20, 30, 49 (-4), 129 ; Ph 70; D 15, 80; W '2, 85, 
63; H ^42, "An. 69 || saya S 29; Ch 4, 16, 28, 
33, 54, 63; Th 24; Ni 2, 11, 26, 88 (i rvirs 


a "il re-verse äi ~), 45, 61, 72, 85, 107...; 
Na 1, 6, 22, 23, 44, 69, 99, 107, 109-116, 127, 
185; Ph 16, 42, 45, 54, 69, 86; Ar 1 (s4-); D 7, 
36, 68, 72, 78, 96, 113... |-a[?] Ni “24, "74 || 
sèy6 A 113; Mo 20 (fil en choit par =>) || sayò 
A 44 (“il en choit par =); Mo 42 ||syò Ne 65. 

B. "à seilles? : sèy Ni 45 (glosé « deux seaux »; 
superl. de 4). 

C. "à tonneaux! : tònya Ni 11 | -ña Ni "102. 

= D. "à seillées (= contenu d'un seau)” : 
sayiy Vi 16, 22, 85 | A Vi 27 | 1 Vi ‘21, 
46 | -i Vi 25, "32. 

E. "A vannées (= contenu d'un van) 
vanäy Vi 27, "32, 43-47. 

= F. a. "à bète(s)"? : byès Ve 32, 40, 44; 
B 5, 11 | -ès Ve 84. || b. "comme une bête? 
kòm òn byès Ve 32; Ma 58; B 23. 

= G. "à +makèts (= flèches)" 3 
Ni 90. 

= H. +à dik èt [à] dak: 








makè 


a dik è a dak 


To 87; A 44 (e) | a dik è dak To 1, 89 (-àk), 48, 
“51, 72; A 28, “48; Mo 1, 17 (ë), 42, 44, 64, 
79; S 1; Ch 27; Th 25; Ph 45 | al d. é d. 
To 99. || +à dik èt daye... : a dik è day S 87 ; 
Ch 26, 68, “64 || a rd- Ni 72. || ta r'likèdaye... : 
a rlikèday S 37; Ch 26 | -gè- Ni 1. 





I. +à make: a mak Ni 2, 5; Ph 18, 83; 
H 67; Ve 85. 

J. +à flache 6: a flag Ni 85 (« expr. la plus 
fréquente >). 

K. "a (ou: à la) laisse” [?] 7: a layH58 || al 
laš W 59. 

L. a. tà r'lahe, -ache 8 : a rlah W 21 || -aš 
Ch 88, 63, "oi ("ça choit' ~); Th 24, “82; 
Ni 1, 11, 17-20, 28, 762, 85, 98, '102; Na 1, 
6, “20, 30, 59-107, 112, 116, 129, 1380; Ph 42, 
58, 61, 81, 84 ("il choit” ~); D 15-80, 86-40, 58, 
68, 84-96, 128, 136; W 2, 8, 32, '45; H 8, 
37, 38, "39; Ne 14, 15 | -4$ Th 53. || b. a rlas dù 
b(l)uk [= "de bouc? ou "de boucle? !]8 Ni 20 
(Ardevoor). 

M. a. +à r'laye, -âye? : a rlay Ch 43; 
Ni 1, 5, 102; Na 28, 107 || -dy Ni 80 (glosé 
«rapidement ») | -äy Ch “54, 61; Ni '10, 112; 
Ne 69. || b. a rlay dè buk[== "de bouc? 1JCh 27; 
Na 1 |...di b. Na 107 1? || a rläy dè bluk | = "de 
boucle” !] Th 24, 

N. +à r'louye, -oûye 11 : a rluy Mo 41, 42, 
44 ("il en choit m”), “57; S 87 || -üy Mo 1, 58. 

O. +à r'late © : a rlat Ni 2, '5, 112. 

P. +à r'dingue 3 : a rdèk D 101; Ne 14 
(glosé «de plus belle a, 15. 

Q. ta r'dôche 1⁄2 : a dëi Ne 11 (Lesse), 
15 (glosé «de plus belle»), 81, 82, 51, 69; 
Vi 8 | «à ridéje» D “129. 

R. "à force" 15 : fwès H 67; L 2; My 3 | fwas 
My 1. 

= S. "à lavasse(s)” 18. +lavòsse, -a-, -ô- : 
laväs H 27, "28; Ve 87, 39, 40, 41, 47; My 1-3, 
6; Ma 20, 42; B 4, 5, 7, 11, 12, 15; Vi 22 | -à$ 
D 34; H 1, “20, ‘42, 46, 69; Ma 2-4, 12, 19, 
24, “50 | -ös Ma 89 | -ős D 46; Ne 14, 15, 16 
(rare). || +lovasse lvèas H 49; L 116 
(E. Detaille). || Havôche : lavèg Na 107, 127; 
Ph 79; D 85, 101; Ne 11. || +lavasse : lavas 
Na 84; D 64; W 1, 10, 80, ‘39, ‘56: H 2, 50, 
67; L 1, 7-85, 48, 61-106, 114, 116...; Ve 1, 
8, "15, 24-84; B 714. || tlavache : lava Mo 87 
Cil en choit? # a =), 79 (il pleut" tut a =); 
536; Th 5 ("il pleut" tt a =), 14, 24; Na 109, 
127; Ar 2 ("il fait laid a —”); D 88, 72, 81, 
118 (“il pleut" t a ~); Ma 36, 46; Ne 9, 11 
(Lesse) || -d$ Mo 41 | -aš Mo 23. 

T. +à lava(s) 17: a lava L 4 (i plū st al). — 
De plus : a kiri lava L 7. 


U. +à ravâ(s), -Ò(s)! : rava B 28, 30, 
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33 || -ó Ne 11, 14, 15, 24, 33, 89, 76; Vi “36. 

V. a. "à verse" : vyès Ni 45 | vyèrs S 29; 
Ch 26; Th 46; Ni 1 (H. Ferrière) || vèrs To 48, 
73; A 1 (fil en choit à ~"); Ma 4; B 33; Ne 
48, 68 | -ë- A 12; B 4 | -è To 24, 28 | -è 
To 48 | -ey A 710 |-é No 8, '4 | -é- Ni 45; 
Ne 47, 51; Vi 8 | -é No 2; D 136; Ne 44, 
57, 60 | -#- A “52 || vèrs No 1; To 2, 27, 39; 
Mo 1; S 10, 18 ("ça choit à~”), 19; Th 48, 64, 
73, 82; Na 127; Ph 6, 16, 37, 42; D 94, 101, 
120, 182; L “71, 113; My 4; Ma 35; B 2, 7, 
21, 23, 27, 28; Ne 20, 26, 49, 76; Vi 13, 88, 
47 |-e- Ph 15; Ma 42 | -e- To 78 (à =) || vèrs 
To 18 || vas [?] Vi 18 || véf Vi 16. || b. "à la 
verse" : al vyèrs A 55 |.. vèrs To 99; A 87. || 
e. "en verse" : ë vèrs To 6. || d. "à re-verse” : 
royèrs Mo 9; S 36 || ruèrs To 58 ("il en choit à` 
=); A "20, 28, 50, 60; S 6, 81. || e. "à verse 
chaudron? : vèrs, kòdrò To 7. 

W. "a vide" D: vüt B 28 (Longvilly et 
Moinet). 

X. "à flots" : 

t Probt notation erronée de sayi, -iy 
(type D), l'enquêteur ayant dü être influencé 
parce qu'il comprenait "à seaux’ ‘comme 
en w. (cf. ib. sayt sous D). Même fausse analyse 
dans BRUN., Eng. 1219, pour sa,i (point 85). 

2 Expr. ordin. (ef. DFL, vo «foison ») ne 
s'appliquant pas seult à la pluie. Cependant 
on dit souvent plaisamt : "il tombe (et surtout : 
il va tomber) des jeunes chiens? en liég.: 
“il pleut des vaches les cornes par bas” dè 
vat lè kūn pa bas Vi 46. 

3 Comp. fr. «il pleut des hallebardes », ete., 
et la note 4. 

4 Onomat. pour STEFFEN, 183; rangé par 
le FEW, 3, I b (note p. 2 a) sous daca 
«dague» (cf. n. 4 ci-dessus). N'est toutefois 
pas réservé à la pluie : "s'il ne gèle pas, nous 
aurons des poires +à dic-èt-dac” Ph 45 (lex. 
BALLE); voy. aussi DEPR.-NoP., +à dik èt 
daye «très vite»; a S 10 (F. Bouché) "donnez 
tout +à r'likedaye” (-ke-) «à grand coup, en 
grande quantité (se dit en bonne part)». De 
plus, "il pleut tå dik-dak” Ma 1 (BSW, 2, 167). 

5 +à make ‘à foison’; ef. DL, “make; ete. 
Pour l’explicat., on verra REMACLE, Synt., 2. 

€ DL, +à flahe “a foison’. Bonner signale le 
tourn. «i pleut à flac, à verse», que Haust, 


à flo Ni 86, 38. 
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BTD, 20, 256, rapproche de lexpr. lg. Sur 
celle-ci, on verra égalt REMACLE, Synt., 2. 

7 Peut-être simple altération de L. — Voy. 
encore Ma 1 (BSW, 2, 227; ef. ib., 149) “il pl. 
+à Vardache”. 

8 Littt "à relaisse" ou "à relâche'? Voir 
WASLET, «d-r'lache, à foison »; et cf. add. œ : 
i rlaf. Le gloss. MELIN pour Na 84 donne 
aussi tbouchi à = «frapper à coups redou- 
blés ». Cf. FEW, 5, 230 b (sous laxicare). 
Pour b, cf. n. 10. 

9 Voir Correns, tr'laye; et cf. FEW, 5, 
226 a (sous laxare), ou manque le sens 
‘à foison’. Noter Na 107 : tr'layi «frapper, 
lancer» : "=+ un bâton dans les branches? 
(gloss. VERHULST). 

10 Voir Correns, ibid. : tè r'laye dè bouc 
ou tè r'laye godè. La première expr. est une 
format. plais. qu'on connait aussi dans la 
rég. de Ni 28 et sans doute ailleurs dans Ch, 
Ni et Na. Comp. L. b. 

u Voir DEPR.-Nop., tè-rlouye «a foison >; 
ete. Cf. FEW, 5, 824 b (v? ligare). 

12 Cf. Averse, U; du v. "(re)latter" signi- 
fiant «rosser » (litt! « frapper avec une latte ») 
dans la région. Voir aussi Coppens, +later 
« pleuvoir à verse». 

13 Comp. ci-dessous, add. B. A Ne 14, "il nous 
faut” rdègè «redoubler d'ardeur». 

1⁄4 Comp. AVERSE, F. A Ne 51, rdési 
«frapper à grands coups, rosser»; comp. lg. 
+(i)dohi. A ajouter, FEW, vo? dorsum. 

15 «à force » au sens de «violemt, abondam t». 

16 Pour le sens exact du mot, voir AVERSE, 
n. 4. 

17 Dérivé à suff. Tal" de "laver", ou type S 
mase. refait avec finale masculine (cf. +lavasse 
m., dans voisinage) ? Pour L 7, comprendre 
+hiri, litt! "déchiré", au sens d «éclaté» ou 
d’ «énorme» (cf. DL, +kiyi) ? 

18 Type "raval (cf. fr. ravine, anc. fr. 
ravoi). Le mot signifie « filet d'eau qui dévale, 
torrent produit par l'averse creusant le sol 
ou déferlant par la route» (d’où «ravine 
creusée par pluies» Ne 88) : ravä B 28 | -ó 
D 1836; Ne 11, 15, 24, 81-33, 51, 60, 65, 76; 
Vi 22, 87, 46 ; on dite souvent : “les r. courent”; 
à B 28, «énorme masse dean coulant dans 
le fossé» : "un ~ à faire tourner un moulin”; 
à Ne 76, «flots sur les "cassis (käsi) des routes». 
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De plus D 1836 : "les chemins sont” ravòdé 
«ravinés». 

1è Non pas adj. “vide”, mais déverbal de 
+oûd “vider” = ‘verser’: cf. add. a. 

ADD. a. Outre, de-ci de-là, "il pleut à 
+drache, à “hossdye (Vi 87), etc. (voy. AVERSE), 
on relève des verbes rendant a eux seuls 
toute l'expr. : 

"D vide" (« verse»; cf. supra, n. 19; DL, 
+oûdi) :oût Ch 72 ; Ni 20, 62,98; Ph ‘21, 40, 45, 
54; D 15, 84, 58, 64; H ‘45, 74; L-1; Ve 26, 
34, 39, 40, 42, 44; Ma 9, 12, “84, 35-40, 46, 
“50, 51, 58; B 2, 8, 5-11, 16, ‘17, 21-28, 80; 
Ne 11, 14, "18, 26, 44, 63 | vüdèy Ve 31 | vüdéy 
Ve 32 || vět Vi "21, 25 ("ça =>), 27 | -d Vi 8 || 
vät Ne 24, ‘88 ("ça ^>) | -d D 186; Ne 51. De 
plus “il pleut qu'il vide" k ê vüt Ni “5, 6, '9, 
20; “il en vide” il è vüt Na 79; Ph 61 | wt 
Na 129; Ar 1; D 36, 771, “85; "il pl. à vider” 
vidi Ch 72 ; Ni “14 (widi), 17 ; "comme si on la 
viderait” vüdréf Ch 38; vudro Ni 80; védrò 
Ne 65; "aurait vidé" drò vüdi Na 6 (cf. 
"comme si on la donnerait pour rien" D 186). 

"il verse” à vè èrs To 48; "ga v." vèrs Th 64; 
“il en verse" il évyèrs A 55; "il le v." al lœ vers 
A ‘10. De plus "vous diriez qu'on / verse” 
vyèrs Ni 1; "on dirait qu'on £ verse au seau” 
vèrs 6 sèyò Th 48. 

"Ü re-verse" [== «renverse»] royèrs Ch 68; 
rot s A 2; ros A 7; "il en r." ilérvèrs Mo 17; 4 
dè royèrs A 60; "il re-verse a seaux’ Ni 83 
(ef. A); "il choit à re-verser" rvisè, -së A 7. 

"comment qu'(= comme) il +spôrd (= épan- 
che, renverse) |" : kumè k i spôr ! Ne 14. 

"il perce? pyèrs, To '71. l 

Tl +rlache : rla$ Th 72; Ph 42. De plus 
“l a" rasi "hier" Ch ‘64 lef, ci-dessus n. 8]. 

"il tape" tap D 64 (~ "à seaux’); Ve 6, 
38, 39, 42; Ma 12; B 11, 12. De même à tap 
"de Peau, des gouttes" My 2 (q. 650). 

“la pluie (ou il)" +hène ("lance") : hèn L 1 (la 
pl. «fouette, cingle »); cf. [il fait] VENTEUX, Í, 
et DL, +hiner; i hèi Na 84 (id, pour 
L. Bragard; de même ‘un vent" hifié est 
«mêlé de pluie» [h- effectivt prononcés ?]). 
Comp. aussi NEIGEOTE, add. a. 


Ml +selòche (== fouette) : sklós Ni 98 


(infin. sklòsi), “102; D'1; “il” è (en) sklés Na 1. 
“l +elache (= frappe brutalt): klag A 7, 28. 
“I +chlône (= rosse) D “141. 
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"l" « chléde » Ne 83 (rare), ‘58 (= «il cingle», 
pour pluie). 

"il *rlate : rlat Ph 45 [voir ci-dessus, n. 12]. 

"i" *frèle (=> tombe dru) : trèl Vi 18, 25 
[voir AVERSE, J]. 

"ï +chère (=> déchire) : sèr Vi 18. De plus 
"il pl. à déchirer" : Sérèy Vi 18, 22 (-ey), 27 (et 
Te temps est prèt à ="); $iré Vi 16; à hèy 
a lèw L at (ef. DL, +hiyt). Comp. PLUVIEUX 
(pour L 66) et ci-dessous +i keitit... 

"il véle" : vél Na 79, 99 (vulg.). 

"il" +H nôde (= «vomit», t. 
Na 79. 

"le temps se laisse jus” (c.-à-d. « s'affaisse ») : 
s lè ju L 4; d’où "un temps laissé j." lèyi ğu 
L 7 (cf. s'assomBrit, X). 

Passons sur "il en tombe (ou choit)" et “il 
en pisse" (il é pis A 44), pour retenir surtout : 

i nnè ké W "42; i Sé Na 79; ï $œ "à seaux? 
Na 22; èl (= la pluie) ké W “42. [lg. +hetire, 
nm. tchetire == anc. fr. escourre, lat. e x c u= 
tere; cf. il TOMBE DE L'EAU, n. 8, ainsi que 
Haust, Houill. lg., v? “hetre : ti het a 
léwe.] 

èl basnèy W “42 (litt! «elle tombe dru» ?): 
cf. AVERSE, G", et DL, tbassener 2. 

à rusèl et Teau” arusèl ou aruslò” My 8 
[-1-, -u- stell: d a (Druylé B 2; lè ravò 
rusl «les torrents ruissellent » Ne 60; — "ca? 
rigòl Ne 51; — “il” drüsèl Ve 89, 40 (Franche- 
ville); — "il" dräsèl Ve 87-89; "il a" draslé 
Ma 53; — "il tratèl Ve 42; — "il" triièèl 


gross.) : rnôt 





Ve 40 (Francheville). [Cf. fr. ruisseler ; DL, 
+iriitchi; et ici AVERSE, D, EL 

“ga” pasèl Ni 2, 5 [= tourbillonne comme 
poussière], 

"ça touille” : täy Ne 44 (d'une tornade). 

“il drache, recueilli de-ci de-là, surtout 
par les enq. complém. (i drax Ma 29). Voir à 
ce sujet AVERSE, n. l. 

8. Pour “l pleut de plus belle’, on trouve : 

sa s rasnòt Ne 14. [Le lg. dit de même 
i s rènòt; cf. DL, trènonder]; — i rdèk [cf. 
ci-dessus, n. 13] ou à rlèn du bè "de beau" 
Ne 11 (ibid. rlêné, syn. rkané = «trempé de 
pluie», celui-ci signalé aussi D 120). Cf. ilè 
"dën a saya «il pl. à verse» Na 1. [Voir type P 
ci-dessus; pour rlên-, type 're-lainer' == 
rosser ? Mais comment expliquer le -ñ- de 
Na 1? PirsouL ne fournit rien de tel]; = 
i rdô$ Ne 15. [Voir type Q ci-dessus]. 

y. Pour “il pleut de manière aformer des 
bulles”, voir courres, add. y. On a relevé 
d'autres superl. : “il pleut serré" sèré Ne 26; 
T à tout détruire’; "...à noyer’, "... à noyer 
la terre; "à choir mort"; "à crever': "que 
pour enrager" (et syn. ; a l arèé Ma 48 [cf. DL, 
+arèdje|); al rag du kor "à la rage du corps” 
To 87). Notons : ‘je voudrais qu'il] plût 
(k plòvak) que lès chiens bussent (bèvèh) 
de dressés (di drèsi, c.-à-d. « debout ai H 74. 
Plaisamt : “il pleut des brouettes” dè bèrwèt 
H “74 [et ailleurs]; cf. supra, n. 8. 

De plus, à Vi 2, "il pleut? a waslèy [Quid ? 
Verbe signifiant « patauger», ou subst. ?]. 


59. AVERSE 
Q. G. 646 (Q. P. 1, 185) «il pleut à verse; — une averse». 


La notion d’ ‘averse’ comporte des nuances : 
averse passagère (ou ondée, qui peut être 
faible ou forte), averse durable, espèce de 
giboulée, bruine, simple nuée qui passe en se 
résolvant en pluie légère, averse d'orage... 
Il n'est pas toujours possible de les distinguer. 
On se reportera notamment aux notes de 
GIBOULÉE (n. 6, 8 et 9) pour trois termes 
souvent définis «giboulée, ondée »; comp. en 
revanche les notes 1 et 2 ci-dessous. Pour le 
type B, on soupçonne des confusions entre les 
sens ‘averse’ et ‘torrent provoqué par averse’. 


On rejette aux additions des données supplé- 
mentaires recueillies en marge du question- 
naire et dans des lexiques manuscrits 1. Voir 
aussi NUAGE, ORAGE, BRUINE et add. de 
[il tombe des] GOUTTES. 


+ BRUN, Eng. 1105 STEFFEN, 


Regen u. Schnee, 


(ondée). 


A. T. "une? +walèye, wâlé(e) 2 : wélèy Ve 1 | 
wòlé Ve 82 | wälé Ve 84 (plus -4"- Solwaster). 
II. +walèye, -èye, -éye, -é(e), Ziel, -âye ? : 
walèy D 15, ‘16, 64; H 50, 67, 68, “74, “77; 
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L 101, 118-116; Ve 41; Ma 2-9, 19, "22, 24, 
50; B12 | -ëy Ma 18 |-èy L 87; Ve 47 ; B16 || 
-èy D 84; H "An: Ma 29, 89 (ou -èy), 40, 58; 
B 23 | -ey Ve 42 ||-èy Ma 42; Ne 11, 24, 81 |-dy, 
-éy Ar 1, 2 ; D 84, 108, 113; H 1, 38 ("> d’eau”), 
69; Ma 48, 51; B “31 (Lutrebois), 88; Ne 4, 
9, 14-20, 33, 89, 63 (Nivelet), 76; Vi 16 | -é 
Vi 6, 8 || -é -é D 128, 186, 141 (« -ée »); Ve BT- 
40, 44; My 1, 2, 6; B2, 6, 9, 11, 21, 22, 28...; 
Ne 82, 47, 49, 51, 60; Vi 2 ||-1B4, 5,7 || -Ay 
Vi “21, 22, 37. 

A’. "un" +walê 3 : walè L 1 (C. Déom), 19 
Lë, 29; Ve 6, 8 (-è). 

= B. I. "une Loof, un) lavasse" 4, lavasse, 
-A-, -Ô- : lavâs H “28 (m.); Ve 88; My 8, 6; 
Ma 20; B 15 || -ås D 34; H 1, 42, 69; Ma 2 
("quelle m 1”), 12, 19, 24, “50 | -ös Ma 39 || 
-ös D 46, 

II. +lavasse : lavas (m.) W 10, 13, 30, ‘42; 
H2; L 1, 14, 35, 45, 50, 61, 66, 85, 87, 106; 
— (f.) H 67; L 16, 29, “32, 48; Ve 1, 6, 
24-81 ; B 14. 

III. +lavâche, A : lavas Mo 41 (-48); 
Th 72; Ph /40 || -6$ Ni /62 | -6$ Na 107, 109; 
Ph 79; D 101. 

IV. +lavache : lava$ To "71, 99; A 7, ‘18, 
37, ‘40, 44, 60; Mo 1, 20, 37, 58, 79; 5 10-19, 
31; Ch 27, 83, 48, 61; Th 62, 78, 82; Ni 
“10, 11, 62, 72, 112; Na 109; Ph "40... 

B’. +ravache : ravas To “50 (fun bon ~^). 

= C. a. Tune! +drous'lé(e), -oû- 5 : druslé 
Ve 82, 85 || -ü- Ve 34, 87, 89. ||+dris'lé(e)... : 
drislé Ve 40 | -üz- Ve 40 (Francheville); 
My 1 ?, 4 (Bellevaux). || b. une" +droüssâde : 
drüsàt Ma 1. || e. Tune" +drûssêye 
H ^77. 

D. a. "une" +rôâs'lé(e)* : rüslé My 1. || 
b. "une? +rous'lâde, +rûs- 6: ruslät My 8 || rüs- 
My 1. 

E. "une" +drâch'lèye ” : dräslèy Ma 53. 

= F. a. "une dosse" 8: dés To 1. || b. "une 
ra-doiss-ée, re-'? : radòsé D 186 || rœdósé 
Ne 69. 

G. "une +bâssée, bassèye” ? : bäsé Ve 89 || 
basèy L 87. 

G. "une tbas'néye”? 


: drüsèy 


basnèy W ‘42; 


L 45. 
H. "une +hossâye "10 : hòsay Vi 22, 85, 
87, 46. 








I. "une +trèlâye" !" : trèlay Vi 21, 27, ‘82, 
35, 37. 

= J. "une lavée” : lavé A 718 ("une bonne 

$ 

K. a. "une trempe" : trêp Ni "25. || b. "une 
trempée" : #rapay Vi 43 ("une bonne —', 
"quelle =N). 

L. a. "une mouill-ette 12 : muyèt L 48 
(légère averse), 66 ("pour ra-mouiller les 
poussières) || b. "une ra-mouill-ade” 
ramuyüt Ni 28, 45, 98; Na 79; D 15 | -àt 
Ni 19, 20; W 59. 

M. a. "un teüwâje? 13 : wä Mo 41 ("un 
gros ^"). || b. "une trêwêye... 14 : rèwèy 
W '8 | rèwdy D 25. 

= N. "une tèspotifrèye” 5 : éspüfréy Ph 59 
(« petite averse »). 

O. "une +hinèye” 16 : hinêy L 19 («ondée, 
pluie passagère»), 48 (id.). 

P. "une +bizôde? Y : bizót Ch '22; Ni /102 
(-è-; «ondée ai: Na 69 («petite averse»). 

Q. "une touzéye" 18 : uzéy Ni 72 (« nuée, 
grande averse»). 

R. "une +lafréye" 19 : lafréy Ch 48. 

S. "une +(lavèrdéye 2 : lavèrdéy S 19 || 
avèr- Ni 1 (A. Hanon de Louvet). 

T. a. "une +èrlache” 21: (è)rlaé Ph 6 ("voilà 
encore une d èrlas [ou dè rla$] N). || b. "une 
+èrlach'riye” 2! : èrlagriy Th 62 ("une ~ de 
tous les diables”). 

U. a. "de la +late"?: lat Ni 1 (H. Ferrière). || 
b. "une trélate” ?2 : r(d)lat Ni 6, '9, 17-20. 

V. a. "une t+rélòye"# : r(éloy Ni 20. || 
b. Tune reliée" : r(élòyi, Ni 20 (Ardevoor; 
syn. de a). 

= W, ‘une +daqwâre' 24 : dakwòr No "A. 

X. "une +wadaque' [?]: wadak To “51, 
"71, ‘91, ‘92, 99; A 28, "39, 740, 44, 55. 

X’. "une +wakie” # : waki, A 28. 

Y. "une tarée'" : aré, To 48 («pluie 
d'orage, averse soudaine »). 

= Z. "une +houréye” : 2? bar ën W '9. 

Z'. "une “horlaye”?? : hòrlay Vi “21, 22, 
27, 82, 85, 86, 87, 88, 46, 47 | -lè Vi 13. 


4 La richesse de la synonymie dont témoi- 
gnent le tableau et les add. n'empêche pas 
des lacunes, non seul! à cause des rép. "pluie”, 
"nuée" (et syn.), avèrs (repris au fr. du quest.) 
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et “drache, mais parce que plus d'une fois 
on n'a traduit que l'expr. verbale. 

Notons : avèrs To 48; Ne 43, 63; Vi 2 | 
-érs To 24; A 12 | -érs No 2; Ne 57 |-Zrs Ne 65 | 
-érs No 8 | -yèrs To '44 |-ars Vi 18. — dras, 
f., fr. rég. de Belgique (importé récemt de 
Bruxelles en Wallonie) est fourni çà et là dans 
toutes les rég., spécialt par les enq. complém. 
(notons dray Ma 29). Voir aussi òdéy “ondée” 
Ch 63. 

"Nuage" remplace souvent «averse» : q. 646, 
on cite ainsi pour type “notiléye, “niléye... : 
Ni 28, ‘66 (ndlèy), 85, 98 (niiléy); Na 59, 69, 
84, 101 (pluie d'orage), 127; D 7, 30; W 1, 
10, 21, ‘42, "56; H 21 (nülèy [cf. nalèy 
q. 656], 87, '45, 46-58, 74; L 1, 2, 35, 94: Ma 19 
(fil se fait une ="); B 5; type "nuée" Mo 9; 
S 19-29 (nuéy), 37; Ch 16 (nuwéy); Th 14 
(nuwè,), 25 (nwey), 29 (nuwëy), 46 (nuwé,); 
Ni 107 (nuwéy) ` Na 180 (nizogy), 135; Ph 15, 
33, 42, 58, 54 (nuwè,), 69 (-é,), 84 (-ëy), 86 (-é,); 
Ar 1; D 40, 58, 81, 96; Ne 4. De plus nülya 
«petite ondée» Ni "op. Ces attestations élar- 
gissent un peu vers lo. et le s. l'aire de "nuée". 
Se reporter aussi ci-après add. a, et notice 
NUAGE, n. 4. Le départ est souvent difficile : 
comment. distinguer si l'on pense aux nuages 
ou à l’averse dans “un nuage qui tombe” ? — 
"rosée? peut aussi s'appliquer à une petite 
averse : "une" rdizèy Ni 1; "il n'a chu qu'une? 
ruzèy Ph 45. 

* Cf. DL, twaléye. En Ard. lg. et dans B 
nord désigne une (grosse) averse ou une pluie 
d'orage ou de grêle (on distingue w. "de pluie” 
Ve 82, 40... de w. "de tonnerre" et de w. "de 
grélons"; voir ORAGE, n. 1, et GRÈLON, add.); 
au contraire, on précise «petite averse» 
D 64; H “45; « pluie subite et courte» L 87; 
«brusque av.» L 116; «ondée» Ne 47; 
«nuage isolé qui tombe» Vi 22. Noter aussi, 
q. 655 («giboulée») : walé(,) "de grèlons" D 80 ; 
"de mars’ B 83. D'autre part, waléy «flaque 
d'eau lancée sur le sol, paquet d'eau dans le 
soulier» H 88 (où ~ d fw = «ondée»); ~ dé 
müs « vague de la Meuse » et ~ dé tèr « éboule- 
ment» H 27 (ou ~ dé tunir = « orage »); 
"une grosse waléy [de neige" glissant du toit : 
Na 22; waléy "de foin" H 87 (forte poignée); 
waléy "de foin, de fumier' Na 28 («un peu 
plus qu’une poignée»), 107; waléy d dsèn 
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IE 
«paquet de fumier» Ni 45; walèy «quantité 
de fumier qu'on peut traîner avec le croc 
(1 yé)» Ni 80 ; walèy «tourbillon de poussière, 
de fumée malodorante» W 10. Comparer à 
Ve 34 : twaslé sous TOURBILLON, in fine, et 
+waslèdje aux addit. de GRÊLE; plus, pour 
+wälé, Xnorrer, BDW, 10, 72, «quantité de 
choses qui vous tombent sur le corps». Voir 
aussi PrrsouL, o walge, guilée, ondée, giboulée : 
~ ‘de grèlons"; brassée : ~ “de foin”»; ete. 
Ici même, voir ORAGE, n. 1, 3* alinéa (attes- 
tations du type Ï — a Ve 81 et 85 notamt — 
comme du type II), et GRÊLE, add. 

3 Suff, “-eau”. Cf. A. Glosé souvent < ondée, 
petite averse». De plus, noté pour «giboulée » 
(q. 655) walè "de mars" L 2, 14, 16, 106. A 
noter la graphie de SIMONON (p. 154, 170) 
+wâlê; les diet. de REMACLE ont «wdlat» et 
«walate»; cependant wa- est bien attesté a 
Liège pour le XIX: s. 

4 Sauf indicat. contraire, genre fém. Le 
mot apparaît davantage sous «il pleut A 
VERSE» (S), mais il n'a pas toujours alors 
le sens dv averse ». TI signifie souvent «torrent 
d'eau boueuse dévalant pentes, chemins» : 
ainsi lavas Ma 12, 20, 42; B 7, 11 | -às Ma 8, 
9, 50 | -ös Ma 39 | -ő Ni 5; Na 22; D 71, 
84, ‘85; Ne 4, 9 | -aš Ma 46 (sur à peu près 
tous ces points, on a noté "les ~ courent"). 
Voy. aussi lavas, m., «flaque d'eau» W 68; 
laväs, f., «grande flaque d'eau sur routes 
quand il a plu» H 38; « boue amassée dans 
rigoles et fonds après averse» W 21 ; -ós (d la ~) 
« détritus amenés par pluie, orages» Ne 88; 
“des” lavô$ «terres entrainées par la pluie» 
Na 79; ainsi que "de l'eau de” lavòg «sale, 
brouillée» Ne 11. A Na 84, A. Melin dit 
"il pleut à lavas’ et “des lavós' = de l’eau 
sale répandue : après lessive, etc. (mais lavós 
«vent avec pluie» pour L. Bragard), ; à Ne 9: 
Gil pl. à lawas” et "les lavý courent'; d'autre 
part, à Ma 20, on traduit "une forte lavds” et 
on ajoute ‘les laväs courent. Les formes 
comme les acceptions peuvent donc qqf. 
coexister. 

5 Glosé «averse brusque, grosse ondée ». 
Pour Ve 40, cf. BSW, 44, 508 et 540 ; l'explica- 
tion qui y est donnée «ruissellement par en 
haut» doit être au moins complétée par le 
croisement avec +droussi « drousser (carder); 











rosser » pour types de Ve 82, 85 ; mais il s'agit 
plus probt encore de types onomat. ; cf. ritèlé 
« couler, ruisseler» Ve 39 (BDW, 18, 106), 
ruylé «id.» B 2. Comp. types suiv. 

6 Cf. n. 5. On précise a Ma 1 que drusd! 
signifie aussi «raclée» [cf. BSW, 2, 149 
"vous voyez « droussè» la pluie +à l'ardache” 
Ma 1, trad. «s'élancer violemt», p. 228]. 
+*rüsselée est donné pour Ve 40, BSW, 44, 540. 

7T Onomatopéique ; cf. n. 5 et 6, ainsi que : 
A VERSE, add. B. 

8 Comp. A VERSE, Q. 

8 Voir pour Ve 39, BDW, 18, 70. A L 45, 
aussi «avalanche de fruits tombant». Comp. 
bâsé «balancé, être secoué» Ve 89; le sens 
est done < secouée » (avec idée de débordement). 
Cf. a? 1764 : tbasséye, ASW, 1, 58. 

10 Littt «secouée » (thossi ‘secouer’) ; cf. n. 9. 
On glose à Vi 87 : «averse, giboulée reçue sur 
le dos ». 

u Du gaum. trèlé, -èy ‘tomber dru (pluie, 
fruits) ; cf. A VERSE, add. a. Le subst. a 
aussi le sens de «chute abondante de fruits, 
feuilles, ete. ». 

12 De même lg. tmouyète, tramouyète légère 
ondée’ (DL). 

13 Dér. de tewe ‘eau’ (ou plutôt d'un v. 
en dérivant lui-même). 

14 Voir PLEUVOIR, add. 

15 Comp. Ph 45 : taspoufréye, tèsp- « bour- 
rasque »: "attraper une ~ sur le dos” (BALLE). 
Litt! « ébrouée »; comp. BRUINE et BRUINER, 
N et N'. 

16 Dér, de thiner, cité sous A VERSE, add. œ. 

17 Cf. PIRSOUL, o bizaute. petite averse », et 
DANHAIVE, 81, id. Défini «nuée qui passe 
rapid!» Ch ‘22. Dér. de +bizer «courir, aller 
rapidt» (FEW, 1, 380). 

18 Comp. poitevin ouzée «ondée» (cité par 
STRENG, 2, 85, et Kin, 62, note). Comp. 
GIBOULÉE, E. 

19 Cf. Dict. Centre, +lafréye «moment du 
repas » ("arriver al ~"); Coq d'aw., "choir al~" 
«arriver au moment précis», Quid ? 

20 À S 19, «averse soudaine ». Cf. COPPENS, 
+lavèrdéye «ondée, lavasse ». 

2 Comp. A VERSE, L. 

22 Comp. ibid, O : "il choit de la" lat 
(H. Ferrière). Voir Coppens, "Joie < pluie 


abondante, averse : Tune bonne ="; cor- 


rection » 
v. +later. 

23 Littt 'relie, 
VERSE, N. . 

24 Lillois « daquoire, pluie bruyante, abon- 
danten (VERMESSE). Comp. A VERSE, H et 
n. 5; rangé par FEW, 3, 1, sous daea. 

25 Glosé «ondée, forte averse, pluie vio- 
lente, impétueuse et courte». Quid ? 

26 Comp. pic. et norm. (h)arée «ondée, 
averse», dans KLÄUI, 62, et STEFFEN, 111. 

2? Expliqués comme dérivés de "hure? : 
"hur-ée” (ordt ‘talus’ en lg), "hure-lée”, dans 
Hausr, Etym., 149. Comp. ESP. DE NUAGES, 
80, k. 

ADD. a. N'ont pas été classés ci-dessus, 
outre les mentions de "nuée, nuage” (et syn.; 
voir n. 1), d'autres types s'appliquant égalt 
a des nuages +tahou, +tahouré, +ichapé 
("chapeau”), +tacha... (voir ESP. DE NUAGES, 
80). De même trois termes évoqués aussi par 
la q. 656 («nuage») : 

"un +rédia, un petit ~" : rédya D 72 (petite 
pluie entrecoupée de soleil), 73 (pluie forte, 
passagère), 84 (pl. de courte durée), 96 (id.). 
Dimin. en “-eau" du type cité sous ESP. DE 
NUAGES, 89, 0. 

"un +rèdon de pluie” : rèdò Ma 19 (« nuage 
crevé, averse »), 24 («pluie localisée ») | rédò 
Ve 40 (Francheville) | rédé", My 6 (« paquet 
de pluie, averse isolée»), De même rédò 
«colonne de pluie» (et aussi «filet de lait 
qu'on tire en une fois du pis») A 7 (gloss. 
COTTON ). Cf. le précédent ` voir aussi ESP. DE 
NUAGES, ibid., et ÉCLAIRCIE, add., ainsi que 
BSW, 2, 229 : «raidon» "de pl." «rayon de pl.» 
Ma 1. 

"un +ranché" : rasè Ne 11 («averse locale 
et passagère»). Quid ? 

B. “Les averses du solstice d'été : lè plòvinèt 
dèl sè ëhà "les petites pluies (sur +plovinète, 
voir [il tombe] DES courres, add. PB) de la 
St-Jean" L 116 (comp. DL, v? +Dj(i)kan : +lès 
plêves dèl Sint-Tch'han); lè nuwéy sè ga 
dòntè dè l yó "les nuées St-Jean donnent de 
l'eau” S 1 (q. 656 : «nuages »). Voir encore 
CARLIER pour S 29, BSW, 55, 414 : +yèrnu 
« éphémère (insecte); ...; pluie très courte du 
solstice d'été : ti két dou yèrnu d' Saint-Djan ». 
L'enquête relève yèrnu, -Ü «puceron (sur 


[ordre A intervertir], ainsi que 


-iée" (= raclée). Comp. A 








légumes, etc.) apparaissant en temps d'orage; 
éphémère » (ordt "du" ~; syn. "des bêtes 
d'orage?) S 1, 19-87. Sur ce mot, voir CANICULE, 
n. 8. 

y. La notion “averse” s'exprime volontiers 
par des mots signifiant “rossée, raclée’ ou 
avalanche, trempée', etc. On ne les a certaint 
pas tous recueillis. Voy. par ex. ces données 
supplémentaires : asléy Ni /97 [littt "aisselée?; 
d'où “charge ennuyeuse; paquet d'eau’, ef. 
BDW, 6, 85]; — siléy « pluie fine chassée 
obliquement par le vent» (Bar, DBR, 9, 26, 
[Th 24]; cf. BALLE : «jet de vapeur ; grosse av.» 
gloss. de Ph 45 ; et BDW, 13, 18) ; — rabula L 1 
(qqgf.); Ve 1 [litt! «ruée; éboulis, avalanche ; 
trombe»; cf. DL et Wisimus, vo +raboula; 
corriger o raboula, lavasse, giboulée» FORIR]; 
— wak L 94 («grosse a. »; litt! "éboulement? ; 
cf. DL, twague); — «vée-vole » ou « vole-vée », 
masc., “vent-vole” (ou inversi), «pluie fine 
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que le vent emporte, plus fine encore que la 
bruin-ette; vent humide» To 99 (gloss. 
RENARD); — «chléde, f., forte pluie» Ne 38 
(rare), "58; «chlône», f. «id. » D '141 [probt 
“raclée'; voir verbes corresp., sous a] — 
Voy. aussi « *spitéye d'eau, de pluie» Ne 83 
(litt! «éclabouss-ée »; défini « giboulée»), — 
Cf. de plus ÉCLAIRCIE, n. l4. 

Il y a égalt des expr. plaisantes : "une rabat- 
-joie"rabagiy Na 109[cf. PrrsouL, +rabadjòye]; 
— "de la soupe de chien" dèl sop di Zog W 1 
[et ailleurs; ef. STEFFEN, 186]; — “de la" 
drigèl" Ve 82 (proprt « mauvais aliment 
liquide»; altéré du lg. +briguèle “soupe à la 
bière”). 

d. “Une forte averse’. L'adj. est rendu par 
"fort(e), gros(se), rude, terrible, fameux(-se), 
solide, beau (belle), laid(e), bon(ne), épaisse 
(supès Ve 1), tfèle ("une fèl lavasse" H "A9: 
cf. DL +fèl), pourrie (püré A "1911. 


60. Il ÉCLAIRE (— fait des éclairs) 
Q. G. 666 (Q. P. 1, 156) «il éclaire; - il tonne; — le tonnerre a fendu l'arbre». 


Quelques types curieux, surtout en dehors 
du w. proprement dit où domine "il allume”, 
On ne reprend pas lexpr. "il fait des éclairs" 
qui apparaît ordt où ‘éclair’ se rend par le 
terme frang.; d'où quelques lacunes dans le 
tableau. Quelques formes reprises sont réser- 
vées (points dont les sigles sont entre crochets) 
ou tendent à être réservées aux éclairs de 
chaleur. Comp. ÉCLAIR. 


+ ALF 439. 
Blitz u. Donner. 


Brun., Enq. 523. GÖHRI, 


= A. “il allume" 1, I. +aloume : alum D 30, 
34, 45, 46, ‘63, 64; W 1, '2, 10, 21, 35, '36, 
‘89, ‘49, ‘52, 59-66; H 1-27, ‘28, 85, 86, 
37, 38, ‘39, ‘42, ‘45, 46-58, 69, ‘77; L 2, 775, 
85, 87; Ve 85-47...; My; Ma 2-20, ’21, "22, 
24, 29, “34, 40-48, ‘45, 50, 51, 53... ; B 2-24, 
"26, 80, '31...; Ne 18 || alêm Ve 31-84. || 
+alome : alêm W 13, 30, ‘56: H 67, 68, ‘74, 
19; L1, 4-85, 89 (-0-), 48, 45, 66, 71, 87-116... ; 
Ve 1-26... ; Ma 1, 28, “31, ‘82, 39. 

11. +alume : alum S 19-87; Ch 'G, 16-28, 48, 
“54, 61, 63, ‘64, 72; Th "2, [5], 11 (ilaalumè, 
arch.), “32, 46, “67; Ni 1 (H. Ferrière) 


"10, ‘32, 72, ‘74, 85, 90, 112; Na 44, 69-101, 
“1038, 107-129, 185; Ph 6, /18, 15, '28, 83-42, 
58, 61, 84...; Ar; D 7-25, 86, 38, 58-101, 
118...; Ma 85, 86, ‘87, 46, “48, “49; B 32; 
Ne 4, 9, 10, 11, ‘12, 16, "22, 24... | -ùm Ch 4; 
Ni 19, 20, 88-39; Na 1, 130; Ph 16; D 40, 
110, 120, 182; Ne 20. || taleume, -ême : 
alêm Th 24, 58; Ni 11; Ph 45, 54, 69-81, 
86; D 123, ‘129, 186 (areh), ‘141; B 28, 33; 
Ne 14, ‘17, 26, 82, 83, ‘84, 788, 39-49, “50, 
51, 57, ‘59, 60, 63, 76; L 61 [ -êm Ni 2, ‘5, 
6, ‘9, ‘14, 17, ‘24, 26, 28, 45, 61, ‘62, "oe, 
80, 93, '97, 98, ‘102 | ëm Ch 83; Ni 107; 
Na 6, 19, “20, 22-80, 49, 59; Ne "21, ‘22, 81. || 
+aléme, -ème : alêm W 3 || alêm Ne 15. 

B. “il lume" : lum, lèm S 1 | lêm Na 80. 

= C. "il +splètit”? : splèti B 71. 

D. "il +silusse, +su-”3: silus Ph 45 (arch.) | 
su- Th 55, 63. || +silute, tsu- : silut Th 62 | su- 
Th ^61, 72. 

E. "il +téclite, -ute..,?4 èklit To 87, 
‘44 |é- To 6 | é, é No ‘5; To 2 (et y a èklité), 
‘8, 27 || éklut [No 2] | -œt To 7. 

F. "il wade: lwat Vi[8], '12, 18, ‘14, ‘15, 
“21, 22, 27, ‘82, 37-48, 47. ||+lwadit : lwadi 





Vi 35, “86, 46, 47 | «Iwadi» Vi "34. || Hoûdit : 
kadi Vi 41, “42. || Honde 8: lòt Vi 24. || HIwinde 
lwèt [Vi 16]. || tIwène : kwèn [Vi 17]. 

= G. "il esclairit". +sclérit 7 : skléri Ne 15, 
18 | -ë- D 186 (arch.; il è~ "il a éclairé). || 
+hylèrihy ylèriy [B 5] * || +èclèrit 
èklèri Ne 69. 


H. "il éclaire? : èklér To 48; S 13, 31; 


Th 5, ‘63; Ne 65 | -ar Th ‘11, 82; Vi 8 | -êr 
$36; Ch'2; Th 2, 46, 53,64; Ni 1; Ne '1 (mais 
il è èklërè), 44, 57, 68; Vi 2, 16 | eklèr To 94 | 
éklèr No 1, “4 | èklèr To 89. 


1 FEW, 1, 73-74 (falluminare) Pour 
les formes du type I, Pinfin. doit être partout 
en -u-; pour II, en gén. -u- (-ê-, ete.), mais 
+aloumer L 61. Tend à devenir arch. à lex- 
trème o. de l'aire. 

2 Confirme ALF pour ce point, en réalité 
isolé. Cf. BTD, 7, 206 (ou HAusr corrige 
REW, 8165 a) : all. lux. spleitern, all. splittern. 
II s’agit du reste probt d'une influence de ce 
verbe sur splèni (B "14, ete.), cité sous ÉCLAIR 
DE CHALEUR. 

8 REW, n° 8378 (sublustris). Arch.; 
tend à être réservé aux écl. de chaleur (de 
même : "il a" silustré Ph 45, su- Th 63; inf, 
suluté Th 72). BRUN. Enq. 522, a aussi 
relevé M surlut, surlut dans les env. de 
D 120, 186, Ne 65. Cf. ÉCLAIR, n. 8. 

4 De même BoNNET, < écliter ». Le REW, n? 
3785 a, explique l'anc. fr. esclistre « éclair » 
par le nl. glinster + anc. fr. esclair. (Voir 
encore GÖHRI, 32-34). On pourrait aussi le 


rattacher au précédent : *eslustre > *sulustre, 
avec influence de esclair (Remacle). Comp. 
ÉCLAIR, F. 

5 FEW, 5, 264 (gaul. leuxos : ane. 
lorr. alloyde, esloide... Infin. lwadèy Vi 22 (eu), 
27...; dër 47... Tend à être réservé aux écl. 
de chal. (cf. BruN., Enq. 522); donné unique- 
ment comme tel qqf. ou (Vi "211 surtout 
pour tel. 

6 PALF, point 182 [= Vi ‘24] donne lòt 
pour “il éclaire’ et ‘un éclair" (ce que confirme, 
au moins pour le verbe, une vérification faite 
pour PALW); Gonnt, 35, rangeait cette forme 
parmi les types isolés; cf. formes aberrantes 
de Vi 16 et '17. Comp. ÉCLAIR, G. 

7 Comp. Ten voyant +sclairi (d'une flam- 
bée dans la nuit) Ne 9 (Coll. Nos Dial., 7, 
36). Voir s'ÉcLAIRCIT, B. 

La forme de B 5 ne s'applique qu'aux 
écl. de chal. ; de même lé sī è tò xlèré «le ciel 
est tout sillonné d'écl.»; comp. s'ÉCLAIRCIT, 
B, et ÉCLAIRCIE, A. 

MORPH. “il -+ init. vocal. (type À, E 
H) : à lextrème ouest : į To 27, 89 ; à y No 1, 
2, ‘4, '5; To 6, 7, 37, 48, 94; y To 2, 40 (le 
reste de No et To dit : "fait des éclairs"); — 
à l'extrême n.-e. à y Ve 26; My 2; y L 19, 
‘82, 48; Ve 1-24, 81; My 3-6; verbe seul : 
L 2-14, 71 [cf. DFL, vo «il»]. 

ADD. Les rép. : i blam (== il flambe) 
H 49; flam D 68 rendent un superl. Prob) 
aussi le syn. il aspré Ne 16 (cf. DL, tèsprinde 
«allumer, s'a.»). Il éclaire “en chapelet’ : 
a éënèt "à chainettes” B 28. Donnée à vérifier : 
Vi 85 sa è klarti ? 


61. ÉCLAIR (carte 15) 


Q. G. 667 (Q. P. 1, 157) «un fort éclair, suivi d'un coup de tonnerre ». 


Beaucoup de témoins remarquent que la 
tournure demandée n'est pas normale en 
dialecte : on dirait par ex. "il a éclairé un 
fameux coup, puis tout de suite il a tonné 
(il a craqué, le tonnerre est tombé, ete.)". 
Ces transpositions empêchent le nom de 
l'éclair d'apparaitre sur plusieurs points; 
Haust toutefois, qui a recherché le nom de 
l'éclair en de nombreux points supplémen- 
taires, demandait spécialt le subst.; il reste 


cependant quelques lacunes; de même pour 
les enquêtes complémentaires. Pour les types 
A-C souvent et pour le type H parfois, on 
traduit par "coup d”; c'est ce qui empê- 
che assez souvent de percevoir le genre du 
mot, lequel varie pour C (au moins IV et V) 1. 
Les types archaiques sont parfois réservés 
(sigles entre crochets) ou tendent à l'être 
pour l'éclair de chaleur; de même pour D. 
Comp. ÉCLAIRE et TONNERRE. 
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+ ALF 438. Bruxn., Eng. 521. Gänn, o c. 


= A. "une allum-ière”. a, taloumire, -lu- : 
alumïr D '17, "82, 84, ‘62, 768, 64; W 1, 10, 
13, 30, 85, 36, “39, 42, ‘56, 63, 66; H 2, 8, 
'18, “20, 21, ‘28, “26, 27, ‘28, 42, ‘45, 46-58, 
67-69, “70, '74...; L 1, 2, 8, 14, 716, 35, 89, 
45-66, “71, 75, 85-116...; Ve; My; Ma 2-12, 
"14, 718, 19, 20, “22, 24, ‘28, 29, ‘32, ‘34, 
89, ‘Al, 42, ‘44, ‘45, ‘50 (Barrière de Cham- 
plon), 583 ; B '1, 2-16, 17, 18, 19, 21-28, '26, 27, 
80... | alu- Na ‘102, 108. || b. taloumi : alumi 
L ‘17, 19, 29, ‘82 | -ï L 48. 

B. "une allum-ure", +aloumeure, -ëre, 
-eûre : alumèr Na ‘121; D 80, '45, 46, “59; 
L 8 (a-ure»), 4, 7 || -ër D 15 (tém. J. H. [lire 
-lu- ?]), 6 || -r W 59, 63 (q. 668), 73; H 1, 
"22,28, 87, 88, 39 || alèmdr, -ær Ne 33 (arch. ; 
G. Goffinet) [?]. 

C. "une (qqf. un) allum-oir(e)". I. talou- 
metire, -lu- : alumdr Ma 1, ‘81, 40, 43, 
“50, 51; B 20, 24; Ne ^18, ‘27 ? || -lu- D ‘92; 
Ma 86, ‘87, "og 

II. talumod,re... : 
Ni ‘54 | aliun,èr Ni 86. 

III. +alumôre : alumôr Ni 83. 

IV. taloumwêre, -ère : alumwèr W ‘4 | 
-wèr H “35 | -wèr H “36. || talumwéère... : 
alumwèr Ch 28 (m.), ‘36 («-wère»), 48, 63 
(arch.) ; Th "82 (« -wère ») ; Ni 1, 72 (f.) ; Na “85, 
84 (m.); Ph ^21; Ar 2 | -lè- Th 24; Ph "28, 
70 | -lé- Ni ‘14, 28, '51, 93 | -l&- Ch 83; 
Ni 107; Na 6, 20, 30 (f.) | -lé- Ni "52 || alumwèr 
Ni “62, 85, 112 (m.); Ph 6 (m.), ‘13 | -lè- 
Ph 45 (£), 79 (f.) | -lè- Ni 2, 5, 6, "9, 11, 
26 (m.), 45, “63, 80, ‘97, 98 |-lé- Na 19, 23 (f.) || 
alæmwěr Ph 69 (f.) | -lè- Ni 17 (f.) || alumwèr 
Na 22 | -li- Ni 88. || taleumwère : alèmwèr 
Ne 76 |-linnwer, -lè- Ni 19, 20; W 2 | alèmawèr 
W 3 (£). 

V. +aloumware : alumwar B '26?, "31. || 
+alumware... : alumwar Ch '2 (f.), 54, 61 (f.) 
72; Th 2; Ni “24, 25; Na 1 (f.), 44, 59, 
69 (f.), 79 (m.), ‘92, 99, 101, 107 (m. f.), 109 (f.), 
112, 116, ‘120, 127 (f.), 129, 185 (f.); Ph 15, 
33-37 (f.), ‘40, 42 (m.), 58 (f.), 61 (f.); Ar 1; 
DA, 7, '9, 15, 25, 26, ‘27, 86, 38, '55, '56, 58, 
“NI, 72, 73, 74, 84 (E), 85, 87 (f.), ‘91, 94 (f.), 
96, ‘100, 101 (f), ‘108, 113, “114, 132 (tém. 
J. H. [lire -a- ?]); Ma 85, 46, '48, 49; Ne 4, 


alumtiyr Ni 35 | 


| -U êY 








8, 9 (m.), 11, ^13, 16, "22, "23, 24 | -lit- Na 130 
(f.); Ph 16 (f); D 5, 110 (m.), 120 (m.); 
B 33 (ou -4r); Ne 20 (m.) | -lè- Ph 54 (f.), 
81 (m.); D 128, “129, “180; Ne 14, 15, 17, 
26, 32, 38 (f.), ‘34, ‘85, 39 (f.), 48, 44 (m.), 
“48, 51, 57 (f.), 68 | -lé- Na 49; Ne “25, 81 
(f.). || talumware... : alumwar B 732 | -l&- 
B 28; Ne ‘1, ‘6, 47, 49 (m.), ‘50, ‘59, 60, 
63 (Nivelet), 64. ||talumwòre: alumwòr Ch 27. 

VI. +aloumére : alumèr W 21. 

D. ‘un allum-age'?. +aloumèdje, -adje : 
alumèë [D 46; H 58; L 66] | -ač Ma 48. || 
+alumadje, -Adje : alumaë [Ni 112; Na 19, 
99, 101 (-at'y di č); D 113]; Ma 35, [36; 
Ne 9, 24] | -Iù- [Ch 4]; D 108; Ne 4 | -lè- 
[Ni 28], 61, [66] || -lè- [Ne 14] || alumdè 
[Ne 16]. 

= E. "une" +silusse, +su-, -ute?: silus 
Ph 45 | su- Th 55 || silut Th 62, 72 | su- Th '61, 
72. || *seurlusse : sërlus A 7. || +steurluste, 
-uche : stèriusi(è), -lu$ A 2. || +surlute, +sèr-: 
surlut [D 7188] | sèrlut [To "91, 99]. 

F. “une” +èclite 4 : èklit To ‘44 | é- To 27 |è- 
To 6. 

G. a. "une" +lwade" : lwat Vi [6, 8], 
'12, 18, 14, ‘15, 21, 22, 27, ‘82, 85, 86, [88], 
46, 47. || tiwène : trèn [Vi 17]. || +lwinde : 
lwèt [Vi 16]. || b. "une" +1wadije : lwadis Vi 48. 

= H. "un (ou une) éclair" 6 : èklér To 48, 
58, 71(f.), '91...; ATU), '10 (f.), 12, 28 (f.), 87 
(f.; et -èr)...; Mo 9 (f.), 20, 42, 44, 79 (f.)...; 
S 6 (et -èr), 10-19, 81, 87 (f.)...; Ch 16...; 
Th 5, 14 (f.), 55...; Ni '10...; D 186...; Ne 15, 
65, 69; Vi ‘32 (f.) | -ër To 7-24, 28 ; A 44, 50 (f.), 
55; Mo 1, 23, 58; Ch 4, 64; Th 48 (f.), 68, 72, 
78, 82 (m. et f.); Ni 89, 90; D 188; Vi "21 
(f.)... || -êr No 3 (et é-), 5 (f.); To 94; A 1, 
‘52, 60 (f.)...; Mo 87 (m. et f.), 41 (f.), 64; 
S 1, 29 (f.), 36; Ch '2, 27, 63 (f.), 72... ; Th 25 (f.), 
29, 46 (f.), 53-64; Nil; Ph 45, 86...; D 132, 
1388; Ne 138; Vi 2 (f.), 6 (f.), 16 (f.), 18 (f.), 
25 (f.), 27 (f.), 85, 37 (£), 88 (f.), 48-47... | -ër 
Ph 69 (ou -ér) ||èklèr To 87, ‘44, 48 (f.) | -æ/ar 
To 78 (et -èr q. 668) | -ër A 2 || éklèr No 1; 
To 1 (et -èr), 27; Mo 17; Ni “74 | -èr No 2; 
To 39 (f.) | -ër To 99; Vi 8 (f. [é ?]) | éklér 
To 78 || œklër To ‘51. 


1 Même où l'on note "coup do, le terme 
simple doit aussi être usité : par ex. éclair 
8 














ATLAS LINGUISTIQUE DE LA WALLONIE 








brûle la bruyère" l alumir bral lè brèyir My 3; 
"jen ai peur comme de l'a” Ne 9; on trouve 
ordt le terme sans “coup” q. 668 dans a éel. 
de chal. >. Pour “coup”, voir TONNERE, n. 1; 
"coup d'éclair", opp. a "c. d'orage", est noté 
à To '50 (kò d èklèr et èklér seul[?]), 99 ; Mo 44; 
Th 11 (ku d eklër [?]); opp. à "c. d'orage" ou 
"de tonnerre”, à S 18; à "c. de t.7, à Th 58, 
'67; Ne /88. 

La variation des formes, comme celle des 
genres, est en rapport avec la contamination 
par "tonnerre"; voir TONNERRE, n. l. Cepen- 
dant il n'y a pas toujours correspondance 
exacte ni des suff., ni des genres. Même le 
traitement de "-ière' -ïr > -% de L n., Ve n. 
ne concorde pas; alors que - de +toni (L 4, 
7) s'explique par -îr > -i de +aloumire (cf. 
ALW 1, c. 79: POUSSIÈRE), on a ib. taloumeure. 
Ce dernier type est remarquable ; il doit être 
ancien, et taloumire pourrait en être altéré 
par influence de +loumire "lumière". On sépare 
les formes taloumetire de W et H (B) de celles 
de Ma (C), parce que +-eûre provient là de 
+-eure (cf. ALW 1, c. 23: COUTURE, III, a), 
sans influence de tonitru (cf. ALW 1, 
c. 75 : POIRE, qui donne tpůre dans ces rég., 
mais “pere Ma). — Pour les confins o. de 
l'aire, cf. Diet, Centre, «alumwdr » (f.). 

2 Type surtout attesté (formes entre ero- 
chets) pour «écl. de chal.» q. 668, mais 
toujours alors avec expr. du complt, 

3 Les formes de To (arch. ; comp. BONNET : 
«surlute, écl. de chal.») et D sont données 
pour «éel. de chal.» (voir aussi BRUN., Eng. 
522); il semble que les formes, toutes arch., 


de Th tendent aussi a se réserver a cet emploi. 
Ph 45 dit surtout actuelt su n silus «en un 
clin d'œil, en un instant»; Th 72 “attends? 
n silut (ou su-) «attends un moment»; A 7, 
"c'est comme" èn sèrius « cela passe comme 
l'éclair»; le sens pour A 7 est. « éclair(s) 
lointain(s), effrayant(s)» [pour le st, cf. 
A 7 : "le miroir tërlü «éblouit», littt "tres- 
luit"). A To 99, sérlut au fig. « jeune fille agile 
et éveillée». A Mo 1, "une tsurlute, -lurète" 
«légère ivresse, pointe de boisson» (noté par 
Haust dans journal « Le Ropieur» 11, 14, 2; 
11, 22, 2; 12, 5, 2). Voir ÉCLAIRE, n. 8. 

4 De même Bonnet, «échte» f. Voir 
ÉCLAIRE, n. 4. 

5 Devient arch. ; tend aussi un peu partout 
à être réservé aux écl. de chal. La forme de 
Vi 48 a le suff. "-ise7. Voir ÉCLAIRE, n. 5. 

€ Le type ‘éclair’ apparaît plus encore dans 
l'expr. "écl. de chal.", notamt dans Ch, Ni, 
D (81, 96...), Ne, B (28). Cette traduction peut 
avoir été inspirée parfois par la quest. ; cepen- 
dant à Ne 44, on précise qu'on ne dit pas 
“alèmwar dŒ A. mais seultt èklèr dœ €. 

ADD. Quand les tém. n'ont pas remanié 
complèt! la tournure de la quest., ils ont 
traduit «un fort éclair » avec adj. : "fort(e), 
terrible, fameux (se), laid(e), gros(se) et 
qaf. “rude”, "raide" (rèt Mo 1) ou "grand(e)); 
"une grosse èwèrèy ~” Ma 12 et "une éwarät 
[== tèwarante] 7 L. 66 (où l'on fournit aussi 
les corresp. d'"éblouissante”; cf. DL, +èwaré, 
-änt cétonnant, effrayant»); “un” fèl kó d alu- 
mwan D 72 (cf. DL, +fèl). Souvent on s'exclame : 
"quel(le) =V. 


62. ÉCLAIR DE CHALEUR 
Q. G. 668 (Q. P. 1, 156) «un éclair de chaleur ». 


Dans la plupart des points, il n'y a pas de 
mot particulier. On se reportera done aux 
notices ÉCLAIRE et ÉCLAIR, spécialement 
notes 1, 3, 4, 5 et 6 de la première, 2, 3, 5 et 6 
de la seconde. Pour le complément, voy. 
CHALEUR. Â retenir surtout : la détermination 
d'une zone bien nette au nord de l'Ardenne. 


+ BRUN., Eng. 522. 
Termes spéciaux, s'employant régulièrt sans 
complt "de chaleur" (ou synonyme) : 





Verbes : 

“il esplanit" (cf. DL, *splani : anc. fr. 
espianir «aplanir, étendre ») : +splanih (-lè-), 
-it... : splanih Ve 84 (Sart), 37, 40 (Lodomez), 
44; My 11} y Ve 40 (Francheville), ‘48; 
My 2, 4 | -i Ve 82 (Jalhay qqf.; Surister), 84 
(Solwaster); My 8 (qqf.), “5 (qaf.), 6 (qqf.); 
Ma 20, 29 (-a-), “84 || splènih Ve 38, 89, 40, 
42 | y Ve 41; Ma ‘21; B 2, 3, 4-7 | -iš 
Ve 47; Ma “22; B14 | -i B 6 (Petites-Tailles), 
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9. — Composé : tasplanit, -lènih : asplani 
My 8, 5, 6 | -lènih Ve 46. — Forme aberrante 
[+ +blaw'ter «étinceler», +èsblawi, -aw'ter 
«éblouir al : à splawné ou splawté Ve 82 (ordt; 
les 2 formes chez tém. différ.; infin. id.: il a 
kò s. ïr al nêt «il a encore fait des éparts hier 
aa soir»). 

Substantifs : 

a. "un" +splanihèdje, -lè- [dér. en "-issage” 
des verbes ci-dessus] splanikèé Ve 84 | -lè- 
Ve 40, 41; B 4 || asplènikèl B 4 (kò d ~ "coup 
d^). — "des? +splaneures (suff. "-ure”) : 
splanèr My 8. 

b. "une exhalaison” : ègzalèzò A 1; Mo 1 ?, 
28, 57; S 18; Ni 6, /10, ‘25, 80, 90, ‘97, 98; 
Na 6; Ma 19 | -lé- S 1, 19. 


c. Notons encore : "un renforcement de 
ch." rèéfwarsiymè Ni 6; ? rafòrsema Ni 'l4; 
"des renforts de ch.” rafòr Ni 11; "un coup 
de ch.” kò Ni “24; Ne 89; "des signes de ch.” 
sin A 55; "des reflets de ch." rflè B 6; - “il 
y a des bêtes d'orage” [insectes ? ; cf. AVERSE, 
add. B] dè bèt d òrà$ To 23. A H 1, "une? érér 
(surtt plur.) signifie plutôt, dit le tém., 
«lueur» (cf. CLARTÉ, add.). On dit à D 30 : 
"c'est pour faire mûrir la récolte". 


1 VILLERS donnait +splaner (infin.). Auj. 
on ne connaît que splani (et comp.) en malm. 

2 Lire plutôt -lè- d’après Ropieur, 8-vi- 
1927 : «evhaléezons ». 


3 Ou comprendre : «des orages bêtes » ? 


63. Il TONNE 
Q. G. 666 (Q. P. 1, 156) «il éclaire; — il tonne; — le tonnerre a fendu l'arbre ». 


Pour des synonymes avec nuances de sens 
(insistant sur craquement ou grondement), 
voir add. 31. 


+ ALF 1815. Brun., Enq. 1582. 


L “tone... : tòn en gén. ? || tò"n No 8 |tò;n 
To 28 | tèòn (dipht.) To 89 | tèjn To 1, 73 | Lon 
To 78 | tègn To 94 | ton To 6 || tôn Th 53; 
Ph 81 | tòn Th 14. || +tonèye, -êye : tònèy 
L 7 | tonéy L 39. 

IT. *teune : tæn B 2, 8, 4, 5. 

III. +tène : tèn B 7. 

IV. +tine : tin Vi 475. 

V. +toune...4: tun À 1; Mo 17, 41, 44, 64; 
S 29, 36, 37; Ch “6, 16, 26: Th 2, 5; Ni 1, 
72, “74; Ph 84; Ar 2; D 110, 120, 128, ‘129, 
182, 186; Ne 11, 20, ‘21, "22, ‘28, 81, 32, 88, 
48, 47, 51-69; Vi 2, 8-46... | tàn Ch 4; Ni 36, 
88; Ne 44 || tün Mo 87. 


1 Lacunes pour S 1 et Vi 6. 

2 LALF note presque partout une voy. 
nasale. 

3 De même “il a tonné" il è tiné. 

4 De même “quel tonn-age l” ké tunač! 
Ne 60. 





ADD. 4. On relève "il craque (un bon coup, 
ete.), il a craqué” de-ci de-là de To à Vi, 
ordt krak, kraké (-è; kraki Ch 63; krake 
To 58; -iy To 94; kraë To 7; -e To 13; 
jé To 24; -1 é To 28; -yœ To 71; -i, To 78); 
syn. krah, "a" krahi Ve 24, 82 (cf. DL, terahi, 


Ch 27 ("ça ="); Th 54; Ph 54; Na 109 (du 
v. +skèler, corresp. du lg. thèter < casser»); 
buk, "a" buči To 2; 'Torage" bus Mo 42 (inf. 
buskyé); à rbus Ni 1 (syn. sa rèbus, sa rus); 
"lorage” rabusk A 2; räbuk A 10 (infin. 
-uéi, a) [comp. DL, +bouhi, “r(t)doki]; t pèt "il 
pète? Ni 1; "ga a` skèrnasi "un fameux coup" 
Ni “14; "le tonnerre a? = -ë Na 22. — Employé 
spécialt pour le bruit du tonnerre (et du 
canon,...) au loin : "il" rudèl Ve 39, 40; rudlèy 
Ve 84; -lé Ve 82; rudin H 53; roudiy H '42; 
réidiy Ni 19 (infin. A. 20 (infin. A1: rétiy 
Ni 17 (“je l'ai entendu" rati). Voir DL, troud’ ler, 
-diner, -di, ainsi que ci-dessous [le vent] 
GRONDE, n. 2. 

B. Plaist “le bon Dieu joue aux quilles? 
èl bò dyè Sé a giy Mo 1 [et ailleurs; dit qqf. 
de St Pierre]. 
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TOME 3. — NOTICE 64 


64. TONNERRE (carte 16) 


Q. G. 666 (Q. P. 1, 156) «il èclaire; — il tonne; — le tonnerre a fendu l'arbre ». 
Q. G. 667 (Q. P. 1, 157) «un fort éclair, suivi d'un coup de tonnerre». 


L'ouest n'emploie presque pas “"tonnerre”, 
mais “orage"1. Certaines formes du mot 
"tonnerre? sont en recul (II, III, IV). Remar- 
quer les rapports avec les formes Q’ ÉCLAIR, 
mais la concordance n'est pas absolue, mème 
au centre et à l’est 2. Sur quelques rares points 
on distingue ou paraît distinguer le ‘tonnerre’ 
propr! dit et la “foudre"3. 


+ Brun., Eng. 1583. Gänn, Blitz u. Donner. 


L a. ttonire : tònir D “32, ‘38, 34, 762, 
"68, 64; W 1, ‘8, 10, 18, 30, 35, 36, '89, 42, 52, 
‘56, 633, 66; H 1 (qqf.), 2, 8, ‘20, 25 (areh), 
“26, “28, ‘89 (qqf.), “42, ‘45, 46-50, 67, 69, 
"70, “74, "75, "77 ; L 1, “8, 14, ‘16, 85, 89 (-0-), 
45, 50, 61, 66, ‘71, 85-116...; Ve 1, '15, 24-31, 
35-40, /48, 44; My; Ma 2-12, ‘17, "18 (Biron), 
19, “28 (Gênes), "24 (Bérisménil), "45 ?; B 1, 
9, ‘10, 11, 12, ‘14, 15, 16, ‘17, "18 (Com- 
pogne), ‘19, 22, 28, 27, 80. || tteunire, “tè- : 
tènir H 68; B 2, 8, 4 | t&- B 5 || tè- B 7. || 
+tounire : (unir H 21, 27, "779 ; Ve 32, 34, 41, 
42, '45, 47; Ma ‘18, 20, "21. '22, 24, 29, '84; 
B 6, 18. || b. ttoni : tòni L 8, 4, 7, 29, 82; 
Ve 6 | -ï L2, 17, 19, 43 | -i Ve 8. 

II. +toneure, -dre : tònœr Na ‘121; D 80, 
‘82, "An, 46, “59 || -&r Na ‘108 ?; D 15 (tém. 
J. H.), 16, 17; H 58. 

III. +toneûre : tòndér Na ‘103 ?; D '48 ?, 
“92; W “2, “22, 59, 688, “78; H 1, 18, "29. 
37, 88, '39; Ma 1, ‘28, ‘81, ‘32, 86, ‘87, ‘88, 
89, 40, 741, 48, ‘44, ‘45, ‘48, 49, ‘50, 51, 58; 
B ‘18, "on 21, 24; Ne ‘18, 27. 

IV. ttonoû,re, +tou- tòmii,r Ni “82, 
“54 | -nêr Ni 86 || tundi,r Ni "35. || *tonoûre, 
+tou- : tòndir D /129 || tu- D 123, 182, 136 
(arch.), ‘188; Ne “21, /22, "20. ‘88, /40, 483, 
51, 57. 

V. +tonòre : tòndr To 6 | -ör Ni 83. 

VI. +ton'wére, -ère : tònwèr Ch 28, 83, 


"36 («-wère»), 48, ‘54, 68, "64; Th 243, 29, 
“32 («-wère»), 48, 46 (ou -è,), ‘52, 58-62, "63, 
167, 72, /79...; Ni “21, 28, “80, 89, “51, 61, 98, 
107; Na 6, ‘20, 30, ‘85, 49 3, 84, '102; Ph “21, 
“28, “70 | -ër Ni 2-53, 6, ‘9, ‘10, 11, /14, 26, 





45, ‘62, ‘66, 80, 85, ‘97, 98, ‘102, 112; Na 6, 
19, 23, 116 3, “118; Ph 6, 45, 69 (ou -#r), 
79; W ‘4 | -êr Na 22; Ph 86 (ou -ér) | -ér 
H 85 | -ër Ni 17 || -èr W 3; H “36; Ne 76 | -er 
Ni 19, 20. || #toun'wère, -ère : tunwèr Ni 1, 
72, "74, 90; Ar 2 | timwèr (et funwèr) Ch 4; 
Ni 88 || tunwèr Vi 16, '17. 

VIL. +ton'wâre, -are : tònwar S 19 (arch.); 
Ch 61, 72; Ni “24, “25; Na 1, 44, 493, 59-79, 
99-112, 1163, '120, 127-185... Ph 15-42, 
53-61, 81...; Ar 1; D ‘1, 7, ‘9, ‘10, 15, 25, 
"26, "27, 86, 38, 58, 72, 73, 74, 84, ‘91, 94-101, 
“102, “104, ‘107, 118, 'l14...; Ma 85, ‘87, 46, 
"47, “54; Ne 4, 9, ‘10, ‘18, 14-16, ‘17, ‘25, 
33, “84, 89... | -dr D 68, 81; Ne 26 |] or 
D 40; Ne 49? || +toun'ware, -are : tunwar 
Ch “2, ‘6, 16, 26; Ph 84; D 110, 120; Ne 11, 
'19, 20, ‘22, "28, 24, 81, 82, 44 (tém. J. Hi: 
Vi 2 || -ar Ne “46, 47 (Molinfaing), "59, 60, 63; 
Vi 6-18, ‘14, 15, 18, “21, 22, 25, 27. || 
+ton'wòre : tònwòr Ch 27. 

VIII. +tonére, -êre, -ère : tònér To 7; 
A 7 (néol.), 10; S 19; D ‘133; W "382; Ma 42; 
Ne 65 | -ër Th 78, 82; Ne 488 || -èr To 2, 
78 (-o-); A ‘52, 60; Mo 20; S 13; Th 245, 
25, 64; D ‘141; W 21; H “25 (néol.); B ^1, 
28, 33; Ne 83, “34, “85, 89, 47, 48, 49, ‘50, 
57, 69, 76 (Louftémont); Vi 47 | -ër To 28; 
Ni 2-53; Ph'13; B “26, “31 | -êr To 27 || -èr 
No 2, 5; To 89 | -er B32; Ne '48 (Bercheux); 
Vi 82 | -è?r No 1. || +teunére... : tènèr To 18 | 
tù- Ne 44. || +tounére, -êre : tunér Th 5 | 
-ër Ne 1 || -èr D 186; Vi ^l, 35, '86, 37-46. 








1 On trouve (parf. avec "tonnerre”) "orage? 
("coup d'or.” q. 667) : No 1-8; To 1, 7, 24, 
27, 37, 48, 48, 58, ‘71, 78, 78 (mais "coup de 
t.”), 94, 99...; A 1-55...; Mo 1-79...; S 1-87...; 
Ch “6; Th “2, 5, 14, 25 (mais "coup de t.”)... ; 
Ni “53. Pour les formes, voy. ORAGE. — "ton- 
nerre" peut subsister dans le nom de plantes 
dites "fleur de t." ou "t." : ainsi tuntir « coque- 
licot, pavot» A 2, 7. De plus +tonére peut être 
interj. : ainsi To 99 (gloss. RENARD). 
“coup” sera traité postérieurt (il y a du 
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reste ici des lacunes); le w. propr. dit emploie 
kò (qqf. kò, kü, ko", kò), qu'on trouve aussi 
en Hn et dans Vi (avec des diphtongaisons 
dans To et Vi oi: ku (qqf. kei) se dit surtout 
en Hn et oof, dans Ne. 

2 Haust (BDW, 14, 91, et DL) explique le 
lg. ttontre pour ttoneûre (Huy; = ane. fr. 
tonotre) [remplacer toutefois H par Ma, car H 
aurait *fonüre) par influence de +aloumire 
‘éclair’ (à l'opposé, +alumwêre, -wâre, d'après 
+ton'wére, -wâre). Comp. +loneure, -&re (d’où 
+tonelire de W et H) dus à taloumeure, -Gre. 
Voir ÉCLAIR, n. 1, ou l'on marque certaines 
divergences. — Pour l'extrême o. de l'aire, cf. 
Dict. Centre, «tonwdre» (m. ; arch.). 

3 Principales formes concurrentes : Th 24: 
tomwèr, mais "coup de" tònèr; Ni 2-5: 
tònwer, mais "coup de” (et "trou de”; cf. add.) 
tònër ; Na 49 : tònwèr (q. 666), "c. de” tònwar 
(q. 667); Na 116 : ftònwëêr ordt, mais juron 
tônwär di dy! "de Dieu !"; W 68 : tònir 
« foudre » mais "c. de” (et "trou de”) tòndr; 
Ne 48 : "la" tunūr «foudre », "le" tônér «bruit 
du tonn. ». 

GENRE. Le genre ne peut être déterminé 
partout ; il apparaît cependant assez souvent, 
parce que J. H. s'en est informé spécialt, 
ou parce qu'il y a des transpositions : "l'arbre 
a été fendu par le t., du t.". Le fém. (en corré- 
lation avec celui d'éCLAIR, encore qu'il y 


65. 
Q. G. 665 (Q. P. 1, 


Sur de nombreux points, surtout à l'est, 
on ne parle guère que de "nuage", "nuée" et 
twaléye (== averse), suivis ou non du compl. "de 
tonnerre” ou qqf. "d'orage?" 1. A l’est, la forme 
normale +orèdje est remplacée aussi quel- 
quefois par la forme frangaise. Le tableau 
tient compte de quelques variantes de l'ouest 
(où "orage" => « tonnerre») figurant q. 666-7. 
En revanche les points où l’on a relevé des 
traductions de ‘nuage’ ou d’‘averse sont 
seulement cités en note, avec les variantes 
intéressantes 2. 


+ ALF 945. Brux., Eng. 1109. 


I. torèdje : òrèé W 10, 21, 80, ‘56; H 50, 
67, 74; L 1-4, 14, 16, 29, 85, 89 (oreë), 45, '50, 


ait des discordances) est attesté surtout dans 
Na, D, W, H, L, Ve, My, Ma, B, Ne; de plus 
Ch 61; Ni 28; Ph 6, ‘18, 45 (ou m.) 61, 69; 
points mérid. : D 186 (type IV); Ne 51, 57. 
Le mase. est attesté pour le s. de B et lo. 
de Ne, surtout pour types francisés (VIII); 
à B 24, tòndr f. pour tém. J. H., m. pour 
tém. enq. complém.; ete. A W 21, +tonére 
est fém. comme les types plus anciens du 
voisinage. 

ADD. a. Un endroit dangereux, trou ou 
fondrière dans prairie, parfois avec source 
bouillonnante, passe souvent pour ètre di 
à la foudre. De là "trou de (ou à la) tonnerre" : 
trò t tònër Ni 2; ... tòmwèr Ni ‘97: ... lònwèr 
Na 22 («fontaine prétendument creusée par 
le t. »), ... tòndr W 63; ... t tunèr [sie ?] Vi 87; 
trà t tònwèr W 3 ; tré al tònir L 50 (cf. RENARD, 
Topon. Vottem, 71); — "fond de t." : fò t 
tòmwèr Na 22 (syn. trò t t.); ... tònwèr Na 28 
(« source »), 

B. On dit qu'il y a 7 sortes de t., mais 
généralt les tém. ne parviennent pas à les 
énumérer : on cite li bralat, li sèfòkat, li 
ròlat, li tròlat "la brûlante, la suffocante, 
la roulante, la tremblante”... L 48; li rélè!, 
li krakêt "la craquante), li bralèt.. L 45; 
li bralit, li sòfòkòt... H “28. — Voir la docu- 
mentation réunie a Ni 26 et 80 (et env.) 
par l'abbé Massaux, EMW, 6, 320. 


ORAGE 


155) «un gros orage». 


61, 66, ‘71, ‘75, 101; Ma 1, 24, 39; B 33 | 
-č D 30. 

IL +oradje: ôraë Ch “6 (q. 666-7; -dè); 
Ni 2, 15, 10, 11, 17, ‘24, '25, 26, 83, 45, 61, 80, 
93, 98; Na 1-19, '20, 22, 80, 44, 59-84, 107-127, 
180, 135; Ph 16, 88, 58; D 7, 25, 86-40, 
58, 68-96, 110-182; W 59; Ma 35, 36, 40-53 ; 
B 7, 14, 16, 21 (Roumont), 24, 28, 80; Ne 11, 
14, 20, “22, ‘28, 24-49, 57-68, 76; Vi 2-8, 
16-87, 48-47 | òra D 1386; Ne 51, 65, 69; 
Vi 18. — Plus "nuée d'" òraë Ne 4. 

LIL. +oradje, -adje... : òrâë S 19; Ch 4, 
26, 28, 83 (-40),36, 48, ‘54, 61, 63, '64, 72; 
Th '2, 5, 24, 64, 72; Ni 1, 88 (d-), 39, 72, 74, 
90, 107, 112; Ph 6, 15, 87-45, 54, 61, 79, 








81; Ar 1; Ne 15, 16 | -á„ë S 29, 87 |- 
S 36 | -àë Ch 16; Th 29-54, 78-82; Ni 36 (6); 
Ph 84, 86 | -òë Ch 27. 

IV. +orâje, -aje... : 0rdis No ‘4: To 18, 48; 
A 1, 2, 7, 28, 52, 60; Mo 1, 9, 23, 41, 42, 58, 
79; S 1, 81; Ni 19, 20 |-d, A 50 |-ds To 2, 
6 (69), 58 (q. 666-7), 78 (6); A 44; Mo 17, 
20, 44 (q. 666-7); S 6, 10, 18 (q. 666-7); Th 14; 
H 42, 69 | -àx To 99 |-òs A 87; Mo 20, 87 
(q. 666-7), 64 | -öf To 58; A 55 | -6$ Th 14 
(q. 666-7), 25. 

V. toraje : drag No 1, 2 (6-), 3, ‘5; To 1 
(6-), 7, 24-87, 89 (d-), 48, 48 (q. 666-7; ó-), 
"71, 78 (et č- q. 666-7), 94; A '10, 12, 18; 
D 101; W 1, 18, 89, “52, 63; H “20, 21, 27, 
"28, 37, 39, 58; L 85, 87; B21; Ne 9. — Plus 
“niulée (= nuage) d'^7" H,1, 38, "An. 

1 On ne spécifie pas ci-après l’adjonction 
ou non du compl. "de tonnerre’ après les 
termes ‘nuage’ et ‘averse’. L'omission a dü 
être facilitée par la présence de ladj. "gros(se)" 
et surtout de ses remplaçants “mauvais(e), 
laid(e)', ete. 

2 Type “niulée" (cf. NUAGE, B) ou "n. 
de tonnerre” (qqf. "d'orage”): Ni 6-'9 (nülëy), 
'l4, 19, 20, 28, ‘62, 85, 98, ‘102; Na “20, 28 
(Atiléy), 49, 84 (d òr.), 99, 101 (nüléy), 112, 
129; D 15 (nüléy), 30, 34, 46, 64; W 2, 8 
(nülèy), 85, '42, 66; H 1 (d òr.), 2, 8, 38 (d òr.), 
'45 (d òr.), 46-50, 74; L 7, 19, "32, 48, 94, 
106-116; Ve 6-26; Ma 2-9. Type "nuée” 
ou "n. d'orage” (cf. NUAGE, D): S 10 (nué 
d òr), 18, 37 (“il choit une ~ d'or.”); Th 46 
(nuwèy), 58 (-éy), 54 (id), 62 (nwe,); Ph 87 
(nùwëy d òr.), 69 (nuwéy); Ar 2 (id); D 58 
(nuwéy [d òr.]) ; Ne 4 (n. dor), 65 ("une grosse 
nud’). De plus nuage”: nudÿ A 7; n(ujwas$ 
Mo 44 |sic; ef. n(u)- pour «nuage»]. — 
tone notiléye = un orage (il n'y a pas d'autre 
terme) : "il viendra encore sür une —, il fait 
trop gras"; "au plus souvent, quand c'est 
des mauvaises —, on les entend (ó) qu'elles 
hurlent en venant? (A. Bosière). A Ni 98, 
la q. 665 relève nüléy "de tonnerre’, mais en 


3. — NOTICE: 65 119 


marge de la q. 666, on note : "il monte une 
nüléy, nous allons avoir de V'òraé?. Il va de soi 
que le départ entre les notions 'orage, nuage 
d'orage, averse d'orage’ est difficile et sujet 
à caution. 

Type twdléye, “wa-, -é(e)... (cf. AVERSE, A). 
On le relève, souvent avec le compl. "de 
tonn", à H 27 (waléy dé t.), 67, 68; Ve 1, 81 
(wälé t 1), 82, 84, 85 (walé), 87-47; My; 
Ma 12 (walèy di t.), 19, 20 (walèy), 24, 29, 
39 (walèy), 40; B 2, "3, 4-6, 9 (walé,), 11, 12, 
15, 22 (walé,), 23, 27 (walèy), 28; Ne 48 
(walé), 49, 76. Note de L. Remacle : «Je me 
demande si à Ve 89 le concept ‘orage’ existe 
vraiment; il y a twalé d` tontre, mais c'est 
twalé qui prime». La remarque doit valoir 
égal! pour les rép. "nuage". 

Noté aussi à Vi 88, hòrldy (voy. AVERSE, 
Z); Ma 2, tahurë t tònir (cf. ESP. DE NUAGES, 
3°, t). A Ni ‘66, on répond òragü "ouragan" 
(= uragã B 7; dragd Ve 39); cf. TOURBILLON 
DE VENT, add. 8. On pourrait fournir aussi 
+arèdje (cf. DL, s. v) : arèë Ve 89, 40, au 
sens d' “ouragan, grand bruit de vent’. 

GENRE. "orage?" général! masc. Noté fém. 
a No 2; A 87; W “52; H ‘42, 69 (ou mi: 
L '16, 61; Ma 51; B 21 (Roumont), 88; 
Ne 11 (arch.), 14, 81 (arch.), 69, 76; Vi 2-22, 
27-37, 48-47... L'indication manque qqf, 
mais tous les points voisins des précédents 
dans Ma s., B s., Ne et Vi donnent le mase. 
(pour autant que le terme "or." y soit attesté). 
— Cf. Brux., L c. : «le mot est partout fém.». 

ADD. œ L'adj. «gros» est rendu par 
Fgros(se)', souvent aussi par fort(e)', ainsi 
que par "laid(e)", "méchant(e)", "mauvais(e)”, 
“terrible”, “fameux, -se'; plus rart “grand(e)”, 
"vilain", “sauvage? (sdvaé : My 6), èwèré 
(H 58; cf. DL, tèwaré), et deux fois "bonne? 
(bun : Vi 35, 47). Noter : «un o. à tout casser » 
(tu skèté Ch 63, "64; Ni 1); "...à tout détruire”; 
"un o. de diable (ou de tous les diables)"; ete. 

B. «Il se prépare un orage» : à môt... “il 
monte un o." $6; — Cf. "il monte une nüléy" 
ci-dessus n. 2, 1“ alinéa; “il monte des” 
nüléy [d'orage ?] Na 107, 








ATLAS LINGUISTIQUE DE LA WALLONIE 


ARC-EN-CIEL Fa: 
QO “érdiè, "er, 


*érdjow 


terôye (-oûye) a J. 
“lérdiè, “lére, … 


“lérdia 


*clôye er Jean 


EI 


kr Jean 


"ere 's 
“ardi, «i “couronne st Jean 
“ardiyè, “òrdiyeu Taie st Jean 
*lôrié 
“léd'diè, “léd- 
“òd'diè 
“lòd'diè 


Taie de s' Jacques 
Taie d Bernard 
Toue s' Bernard 
porte du paradis 
“érèboton, ... porte du bon Die 
re st Michel 


"bourdon st Michel 


"porte st Jean 


en es D Ge 0 Sé eege ODODO 
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66. ARC-EN-CIEL (carte 17) 


Q. G. 629 (Q. P. 1, 111) «l’arc-en-ciel; — en le montrant, on attrape un Janaris >. 
D Į 


Les mots traditionnels sont souvent archai- 
ques (surtout A et A4”). Le classement se fonde 
sur le déterminé; dans la mesure du possible, 
on fait suivre les dénominations qu'appa- 
rentent leurs déterminants. Les données sont 
particulièrement riches pour le Lx ou 
J. Haust avait poussé fort loin l'enquète, 
qui s'y révélait intéressante mais urgente. 
La carte ne signale "arc-en-ciel" que la ou 
Pon n’a recueilli aucun autre nom, le terme 
frang. devant exister un peu partout comme 
syn. récent (surtout du type 4). 


+ ALF 54. MERIAN, Regenbogen. FEW, 1, 
181 (arcus). 


= A, "arce-Dieu". I. a. tèrdiè, +térdiè 1 : 
èrdyè A 60; Ni 98; Na 19, 20, 127; D 81 (tém. 
J. HJ); W 59; H 42; L 19, 85, 48, 66; Ve 41 | 
ër- Dan: W 8, 21, 85, "86,45; H 87, 58 || èrgè 
W 1, 13, 80, 789, “42, “52, 78; H 2 (-d'yò), 
“20, 21, 27, “28; L 1-7, ‘8, 14, ‘16, 29, ‘32, 
ma 89 (-e), 45, '50, 87, n Ve 1-8, ^15, 
35 (-d'yè), 42, “48; My 1, 4 | &r- W “8, 10, 
66; H 38, 58; Ve 81-84, 37-89, 40 (Lodomez, 
Francheville), 44 || érdyè Ni “80, “51; Na 84, 
109 | ér- Ni "66; Na 28, 99; D "74 || drgè Ch 61; 
Na 30, 49 («d'yè), 129. || +èrdiow : èrgòw 
L 61. || tèrdieu : ër jœ My 2. || tèrguiè : érgyè 
W 63. || tèrdiè : èrgè L "71, 85, 94; Ve 24, 
26. || b. +lérdiè... : lèrdyè Ni 2, "5, 6, ”9, 
26, 45 (ou -gè), 80 e W 2 || lè- Ni 17, 
118, 28, ‘50; Na 6 | lé- Ni ‘14, 85; Na 79, 
107 || Iérgé Ni '10. || +lèrdia : lardya Ni 19, 20. 

IL tardi, -i... : ardi S ‘16-18 (d'après 
tém. S 1) | ardi S 81 | ardi Ch 16 || ardi 
To 48 | àrdjyè* A 28 ||drdi,,A'10, 12 (V. Def- 
fernez) | -diyœ A 713 | d duc To "ap || drgyè 
A "20, 39 | -œ A 140, ‘48. 

III. +lòrié? : lòryé To 99 (èl ~). 

A". T. +léd'diè... 8 : lèddyè D 78 (fém.) | lé- 
Na 112 (masc.). 

II. a. tòt'diè, +ô(d’)diè 3 : òtdyè Ni 11 | 
ddd- Ni 61 || ddyè Ni ‘94; Ph 16 (m. ; L. Loi- 
seau), 58; D 86 (-d'y-). || b. +lô(d')diè : lòddyè 
Ni 98; Na 180 (mase.) || lédyè Ph 16 (mase.) || 
lògdyè [lire -g- ?] Ni "oi, 


B. tèr dé makèt (— arc de flèche)! 
ër dé makè W '19. 

C. +èrèboton... 4: èrèbòt6” My 8 | érè(I)bòto"n 
My 6. || térèposson : èrèpòso" My 3 (Sour- 
brodt). 

D. a. "arc-en-ciel?" : 
73 Jon ZA 94 (-ïal); A 12 | -il No | 
arkè*syél To 1 | àrkës;el To 78 || arkèsyèl 
No “4, 5; To 89, 48; Mo 41 (-el); S 1, 19; 
Th 53; Ni ‘24, 72 || -èsi, l To 48 | -asèl To 2 
(A0), 6; A 2 (AD, 7 (AN) | -asél To 28 || arkäsyél 
Ni 98; Na 1, 22; Ph 61: D 86, 40 (arch.), 72; 
H 1; Ma '31 | drkasyél Na 109, 185 || arkäsyèl 
en gén. dans points non cités et souvent 
ailleurs comme néol. — Var. de prononc. : 
arkäsyel Ph 45, 69 | -si èl To 24, 48 (ou 


arkèsil To 27 (-8"sil), 
8 || 


syèl) | «arg-en-ciel»[?] Th '32 || érkäsyèl To 7. 
E. ‘are st Michel" 5 : ark së misé To 89 | arkœ 

së mise ? To 58 | àrk së misel To 78. 

burdô, sé mis 


= F. “bourdon st Michel” : 
Mo 44 (L. Dufrane). 

= G. "tcoròye (= courroie) st Jean, de 
st J.? 8 : kòrdy sé Chè B 6, 7 | ...éGa B 9, "10, 
11 (Gouvy) | ...gé D 101; Ne 16, 24, 88, 

A8 B 9 (Baclain) || kòrüy sè ga Ne "88 | 

kuròy... Ne 57 || kòróy du së Gi B 11 (Limerlé, 
tém. J. H.) | ...ga Ne 15. 

H. "+crôye st Jean”? : kròy sè é,a B 23 | ...la 
B 21 | ga B 720, 24 (tém. J. HJ), 80, 88; 
Ne ‘17, 64, 75 || kròy sé ga Ne 48 | kréy... 
B 28, 82 (Burnon); Ne "28. 49 (tém. J. H.), 
“50. 

I. "+clôye (= claie) st Jean” 
B 33 (autre tém. que H) | klüy... B "82. 

J. "+ereûs (= croix) st Jean” : kré së Jü 
Ne “18, 26, ‘27, 49 | ...%ï B '31 (Lutrebois). 

K. "+co(u)rone (= couronne) st Jean, ...de 
st J." : kòròn sé Chè B 4 | ...Œ Ma 84 (Béris- 
ménil) || kuròn së Gë B 5, 6 (Regné), 12, 16, 
'17, 27 |...WA B 22, 27 | ... gü B 28 (Longvilly), 
‘85; Ne ‘22, 28, 81, 82 | ...%ï B 15 || kurun 
sé ga Ne 44 || kòròn dë së éd B 4 (Ville-du- 
Bois) || kurôn di sé ëü Ma "45; B 2 (da), 11 
(du) | ...dè së ga Ne 26 (tém. J. H. ; ? ku- enq. 
compl.). 

L. ‘+rôye ou +roye (= raie) st Jean, de 


: klóy së jè 














si J." : ròy sé ëhä Ma ’21 | A8 Ma ‘34, 39 
(ray), 51 (rèy) | ... $ü D 101, 129; Ma 1 
(O. Verdin), 46, “48; Ne “8, 11, ‘12, 14, 16, 
51, 63 || rèy sé ga D 123, 132 || ròy sè ghd 
Ma 29 | ...sé ëü Ma 40, “41, 42; B ‘14, 21 
(Roumont) | ...g6 B ‘31 (Lutremange) || rdy 
di së chi D 64; Ve 47 (du); Ma ‘18, 20, 24, 
"25 |...G Ma “28, ‘82, 40, 45 ? | ...gà Ma 19 
(V. Collard) || roy di së ëü Ma 40, ‘50, 58. 

L'. "raie de st Jacques" : réy di sè Gët 
Ma “11. 

L”. "raie st Bernard, ...de st B." 8 : rudy sè 
bèrnd Vi 35 || rôy së bèrnär Vi 25 | rgy... 
Vi 47 || rüy dè sé bèrna Vi 37 | ray... Vi 88 | 
rwòy... Vi 36 | röy... Vi 48 | «rouye dè d Ber- 
nard» Vi 34. 

M. “triwe(=roue)st Bernard, ...de stB.78: 
rüy sé bèrnä Ne 76; Vi 21 | rü... Ne 76 (Loufté- 
mont); Vi 13, 27 || rd, së bèrnar Vi '14, '15 
(rit), 16, 21, 22, ‘29 («rite s Bernard») || ru t 
sè bèrna Vi 46. 

= N. "porte du (et rart : de, d'au) paradis”? : 
pwèt (-d) dè paradi Ni 20 (pwed .. -di ou 
-dé) ; D'16, '17, 80, 32, 34; W 21, 56, 63 (-dé); 
H 8, "20, "28, "26, 87 (-di), 45, 46-67, 69, 74; 
L 106, 116; Ma 2-12 || pwat dè paradi Ni 85 
(enf.); Na 19-'20 (ou di), 101, 106, 116; D 15, 
45, 46; W 59 | ...dò... D 25, "26, 58, 72, 78, 
74, “108 (-dè); Ma 35 ; Ne 2 || ...d ó... Ch 61. 

N’. "porte du (ou de) bon Dieu”: pwat dò 
bò dyè Na 116 | ...dé bò gè Ni 112. 

N”. "porte st Jean” : pwat sè ga D '104. 

N”, "porte st Jacques": pwat sè gék D '91. 

O. "échelle du paradis” : $6! dè paradë Na 30. 

O. "= du bon Dieu” : sól du bò dyè D 94. 

P. "“pazé (= sentier) du paradis”: pagë 
dò paradi Ma 86. 

P’. "= du bon Dieu”: pazé dò bò dy& Ne 4. 

”. "= saint Jean”: pazè sé jâ Ne 20 | pazë 
... Ma “47; Ne “5, 9, 11 | pazé... Ma 46. 

P”. = des chèvres? : pagë dè gat Ma 29. 

Q. "liure (= jarretière) du bon Dieu”! : 
lòy@r dè bò dyè Ni 102 | lòyür dè bò gè Na 6, 
59 (d'yè): 








i La forme des composants étant arch., 
le mot ne doit plus être compris en général. 
Cf. cependant le type B refait (par jeu de 
mots ?) dans une région où l’on connaît 
lV+têr des tireurs à larc. +Pèrdjè est expliqué 


par ‘les rejets’ +lès r'djèts, c.-à-d. «les rayons 
du soleil», Wallonia, 5, 174, mais l'enquête 
n'indique pas qu'il s'agisse d'un plur. : voir 
non seult Ten le montrant’, mais "un" èrgè 
Ve 26. NIEDERLÄNDER a recueilli èrdyè 
pour Na 1, où il est inconnu aujourd'hui. 

2 Sans doute altéré de “ldr-dié? 

3 L'arc s'appelle +étche (èë Ni 9), +étche 


de “are”)-Dieu”: “étche-Diè, *ôtche-Diè > #èt'y- 
dyè, *ó- > *ètdyè, ő- > *èddyè, ő- > “èdyè, 
6. La forme +l'òtche-Diè est attestée par 
«L Autche-Diex», titre d'une revue wall. 
ayant paru à Na ‘87 et “106 en 1908; la var. 
de Ni “62 est p.-ê. à corriger en “lòtche-diè, 
car le tém. la glosait «arche-Dieu » (compris 
comme "arche de Noé”; cf. DANHAIVE, 28 : 
+“Vdche [lire dtche ?| di Noyé «Va.-en-c. »). 
Le genre semble cependant en gén. mase. 
(on l'indique ci-dessus quand on le connait). 

4 GRANDGAGNAGE, IL 496, donnait aussi 
«airabotau». pour Waimes (My “5), non 
retrouvé. Sur ark sò bòtô | ! | de PALF pour 
My 1 et sur érèlbòto de ZeLtozon, 251, voir 
contre-enquête et discussion dans MERIAN, 
90-92. La finale reste obscure. Le tém. de 
My 3 écrit : +êr è boton, comme s'il comprenait 
"air en bouton(s)"; personne ne comprend 
"arc-boutant", comme on l'a supposé qqf. 

5 Voir aussi BONNET, «arque saint Miché ». 
— Comp. GUERLIN DE GUER, Les dénomina- 
tions de l'a.-en-c. dans le Nord, Rev. du Nord, 
25, 1989, 61-64. 

6 La forme "courroie" (cf. FEW, 2, 1223, 
v? corrigia) est probt à la base aussi 
des types suiv. de la région ; elle s’est altérée 
d'autant plus facilt qu'en chestr. le mot ne 
subsiste qu'ici et dans +corôye «ligne grise 
qui se forme contre la croûte inférieure d'un 
pain mal levé»; le mot a dû signifier « cein- 
ture » comme en lg. (et non « fouet » : MARCHOT, 
68). 

“IL doit s'agir de *corôye passé à +crôye 
(króy), corresp. chestr. du lg. +eréye ‘fente, 
entrebâillement’, mais on comprend souvent 
+erôye ‘craie’, et le mot s'altère en consé- 
quence. L'ALF pour B 1 donne krwè, sè 
Zü (dont MERIAN discute, p. 72), forme qui 
n'a pu être vérifiée, B /1 employant auj. 
le mot franç. 
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8 FEW, 1, 884 (Bernhart). Ajouter 
«rue saint Bernard» Vi "19 (BSW, 87, 368). 

9 Noter que "porte = «grande p.» et 
non “hais”. 

10 Comp. PrrsouL, 178; «djdrtire do bon- 
Diè»; et aussi &rsô [= ourlet] "Dieu", ALF, 
point 188 (Haybes, près Givet). 

FOLKLI. «. On explique le phénomène par : 
le diable bat sa femme et marie sa fille" : 
très répandu (souvent réduit A la première 
moitié). On le dit seul! à Na 101 si en même 
temps le soleil luit ; de même a Ma 89 ("marie 
ses filles”). A L 85, tout a.-en-c. signifie que 
Te diable se marie avec la plus belle de ses 
filles"; a L '16, simplt qu'il se marie. Comp. 
LUIT et ÉCLAIRCIE, notes folkl. 

8. Quand un deuxième a.-en-c.. moins 
marqué, est visible, on dit en Ard. liég. que 
c'est le diable qui veut imiter l'œuvre de Dieu : 
s'il y en a deux, il y en a "un du diable et un 
d'au bon Dieu” Ve 84; l’inférieur est l èrgè 
dò gal Ve 40 (Francheville); le deuxième, 
"c'est la courroie du diable" dò gal B 7. 

y. L'a.-en-c. présage le beau temps à 
Ma 1; “il va refaire bon! Vi 27. Au contraire, 
"a.-en-c. est tè*du (tendu), c'est signe de tendre 
temps” së*n dè të*r 1,4 To 27; dit égalt de 
l'a.-en-c. ou "a.-D.” tèdu : sifi dœ tèr tü To 58 
(il va pleuvoir), dé tèr tü A 28 (il pleuvra 
encore demain); le temps èst d tèr "est au 
tendre" S 87 (il va pleuvoir). De même la 
kròy së ga, c'est signe de pluie à Ne 775. 
On précise qu'il pleuvra encore 8 jours 
"quand la porte du paradis est ouverte? 
kò l pwat dò paradi è drovuy Ma 85; à Ma 43, 
quand on le voit après 16 h., il pleut dans les 
8 jours. Ailleurs, c'est signe de 8 jours beaux 
ou 8 jours laids : D 80 ; Ma 39 ; ou de 8 j. beaux 
et 8 j. laids : Na 116; D 72. Dans Vi, on 
dit (et les enfants crient) : a la rü sè bèrna, 
à frè trwa Gu bé, trwa Gu là, trwa ğu kam i 
fa "...comme il faut” Vi 18; la rii, sé bèrnar, 
trwè... Vi 16, 22; trwd ğu bé, t. ğu là, t. ğu 
kum i fâ ou fā sè s kit pla "fais ce qu'il te 
plait” Vi 21; vla la rüy dè së bèrna, trwa 
ga bi, trwa ga la, sè anti, kò fâ la soup 
ó la "...c'est aujourd'hui qu'on fait la soupe 
au lait" (lé seule survivance de cette forme, 
aujourd'hui lè) Vi 87; on connait aussi le 
dicton trwa ğu bi, trwa ğu la à Vi 48. Cf. BSW, 


37, 868 (Vi 19), et Monsegur, 63 (ala St-Nicolas, 
Vi "291. 

$. On tire des prédictions de ce que l'a.-en-e. 
semble avoir le(s) pied(s) dans l'eau : signe 
de pluie, l èrgè kal pi è Ï ër H 27; "la porte 
du paradis" al pi èl èw H 87 ; "la raie st Jean” 
a l pï è Ï èw Ma 42; "la couronne st J." a lè 
pt è Ï éw B 12; "la terêye st J." èl pï a l ën 
B 80; "la raie st J." è lu pï a Ï éw Ne 14 (il 
pleuvra longtemps); "la courroie de st J." è 
l pt a Ï ëw Ne 15; "la roue st Bernard" èl pyè 
ddè* l dw Ne 76, è lè pi da l dw Vi 46 (ici au 
nord, dans la rivir «rivière», la Vire). De 
même “quand la couronne st J." è la kaw 
(la queue) a l ëe B 22; "quand le +lérdiè 
a` { ké (le cul) èl müs "en la Meuse! (= en 
direction de la M.) Ni '97; cf. "Prérdiè a 
l pi è müs, c'est pour amener de l'eau” H ‘42. 
A Ma 19, ou l'enquête relève “les pieds en 
leau, signe de pluie, V. Collard précisait : 
"quand la raie st Jean a le pied en l'eau, 
c'est signe qu'il pleuvra, quand elle l'a au 
sommet (al kòpèt), c’est signe de bon temps"; 
de même pour “la raie de st J.” à Ma 40 
(1 pièl èw et l pi al kòpèt). Comp. VOIE LACTÉE, 
folkl., et ESP. DE NUAGES, 39, a. 

e. On fait croire aux enfants qu'au pied de 
l'a.-en-c., on trouve des couteaux, canifs, 
ciseaux, aux couleurs de la.-en-c. Ma 19 
(V. Collard); "celui qui se trouverait là que 
la raie de st J. commence y trouverait un 
couteau? Ve 47 (F. Denis); "quand la raie 
de st J. a les pieds en l'eau, on y trouve des 
couteaux avec des rouges manches" Ma 24; 
"quand on va au pied de la couronne st J., 
on trouve des petits couteaux avec des manches 
rouges" Ne 31; on dit aux enfants : va ta 
war (va-t'en voir) "au pied de la raie st-J., 
tu trouveras des petits couteaux' Ne 51; 
va t a wär "au pied de l'a.-en-c., tu trouve- 
ras un couteau avec un blanc manche" D 136. 

Ç. On ne doit pas montrer l'a.-en-c. du 
doigt, sous peine d'attraper un panaris 
soit sous la forme grave du +pwèrfi, +pwarfi, 
+porfi... (Ni 28; D 81; H 67, 68; L '32, 61, 
118; Ve 1, 88, 40 [ville], 41, 47 [F. Denis]; 
Ma 36; B 2), panari (Ne 60), soit plus souvent 
sous la forme plus bénigne du “blanc doigt" 
(Ch 54; Ni 19, 20; W 8, 10, 13, 30, 90. '42, '56, 
63, 66; H 8, 27, 69; L 1, 8, 19, 29, 89, 48, 
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45, '50, 66, 71, 87, 94, 101, 114, 116; Ve 24, 
32 ;...), du "mauvais doigt" (L 2, 4, 14). Ex. 
de recommandation : in mòstré nèñ l èrğè 
avu vòz dé ki f n atrapéz ô bla dé ! "ne mon- 
trez pas Pa.-en-c. avec votre doigt que 
vous m'attrapiez un blane doigt? W "A8. 
(Des enq. complém. traduisent aussi la 
phrase du questionn. dans le centre de Ni, 
dans Na, Ph et parfois A l'extrême o., mais en 
l'absence d'indications formelles et vu la 
contradiction avec les résultats négatifs de 
Haust et d'autres enquêteurs, nous n'en tenons 
pas compte). 

Ç. Mélopée enfantine : l drdi,, è ètedu, 
së pi,rèasi tou, sè jâ, è w mita, ki près æl 
mdvé tã, T~ est étendu, st Pierre est assis 
dessus, st Jean est au milieu qui prèche le 





mauvais temps" A "10. — twe Get bya, twe 
ğu lé : lé sè k èl sé dir twe kò sêr on alèn n drè 
gamè dèl fif “trois jours beaux, trois jours 
laids : celui qui le sait dire trois coups sur une 
haleine {= sans reprendre haleine [pendant 
que luit l'arc-en-ciel ?]) n'aura jamais de la 
fièvre’ Ni 2. 

ADD. On peut noter ci-dessus les passages 
où il est question de l'a.-en-c. "tendu? ou 
"étendu" (et aussi de la "porte du paradis 
ouverte"). Ajouter : èl lòryé i é tëdu To 99; 
TVarc-Dieu est? tëdu S ‘16, ‘18, 31; Ch 16; 
D 81; tèdu To ‘50; A "A0. 44; tedu To 48; 
la kré sè Yü è tëdü Ne 26; la ry sè ga ètèdu, 
Ne 63 (Nivelet); "l'a.-en-c. est” tèdu To 58; 
A ‘32; "la porte du p." kèdruvu H 8; ‘la 
raie st J." è fèt "est faite? Ma 42. 





67. VENT (carte 18) 


| Q. G. 30 (Q. P. 1, 153) «le vent fait plier les arbres ». 
Q. G. 661 (Q. P. 1, 150) «les vents (du Nord, de l'Est, ete.); — la bise; — il "bise? »1. 


"vent" est concurrencé par "air". Comme on 
le voit par la note 2, dans de nombreux cas 
ou le tableau donne les deux mots, Pun d'eux 
est plus usité. Sur la carte, on a renoncé a 
indiquer le type "air" quand il apparaît comme 
moins fréquent et la forme vë quand elle 
parait elle aussi moins fréquente. Pour la 
phonét. de "vent", ef. ALW 1, e. 27 (DENT), et 
ici mème TEMPS. 


+ ALF 1370. Brux., Enq. 1652. 


A. I. +vint: vë No; To 1 (-ê*), 2-24, 27 (-è*), 
28-89, 48, 73, 78, 94; A 12; Mo 1-17, 28, 
41-58, 79; S 1, 13-87; Ch; Th; Ni; Na; 
Ph 6-81, 86; Ar; D 7-110...; W; H; L 1, 
2, 7, 14, 29-45, 66, 101-116... ; Ve 26, 35-44; 
My 2, 8 (-é", Zi 4; Ma 1-85, 39, 42-58; 
B 9, 11, ‘14, ‘21 (Roumont), 23, 28, 38 (-è*); 
Ne 47 (-ê*), 68 (id.), 76 (id); Vi 16 (id) | vé 
Ne 44 | vè" L 4, 19, 48, 66, '71, 85, 87; Ve 1, 8, 
24 (mais Ai en finale), 26; My 1, 6 | vz" Mo 20, 
37, 64 | vè" A 44 (ou -ë) | vé" Ph 84 | vè'y 
Ve 32-84 (en finale) | vèy Ve 81 (en finale). 

II. +vêt : vè To 58, 99 (ou -ê,); A 37; S 6, 
10; L 61; Ve 81, 34; My 1 [vë A 7; Mo 17; 
Ve 6 | vë A “52. 

HI. +vét : vé To “71; A 1-7, 28, 55, 60; 


S 10 (tém. J. H.); Ve 82 || vé A 50 (noté 
aussi vé et vě) | vë A "52, 

IV. “vèt : vè A ‘18; Vi 18, ‘21, 22 | ve 
To 48; A '10. 

V. +vat : va Ne 65 (arch.); Vi 6-18, 25-47... 

VI. “vant : vâ D 118-186; Ne 11, 14-16, 
129, '23, 24-83, '38, 89, 48, 44 (tém. J. HJ, 49, 
'50 (-a“), 51-60, 65, 69; Vi 2 (-ã*), 25. 

B. “air”. tèr3: èr D 46, 64, 81; H 74; 
L 29, 61; Ve 40, 42; My 1, 4; Ma 9, 19, 24, 
40, 53: B 21, 24, 28, 83; Ne 20, 22, ‘28, 26, 
31, 39, 68 ; Vi 22 | êr H /45 ; Ve 87-89, 40 (Lodo- 
mez, Francheville), 44, 47; My 2; Ma 20, 29; 
B ^1, 2, 3, 4-11, ‘14, 15, 16, ‘17, 719, 22, 28, 
27-80, ‘82. || tér: ër D 25, 101; My 8, 6; 
Ma 35-39, 42, 48 (tém. J. H.), 46, 51; B 12, 21 
(Roumont); Ne 4-16, 24, 82, 47 | ér D 58, 
113; Ma 1, 50; Vi 16. 

1 On a consulté aussi les q. 662 (Q. P. 1, 
151) «le vent souffle;...» et 663 (1, 152) «il 
fait venteux» (ordt "il fait du vent”). Quelques 
divergences de notation : outre celles dont on 
a tenu compte ci-dessus, citons vé; Th 14 
(q. 663); vè Ch 61 (q. 30) ; vé, Ni 107 (q. 663); 
hésitation entre vè et vé pour Na 49, 59; — 
èr, ër B '14 et 33; hésitations sur le degré 
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d'ouverture de l'é du chestr. De plus pour 
L 66, 94; Ve et My des -y apparaissent à la 
finale de A. 

2 Pour plusieurs endroits, a en juger 
d'après l'enquête, “vent” apparaît seult dans 
des expr. compos. : "= de bise? Ve 44; ^ 
de pluie" D 46; Ma 20; ™~ de France" B 11, 
28; et surtout "bon ^" D 46, 81, 101; Ma 19, 
20, 29, 35, 46, “50, 51; B 9, 21 (Roumont). 
On ne cite que le nom d'un croquemitaine 
"Jean d'an —' à Ma 1 et 42 (voy. [le v.] 
GRONDE, add.); "vent" est dit rare a B 38, 
inus. a B 5. 

De son côté, "air" pour les points suivants 
apparaît seult dans : “il court bonne ~” 
Ni 20; "...de Pa" L 61; "trop d'm" Ma 9; 
“il fait de P~” Ne "28, “24; “...grand(e) =" 
Ne 82, 89; Tune mauvaise =! H 74; — 
"les ~ de Si-Gilles” (cf. add. d'EsP. DE VENTS) 
D 64; de plus 'T~ est froide aujourd'hui" 
Vi 22, 27 (donné q. 661, done au sens de 
vent"); T~ est froid" Vi 16 (id.). 

Ces constatations ne sont pas limitatives. 
"air" doit être plus largement employé comme 
syn. de "vent" (cf. DL, têr let tvint, du reste; 
voir aussi gloss. de To 99 par RENARD : 
«air, s. m. air, vent : "il fait de PT», et 
d'A 7 par COTTON : ér, s. f., air, vent»; ete.; 
de même q. 668, définition de “il fait +éreds” 
à L 85: «...beaucoup d'air »). "vent" aussi doit 
s'employer à l'occasion oà l'on n'a répondu 


que "air". I reste que le tableau doit bien 
montrer la zone où fair" tend à évincer 
"vent". Cf. VENTEUX, K. 

3 "air" est généralt fém. : voy. non seult la 
liaison de "grand(e) air" et de "bon(ne) air", 
mais "grandes airs? Ne 16; "l'air est grande" 
D 113; forte” Ma 40; "haute" B 11, 22, 30; 
“froide” Vi 22; "Vair siffle, èl souffle, èl hurle? 
B 30; ete. Données qui ne sont pas non plus 
limitatives : le lg. en gén. emploie lui aussi 
"air" au fém. 

ADD. x Le DL donne aussi +érèdje [suff. 
“age"] “air, vent”: “quel mauvais ~ qu'il 
passe ici !", "méfiez-vous du froid ~ d'au 
soir". Comp. éryèé Ve 82, 34, qui désigne 
plutôt l'atmosphère (= air qu’on respire) : 
"il y a un tout autre ~ au village qu'en ville”, 
"c'est un autre ~ maintenant” (= le temps 
est changé); de même Pirsoutr, +éradje 
«air, atmosphère » ; ete. Pour +érèdje «air (ou 
vent) frais » dict, REMACLE, 2€ éd., et +érièdje 
«fraîcheur» LoBET, cf, VENTEUX, n. 2. 

B. A la q. 661, on a souvent transposé "les 
vents’, quoique ce plur. non déterminé soit 
peu dans les habitudes du dialecte; on a 
moins souvent cité "les airs? (noté cependant 
à My 1; Ma 42; B 5; Ne 9). Le plur. n'est 
courant que dans "les vents de St-Gilles, ete.” 
(ef, notice suiv., in fine), "il tourne à tous les 
vents” (syn. "a tout vent”). 


68. BISE 
Q. G. 661 (Q. P. 1, 150) «les vents (du Nord, de l'Est, ete.); — la bise; — il “bise”». 


On dit un peu partout “la bise? et “le vent 
de b.7 3, Le terme s'applique au vent du nord, 
ou encore à celui de l'est, souvent aux deux, 
ou plus précisément à celui du nord-est 2. 
Pour le A. -$, cf. ALW 1, c. 8 (CERISE). Voir 
ci-après, “il BISE”. 

+ FEW, 1, p. 877 (*bisa)3. 

A. I. +bihe : bik D 64; W 10 (-A”), 18, 21, 
30 (-A”), 35, ‘42, “56; H 1, ‘20, 49, 50, 67, 68, 
"74; L 1-85, 89 (4), 45, 66-116...; Ve 1-34, 
35 (-h'), 87-44...; Ma 2-19, 24; B 6. || +bihye : 
biy D 34; H 2, 46, 58; Ve 40 (Francheville); 
My 2-6; Ma 20, 29; B 2, 8, 4, 6 (Regné), 
7 || bïh/$ H "28; My 1. 


II. +bije: bif To 24; S 294; Ch; Th 24, 29, 
46, 53, 62, 72, 82; Ni 1, 6-28, 36-112...; Na; 
Ph; Ar; D 7-80, 86-58, 68-120, 182... ; W 1, '2, 
3, ‘8, ‘32, '39, "An, 59-66; H 8-27, 87, 88, 39, 
42, '45, 69; L 61; Ve 47; Ma 1, 85-53...; 
B 9-88... ; Ne 4-49, 60, 63, 76... ; Vi 2, 6, 16-85, 
48-47... | IS Ni 2, “5; To 27 | bit D 128, 186; 
Ne 51, 57, 65, 69; Vi 8, 13, 88. 

TII. “bise : bis To 6, 13, 48-58, “71, 78, 
99; A; Mo; S 1-19, 31-87; Th 2, 5, 14, 25, 
43, 54, 64, 73; Vi 87 | bis To 1 | biz[?] Ni 83. || 
+bise : bis No 3, “5; To 2, 28-89, 94 || bès 
To 73 || bès To 7. 


B. "bis-ette". +bizète : bizèt Mo 9 (syn. 
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vë d bis; ké ~ ki fé! "quelle ~ il fait l); S1 
(syn. vë d bis; i jé n~ "il fait une =>"), 19 (syn. 
vê d bis; "H fait n bizèt de tous les diables’). 


1 Qqf. aussi Tair de -7 l èr di~ B 4 
(ar), “14; Ne 20 (du); Tair de la ~” l è 
dòl ~ B 38 ; "le vent de la 7 vè" d la ~ Ne 63 
(ef. ib. "l'air vient de la pluie"). Cf. fil BISE”, 
n. 2. Pour “le trou de la bise, voir ESP. DE 
VBNTS, 69. 

2 Beaucoup de rép. ne précisent pas; 
d'autres. indiquent N (Nord) ou NE (Nord- 
Est). On trouve E (Est) seult a To 6; Mo 42; 
Ch 4; Th 25; Ni:1, 86; Ph 79; D 81; Ve 26; 
My 6; Ma 20, 42; B 7, 22; Ne 44; Vi 22. Dans 
plusieurs de ces points, on note "vent de m', 
"Vair vient de ~7, "le vent est en ^"; cela 
montre que la valeur de "bise? comme terme 
d'orientation n'est pas toujours fixée non 
plus [ajouter cette rem. au FEW]. "(vent de) ^` 
=> v. du N et de PE, à S 18; Na 6, 116; 
H 2, 42; L 61; Ve 41 ; My 8 (syn. "la mauvaise 
air" lè mòl ër); Ma 58; B 11, 27; Vi 25; 
“la bise? = spécialt v. du NE à A 12; Th 48, 
54, 64; Ph 15; Ne 44; Vi 46. A Ch 27, bis : 
NE, terme d'orientat. On glose même v. du 
SE a Ni “74 [?]. A H 37, ou bis est traduit 
par v. du N, le v. d'E s'appelle vë t së linà 
ou di tsd hë "v. de St-Léonard” ou "de dessus 
Huy” (St-Léonard, ham. de H 38 dominant 
Huy); de même à Ve 82 et 34, ou '(v. de) 
b = N, le v. d'E est "le v. de fonc" vé (vè) 
t jañ; à Ma 12, ou bik = v. du N, li vë di 
t sò l hó "le v. de de sur le haut” = v. d'E. 
En revanche, à B 7, ou biy =v. d'E, lè 
mälèz ër ‘les mauvaises airs'-=v. du N; 
a Vi 46, èl va d bis est syn. de va frwa, va d 
galäy "v. froid, v. de gelée’, v. du NE, tandis 
que le v. du N est èl va d ardèn "le v. d'Ar- 
denne”. Ete. Pour "montrer (ou porter) froide 
b.” au fig., ef. DFL, «bouder» (L 106). 

8 En fait, étymon “bisia (cf. 
378 a, ainsi que DL, +bike). 

4 Cf. “bise BSW, 55, 355 (gloss. CARLIER). 

ADD. a. Assez souvent une bise parti- 
culièrt âpre est désignée sous le nom de 
“noire bise : nær W "3 “89 (=> bis së sòlò 
"b. sans soleil"); H 50 (N), 74 (E); L 61 (syn. 
mal b.) || nür D 80 (E; syn. mwéi b. ; opp. à 
bis N) || när A T (E; opp. à v. d b. N) || nwèr 


ibid., 


Ni 28 (E; opp. a b. N), "20 '62 (E), '66, 80 
(E), 85 (E ; opp. à bis, ou bit d énin "b. d'Eni- 
nes? N), 90 (E); Ar 2 | mwer Ni 26 (N), 45 (N), 
98 (NE; opp. à bis ou plèn b. "pleine b.” N), 
112 (E; opp. à v. d b. N) | nwœë Ni 17 (E: ou 
"hb. de Gossoncourt” dé gòsõku; opp. à b: N) | 
mwer Ni 19 (NE; opp. à bis. dê rêku "b. de 
Racour" E et à vè d flèsèn "vent de 
Necrheylissem” N, amenant gelée ; bis est plus 
gén.) | nwër Na 22 (N; syn. Gt b., fwat b. 
Torte b.”) || mwar Ch 83; Th 5 (syn. ót b.); 
Na 49-59 (E; opp. à b. N), 69 (NE, opp. a 
[v. d] b. N), 79, 84 (E), 99 (NE; opp. à b. 
N), 112 (NE, par temps couvert; opp. à 
b. N); Ph 16 (N, avec brouillard), 37 (NE), 
61 (N; syn. mwé2 b.), 81 (E, vë d nwar bis; 
opp. à vë d b. N et à vë t sèt ilër "v. de St-Hilaire” 
[ham. de Matagne-la-Petite] NE); D 15 
(par le temps le plus mauvais, avec horizon 
noir), 25 (plur. : lè niwärè bis). 

B. On dit aussi pour cette bise apre: "(la) 
haute b." : hót (kòd) L 19 (NE; syn. drét bi: 
Ve 1, 8 (NE; opp. a mòl b., baz b.), 35 (E; 
opp. à b. N), 38; Ma 19 (E), 20 (N; opp. a 
b. E), 24 (syn. li vë ou l Èr vë t sämré "... vient 
de Samrée”, ce qui indiquerait ESE), 29 (E), 
36 (E); B 24 (plur. ; E ; opp. a bis N); Vi 8, 22 
(NE) | (hót Na 30 | „ót Ne 9 (NE) || ét Ch '36, 48 
(NE); Th 5 (E; syn. nwär bi: Ni 61 (NE); 
Na 19 (NE), 127 (NE; opp. à b. N); D 7 
(id.), 36 (très violente ; li ~ b.), 72 (NE); W ah 
ou NE) | òt Ni 20 (NE; syn. biz dé win 
"b. d'Overwinden”; opp. à b. N et à vë d 
råkū "v. de Racour' E; à Ardevoor: E, syn. 
de b. dù ràkü; différente de big d ïzmàl 
"b. d'Ezemaal" N et b. d õtwiñ "b. d'Over- 
winden” NE); Na 1, 22 (syn. nwèr b., fwat b.), 
79; D 38 | àt Ph 15 (N; opp. à b. NE) || wòt 
Th 14 (E; opp. à v. d b. N); Ch 72 (E; opp. 
à b. N) | wot Ph 58 (NE) | wüt Na 109 (NNE); 
Ph 45 (NE ou E ; opp. à vë d b. N) | wät Na 180 
(NE). 

y. La mention d'une "basse bise" est plus 
rare : bas (baz) L 19 (N; cf. hót b.), 48 (NW; 
cf. drét b), 66 (NWW ; cf. ib); Ve 8 (N; 
syn. mòl b.; cf. kòt b.) || baš (bag) Vi 22 
(SE; cf. hót b.). — Voir aussi BSW, 55, 855 : 
« basse bise» S 29 (v. d'E). 

à. La Hesbaye, le Condroz et le Pays de 
Herve réservent le nom de “droite b.", qqf. 
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"droit b.” (sans doute d'après “droit vent”) 
au vent qui souffle exactt du N, parf. du NE : 
drét (-d) H 67 (N); L 1 (N), 19 (NE; syn. 
hôt b.), 48 (NE), 66 (N; ou bik seul va du 
NE au NNW) | drat H 1 (NE), 50 (NG; syn. 
nær b.) ||dré W 1 (N), "89 (N), ‘56 (N); cf. 
«dreut bihe» ou "b. de Tongres” (N) W "28 
(Bull. Soc. Art Hist. Dioc. Lg., 15, 822). 

e. On signale aussi "mauvaise b.” (on cite 
ici les cas ou il semble bien s'agir d'une esp. 
de bise déterminée) : mòl Ve 8 (syn. baz b.) 
| mäl L 61 || mwëë D 80 (syn. nür b.) | mwéz 
Ph 61 (syn. nwar b.); — de plus "forte bi 
fwat Na 22 (syn. de òt b. et nwèr b); — 
"pleine b." plèn Ni 98 (N); — "vraie bh 
vrèy D 46 (E). 

Ç. On a vu ci-dessus (a, B) quelques cas ou 
le terme «bise» est déterminé par le nom 
d'un village voisin. On trouve plus souvent 
des noms de villes plus ou moins éloignées : 
~ di sé trò "b. de Si-Trond” W 1 (NW), 
"89 (NW); cf. vë t sé t. W 18 (W); — ~ di 
ló "b. de Looz (Borgloon)" W 13 (NW), 80 (N; 
fig. sèb. di ló, il y a brouille, par ex. entre 
amoureux), ‘42 (NE; où — d ôrèy "b. d'Oreye” 
N), 56 (NE); = ~ di tòk "b. de Tongres’ 
H 1 (dé; NW [Tongres est au NEI, ‘28 
(dé; N); L 1 (ou vè t1.; NW), 45 (NW [T. est 
juste au N !|), 61 (ou vè t tòk ; NW), 87 (NW 


[T. est au N'!]); cf. vë t tèk L 2, 14 (tèk; 
NW); — ~ di lié "b. de Liège W 1 (NE 
[Liège est à VE !|), 10 (E), 89 (NE [!]), ‘42 (E), 
56 (E); L 45 (NE); ef. vé d ië Ni "25; W 18 (E) : 
L 2; — ~ di môstrék "b. de Maastricht" 
L 2 (N); — ~ d õp "b. d'Aubel" L 66 (E); 
~ dòk "b. d'Aix-[la-Chapelle]" L '16, 29 (NE). 

n. Deux dénominations proviennent de 
régions naturelles : ~ di käpèn "b. de Campine? 
L 2 (NW), 19 (du; NW; syn. ~ du kaòpinèr 
"de Campinois”), 29 (NW); — ~ du faïi "b. de 
fagne” Ve 24 (E [on attendrait ESE l]; ex. 
òn kwahd"t ~ du f. "une coupante b. de f.?, 
vent très mauvais); My 1 (cf. ESP. DE VENTS, 
109, k). 

Enfin "bise de Russie" bik di rusiy L '50; 
cf. «neure bihe ou bihe di Russeie» (NE) W 
'28 (l. c. sous Ò). 

FOLKL. Personnification de la bise : klò 
ròg bèt "qui mord !? ki añ! Na '20; koro bèë 
ki añ Na 30; kòk ó ruÿ bèé Na 109. Croque- 
mitaine de la b. : "si vous allez a la porte 
(a l ux «au dehors ai, l ahé dròg bèt vi bèërè 
"loiseau au rouge bec vous béquera' B 4. 
Comp. GELÉE, GLACE et HIVER; et, pour 
*colô (nom donné au coq) r. b." ou "coq au 
r. bi voy. HAusr, Etym., 222. Voir aussi 
MONSEUR, 62. Pour "Jeanne d'à la bise”, voir 
[le vent] GRONDE, folkl, 





69. AUTRES ESPÈCES DE VENTS 
Q. G. 661 (Q. P. 1, 150) «les vents (du Nord, de l'Est, ete.); — la bise; — il "bise? ». 


On classe ici les vents autres que la "bise". 


10, Le "vent" : 

Un des v. est parf. désigné comme ‘le 
vent", sans autre précision; “c'est vent”, 
dit-on. (Rép. plais. d'un paysan à un citadin : 
ké thé f la k sèvè ? é fè n bis a kópé ô gva ède! 
"que dites-vous là que c'est vent ? il fait une 
bise à couper un cheval en deux !! H 27.) 

vë Ni “29 (WSW); Na 6 (s è = =v. de 
pluie), 116 (8); W 63 (s è = = v. de pluie), 
66 (W, E [?]), ‘67 (ou dré = ; SW); H 2 (S 
et W), 27 (S), '28 (s è ~, riūrné è ~ "retourné 
en v., il va pleuvoir; W ou SW), 58; L 85 (S), 
48 (ou v. t sò l èw; NW) | Tair est? ò (en le) vé 
D 58 (S) | "le v. vient d'au vent" d ó vë Ni 6 
W; c'est “le v. de pluie”). 


20, Le "droit vent” et le "haut vent" : 

a. dré vë (vè",...) W 1 (S), 56 (S), 66 (S), 
'67 (ou vé; SW); L 4 (S), 7 (S), 19 (S), 29 (S), 
45 (S), 61 (S), 66 (S) | dra vë H 1 (S). 

b. hó vë L 48 (SE). 


30. Le "bon vent”; le "mauvais vent! : 

a. Le "bon v.” (c'est général! celui du sud; 
ci-après direction précisée seul! pour except.) : 

bô vé (et var. des nas.) Ch 61 (W; brise 
faible); Th 24; souvent dans Ni centre et e., 
Na (30, 109 : S, SW; 116 : SE), Ph (15: SW), 
D (/45 : Set W), W (3: SSW), H (38: W; 74 : 
v. de pluie), L (87 : SSW), Ve (26 : W), My (3), 
Ma, B, Ne (76 : bū vèt : S ou SSE) | bò vâ 
Ne 31, 32, 39 | bò va Vi qqf. — De même "bon 
air" ou plus prob! un peu partout "bonne air": 
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bòn èr Ve 42 (S et SE) | Ve 44, 47; B 2, 
18, 7, 11, 22... | ër Ma 42. 

On dit : "c'est bon vir et "il vient de bon 
vent" L 114; Ve 26; "le v. vient bien" Ne 15; 
“l'air vient b." Ma 51; B 11, 12, 21, 28; Ne 14; 
"l'air est à bon v.' Ma 86, 46; Ne 9 (et 
"retourne a...”); "le v. est en (ou à) bon v.” 
è bô vë D 80; a bò vè Ph 42; Ne 9; "l'air est 
du bon côté" Ma ‘50; Ne 9, 16 (syn. Tair 
est à la pluie" : S); "vient du bon côté" 
Ma 42, 58; Ne 26. A Ni 20 (Ardevoor) [et 
ailleurs], "il court bonne air" à kür bun ër 
se dit d'une légère brise. — Noter que le 
"bon v." est parfois assimilé express! au "v. de 
pluie” : ainsi a Na 1 (S), H 38 (W), 50 (S) et 
L 1 (S); comp. "il pleut de bon v." H “74; 
"c'est v. de pluie, le v. est bien mis” Na 101. 

b. On cite assez souvt le "mauvais v.’ 
comme tel, mais il va de soi que l'expr. est 
plus répandue qu'il ne parait ici, car on pour- 
rait souvent appliquer à d'autres noms de 
vents cette qualification (cf. DL, +Lovaye : 
+li vint d' Lovaye, c'èst mäva vint) : 

màva vë H 69 (W) | môva .. L 66 (W) |mdvè.. 
Ni 11 (WSW) | mòvé .. Mo 9 || mwè vé D 110 
(W) | mwè.. Th 72 | mwé vâ Ne 15 || fayè vë 
Th 5. 

lè milèz èr My 1; ...ér B 7 (N) | lè mal ër 
(sing.) My 3 (N et E). 


40, Le “chaud vent”; le “doux vent”; le 
"froid vent); ete. : 

Cités de-ci de-là, souvent avec syn., sans 
qw'on puisse toujours savoir s'il s'agit ou 
non d'un terme typique ou d'une explica- 
tion de l'autre nom (cf. DL, +Lovaye : +li vint 
d'Ougréye, déet dote vint, c'èst vint d pléve); 
"doux v.' paraît cependant assez usité dans 
le sud du Lx. 

a. tê... L 1 (S), 66 (SE); Ve 82 (mais on 
donne, avec l'art. indéf. ó ëó vè'y S; donc 
plutôt épithète occasionnelle). 

b. dü vë Na 109 ; Ne 76 (du vè" ; S ou SSE) || 
dü va Vi 8 (S; = "v. de France”). 27 (== va 
msë ; cf. 109, c) || d& vâ Ne 57. 

c. fwa vè Ne 15 (bise) | fra va Vi 27 (id.) | va 
frwa Vi 46 (id.). 

Voy. de plus : "vent sec" vè sèk S 18 (E et 
N); — ‘dur vent" dër va Vi 87 (Couvreux; 
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syn. tahu); — ‘les fortes airs' lè fwètèz ër 
B 7 (W; syn. "les mauvaises airs”). 


50, Le "vent de (la) pluie", "vent de (la) 
gelée”, ete. : 

a. Il paraît peu utile d'énumérer les nom- 
breux points pour lesquels on a noté "vent 
de pluie" comme terme isolé ou comme syn. 
d'un autre terme. Là oü "air' concurrence 
“vent”, on trouve aussi "air de pluie". Il 
s'agit du v. d'ouest, ou parf. du sud-ouest 
ou sud-est, exceptiont du sud (cf. "bon 
vent” in fine). 

On dit "v. de la pl." a Ne 76, Vi 2, 25; "v. à 
la pl." à Ni 86, "74; "v. à l'eau" vé a 1 yó S 36; 
Th 2; — "le v. (l'air) est à la pl.” souvent; et 
"Pair est à pl.” Ne 9; “l'air vient de la pl." 
Ne 63; "... de pl." Ve 39; Ma 29, 42,53; B23; 
"l'air vient pour pleuvoir' Ma 40. 

b. On a noté qaf. : "air de gelée B 4; 
"...de la ..."B 88; "v. de..." Vi 46; "v. de la...” 
Vi 22; "air de froidure’ B 22 (N; cf. bis E); 
"v. de dégel" Na 84; "v. de chaleur" Ni 20 (S); 
“air de croissant (== favorable à la végétation)" 
ër di krèyã B 4 (S; où il s'oppose a "air" di 
biy [E ?], di gali [N ?], di pléf W). Voy. aussi 
"l'air vient de là qu'il neige” Ve 42 (NW ; très 
froid). 


6?. Le "vent du trou, du mauvais trou, du 
trou a la pluie (à la neige, a la bise)” : 


Les expr. qui présentent le vent soufflant 
d'un trou, souvent qualifié de mauvais, se 
rapportent surtout au vent d'ouest, amenant 
la. pluie; certaines cependant visent le vent 
de bise ou le vent amenant la neige (plaist : 
"que ne peut-on boucher ce trou-là !" ou “... le 
tr. de la bise l”). 

"il souffle du trou à la pluie? dè tré al plèf 
W “56 (SW); ‘il souffle du mauvais trou" dé 
màva tré W 30 (bise); dò mwè tré Ma 39; 
c'est "le v. de pl. qui vient du tr. de la pl." 
Ve 35 (W); “le v. qui vient du tr. à l’eau 
To 6 (SW); “le v. du tr. à la pl.” Th 24; ou 
"...à la neige" Ph 15 (NW); “le v. du mauvais 
tr.” L 35 (NW ; pluie); H 21 (W); Ni 11(WSW); 
on dit que le v. "est dans le tr. a la pl." S 29 
(W); Ch 16; Ni 80 (W); ou “...en le (ou au) tr. 
à l'eau” To 99 (S); S 87 (SW); H ^45 (W); 
ou "en le (dans le, au) mauvais tr.” Ch '54 ` 
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(W); Na 84; Ph 54 (NW); H 37 (NW): 
Ve 82 (W); dè l fayè tré Ch 16 (= ‘tr. a la 
pluie”); on cite aussi ailleurs “le trò a la pl.” 
Ch 27 (W); W 68 (SW); Ma 9 (W); "de la pl." 
D 81 (W); "de pl.” W '8, 10; ï sòfèl di grat ha, 
sèl tré al bih "il souffle de Grand-Han, c'est le 
trou à la bise” D 64 (NI: "le tr. à la neige” trò al 
nivay W 63 (NW). 

“il vient du trou” à vé dò tré Ma 42 (N); 
“le vent (l'air) du tr." My 3 (NW); de même 
sans doute “l'air de Logbiermé [ham. de 
Ve 44], c'est bise, quand il vient du tr.” B 2, 3. 

On comprend souvent que le «trou» est 
une vallée voisire : «le v. vient du tr. de 
Seilles" H 88 (NW); ‘le v. du trou de Sta- 
velot? My 1 (W; “l'air vient de St.”); Tair 
vient du tr. de la bonne Madame [== Ste-Ode, 
a Lavacherie, au SW] Ma 51; B 21 (Roumont) 
(on dit alors en ces deux points : i pléirè, li bòn 
madam ki rëèë “il pleuvra, la b. M. qui 
recharge”; ef. "l'air vient de la b. M." l ér vë 
dòl bòn madam Ma 50); "le v. (ou “le cog [du 
clocher est “dans le tr. des béguines” Ni 1 
(W); "...au tr. d'Olloy" Ph 81 (W); on cite 
de même "le tr. d'Aublain" èl trò d òblè Ph 86 
(W); “le tr. du “potkon” Ma 20 (W); le 
"v. du tr." a Ve 87, c'est le v. de la vallée du 
rwènë (W); de même Tair vient du tr. de 
La Roche, c'est pour neiger" B 12; et comp. 
"Tair vient du fond des malades (1.-d.), c'est 
pour la pluie" Ma 19 (W). 


7% Le “tahu ou +taheu : 

Vent connu au pays gaum. (comme dans la 
France voisine); voy. Haust, Pays gaum., 
8, 8-9 (et cf. ESP. DE NUAGES, 8, s.). La direction 
indiquée varie fort (cf. o. c. : pour LIÉGEOIS, 
tahu, NW [Vi '19]; pour Rocer, +iaheu, 
NE [Vi 10]; d'après Pays gaum., 1, 20, 
+tahu N [Vi 1, 

tahu Vi 8 (W), 16 (NW, très froid), “21 (N), 
22 (W), “82 (NW), 37 (NW ; à Couvreux, N ou 
NE, syn. de "dur v.”) || také Vi 6 (E ?); 18 
(N.; syn. "v. d'en haut”), 27 (NW; èl va dô ~ 
Te v. du ="; sèl = dè zdaņ ki bay "... de 
Sedan qui baille”) | fahe Vi 25 (NW), 38 
(NE ?). 

Sur ce mot attesté aussi en champenois et 
en pie., et sur le w. takou, +tahouré (esp. de 
nuage), cf. BTD, 10, 464-465. 
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82. La +wère ou +winre : 

Terme signalé naguère pour une partie 
du pays de Herve (L 19, Ve 6 et env.; cf. 
FELLER, Notes, 859) : “mile winre «temps vif 
et malsain» (d’où “brére mâle w. «voir tout 
en noir»). FELLER, qui écartait a l'origine 
l'idée de vent, y voyait le nl. weer (all. wetter) 
«temps» [?]. Ce pourrait ètre le lat. aura, 
ane. fr. aure, ore (L. Remacle). 

L'enquête le relève seult dans le sens de 
« vent»: “la” wêr "est changée, il est retourné 
en bise? (cf. DL, twére), œn mòl wêr "un mauvais 
vent" L 48; wêr «tout vent autre que bise» 
L “81; "une" mòl wër «v. froid et subit» 
Ve 6. — Comp. kén mòl hurèy ! « quel mauvais 
vent (froid)!» L 29 (ou +h(ojuréye «talus» 
est inconnu). Voir ESP. DE NUAGES, 80, k. 


99; Le vent d' "écorche-veau”, d' “écorche? 
ou d'Écosse : 

“escorche-vel" survit surtout en liég.; mais 
il y est assez souvent altéré; ailleurs, il s'est 
raccourci en "(vent d’) écorche, qu'on tra- 
duit souvent par ee, d'Ecosse », d’où la forme 
même ‘vent d'Ecosse’, attestée en Hn. (On 
cite aussi ci-après des termes d'orientation 
dont on ne peut préciser toujours s'ils s'appli- 
quent surtout au vent). 

a. *hwèce-vê... : hwègvè H 67 (NW; syn. 
v. d lòvay); L 113 (syn. v. d lòvay), 114 (W); 
Ve 26 (N ?; “il [= le v.] vient de...”); Ma 9 
(è = "en le ~", au NW), 12 (W) | Ve 87 
(vè t~ «expr. entendue »), 38 (vë t ^ ; NW), 
39 (vè = "vers m" = vers l'ouest) | -e Ve 82 
(lu vé t ~, v. d'W) || kwazoé My 1 (NW ; rare) 
[cf. ZELIQZON, 254 : ywaswè [1] «fort vent 
d'W mêlé de pluie »] | xwèzvë My 8 (N et E) . || 
+wècè-vè, +wès'vê... : wèzvè D 64 ("quand il 
pleut de ~, il ne sait refaire beau") | -è [en 
finale] Ve 24 ("il vient de ="; W) || kwèrvé 
L 116 (W; syn. tòvay) | « hèswê »[?] Ve /15. || 
+hwèce-vint, +hwès'vint |-tvint «v.»] 
hwèzrè L 66 (är syn. mëng vè, lòvay), 
106 (= ?); Ma 3-4 (NW) | l ë vé t — Ve 88 
(NW). — Cf. LoBET, +kwèce-vé (NE). 

+scortchè-via, -viô : skôréèvya Th 64 (N; 
tém. J. H.) | -ő Th 78 (W; “le v. est a h). 

b. +vint d chwache ou +chwache seul : 
vèt swas Ch 61 (NW); Ni 45, 98 (NW ; «importé 
de Namur»); Na 1 (NW), 22 (id), 30 (W), 44, 





69 (W), 107-112 (NW), 127 (id.), 129 (W), 180 
(NW); D 36-38 (NW) | šswaš Na 19 (NW), 
109 (NW), 116 (W), 129 (s è ~ “"e'est...”; W); 
D 7 (NW), 25 (sè =; NW), 40-46 (NW), 
58 (id), 72 (s è ~; NW), 78 ("il fait..." ; NW), 
81 (li ~; W, corrigé en N) | swag? Na “88 | 
“le v. (l'air) est en (est sur, vient de, va en, 
est retourné en) swas : li vë èst è ~ Na 109 
(NW), 135 (id); Ph 16 (il va pleuvoir); l èr 
èst è ~ D ’45 (NW); Ma 35 (ër; W); l érè 
su = Ma 86 (W); ...vë t > Ne 4 (NW); li vè 
va è~ D 25 (NW); ...é ralé è > Na 69 (W). — 
De plus avec v. "écorcher" : "il tchwa(r)che ou 
+chwarchiye : i gwarg Ni 28 (le v. oscille entre 
N et W; "le v. est? gwarsi) |iswarsiy Na 112 
(NW) |iswag Ph 58 (NW). 

+cwache (+ nam. tewachi ‘couper’, tcwache 
‘sensible, endolori’) : vè t kwas D 96 (SW). 
— Probt à ranger ici aussi : à sòfèl di kwès 
W 1 (è...; SW ou SE), 89 (SW), et bih di kwès 
W “56 (NE ou NW), ou tdi cwèsse ‘de biais’ 
(litt! "de côte”) paraît de même altéré du lg. 
“di hwèce, correspondant du nm. tdi chwache. 

+scoche, tèscoche : [v.] dœ skòf A 2 
(signe de pluie prochaine), 7 (NW ; cf. W dans 
gloss. COTTON; “le v. de ~ se lève avec les 
pourceaux et il se couche avec Jes poules” ib.) | 


S 10 (WSW ; aussi l vë èst è skos, il va pleuvoir) | 
.. dèskò$ A 87. — Cf. [le soleil] se coucHE, add. 
+scôrce : vë dœ skórs Ni 61 (SW), 98 (N)). || 


+scôce : vë di skos Ph 42 (NW; syn. de 
li vë èst a sküzya [pour “scòce-via ?]) | èl vè 
èa sküs ou è ralè a ~ Ph 45 (NW). || +(è)scoüce: 
[le v. est] dèsküs [dè s- ou dès-] Ni 90 (signe 
de pluie prochaine). || +scoce, -osse : vë di 
skòs Na 23 (NW). 

+ècorche... : "v. d’? èkòrs To 37; A 60 (N) | 
[le v. il] é è'n ék- To 1 (W); è èn èk- To 39 | 
[v. d`] ékòré No '5 (d lé); To 27 |...èkòrs A 50 
(NW) |...ékors To 78. || tècoche... : [v. d'] èkòs 
To 43 (NW, vers mars), 71; A 12 (-o$; NO, 
neige, grêle, pluie), 28, 55; Mo 17 (-o$; NW); 
Ni 72 |[le v.] dé tsu | = Ch 16 (NW); "...est? 
tsu Ï = To 48; A 44; dë l — S 29; èn — Ch 4 
(W); é"n ~ Mo 37 (W) |[v. d'] ekòs A '52 
(NW) | ...èkòs To 48 (temps sec; etiyèt 
èn ~) | ...ckòs To 58; Mo 20 (-o$). || tècoce, 
-osse... : [v. d'] ékòs Mo 9, '11 (NW); S 13-19 
(id), 31 (id); Ch "64; Th 54 (id.) | "le v. est” 


èn ~ Mo 58 (NW; qqf. dë I ~); Mo 64 (en: 
Th 62 (W); Ni 1 (N); an ~ Th 72 (NW; 
pour neige); cf. l ~ Ch 27 (= NW, terme 
d'orientat.) | [v. d'] ékòs To 99 | [le v. est] 
an èkòs Th 58 (NW). 

Add. : Comp. les L d. ywèrsduë a Thiri- 
mont (My 5) et zwèzvé entre B 4 (Ville-du- 
Bois) et B 5. — Voir VW, 26, 800-801, ainsi 
que DL, +hwèce-vé. 


100. Désignations d’après pays, contrées,. 
villes, ete : 

Noter que dans Hn, on distingue souvent 
simplt et nett 4 directions : "bise", +ècoche 
ou “Ecosse? (cf. 99), “France” et “Ardenne”. 

a. Le “vent de (ou de la) France", génért 
v. du sud ou “bon vent’; en quelques loca- 
lités, ou le territoire frangais le plus proche est 
a l'ouest, v. d'ouest. (On ne comprend plus 
évidemt que “France” y a d'abord désigné 
l'Ile-de-France, comme c'est encore le cas 
en France). 

“vent” í fräs To 7, 18 (SW), 24-87, 48 
(annonce pluie), 58, “71, 94, 99; A 2, 7, ‘10, 
12 (S; beau, mais aussi orage), 28-50, '52, 
55, 60; Mo 9, 17, 79; S 6-18, 19 (d la), 81; 
Ch 48; Th “82, 48 (W), 54, 62, 82 (W); Ni 86; 
Na 84, 109; Ph 42, 69 (SW, S), 79 (W), 86; 
D 128 (W), '129; W 1, 8, 10, 59 (dèl); L 14; 
Ve 24 (fra"s), 40 (Francheville); My 1 (vè 
t fra's, èr dòl /.; SE), 6; B 28; Ne 81, 48; 
Vi 6 (W). || "le v. est en F.? ë f. To 1 (è*), 2 (W), 
27, 78; Mo 37 (ent, 58, 64 (a); Th 25 (W), 62; 
Ni 1; a f. Th 78; Ph 42, 54 (SW), 84 (fra"s); 
Ne 20 (“l'air...?; W), 51 | "est" isu f. To 48 | 
Tair vient t f. B 11 (arch.) | "...est (ou est 
retourné) en F." è ou è ralè a f. Ph 45. 

b. Le "v. de (la) Lorraine”, rart "v. lorrain’, 
souffle du SE (on dit parfois E ou S). On 
connaît à son sujet un dicton "v. de Lorraine, 
pluie certaine? dit souvent en franç. ou à 
peu près. 

vë d lôrën D ‘129 (vè; E); Ne 24 (S), 48 (vè; 
va dè l. plwi sèrtèn), 65 (vë) | ...tórè"n Th 72 
(vè d l, plwi sèrtè'n) | ...lórèn Ph 84 | ...Iórèn 
Th 82 (E); Ph 45, 54, 69, 79 (dèl L; S), 86 | 
...tòrën Ph 16 (vë d l, pluj sèrtèn), 42, 61 (dicton 
franç.) ; Na 180 (li vë d l, plwi sèrtën); W 21 
(dèl l. ; S; vë dèl l., plaf sèrtën) ; W "32; Ne "22 
(vâ) | ...lòrè'n D 68 (E); Ne ‘23 (vè; vâ d L, 
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plif sèrtè'n) | ... lòrèn Ph 58 (S), 81; Ne 83 
(dict. fr.) | ...fòrèn Th 64; Ph 15 (syn. bò vē; 
SW [?]), 87; Ne 11 (vè d l., s è plwi sèrtèn ; S) || 
[le v. est] al lérèn Th 78 (E); ë lòrèn Th 62 (E); à 
lórèn Ph 45; dlòrèn Th 58, 54; al lòrën Ph 42; 
du kòstè (côté) d la lòrèn Th 48 (SW [?]) | [l'air 
est] su l lòrén Ne 20. — De plus lòren Ch 27 
(= SE, t. d'orient.). 

vâ lòrè Ne 82 (W). 

c. “Le vent de Metz" ou “(v.) messin’, 
souvent v. du sud-est, mais aussi du sud, 
voire du sud-ouest : j 

va d mès Vi '36 et 47 (SE). 

vè" mèsë* Vi 16 (SE, bon v. de pluie) | vè 
mèsë Vi 22 (S, pl.) | va m. Vi 35 (SE), 48 (E), 
46 (S : « s'il ne pleut pas aujourd'hui, il pleuvra 
demain ») | lu (le) mèsé Vi 8 (SW), 25 (S); 
Im. Vi 87 (SE). Cf. vê d mèsë Na 84 [sic, sans 
précision sur direction]. || vè msë Vi '21 | va 
msë Vi 6 (S; pluie), 8 (SW; c'est le v. d la 
gurniëa”,, de la fécondation ou "gren-aison'), 
18 (S), 27 (S; syn. "bon, doux v.”),82 (SE), 87. 

d. "vent de Mormal (*Mourmô: == forêt 
de Mormal, départt franç. du Nord; sur son 
rôle dans le parler borain, cf. RAVELINE, 
VW, 12, 120, et Haust, BTD, 6, 265): 

vè d mürmô Mo 41 (W) | èl vë è su lè murmó 
Mo 44 (L. Dufrane; SW). 

e. “vent de Boulonnais” (+B(o)urnôs; cf. 
CocHET, v° burno,) : 

vë d burnò To 37 (SW) | l vë et ë burnò 
To 27 (W). 

f. "vent de Louvain” ("Lovagne, -aye...) : 
+Lovagne, encore usité a Ni 25 pour « Louvain » 
d'après l'abbé Massaux, et +Lovaye, encore 
connu a H 1 dans së l lòvay «au pays de 
Louvain», = anciens noms w. de la ville 
appelée aujourd’hui lòcë (Ni 17-28, 45..., Na 1, 
W “89, L 1 [arch.]...) : 

vë dèl lòvafi, vè d lòca Na 1 (N, aussi 
vë d lòwani [?; cf. DANHAIVE, 81-82 : Tumi 
d' Lovin ou t’ Lovagne, avec verbe ti lovagne, 
NW, N, NE d'après endroits]. 

vë dlòvay Na 84; D 88?; W 56 (W); H 1 
(W), '28 (W), 87 (NW), '39, "42 (W), 53, 67 (NW ; 
syn. hwèzuë); L 1 (W), ‘50 (NW), 61 (vè; W), 
85-87 (vé" ; W), 101, 106 (pluie), 113 (syn. 90) | 
lòvay seul H 50 (W; s è > "c'est me); L1 
(id.), 66 (W; syn. hwèzoë, ou môva vē), 116 
(syn. hwèrvè) | [il vient] di. L 101 || vè d lūvay 





Ar 1 (W) [ef. aussi WAsLET, "v. d" touvaye, 
W ; Brux., Eng. 1652 : "v. de? luvañ ou lawas). 

vë d lòvè Ni 45. 

g. "vent de Namur’ (change naturel! de 
direction avec la situation par rapport a 
Namur) : 

vë d namèr Na 109 (NE, bise) | .. n namèr 
Ni "op (SW) | ..namèr Ni 28 (S) | ...namér 
Ni 85 (SSE), 98 (d n.; S). || vé di tou [= "de 
dessus] nam&r Na 99, 101 (sè vè...ndmen). 

Comp. BISE, add. Ç (Liège, ete.). 

h. “vent d'eau" (=> Meuse; souffle par la 
vallée ou de la direction de la M.) : 

vé d èw H 21-27-28 (E; glosé «v. de la 
M. ») ; L 87 (E ou SE) ||védléw Na 127 et D 7 
(W; glosé «la M. est à VW ») || vë t sò 
[= "de sur"] ! êw H 45 (fw; A. Charlet); 
L ‘32, 48 (NW ; syn. vè). 

Comp. "le v. de PEscaut" èl vè d l èskya 
To 28 (W); — l vé t sap ‘le v. de Sambre” 
D 38 (kâ sèvè t sap, li säbréy è tèrgiy "quand 
c'est v. de S., la région de la Sambre [+Sam- 
bréye seul! usité dans cette expr.] est chargée?) ; 
— "Vv. de sur le Geer" vë t sò l gèr L 29 (NW), 
“50: 

i. "vent d'Ardenne" (en gén. vent d'est en 
Hn, du sud-est ou même du sud ailleurs, sauf 
naturelt au pays gaum. ou c'est le v. du nord) : 

"v. d ärdèn Na 109, 127 (SE), 185 (id.); 
Ar 1; D 7 (SE), 15, 40 (SE), 72 (SE; on croit 
que c'est le v. du château d'Ardenne, a 
Houyet) | ...drdèn H 1 (E), ‘45 (E), 50 (S), 
58, 69 (E); L 106 (S), 116 (SE); Ma 3-4 (E), 
9 (SE) | ...òrdèn H 67 (SE); L 1 (SE) | ...òrdèn 
L 66 (SEE) || ...àrdin Ma 2 (E) || "v." d ardèn 
To 27, 87, 48, 99 (et "le v. est ên =") ; A 7 (SE), 
28, 44, 50, ‘52, 55, 60; S 6; Na 112; D 88 | 
...ardën To 28 || va d ardèn Vi 35 (N), "20 
(NW), 88 (N), 46 (N). 

j. "vent de sur les bois” (il s'agit des bois 
de l'Ardenne lg., surtout de ceux du Herto- 
genwald, d'après Wallonia, 5, 174, où l'on 
signale le syn. “vent de Prusse’) : 

vë t so le bwe L 39 (E) | vë di dzé | == "de 
dessus”| lè bwè L 14 (E). 

k. "vent de fagne” 

vé t fan W “56 (SE); L 19 (SE), 29 (id.), 
‘82, 48 ?, ‘71 (vè; E), 94 (vë n f. [?]), 118; 





Ve 6 (vè), 8 (vè" ; SE), 26 (vè" ; S), 82 (vé; E), 34 
(vè; E) 40 (Francheville; N-W [= fagnes de 
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la commune même, entre Franch.-Beaumont 
et Ve 44]); My 1 (vè; syn. èr dòl f. : on distingue 
l èr dòl hót [haute] f., N, et l ër dòl bas f., NW, 
de la direction de Spa), 3 (N ; syn, ër du fan); 
6 (vè?; N) | "il vient” t fai L 114 (E) || vé dè 
[= "des”| fad W "39 (S [?]; syn. bò vè). — 
Voir aussi BISE, add. m. 

l. vents désignés d'après des pays éloignés : 

"v. d'Egypte’ : vë d égip (ègip) L 66 (SE; 
syn. vë 4 fòrè "v. de Forêt” [village : L /103] 
ou "chaud vent”). Cf. dans DL, vo +Edjipe : 
+rôse d'Édjipe ou d'Indjipe, etc. < réséda ». 
— Comp. BISE, in fine : "bise de Russie”. 

m. De plus un nom non identifié sürement : 
"le v. est en +rins”” : èl vé" t ë" rë&s Mo 87 (E), 
64 (id); "le v. +d rins” Mo 63 (v. du SE, 
opp, à "v. td'écoche" NW et "v. +d France” 
SW) [communic. de M. A. Arnould]. Compren- 
dre "Reims! ? Comp. "Champagne" $üpafi S, 
t. d'orientation, opposé à "Brabant" brabë, 
N : Ch 27. 

n. Enfin, l'enquête a recueilli une foule de 
noms locaux se référant à des bois, des loca- 
lités ou lieux-dits du voisinage immédiat 
(sauf pour le Hn occ. et central; cf. 109 début). 
Citons quelques ex. : 

"le vent est sur Le Roeulx” su lru S 31 (E); 
"le v. du Ronsart” l vë déi rôsó Ch 48 (E); "...de 
l'abbaye? (anc. abb. d'[(Op]heylissem) d l abiy 
W ”2; d l abi W 8 (NW); “le v. de la tombe? 
dèl tòp W 21 (W; = tumulus d'Avernas); “le 
v. de sur la Sarte" (à Huy) t sò I sat H ‘28 (S); 
"il souffle de Hozémont” L 45 (W); “il pleut de 
Si-Thibaut” (ermitage a Marcour) Ma 24; 
"l'air de Goronne (écart de Vielsalm), c'est 
pour pleuvoir" B 2; "l'air vient bien, elle est 
sur Libin” Ne 14 (S); "c'est le vent de Meldert 
(mayar), on entend la cloche de M., il va 
pleuvoir’ Ni 17 (NW): "nous aurons de la 
pluie, voilà qu'on entend les bær (proprt 
« cruches ») de Chassepierre" Vi 6 (les cloches 
de Ch., au son peu clair, "sonnent comme 
des bér“); "quand on entend la vanne du 
moulin d'Eneilles, c'est signe de beau temps" 
D 64 ; "c'est le v. de la sucrerie, il sent la mélasse, 
il va pleuvoir' Ni 112 (sucr. de Chassart); 
“lev. d'au bois" Ch 83; "le v. est en le (== au) 
bois" « bè Ph 81; "il fera encore froid demain, 
l'air vient de" waf B 28 (le bwè t waf est à 
PW); ete. 


Naturelt, la malice populaire trouve ici 
à s'exercer aux dépens des voisins : "le vent 
est à Chairières” Ne 51 (W), d'où le dicton : 
"de Chairières, il n'en vient ni bon vent ni 
bonne gent” de ëérïr, i ña vë ni bò vè, ni bun ga. 


110, "Le v. d'en haut, d'en bash, ete. 

Les explications contradictoires s'expliquent 
par la situation des lieux (vallées, ete.). 

“le v. de haut" t hó Vi ‘86 (E), 48 (N), 
47 (N); "...de bas” d bag Vi '86 (W, de pluie), 
48 (W), 47 (S); — "le v. d'en haut" d ë hó 
Vi 18 (N), 37 (E, NE, N); et "...d'en bas? 
d & ba Vi 37 (W, SW, S); d ë" bo Mo 20 (« d'en 
bas, de France », S); — "le v. de sur le haut? 
t sò l hó Ma 12 (E); — “le v. de de (sic) là- 
baut" di d lahó Ne 44 (N); et "là-bas" 
di d lóvó ib. (S); — "Vair vient de dessus? 
du dzér Ve 40 (N); et "...de dessous’ du dzò 
ib. (S); — Tair vient de de [sic] là-bas? 
di d lava B 27 (E); — Tair vient de haut? 
t (hó Ne 4 (S); — “le v. est là-haut? lad 
D 136 (S); Ne 51 (E); "... là-bas" lóuóé D 186 
(N); = Tar est là-haut? lag Ne 11 (N); 
et "là-bas lòv6 ib. (S); — "le v. est en 
haut" ë ó Mo 44 (SW). — Cf. "l'air est haut? 
hó Ve 37 (E), 89 (id); et "bas" ba Ve 87 
(W), 39 (id.). 


120. Les vents du levant, du midi, du nord, 
etc. 

On a noté : "vent du [soleil] levant” vë dè 
sòlya lèvä Na 30; ...dè lèvè L '32 (de même 
sans doute à D 78, où l’on a inserit sòlya lèvä 
simpl!); "vent du midi" ...midi S 87; Th 58, 
64; Ar 1 ; "air vient bien, il vient du —”...midi 
B 28. 

Parmi les noms officiels modernes, "nord? 
apparait le plus souvent (mais la quest. 
l'appelait davantage) : nôr passim ; except. : 
nôr To 6; Mo 42; Th 78 | nôr Th 82 | nòr 
No 2; A 28 ; Th 25, 64; Ni 86 | nòr No 1 |nôr3; 
— Test? ès passim; èst Th 64, 73; D 94; 
— "sud? qqf. : süt D 94; süd Ch 4 | sùd Ni 86; 
— "ouest" rart ss. 

189 Divers : 

"la reculée air" lu rèkuley èr Ve 42 (va du 
N a PE, v. froid); "l'air de la reculée” l ë 
dèl rèkuli B 4 (« parce que la girouette qui est 
a PW, au lieu de continuer sa bonne marche 
vers le N, recule au SW ») ; — "le v. de dessous 











air" li vë di dzò ër D 15 (entre W et N; de 
mème une maison tournée vers le NW est 
ó dzò èr); — "de tendeurs [aux oiseaux], 
v. d'oiseaux" vè t tèdé, vè d ahè L 66 (S); — 
"une souffl-ette” : sòflèt L 66 (petit vent doux, 
zéphyr); — "il contourne" yé kòtün Ni 17 
(le vent souffle de directions variées). 

Sur *züvion, du lg. litt., cf. Prron, Mél. 
Haust, 309-310; signalé à L 1 : «quand on 
veut bien parler» (A. Gobiet); L 45 «dans 
chansons ». Cf. hüzyô W '56 (d'après J. Lejeune) 
«brise, zéphyr»; et comp. TOURBILLON, add., 
fin. 

ADD. Vents désignés 
époques de l'année : 

Bises de mars’ : le lg. +lès hâles di mås’ 
(ef. DL) a été noté aussi à Ve 82 (au sing. : 


d'après certaines 


70. 11 fait 
Q. G. 668 (Q. P. 1, 


Généralement “il fait du vent” ou analogue. 
Les expr. "il fait sauvage", "il chasse" n'ont 
pas dû être fournies partout où elles existent 1, 


= A. "il fait venteux” : vèté No "A: To 27, 
87; W 21; H 8 ||vaté D 182. 

B. "il fait air-eux”2: èré W An: L 1, 45, 
85; Ma 9 | # D 84; H 45. 

D "il fait ren-air-issant” 3: rèngrikd Ve 38. 

C. "il fait soufflant”4 : sòflè B 4. || "...des- 
-soufflant”" : tsòfld Na 99. 

D. "il fait +hizant, -Z'lant? 5 : huzë [-u- ?] 
Ve 26 || hüzlü Ve 89, 40 (Francheville). || 
thüzès' £ : hiizès L '50. 

E. "il fait sauvage” : sävaë, sà-, sò-, sõ- 
passim dans Ni e. (20), D n.-e., W, H, L, Ve, 
My, Ma n. | só- Ni 80; Na 84; D 101; Ma 35 
(et 43 séi: Ne 4 | sévès A 87. 

F. “il fait égaré"? : awarè Ne 26. 

= G. "il vente" : vètèy L 1 (qqf.), 2, 66 (vê"-) | 
-éy Na 84; H 1 || vé To 71; A 2, 7, 28 || vèt 
A ‘18. || vet To 48; A 10 || vat Vi 87, 88. 

H. a. "il chasse” 8 : dès Ni ‘66, 85, 98 ; Na 44, 
49,69, 84-101, 107; D 15, 58 ; H 38, '74; LA, 85, 
45, 66, 94, 101; Ve 26, 84, 85, 40, 44; B 5 | 
lès Ve 84 || b. "il re-chasse" : rkag Ni 1. 


I. "il *hène' (= lance)? : hèn L 1. 
= J. a. "il fait du vent” : un peu partout, de 
No à Vi. || b. "... du grand vent": ...grã.. To 18, 
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òn hòl [du mòs], v. sec), 84 (lè kali du mans), 
38 (lè hal du m.), 40 (id.); My 6 (lè kal, v. sec 
d'E); de même +lès hâles ou hiles... en 
gaumais : “les” hal ou kil du mars Vi 22; hal 
Vi 27 (dè), "82 (dè dé mars); hal Vi 37 (lè 
~ dè mars m & dèhilé lè mis «les ~ de m. 
m'ont desséché les mains»), 88 (lè = dè m.). 
On signale a W 30 lè vë d màs, à D 25 lè bis 
di mès; — "un" vè azi (glosé «hâle, v. sec ») 
To 99 (cf. DL, vo hazi 1). 

"Le vent de Si-Laurent” : lé vè t sè lòrè 
Ni 19 (à l'époque de la St-Laurent [10 août], 
«il bat les avoines »). 

"Les (grands) vents de St-Gilles? (vers 
1er sept.) : lè [gra]vètsè gal L 1 (cf. DL, +Djile) | 
lè vë t... W 80 | lè vë d al... L 85 | lèz èr di së 
gï D 64. 


VENTEUX 
152) «il fait venteuz». 


28; Mo 64, 79; Ch 33, 63; Th 25, 29, 58, 54, 
64-78 ; Ni 88, 98, 112; Na 28, 59, 69, 107-116; 
Ph 45-54, 61, 86; Ar 2 ; D 88, 110, 136; Vi 18. || 
c. "...grand vent”: gra D 7, 15, 86, 46, 128; 
Ne 31, 48, 44, 76; Vi 2, 16, 25, 85, 46, 47... 

K. a. "il fait de l'air": D 25 (ou "vent”); 
Ve 37-89, 40 (ou "vent”), 44 ; My 6 (ou vent”); 
Ma 1, 19-24, 46; B 2, “3, 11, 16, ‘17, 28-27, 
80; Ne 9, 11, 15, 16, "22, 28, 24, 47 |"... beau- 
coup de Pair? D 58; "...d'air` B 83. || b. 
"grand(e) air” : grat Ve 47 ; Ma 42, 58; B'14, 15, 
27; Ne 26, 39 | grad D 58, 81 ; Ma 29-86, 40, 51 ; 
B 7, 12, 16, 21, 22, 28; Ne 9, 14, 20, 63. || C. 
"... les grandes airs" : grâdz Ne 16. || d. “il 
court de l'air" : L 61; Ma 9 ("trop dar, 


1 On dit aussi "il souffle" (voy. SOUFFLE, 
n. 1), "il" +hüze ou “htizèle (voy. SIFFLE, 
add.). Noter encore "l'air est grande" 
grat D 113; “haute” kòt B 11, 22, 80; Torte? 
fwit Ma 40; "il fait un fort vent” fwär D 84, 
96; "... beaucoup du (ou de) v."; "... un v. de 
tous les diables" ou "à frapper (lg. +bouhi) un 
homme jus" (c.-à-d. à l’abattre); “il y a du 
v."; ete. 

2 +êreüs L 1 (A. Gobiet) : "il fait un temps 
—" «il circule beaucoup d'air » ; à Ma 9, fourni 
dans trò ~ «fle vent est] trop violent»; a 
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H 45, «venteux et froid»; — +érieüs à L 48 
(èryèé) «doux et frais». Cf. Forrr et LOBET, 
+érteiis «frais, ...», et ci-dessus VENT, add. a. 

8 Littt «aérant» (de +rènéri “aérer, renou- 
veler l'air”). 

4 De plus : "on est” ksòflé H "45 (= « poussé 
en tous sens par «le va Cf. "le v. ksôfél 
la lessive”, "la lessive est” ksòflé a Ve 82. 

5 Comp. ci-dessous "le vent SIFFLE', add., 
ainsi que le DL, +hôâzès' ("il fait ="). A Ve 6, 
"un hüzá temps”. hüzlü a Ve 40 (Franche- 
ville), se dit «quand le v. souffle la neige». 

6 De même passim “il fait un s. temps"; 
"le v. est s.'; "Vair est s."; "il fait un sauvage 
air" (My 1). Comp. “le v. est sot" sò Ni 1. 

7 De même ‘il fait un twèrake temps 


wèray My 1, 8. Sur ce mot, cf. WARLAND, 95. 
8 S'applique particulièrt à un vent très 
fort, ou A un vent fort avec pluie forte, ou 
au vent «chassant» la neige (ces deux der- 
nières nuances assurées pour Ni, Na et D, 
comme pour le lg.; cf. DL, +tchèssi). 

9 Cf. DL, +hiner 2 (et adj. arch. +hinès” et 
var.), ainsi que ci-après A VERSE, add. a, 
NEIGEOTE, add. a, et CONGÈRE, n. 2. 

ADD. òttà d èg a hômvë! "autant d'être à 
hume-vent” (ef. l-d. Homvent, +hom'vint, 
à L 62, ete.), dit-on a L 45, d'un endroit où 
il fait grand v.; èz â hòva Ve 89 (ef. BDW, 
18, 98);... yova B ‘8 «être exposé aux v.» 
[de +hover «balayer >; suff. "-ail?j). Voir aussi 
À L'ABRI DU VENT, add. 


71. II "BISE? (= la bise souffle) 
Q. G. 661 (Q. P. 1, 150) «les vents (du Nord, de l'Est, ete.); — la bise; —— il "bise? ». 


“La bise souffle’ se rend souvent par un 
verbe impers. du type “bisier”: tbihi (-i, er, 
+bihyi); +biji (-è,...) ou "bis-eler' : +bih'ler, 
+bij'ler 1. Classement d'après la 8* pers. sg. 
indic. prést (où biy et bif peuvent corres- 
pondre à un infin. biki...) 2. 


A. "il bise”: bih D 64; W 10 (-R°); H "74; 
LI, 94; Ve 24, 85 (-h"), 87-41, 44; Ma 12, 19, 
24; B6|biyD84; My 1, 2, 4; Ma 20; B 2, 
'B, 4, 5, 7 || bihèy W 85; H 67; L 1, 2, 7, 19, 
89 (bihèy), 48, 45, 66, '71 (-ëy), 85, 87, 101- 
114...; Ve 8, 26, 34 |-èy H 68 (ou -ay); L 4; 
Ve 81 | -éy Ve 82 |-iy H 1, 2, ‘20, 21, 27, 28, 
'42, ‘45 (-i,), 49, 58 || bis To 27 (4); Ch 28, 
33, 63; Ni 1 (H. Ferrière), 98, 112; Na 6, 
44; Ph 6, 54, 69, 86; D 80, 46, 58, 72, 78, 84, 
96, 101-120, 182; H 8, 69; L 61 ; Ma 1, 85-58... ; 
B 11, ‘14, 15-28, 38; Ne 4-15, 20-26, 82, 83, 
44-49, 60, 63, 76 (infin. bi2è)...; Vi 2, '21 | 
big D 128, 186; Ne 51, 65 || bis To '71 ; A 1, 
7; Mo 1; Vi 25 [?; cf. bis subst.]. 

B. "il bis-elle? : bihléy W 63 || bihal L 43; 
Ve '15 | -èl W 21, ‘82, '45; H 28, 87, an: — 
plus inf. bihlé L 85 || biéléy, -éy Ni 98, "102; 
Na 1, 6 («moins continu» que 4), 69, 129 | 
biglèy Ni 2 || brel Ni 98; Na 1 (rart), 19-80 (ou 
bisèl ? 23), 49, 59, 79, 84, 101, 107 (qqf.). 
112, 116, 129, 180...; Ph 15-42 [16 et 58 : 
bizèl prob! par erreur], 61, 79 (-el), 81; Ar 1 


(sa ~); D 88 [et probt 68, où + biglè doit être 
un imparf.] || bisèl Ni '5 | -el Ph 45 || bizèl 
S 19 ("le v. ~”, d'un v. froid, sec). 


1 Cf. FEW, 1, 877 (et le c. r. de HAUST, 
BDW, 14, 50, pour un +biler suspect [une 
fiche due a Wisimus donne aussi +i bile Ve 1 
«se dit quand la bise souffle pendant la 
gelée », syn. +i fèt cwahant c.-à-d. « coupant »; 
ce sens de *bâler n'est pas repris dans le 
Dict. verv.]). 

2 Ailleurs, ou sur les points cités comme 
syn., on dit souvent : "il fait de la bise, ...du 
vent de b., il y a de la b., c'est b., c'est vent 
de b., la b. souffle". Notons : “il fait b.? 
Ni 17; W 18; “[c'est] la b. [qui] baille? Vi 18, 
38; "il souffle de bise" Th 29; W '56; ‘le 
vent s. de b." Ph 6; "il vient de b." Na 84; 
L 101; Ve 1; "l'air vient de b.” Ve 40, 44; 
Ma 20, 40; B 27-80; "l'air est de b." B 11; 
Te vent s'en re-va à —' Ph 45; "est retourné 
de b? ...è ralé d ~ Ni 1; “le vent est en bise? 
è = To 48, 78 (se dit aussi de personnes en 
froid), 99 ; A 44 (ë); Mo 87 (en, 42, 44, 64 (8°) ; 
Ch 27; Th 14; Ni 1; "le vent est à biseta ~ 
Ph 84; a àt [haute] ~ Ph 15; "l'air est à b.” 
a = D 113; Ma 46; Ne 9, 14-16, 24; "le vent 
est sur la haute b." è tsu | wòt b. Th 14. 

SUPERL. : "la b. est forte"; è fèl [== vi- 




















ve, violente ?] Th 58; “il fait une mauvaise 
b."; "la b. (qui) mord” hañ L 1, ete.; “elle 





est comme un rasoir” kòm ô rèzé IL 14, ou 
"elle coupe comme...” kóp... Ve 40. 


72. Le vent SOUFFLE 
Q. G. 662 (Q. P. 1, 151) «le vent siffle, souffle, gronde ». 


Les réponses attestant une rencontre des 
types “siffle(r)” et “souffle(r)” sont entre 
crochets. Comme les données pour ces deux 
verbes comportent de part et d'autre des 
lacunes, on renonce a fournir les cartes dans 
ce volume : on comparera plus utilement 
"souffler" et “siffler” dans les volumes sui- 
vants (d'après les q. 54 « siffler ; il siffle comme 
un merle», et 1194 «souffler sur le feu ») 1. 


= L. +sofèle : sòfèl Ni 2, 6, '10, 11, ‘14, 
17, 19-20 (-el), '24, 28, 45, 61, '62, 80, 85, 
98, 98... ; Na 1-44, 59, 79, 84, 101-109, 116-129, 
185 (-al)...; D 7, 84, 86 (-el), 38-58, 64; W 1, 
3-21, 85, '39, '42, 59-66...: H 1-27, "on 37, 
"39, "Ap, 46, 50, 58, 67, 69; L 1, 4-14, 35, 39 
(sofel), 45, 61, 85, 87, 106-116; Ve 34-47; 
My 2-6; Ma 1-29, 48; B 2, "8, 4-11, ‘14, 15. || 
+sofeule : sòfièl L 2, '16, 19, 29, ‘32, 48, '71, 


94; Ve 1-24, 81 | -æl Ve 82. || +sofule : séi ` 


D 72-81, 101; Ma 85, 86, 46 | -ùl Ne 4. || 
+soflé : sûflé Ve 82. 

IT. +soufèle : sufèl No 1, 2, 5; To 7, 78; 
A 87-50, 60; Mo 9, 17, 42-79; S 1-10, 19-31, 
37; Ch 4 (sw), 26-28; Th 5-29, 46, 54, 62, 
78, 82; Ni 1, 86-89 (sw), 72, '74, 107, 112. || 
+souféle, -êle : sufèl To 94 | -él To 2, 6 || -èl 
To 18; A 12. || +soufièle, -iêle : sufyèl A "20. 
28; To 87, 58, 71 ||-yèl To 99; A "18 || sufzèl 
To 48 || siifjel To 78. || +souf(l)e : suf A 1, 
55; Mo 1, 28, 41; Ni 38; Ne 76 | suji No 3, 
4. || +soûfe : saf Mo 87. 

= HI. +chofèle : sòfèl Ph 33; W '2 (-el); 
Ma 39, 42 (-el), 51, 58; B 12, 21-83; Ne 14, 
15, [26]. || *chofule : Sòful D [68], 84 ; Ne 9,[16]. 


IV. +choufèle : sufèl Ni 90; Ch [33], '54, 
[61, 72]; Th [58, 72]; Na [180]; Ph (6-16, 37, 
42, 45 Lef, 58-69, 79 (-el), 86]; Ar [1, 2]; 
D [94, 110]; Ne [83, 39, 47, 49, 60, 63], 65; 
Vi {18-18, ‘21, 22-47...]. || tchoufeule : $u/ël 
D [123-186]; Ne [32, 43, 44, 51, 57, 69] | -&l 
Ne [31]. || +choufule : suful D 96, [113, 120]; 
Ne [11, 20, 22, 28, 24]; Vi [2-8]. || tchoufèle : 
sufèl To 24. || +chouf(l)e : šuf Ph 84 | Suf, 
Ph 81. 


1 Lacunes probt factices en général : on 
s'est borné plus d'une fois à traduire "le v. 
siffle, gronde” (et syn.), ou on a dit : “il 
chasse", etc. (cf. VENTEUX). On a complété 
pour D 15 et Ve 85 par la q. 663 («il fait 
venteux») ou lon a répondu “il souffle”, 
impers. qui est signalé aussi ailleurs (ainsi A 
Na 84, 101, 129; D 38, 40; W, H, L, Ve 
passim ; B 5, 6, 9) et qui doit être plus répandu 
encore, 

A Ni 90, la q. 1194 traduit «souffler» par 
suflé; à Ne 4, par $ôflé : il y a probt hésitation 
dans ces deux cas. En revanche, à Ne 76, 
«souffler» = Sufli (et «siffler» = Sujlé); le 
suf donné à la q. 662 est done un gallicisme. 
A Th 43 et 64, Sufèl donné pour «siffle» et 
« souffle » traduit-il bien ce dernier ? Comp. 
"ï sufèl répété à Th 25 et 46. Vu certaines 
lacunes, on peut hésiter pour quelques autres 
cas, mais l'identité des traductions est cons- 
tatée en général formelt par Haust comme par 
les enquêteurs complémentaires. 


73. Le vent SIFFLE 
Q. G. 662 (Q. P. 1, 151) «le vent siffle, souffle, gronde». 


Comparer la notice précédente. On ne 
détaille pas les points donnant le même résul- 
tat; voir SOUFFLE (sigles entre crochets) 1. 

= Ï. +hufèle? : hujèl D 34, 64; W 89, 
56; H 1, 2, 21-50, '74...; L 1, 4, 89 (el), 66, 


101-114... ; Ve 87-42; Ma 3-9, 19, 24. ||+hufale: 
hufal H 68. || +hufeule : hufèl L 2, '16, 19, 
29, 48, ‘71; Ve 6-31, 85. || +hyufèle : zufèl 
Ma 20; B 4, 7. || tchufèle : sufèl No 2, '5; 
To 7; A 7, 87-50, 60; Mo 1, 17, 28, 37, 44-79 ; 











S 29-87; Ch 4 (-ù-), 16-27, 48, 63...; Th 5-24, 
29, 43, 54-64, 78...; Ni 1, 86-89 (-à-), 72, 90; 
Na 1, 84, 99, 112, 116: D 15, 38-46: Ve 47; 
Ma 1, 29, 39, 40, 42 (-el), 51, 53: B 9, 12, ‘14, 


21 (Roumont). || +chéfèle : Séfèl Ni 2, '5, 6, 
"9, 20 (-el; ou Šù-), 26, 28, 45, 80, 98, ‘102; 
Na 6. |$é- W 3 |gd"- Na 19, 20, 80. || tchuféle, 
-êle : sufèl To 94 | -él No 8; To 2, 6 || sufèl 
To 13; A 12. || +chufièle, -iêle : Sufyèl To 27 
(-u-), 87, 89, “71; A 28 |-yèl To 99; A '18 | -èl 
To 48, 48 |-el A ‘10 | -ï „1 A 2 | $&f;el To 78. || 
+chufeule : sufèl Mo 20. || +chufule : Suful 
D 72, 84, 96, 101; Ma 85, 46; Ne 4 (-òl). || 
+chuf(lje : Sufl A 1 | $uf A 55. 

II. +hûfèle : kajèl W 1, 63. 

TII. +chifèle : sifèl No 1; To 78; A ‘52; 
Mo 9, 41, 42; S 1, 18; Ch '54; Ne 65. || 
+chiféle, -êle : Ai To 2 | -ël To 24 | -èl 
To 28. || +chifièle : Sifyèl To 58. || +chifle : 
šijl No 8, "A: To 1. 

IV. +choufèle : $ufèl [Ch...; Th...]; Ni 19 
(-el), "24, '25, 61, 93, 107; Na 22, 28, 44, 49, 
109, [...], 185 (-el); Ph[...], 88, [...], 81, [...]; 
[Ar]; D 25, 86 (-al), [...]; B 15, 21, 24, 80; 
Ne 15, [...], 76; Vi [....] || #choufeule : Sujèl 
D [...]; Ne [...] | -# Ne [...]. || tchoufule : 
suful D [...]; Ne [...]; Vi [...]. || +choufiye : 
sufiy B 28. || tchoufe : šuf Ne 14. 

V. +chofule : sòful [D 68; Ne 16]. 

= VI. +sclufe : skluf S 6-18. 

== VII. +sufèle : sufèl W 80; L 35, 87. 


1 Les lacunes ne sont pas toutes factices 
(ou dues aux termes cités en add.). A B 11 
et 28, par ex. on précise que suflé “siffler” 
ne se dit pas du vent. De mème, passim, dans 
Ni pour $éflé. 

2 Pour l'initiale de thufler, ete., cf. DL, s. v.; 
WARLAND, 186-137; REMACLE, Variat. h, 87. 


ADD. On classe ci-après des verbes fournis 
soit q. 662 (comme traduction de ‘siffle’, 
plus rart de "gronde”), soit q. 663 («il fait 
venteux»), et comportant en général une 
nuance onomatopéique ou affective (voy. 
aussi TOURBILLON, add.) : 


a. thûse, oof, +hüzêye! : hüs W 30; 


H 67; L 1, 4-19, ‘82, 66 (syn. hüzèy), 106 
("il =? dans la cheminée), 1138; Ve 1-8, 32-35, 
88. || tûzéye : dzéy Ni 17. 


TOME 3. — NOTICE 78 





b. [dér. de a; suff. "-eler'] thûzèle, qqf. 
+hüûs'lêye ? : hüzèl Ve 37, 39, 40 (Franche- 
ville), 42 (“il =". impers.); My 1 (ou kiislèy), 8. 

e. [probt à ranger avec le précédent] *ôjale : 
üzal Ni '10 (q. 662). 

d. thüye, qqf. thiyèye è : hüy Ve 40, 44; 
My 1, 4 | hüyèy Ma 12. | +hyòye3: yüy My 8, 
6; B 2, '3, 5, 7. 

e. *züye : züy B 6 (l ër ~j). 

f. *züne4 : zün H 38; L 19, ‘32, 85; 
Ma 48 (à ~ kò d bé "il ~ encore de beau", 
c.-à-d. «joliment»; cf. GRONDE, superl.), 58. 


g. “zile! : zül Ma 43 (l ër zaléf... Tair 
sifflait dans les tuiles’, d'après un tém. 
Ma 49). 

h. *chôâle 5 : sal Ma 36; Na 19, "20. 30, 
101, 129; D 25, 88, 58, 101; W 59; Ne 4, 9. 

i. +jûleë : SO Ma 1. 

j. +chîle 5 : $ S 19, 29; Ch 26, 28, 43 (“la 


cheminée ="), 61, 68, 72...; Th 24; Ni 1 
(H. Ferrière); Na 22, 23. 

k. +jile5 : žl Na 1. 

1. +chire 6 : sir To 1. 

m. +pile? : pil Th 72; Ph 86. 

n. *wigne8 : wifi Ve 1. Comp. “le v." 
winòl à Frahan (dép. de Ne 51-69). 


1 DL, +hüger ‘émettre un sifflement sourd 
et continu (vent...) ; FEW, 4, 503 a. — 
Généralt à Atis, mais aussi qqf. "le vent ~ 
(les deux par ex. a Ve 82). Qoique le verbe 
soit inus. dans la vallée de la Meuse en amont 
de Liège, la région hutoise et le Condroz 
(J. H. à peu près partout a noté qu'on l'ignore), 
on connaît à H 38 ô n òyéf ni hüs ni müs «on 
n'entendait ni souffle ni murmure » (cf. DL, 
thüze). A Ve 82, Ó n ô ni ris ni müs «on 
n'entend...» ; comp. "il ne fait plus” ni ru ni mu 
Ne 88 («il n'a plus ni souffle ni mouvement ») ; 
et cf. TOURBILLON, add. œ. A L 94, "quand il a 
hüzé, il y a des tas (hòpè) de neige" (q. 676). 

2 A My 3, q. 663, avec précision «par ex. 
quand le v. emporte la neige»; de mème 
Ve 40 (Francheville) pour le v. chassant la 
neige (et "il fait” hizld «le v. chasse la n. »). 
Cf. VENTEUX, D. 

8 A Ve 42, i hüy pò òn krèyòr “il souffle par 
une fente’ (tandis que i hüzèl "il siffle". A 
Ve 40 (Francheville), 44 : à hüy dans arbres 


(opposé à ¿ hül dans cheminée); "le v. ^? 











My 8, 6; Ma 12; Tair -7 B 5; ordt ailleurs 
"il m", A Ma 12, on précise que le v. hüyï 
s'emploie seult pour le vent; il doit en être 
de même ailleurs pour ses correspondants. — 
Pour hy-, cf. WARLAND, 186-187, et REMACLÈ, 
Variat. h, 87. 

# Comp. DL, tziner et +aoûler (ou il n'est 
pas question du v.). 

5 Doivent plutôt s'appliquer à «siffle » qu'a 
«gronde » malgré les mentions pour sil de 
Na 19, ‘20, 80 et W 59 (contrairt a D 25, 58, 
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101; Ne 9); à $ï "par dessous la porte" S 29; 
“quand on est à l'intérieur, on l'entend [= le v.] 
qui sil” Th 72; “le v. Sòl avant la pluie”. 


Na 129. — Sur ces formations, voy. BAYOT, 
BDW, 13, 15-88; FEW, 2, 711 sv. (Geisen: 
lare). 


$ Donné pour «siffle». [Quid ?]. 

7 On précise à Ph 86 «dans les maisons» 
[= quand on l'entend, étant dans la m. ?]. 
Comp. DL, +piler “piailler (pour quémander). 

8 Comp. DL, twigni, twt- ‘grincer, gémir..., 


74. Le vent GRONDE (ou HURLE) 
Q. G. 662 (Q. P. 1, 151) «le vent siffle, souffle, gronde». 


Voyez SIFFLE, ou l'on a classé les formations 
qui se rapportent à un sifflement moins grave 
que le mugissement dans la cheminée ou le 
hurlement par vent fort, dont on traite ici. 
Voir aussi “tourbillonne” (add. de TOURBIL- 
LON de vent), quelquefois donné pour 
« gronde ». 


A. I. thoûle 1 : hal D 30, 34, 46, 58 (pal), 
64, 81, 84, 94, 101; W 1, '2, 10-21, '42, '56, 
63?; H 1, 8, 27, ‘42, 49-67, 69, "74; L 1-85, 
89 (-à-), 48-114...; Ve 1-24, 31-40, 42-44; 
My 1-8; Ma 2-24, 85, 89-48, 51-58; B 2-22, 
28 (Moinet), 24, 27, 80, 83... ; Ne 26, 82, 88, 47, 
76; Vi 2-18, ‘21, 22-88, 46, 47... | (Ajil Ma 86; 
Ne 11, 89. || +h6le: hal Vi 48 | kòl Vi 16, 18. || 
hul [?] D 15. || toûle : ü Mo 79; Na 129; 
Ph 42; Ar 1; D 36, 72, 110, 113; 128-186; 
Ma 46; B 28; Ne 14-20, "22, ‘28, 24, 31, 44, 
49, 51, 63, 65, || tyoûle : yal B 23 (Longvilly), 
27 (tém. J. H.). 

IL. +hôle 1 : kül Na 84; W 21, '32, 85, '45, 
63, 66; H 2, 21, 27, "28, 88, "on. '45 | (kjil 
Na 101. || tôle : al] A 2; Mo 9 (dil); S 19-81; 
Ch 4, 26, 28, 33, 61-72...; Th 24; Ni 1, 6, 
11, 14, 17-20, '25, 28-86, 89-61, '66, ‘74, 93, 
98, '102, 107, 112...; Na 1, 28, 44-79, 99, 
107-127, 180, 135; Ph 15, 16; D 7, 25, 88, 


68, 78, 84; W 3. || Fyûle : yal Ni85 ; Na 22 ( üI) ; ` 


D 40. 

III. +eûle 1 : dl S 36; Ch '64; Th "2. 

A. ta.otile : aül Ne 9. 

4A”. +tcha.dle : éaül Na 109. 

B. a. t(hjoûrèle : hürèl B 23 (Moinet; 
Tair ~^, syn. de kél) | arèl B 28 (Longvilly), 


27 (tém. J. H.). || b. tòrléye : ürléy Ni 17. || 
+(y)ürle : yürl To 28, 94 | diri To 78. || 
+(h)òrle... : hürl Ne 82 | ? kurl Vi 2 | url 
A 50; Th 72. || c. tefirle : ri To 7. 

C. +hourdèle, -ule ? : hurdèl Vi 22, '29 | 
hurdul Vi 8. 

D. toüye3 : üy Th 58; Ph 45-61, 79, 
81. || touye : au Na 185; Ph 88, 87. 

E. Ï. tbeûrèle, :beürlèye 4 : bérèl, bérlèy 
H "An. 

II. tbeûle # : bél A 2. 

E’. [à ranger ici ?] +burièle : buryèl To ‘71; 
A "20. 

F. *broüye 5: bray A 37 ; Th'82 («brouye»); 
Ni 90 (-dy) ; Ne 47. 

G. tbròtiye © : britiy H 38. || *brûte S : 
brüt B 5. 

H. “grotile” : gral To 1 (-4il), 58; Mo 41, 
44; Ch 27; Th 24, 46; Ni 72; W 89; H 27, 
87, 68; L 7; Ve 47; My 4, 6; Ma 8-9, 29, 
39. || +grile : grif Ni '102; Na 79, 107, 127; 
D 7, 88. 

I. grogne” : 

J. "gronde" : 
To 78. 

K. +bèrdèle [== gronde, gourmande] : bèrdèl 
Ni 38. 

L. 'randonne, fait du randon' 
Th 62 (syn. fé du radò). 

M. "tempête? : tëpèt Th 14. 

N. "rage" : ré$ A 2 | rà$ A 7. 

O. "jure" : für Th 82. 

P. "se tourmente? : s tiirmèt D 73. 


gruñ D 120. 
grôt A 1; Mo 1, 23 | grôt 


râdòn 
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Q. "boute" : but Na 99 (== «souffle en 
R. "bourre" : b&r Th 53 (= « pousse fort »). 
S. +hère[ = pousse]: hèr Ma 40 (Tair ~, il =7). 
1 DL, +hoûler; Pirsour, tüler; DEPR.- 

Nor., tetiler; ete. Noter : à hül è plòp "il hurle 

en le peuplier’ (tournure impers.) W 1 (vent 

d'ouest, par temps de dégel); L 45 («expr. 
courante »). Sur quelques points oü coexistent 
häl et kal, on paraît rendre «gronde» par le 

premier et «siffle» par le second (ainsi a 

W 21); de même hül opposé à bérèl à H "An: 

comp. én pètèy k a kalé! "une taloche qui a 

sifflé" W 66. Cependant en gén., ailleurs, ü 

est donné pour «gronde». Noter, pour l'initiale, 

Paspiration attestée sur divers points du nm. 

TI n'est pas toujours possible de se rendre 

compte de la liaison avec le sujet (l) : on 

cite tail (dil) Ch 72; Na 59, 99; D 72; Ne 14; 

"le vent” ki ül Na 180. 

2 Gaum. +hourdèler, -èy ‘gronder, faire du 
bruit (poêle, vent, tonnerre, personne). 

8 todyi [üyt] «hurler (chien, vent)» Ph 45; 
+oûyi [diyi] «id. (chien, vent, enfant) » Ph 61. 
On précise à Th 58, « gronde » (dans cheminée) ; 
à Ph 54, «par dessous la porte». On lie il ~ 
Ph 45, 61. 

4 DL, +bedrler; PirrsouL, 
«beugler». Voy. n. 1. 

5 Correns, tbrouyi < brouiller; bruire ;...»; 
ete, 

8 Prrsouz, tbrddi «bruire; bougonner >. 

7 DL, +groûler (gronder, grommeler); PIR- 
SOUL, tgriiler; ete. 


+beidiler; ete., 


SYNT. La plupart de ces verbes paraissent 
s'employer aussi bien impersonnelt qu'avec 
les sujets "le vent, l'air”. Les rép. ne permettent 
pas toujours de décider si 1 devant le verbe 
est un impers. ou le pron. reprenant "le vent” 
(cf. "Vair souffle, elle siffle, elle hurle’ B 30). 
Noté "ça hurle? Vi 25, 43. 

SUPERL. i hül di bèl! "...de belle” B 12 
(cf. SIFFLE, add. f). 

FOLKL. Quand le vent gronde dans la 
cheminée, on dit aux enfants : “il y a des 
marluzin qui vont venir vous prendre" (on les 
entend crier : lè marluzin !) A 2, 7 ; cf. Wallonia, 
8, 204, pour S 6 : "entendez «scujfer » [lire 
+selufer] les +marluzènes” ; A. GOSSELIN, Stam- 
bruges, Un peu du passé (1939), 129 sv. : +ch'èst 
l' mèrlwézine qu'èle brait (== qui pleure), pour 
A 60. De même, quand il fait grand vent, "on 
entend | marlugèn qui siffle, il pleuvra encore 
sans s'arrêter (gòki)” Th’ 51, '57, 62; "c'est 
l martuZèn M Th 55 (le v. siffle dans cheminée en 
hiver); «marloudjène ?» Th "1. Sarvivance 
de la fée « Mélusine»: cf. Hausr, VW, 11, 
103-104. — Dans Ma, on personnifie le vent 
et celui-ci devient aussi un croquemitaine : 
“Jean d'au vent” Chè d â vë Ma 20 ("^ vous 
viendra quérir”, dit-on aux enfants quand le v. 
hurle, dans la cheminée); éd d évè Ma 1, 39 
(CA d ô vë "qui siffle” ou "hurle? [dans la che- 
minée], "il vous va happer”), 42 ("écoute ~, 
il te va prendre”); de même "Jeanne d'à la 
bise" ëèn d al bis Ma 1; cf. MonsEuR, 62. — 
A B 7, quand le v. gronde, ô z ó lè fiyér al lèn 
"on entend les fileurs a la laine”. 


75. TOURBILLON de vent (carte 19) 
Q. G. 664 (Q. P. 1, 154) «tourbillon de vent». 


I s'agissait en principe d'un ‘t. de v? qui 
soulève de la poussière sur le chemin, de la 
neige, du foin, ete., mais on ne doit pas avoir 
compris partout le mot avec cette application 
précise. Des lacunes, dues sans doute à ce 
qu'on aura hésité à fournir le terme franç. 
Plusieurs fois, on ne donne qu'une tournure 
verbale. Quelques traductions doivent s'appli- 
quer surtout à un ‘coup de vent’ ou à une 
“bourrasque”, une ‘rafale’ (on le dit souvent 


expressément quand ces expr. sont données 
en second lieu, après la traduction précise de 
'tourbillon'); on les classe à part en add. 
La carte omet les types +Hourbi(y)on (-bilion), 
+totir-, quand on ne les fournit que comme 
syn. d'un vocable plus typique. 


= A. "une dame Abonde” 1. “damabonde, 
-ondje : damabôt Th 72 | -ôd Th '55, "ot, 62 || 


-dé Th 54. || tdamabòme... : damabòm L 1 
(qqf.), '8, 7, 48 (H. Stas), '50, 66, 113 ; Ve '7 | -0n 
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CARTE 19 

véi ` es | A F (Notice 75) 
AMC , | Va | = à ; - pak ai en ] 7 


$ 


A 


en? 
eegne? 


F 


éi 


TOURBILLON Š u oF 
e “damabonde 
“damabondje 


“damabòme 





var. du précédent “torbèyon 

'madame du vent “torbi(y)on 

dame ` ` *toûrbèyon 

‘mauvaise femme *toûbion 

“mèkène dè piète *toûrbion, -ou- 

‘marchand de poussières “troûbion 

‘étron de pourceau’, … == “totrbi(y)on, -ou- mim “toibion'mint 
ent de sorcière *toûrbilion, -ou- “tourniyole 


mauvais vent *storbèyon *dônion 


D 
Š 
$ 
e 
9 
0 
Q 
© 
O 
o 
x 
+ 


Sot vent *sterbion “rigodon 
moulin de vent “stoirbion, -ou- *côtion AN trobin 


"vague de vent *stoürbiyon, -ou- “potissia À “robinèt 








“ourbéyon *toürbiyeü *bablot 7 ‘gobin 
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141 





L '71 || amabòm Ve 2 | bala- L 2 | vaga- 
L 89 (tém. J. H.) || damazòn L 43 (néol.). 

B. "une madame du (ou de) vent” : madam 
du vè To 24 | ...dœ vë To 2, 6, 28 || madèm du vè 
To 13. 

B'. "une dame” : œn dèm A "19 (V. Deffernez), 
"18. 

C. "une mauvaise femme” : móvès fèm To 18. 

D. "une mesquine (== servante) de prêtre 2: 
mèkèn dè pyèt Mo 64. 

E. "un marchand de poussières’? : 
t.piisir D 80. 

== F. "un étron de pourceau” 4 : strô t pursè 
W '42; Ne 26, 49 (pà-), 68 (stra) | -ë Ve 34 
(strá"), 87; My 2 (id.); B 6, 12, 22 | -e Ve 82 
(strò), 34 (stró") | -ë D 46; Ma 40 (-é), 42, 46, 
'50 (-é), 51, 53 (-é); B 21, 24 (-é); Ne 9, 14-16, 
"22, 24, 31, 82, 89, 47 || ...pòrsë B 7-11, ‘17, 
28, 27-80; Ne '50 | -ë My 6 (strò”); B 33 || 
strà* t pasé Ne 76. || "...de tcouchèt (porcelet)? : 
siro t kusè D 86; Ne 4. || "une crotte de poar- 
ceau? : kròt du pusé Vi 16. 

= G. "un vent de sorcière : vè t sòrsir 
Ni 20 (Ardevoor) | ...sdirsir Ni 20. — Cf. n. 7. 

H. "un mauvais vent? : mwè vè Ni 102; 
Ph 54, 69, 86 | mwè... Ph 15-87, 53 | mwé... 
Na "20 ; Ph 61 || mày vë Ni 6, '9, "18 (Ste-Marie- 
Geest) [ou may = faché”. 

I. "un sot vent” 8: sò vë S 1; Ch '86; Th 29; 
Ni 72. 

= J. "un moulin de vent”: mòlé" d vë Ni 17. 

K. "une twague (ou vague) de v."$é: 
di vè L '32 | vak... D 30. 

= L. "un tourbillon [de v., ou dai"? 
+torbèyon, -bi(yjon : tòrbèy6" My 6 | -biyò 
B 11 | -byô B 3. || ttoûrbèyon : türbèyô B 5. || 
+toübion : tübyô Na 80 (-ti-), 84; D 38; W 1, 
10, 18 (-à), 85, '89, ‘42, 59; H 2, 21-50, 67, 
68...; L 1, 14 (-à), 19, 85, 45, 87 (-0"), 101-116; 
Ve 6 (-6), 35, 88, 41; B 4; Ma 46. || toûrbion : 
türbyô No 2; Ni 45: Na 28 (-a-), 49, 101; 
D 15; H 69; Ma 2-12; B 2-3 (-%-) ; Ne 26. || 
+troûbion : tr&byô Ve 31. || *tourbion : turbyò, 
A 55; Na 19, 20, 80 ; Ph 81; D 84, 101; Ne 82, 
'38, 44; Vi 38. || +toGrbiyon, -ou- : téirbiyò 
S 6 (-%); Ch 27; Ni 36 (-ai-), 38 (-i-), 80 
(-byò); Na 1 (id), 6 (id), 129; Ph 16 (-è-); 
D 46 (-ai-), 64, 78, 84, 96, 136; Ma 20; B 9; 
Ne 51, 65 (-iyò); Vi 6, 87 || -ið To 78 || tourbiyò 
passim de No à Vi | -ur- Ne 43, 57 | -&yô 


marto 


wag 


Ni “62 | -iyay Vi "21 | -ya", Vi 18 || -iyè/Bw 
To 78 | -iyëgw To 94 |-éyò To 99 | -iy6 Th 78 | 
-16 To 27; Vi 48 | -io", Vi ‘82. || tteurbiyon : 
tèrbiyò D ‘129. || +toûrbilion, +tour- 
türbilyô Ni 85 (-bé-) ; Na 79; My 1 (-o"9) || tur- 
D 25 ?, 120; W 8 (-bé-), 68 (-a"n); L 4 (-0") ; 
Ve 24 (-6), 26 (-ò,); Ma 24 (ou -biyò), 85, 86, 
43 | furbilyè, To 1. 

M. "un tourbill-eur [?]”8 : 
(presque dissyllab. : -b; é). 

N. "un tourbillonnement” : tübyònmë W 66. 

O. "un esto(u)rbeillon" 8. +storbèyon : stòr- 
bèyò Ve 40 (Beaumont); My 4 (Bellevaux; 
-bé,ò Ligneuville). || +storbion : stòrbyô Ve 89, 
40 (Lodomez, Francheville), 42, 44. || +stoûr- 
bion, "retour. : sifirbyò Ch 48 || stur- Na 22, 
112 ; Ve 40 (Lodomez). || +stoGirbiyon, tstour- : 
stiirbiyò Ch '54 (-byò), 61; Ni 107 (-bi); 
Na 127, 185; Ph 42; D 7, 40, 72, 118 li stur- 
Ch 72 (-u-); Th 24; Ni 112; Na 44, 69 I 
? stubiyô D 38 (J. Nollet). 

= P. "un tourniquet de v." : türnikè L '16. 

= Q. "une tourn-iole" : turniyòl A '10 | 
e turniòl » A '18. 

R. "un" tourbéyon 1? : urbéyô To 99 (syn. 
urbéydi : "-age”). 

S. "un darn-illon" H, +dònion : dònyò Vi 87. 

= T. "un rigodon” : rigòdò Mo 42. 

= U. "un tvêtion? 12 : vóëô H 67. 

= V. "un +poüssia' 13 : püsya H 58. 

= W. "un rabattage” 1⁄2 : rabatèk W '52. 

= X. a. "un trobin" 15 : ròbë Ph 45, 
69 (tém. J. H.). || b. "un +robinèt” : ròbinè 
Th en 

Y. "un +gobén" 16 de v." : gòbé" Mo 44 (fil 
fait des —”) | gobéñ Mo 41. 

Z. "un tbablot”1? : bablò Ar 2. 


tiirbiyé Vi 22 


1 Mot souvent arch. On précise, a L 66 
et Ve '7, «t. de foin ou poussière»; a L 39, 
«t. de poussière, neige, fumée (celle-ci par ex. 
refoulée par le vent dans la pièce)». Sur cette 
survivance de la fée «dame Abonde» voir 
Haust, VW, 11, 104-105, et BTD, 10, 487-439. 
Le néol. de L 48 a subi l'influence de +dama- 
ZNE «amazone ». 

2 Expr. qui n'est plus comprise («non 
expliqué par les vieux»). 

3 A côté de ô (un) m. t p., syn. de turbiyò 
et vak di vè, on note : vòsi kòl m. t p. "voici 
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encore le...'. Proprement "marchand de pous- 
sières », lg. tome ds poûssires, personnage censé 
passer au moment ou les enfants s'endorment. 

4 Le DL, v? +stron, traduit l'expr. par 
« petit t. de poussière sur le sol » C'est 
l'acception courante (on dit même «très petit 
t. » à Vi 16) : il s'agit de la poussière qui tour- 
billonne, puis reste accumulée en un point 
sur la route. Cependant à B 83 et Ne 76, on 
définit «t. quand les pailles, etc., s'élèvent 
en tournant»; à B 27, «t. de vent en été»; 
à B 7, "on aura des —' (a la fenaison) ; à Ve 32, 
34, «t. de v., petit ou grand, se produisant 
partout, pouvant aller jusqu'à emporter tas 
de foin et dizeaux ». 

5 Voir aussi “le v. est sot”, sous [il fait] 
VENTEUX, n. 4; à W 56, ô sò vë «une bour- 
rasque ». 

Cf. DL, twague, ainsi que Havusr, BTD, 
16, 342. 

7 A côté de "t. de v. (ou d'air)" (Tt. èl ër 
"en l'air” Na 30), on donne assez souvent "t. de 
poussière(s)". A L 114, tübyô d makral "t. de 
sorcière" quand il s'agit de t. dans les foins, 
en été. Le terme peut coïncider avec le nom 
du «vertige, étourdissement» (cf. DL, +tod- 
bion); cependant il n'y a pas toujours concor- 
dance. 

8 +todrbiyeti (Vi 22) glosé (d'après fichier 
gaum. de Haust) «t. ou coup de v. », différent 
de tvantwar «tempête ». 

9 Cf. DL, “stodrbion (Ve 40) [à lire +stour- 
ou stür- ?]. 

10 Littt “orb-eillon”, du lat. orbis? Cf. 
ci-après add. a : "le v. tourbèle". 

11 Litt! «vertige, étourdissement» ; cf. FEW, 
8, 15 sv. (f# darn»-). 

12 Littt ‘amas enroulé, embrouillé'; ef. DL, 
s. V. 

13 Dimin. en -ellu de la fam. de +potis- 
sire ‘poussière’, tpotis'ler “faire de la pous- 
sière’. 

4 Comp. add. a, "rabat". 

15 A Ph 45, au fig. s èst ë — «c’est un incons- 
tant, un capricieux». Dans le lexique de 
Barre (Ph 45), trobin est défini «trombe 
tin ~ a anlevé l twètire n». 

16 De même DELMOTTE, « gobin, t. de v.»; 
DUFRANE, tgobén «trombe de v., saute» 





(re éd.), «tourbillon» (2e éd.). SIGART cite 
+djobin [?] pour le Borinage. 

17 De même WASLET, « bablo, t. de pous- 
sière, de neige, de feuilles sèches, ete. ». 

ADD. a. Le vent (ou l'air) ‘tourbillonne’ 
(qqf. "il" ou "ça t.”) : 

“to(ujrbeille” : +torbèye, ttofibiéye ,+tor- 
biye, #toÒir-,... : iòrbèy B 11 | -ïy Ne 11 || 
tübyèy L 116 (q. 662) || tūrbīy Na 28 (-at-), 
84, 101, 107, 109 ("un vent" türbiyd), 129, 180; 
Ph 33; D 68 (sa —); W 21, 59; H 69 (sa —) 
4, Ne 60 |-y H 1 | -ï H 8 (i ~ li vè) | -iy 
H 38-'39 (à ~) || turbèy B 11 (Steinbach) | -iy 
Ni ‘102; Na 59; Ph 69; Ne 81; Vi 16, 35 | 
+ A 2, 7 | A W 8 | -ë Vi 18 |-i Vi 48. — 
Infin. türbï Ma 12 (en gén. «tourner sur soi- 
même ») |teirbyi Na 80. — Anc. fr. torbeillier ; 
cf. DL, ttoûbyt; PirsouL, ttodirbi; etc. 

"tourbillonne 
passim. 

+toGrpène, +tourpine... : türpèn Ni 88 | 
turpin A 50; Th 72; — passé : a turpiné S 13. 
-— Comp. SIGART et CoPPÈNS, +tourpiner 
{non dans l'emploi présent), — De plus 
« tourbine» A 12 (V. Deffernez). 

"il tourne, [c'est] un vent qui t." tim L 94; 
Ve 8. — De même lè papi, lè fènas 
turnikò ‘les papiers, les graminées tourni- 
quent” (signe de pluie) Ni l; luk türné lè 
piisir "regarde tourner les poussières" L 45. 

“le v." tourbèle : urbèl To 99 (infin. urbéyé; 
dér. wrbéyä# «choses diverses dispersées par 
un tourbillon de v.»; syn. aussi d'urbéyò; ef. 


: tübyòn Na 30 | turbiyòn 


ci-dessus R). — [A ranger ici ?| tofibi... : ah 
To 27 (< gronde contre obstacle ») | 4, bi To 28 
(« tournoie zl, — Comp. ci-après. 


Te v." toürbâye, tour-, totirbale, tour- : 
«ourbaye » Mo '57 (tourbillonne en grondant) | 
ärbay Mo 58 («gronde», en parlant du v.) | 
ärbäy Mo 79 («change brusquement et sou- 
vent», seul! du v. ; infin. arbayi [dir= ?]) |urbay 
S 31 («souffle en bourrasque»; inf. -ayi) | 
urbay S 86 («souffle en tourbillon ») || &rbal 
Ch 27 (id.), 28 («tempête, mugit», du vent; 
aussi « molester qn.»; infin. -lé) | urbal S 87 
(« souffle en tourbillon »); Ch 16 (« tempête, 
mugit, secoue», trans. et absoli, du vent); 
Th “2 (« tourbillonne », du v.). — Voir DEPR.- 
Nor. +todrbaler, ainsi que DL, +hodrbaler, 
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s. v. tharbaler ; il y a eu probi rencontre avec 
“orb-iller"” du type précédent. 

"le v. rabat’ : raba Ni 2, '5 (voy. ci-dessus W, 
et comp. DL, +rabate). 


“l” +rabiy'tèye : rabiytèy (infin. rabiy'té) 
W '42 (cle v. est dérivé par un obstacle; en 
pareils endroits, c'est dè rabiytèë »), '56 ("c'est 
un mauvais coin, H y ="); L 85 («la neige, 
fumée, ete. tourbillonne et s’accumule »; 
cf. CONGÈRE, J), 45 (se dit d'un tourb. de v. 
dans un tournant ou de la cheminée qui rabat ; 
subst. rabiytèè). (Etym. ?]. 

“il” +winkéye : í wè"kèy Ve 8 (L. Domken ; 
syn. į tan “il tourne”); — "il tape des +win- 
kèyes” : i tap dè wè"kèy Ve 8 (M. Grégoire). 
— Cf. Fon, twinkt «faire un courant d'air 
à un coin de rue». [Etym. ?] 

B. On répond par : "coup de vent” passim; 
"bouffée de v." bufé, A 28; "tourmente dew.” 
turmêt Ni 26; "rafale"; "tempête" tèpet S 13, 
36; Th 14; “ouragan” òragà S 81; “trombe 
[de v.]" tròp A '10; Ma 29; trèòb (dipht.) 
To 89. 

Au sens de ‘bourrasque, tempête’, on relève 
aussi : "une tèrnoufiéye de v." : érnufyéy 
S 29 let. aufyéy «bouffée (de v., d'odeur, mais 
non de pipe)» S 19]; — "un" +vantwar, 
+vatwar ` vòtwar Vi ‘21, 22, 27 | vatwar 
Vi 37 |= vent-oir]. 

Pour ‘tourbillon de poussière, de fumée 
malodorante’ walèy W 10, cf. AVERSE, n. 2. = 
A Ve 34 (Solwaster), "un waslè, -e «t. de 
neige» (cf. GRÊLE, add.); à Na 84, “une” 
piislad "de neige" (cf. NEIGEOTE, add.); voir 
aussi NEIGEOTE, n. 2. 

Types intéressants, fournis ordint en 
marge du quest. et traduits souvent par 
“souffle de v.' (nombreux types onomat. ; comp. 
“le v.” GRONDE, add., et ESP. DE VENTS, 189) : 

a. "un +houfa" : huja L '8, 7 (= 1. coup de 
vent, rafale; 2. poussée de foule : ô ~ d gè 





"...de gens'; 8. flambée de peu de durée : 
sin a stu k ô — "ce n'a été qu'un h". se prend 
au fig. comme «feu de paille»). 

b. "un thoüfion d'air (ou de v.)' : hülyô 
Ma 4, ‘5 («coup de v., tourbillon de v.»). 

c. "un thouyot de vi: huyò W 80. — Cf. 
DL, vo +houyot (notamt « vague »). 

d. "un +houyon d'air! : huyô B 6 (et aussi 
hultô ?); Ma 39 (un témoin). 

e. "un +h(ijyon d'air" : kiyò My 1 (traduit 
jadis par VILLERS : «courant d'air impé- 
tueux, secousse, trémoussement ») | hyô Ve 39 
(fun ~ d'air! «coup de vn — Cf. DL, 
+hiyon ; Wistuus, chion» (article en partie 
discutable). 

f. "un +choûyon d'air : styð Ve 47. — 
Comp. *hüyon dans lex. malm. mser. de 
Scrus (1893), et voir v. tAyûyi sous SIFFLE. 

g. "un thotisson d'air’ : hüsô Ma 89 (un 
témoin); B 27; (h)üsò B 21, 22 («coup de 
vent ») | kusò... B 24 («rafale»). — Cf. BSW, 
41, II, 171 : thotizon d'air [Ma 42 ?]; thûjan 
[Vi 13 ?]; DASNOY, «hujean». 

h. fun +hG6zé” [suff. -ellu comme types 
suiv.] : hüzë My 3. — Voir le v. +htizer sous 
“le vent SIFFLE, add., et comp. òn üzya d vè 
Ni 17 («sifflement du v.»). 

i. "un thâjé de v." : huge Vi 8; -i(2) [d va] 
Vi 46 (défini aussi « bourrasque »); de même 
hiizé Vi 13, 22 et ‘29 («violent coup de v. »); 
kizyè Vi 85 (id.). 

j. "un thussia de v." : ? husya H '42 («coup 
de v. furieux»). — Comp. DL, +houssé, et 
ci-après +hoursé. 

k. "un +hoursè de v.” : hursè My 4 (Belle- 
vaux; cf. VILLERS qui traduit par «souffle 
de v. prompt et violent, mais de peu de durée, 
bouffée de v. »; BSW, 44, 588 [Ve 40]: «rafale 
de v., de neige ») | -ë My 6. || toursia : ursya 
Na 107 («coup de v. violent»). — Voy. 
GIBOULÉE, n. 8. 


76. ROSÉE (carte 20) 
Q. G. 680 (Q. P. 1, 170) «la rosée; — il y a de la rosée». 


Le traitement de la finale apparait moins 
influencé par le franç. que celui de ANNÉE 
(ALW 1, c. 2) 3. Aussi a-t-on poussé ici les pré- 
cisions de la carte plus loin 3. 


= T. +rozéye, -èye : ròzèy Ni 2, 5, 10, 11, 
14, "24, 80; D 64; W 1[?]1, 8, 10, 80, '39, ‘42, 
'56, 66; H 2, 50, 67; L 1-14, '16, 19, 29, ‘82, 
35, 43-66, 85, 94-116; Ve 1-26, 41, 47; Ma 
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2-24, 42; B 12 | -èy Ni 19, 20; W 2, 21; 
L '75 |-èy W 85; Ma 29, 39; B 15, 16 || An 
D 34, 46; H 21, "og ‘45, 46, 49, '74; Ma 1, 


40, 58; B 28, 27 | -sy Ve 42. || trozè(e) : 
ròzè Mo 87 | -ë Mo 41: S 6. || treuzéye : 
rézèy H 68. 

II. +rozâye : ròzây W 13. 

III. +rozéye : ròzëy Ni 6, "9; L 39 (ro-), 71, 
87 |-éy Ni 17, 28 | -ey H 58 | -éy Ni 107 || -éy, 
-éy To 28; Mo 9; S 1, 19-36; Th 2; Ch 26, 
88, ‘54, ‘64: Ni 26, 33, 45, 61, 62, "op 85, 90, 
98, 98; Na 1-19, '20, 22-107, 112-129, 185; 
Ph 83; D 7-80, 36-40, 58, 68-84, 96, 101, 118; 
W 59, 63; H 1, 8, 20, 27, 87, 38, ‘39, '42, 69; 
Ma 35, 36, 46, 51; Ne 4, 9, 14-16 | -én -é, 
To 24; A 87, '52, 60; B 80, 38; Ne 76 |-é, 
A 28 || -é, To 99. || +rozé(e) : ròzé, -é To 39, 
48, 58, ‘71; A 1-7, '10, 12, '18, 44; Mo 1, 17, 
28, 42; S 10, 13; Ve 81-40, 44; My; Ma 48; 
B 2, 3, 6, 9, 11, 14, 21, 22, 24, 28; Ne 26, 
49. || +rôzé(e) : rézé To 7, 94 |ròzé To 48 |rézé 
No 1, '4, 5; To 1; A 55 | «rôsée» [lire -éy] 
Ni “102 [?]. 

IV. +rozi(e) : ròzi B 4, 5, 7. 

V. +rozé?ye, -zë,... ròzëéy No 2, 
A 50 || ròzae,w To 73 || ròzé Mo 20. 

= VI. +rouzèye, -èye : ruzèy Ph 15, 42, 


3; 


45 |-èy Ph 79, 81 | -ë, Ph 54 | -èy Vi 2, 18. || 
+rouzê(e) : 
VII. trouzaye : 
85, '36, 37-47. 
VIII. +rouzéye : ruzèy Ch 4 (rù-), 61, 72; 
28, 24, 31 | -éy 


ruzè Mo 64. 
ruzay Vi ‘21, 22, 27, ‘82, 


Th 72; Ni 74; Ph 37; Ne ‘22, 





Th 14, 82 | -éy, -éy Mo 58; S 87; Ch 16, 28, 
86, 48, 63; Th 5, 24, 29, ‘82, 48, 53, 62; 
Ni 36 (rèt), 38 (rüziéy), 89 (ram), 72, 112; 
Na 109; Ph 16 (rès), 58, 61, 84; Ar; Ne H, 
47 | -èy Na 180 || -ê, Th 78; Ph 86 |-é, Ph 69 || 
-ép -é, Th 46; Ph 6; D 110, 120; Ne 20 (rù-), 
83, 39; Vi 6, 16, 25 (rè). || +roûzéye : rüzéy 
Ni 1; Th 64 (rai) | -éy Ch 27; Th 25 | -é, 
Mo 79. || trouzé(e) : ruzé Th 54 | -é, -é To 18 
(rau), 27, 37; D 94, 123-186; Ne 82, 48, 44, 
51-69; Vi 8, 13. || troûzé(e) : rüzëé Mo 44. 
IX. trouzoye : ruzòy ? To 6. 


1 Pour le suff., cf. aussi GELÉE, n. 8 : 
voy. notamt Eu à W 1 (de même pour riméy, 
ralèy, année”, etc.) : -èy est probt à corriger 
ci-dessus (le son -é- est assez souvent évité 
par certains témoins). 

2 "rosée? inconnu To 2 (on dit à fè frèk 
«il fait humide »); cf. le ? à To 6. On répond 
rêmé à To 78 (litt! «givre»). Voy. aussi 
GIVRE, H, et AVERSE, n. 1 fin. 

SYNT. Pour la seconde partie de la q. 680, 
à retenir : "il git m'igi ~ L 14, 29, 66; “il 
a geu (passé) —'ilagi L 66; agi (seul) L 2, 
4 («forte gelée»), 7, '16; “il fait —" To 7: 
W 30, 56; H 8, '42; Ma 2: "il a fait =J Ni 17; 
W 56 ; H 37, 46, 49, 58; L 116; "il a tombé ^” 
èl a tumé = Ni 19; él a bè (bien) tuma ~ 
W “2 (ailleurs, ainsi à Ni 20, avec l'art. indéf. 
T.. tombé une r.”. — Pour "il git m", ef. 
BRUINE, n. 3. 





77. 11 a GELÉ BLANC (et givré) (carte 21) 
Q. G. 672 (Q. P. 1, 162) «il a gelé blanc la nuit sur la terre, sur les arbres ». 


La “gelée blanche” est souvent confondue 
avec le ‘givre’ dont il est question à la q. 671 
(cf. GIVRE). Le même mot est plus d'une fois 
fourni pour les deux quest., ou bien on donne 
le verbe d'un côté, le subst. ou l'adj. corres- 
pondant de l'autre. Cependant certains témoins 
distinguent nettement le ‘givre’ (surtout là 
où existe le type 4), plus fort que la simple 
‘gelée (ou rosée) blanche’. Dans l'impossibi- 
lité de séparer toujours les acceptions, on 
classe ici toutes les expr. verbales, réservant 
les subst. pour GIVRE. Pour les nuances 





sémantiques, voir notes. La carte synthétise ` 
les données de GELÉ BLANC, GIVRE et GIVRÉ 
(adj.). 


+ BRUN., Eng. 770. 


= A. "il a givré? 1: gèvé Vi 8 | givèy Vi 27 || 
ÿtvré D 110 || givlè Ph 45 || givròdè Ne 26, 
63 || gévròdè Ma 35-39 | -d"- Ne 14 || Cèvròdé 
Ma 19, 24, — Plus "il givre”: ? givrèy Ma 1 || 
givròt Ne 33 || fèvrôt B 11. | 
= B. a. "il a" +mârlé, A. -ô-? : märlé 
Ve 38 | -à- H 49, 53 | -d- Ni 98, 98; Na 6, 15, 
10 
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GIVRE 


GELÉE 


*djoüve 

*djwève 

“djwave 

“djwinve 

“djinve v. “mdrler, -6-.,... et dér. 

“"djio(r)e | lov. ‘amärler, -6- ,... et dér. 

“jiv(r)e S adj. *èmârlé seul recueilli 

*djivron 

*djèvron 

“tchèvron limite o. et s. du v, “rdler et der. 
“djivronde limite o. et s. du v. “rèler et dér. . “rimer-et dérivés 


*djèvronde —x—x— zone du v. riler et dérivés “rimer et dérivés 
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A aji Haies L 
“tchèvronde: X v. rizlè et dérivés *rémer 
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22, 44, 59, 107, 112 | mòrlè Ch 72; Na 185; 
D 72. — Plus infin. mårlé D 80; Ma 12 | -óy 
Ni 107 | mêrlè Na 185; — "il marlèy Ma 20 | 
màrléy D 30 | mó- Na 28, 69; D 88. || b. "ila? 
tamârlè, -ôrlé,...% : amärlè Ph 69 | amórlé 
Na 101 | -è Na 116, 129; D 15. — De plus infin. 
amôrlé Na 30 | -è D 58 ; — “W” amôrléy Na 112. 

= C. I. ila +râlé, -a., -ô- 3 : ralé H 27, 
"28; L 61, ‘75, 85, 87; Ve 84 (-á"- Solwaster), 
39-41, 44, 47; My 4 (Bellevaux); Ma 20, 
29 | -è D 15; Ma 89 || ràlé D 80, 64; W "2, 
10, 21 (-dy), 82, 85, 39, 68 (-ay); H 1, 8, 37-46, 
50, 58, 68, 69, 74...; L 85, 45, 106, 113, 116; 
Ma 2-4, 12, 19, 42 | -ò- H 67; L 1, 2 (-ò)), 
'16, ‘50, 114; Ve 82 | -ô- L 29 (mais à ròl), 
‘82, 48, 66, 101 || rôlé L 19; Ve 8 | -è D 46 || 
ralè Ma 364. — Plus infin, ralé H 21 | -à- 
W 1, 66; H 49; L 7; — "ill râlèy Ma 20 | rà- 
W 56; H 2; Ma 12 | r& My 2 (« on emploie 
surtout "il —'»), 8 (et “les arbres” ralè), 6 | 
ròl, -ò-, -ó- souvent cité aux points ci-dessus ; 
ròl Ve 6... 

II. "il a" trèlé, -è...3 : rèlé S 19, 81, 87; 
Ch 28, 88, ‘54; Th "82 («rélé» [?]); Ni 1, 2, 
'10, 11, ‘14, 17-20, 36-89, 45, 61, 72, 80-98, 
107, 112...; Na 1-19, '20, 22-80, 49-112; 
Ph 79 (re-), 84; D 58, 110; W 3; Ne 11 |-e 
S 29; Th 5, 14 | -ë Th 54 | -è Ch 16-27, 
48-68, '64, 72 ; Th 24, 58, 64 ; Na 116, 129-135 ; 
Ph 15-69, 81; Ar 1; D 25, 38, 68-73, 84-96, 
'100, 113; Ma 35; Ne 4 | -è Th 48 | -# A 7 | -È 
A 2, 7 | -œ A '20, 28 | -œ A 37 |-a" A ‘10 || rélé 
To 171 | rèle A 60. — Plus infin. rèlé To 18; 
— I rèl Ni 28; Ne 20; etc. | rèl To 18 | rèléy 
Na "20. 

III. "il a" trilé 3: rilé D 1141; Ne 48. — 
Plus MIT ril Ne 88, 44, 

IV. "il a" +rizlè 3: rizlè Ne 15. 

= D. 1. "il a' trimé, tré- 5: rimé Mo 64 
H 49; L 61, 118 || rémé L 116. — Plus infin. 
rimé Ma 2. 

II. "il a" +rimé,.., 5 rimé To 24 (et 
-è [?]), 27, 99; A 60 (ri-); S 10 (F. Bouché); 
Mo 37; W 1, 10, 30, '39, '42, '52, '56 (prést 
i rimèy); H 2 (id.); L 85, 87 | fo 58; 
A '18, 55 |rémé W 66; H 21 ||ré'mé To 1. 

= E "il a? trouflé€: ruflë Th 14. — Plus 
ME rufiby $ 87. 

= F. “l a gelé blanc (ou tout blanc)” 
passim 7, — Var, "fin blanc” Jë Na 99; W 59; 
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jé Ni 19 (blô) ; fé" Ni 17; fé Ni 14; — "à blanc" 
a bla Mo 44 (-an) ; Th 54, 62; L 29; — "blane 
gelé? Ma 438; Vi 6-16, 22, 25, ‘36, 87, 88, 48, 
47. — De plus dimin. : #glòté “tout blanc” 
To 99. 


G. “il a gelé à" toubiye(s) 8 : «bi, Mo 79 


(q. 671). — Plus "il gèle a? «biy Th 25 (q. 671). 


1 Voir GIVRE, n. 2. 

2 GRANDGAGNAGE, II, 97 : littt «marner 
(couvrir de marne)»; et DANHAIVE, 31 
« comme si la terre était couverte de marne ». 
Comp. +lès-arbes sont-st-a maule = «couverts 
de givre» Na 107 (gloss. VERAHULST). L'enq. 
a enregistré aussi à Ch 28 : "les haies” vô a 
mëi «vont a...» (mais aucune rép. pour 
«marne » en ce point). A Ni 112, le 1er infor- 
mateur avait noté de plus « maurl; "les terres, 
les haies sont" maurlées » (à Ni 112, aucune 
rép. non plus pour « marne»). — La carte 
présente des lacunes probt factices, en nm. 
particulièrt : pour Na 1, cf. Prrsouz et 
(ci-dessus) DANHAIVE. 

Sémant. (On groupe les données concer- 
nant le verbe, le subst. et l'adj. corresp.) : 
On précise qu'il s'agit du ‘givre’, non de la 
“gel. bl” a Ni 93-107; Na 23; Ma 12, 20. 
S'applique seul! aux arbres (haies, buissons,...) 
a Ni 98; Na 22, 99, 101, 116-129; Ph 83, 
69; Ar 1 ; D 7, 15, 58, 72, 94; H 49, 69; Ma 12; 
Ve 41; dans ce cas s'oppose régulièrt au type 
+râlé, +rèlé. Ailleurs, cependant, s'applique 
au sol comme aux végétaux; à Ve 85 "il fait 
tout tèmârlé". A Na 30, «fine neige qui gèle 
sur place»; à Na 59, «stalactites de glace, 
neige fondue qui gèle de nouveau». De plus, 
q. 670 («grésil») : à môrléy Ni ‘102. - Cf, 
notamt WASLET, tamaurler, -âdje « givrer, -e » 
(opp. à +rèler, < -ée »). 

3 DL, tråle, -er  : anc. fr. resler (d'orig. 
germ.) ; REW, n? 7334. Noter spécial! le type 
inédit IV. Dimin. raltiné L 1; ròlté [sic] Ve 26. 
On note souvent : "r. tout blanc' Th 64; Ch; 
Ni; Na; Ph 61; Ar 1; D; H 42, 69; L 66; 
Ma 35, 36; ‘fin blanc" fë Na 84, 116; H 38; 
fé Na 80; fé" Ni 98; Na 19, 28; fé Ni 14, 19. 

Sémant. (verbe, subst. adj.) : Appliqué 
souvent au sol, non aux arbres. Défini « petite 
gelée, gel. légère, simple gel. bl. et non givre » 
Ph 54; Ni '14, 38, 89, 112; Na 101; D 84; 














L 1 (fil n'a fait que tråler ou tral'tiner); «gel. 
bl. sur terre ou prairies» Ch 4; Th 43, 64; 
Ni 98; Na 22, 129, 180; D 72; H 69; Ve 41; 
Ma 20; «gel. bl. dans les fonds» Ma 12, 24; 
« rosée gelée» Ni 107; «brouillard congelé» 
Ne 15 (type IV). Cependant Na 127 et D 7, 
«gel. plus forte que la “blanche rosée»; 
Ni 17, q. 670 (« grésil») : rêlêy « grésil; aussi 
givre» (cf. même quest. rèlè D 38 [il ar.]; ràlëy 
W 2). Ailleurs s'applique bien aux arbres 
(opposé au type trimer pour terre) W 66; ou 
aux haies (opp. au type +djèvronde, surtout 
pour murs en hiver) Ma 29; cf. "le +rdlèdje 
demeure sur les haies? L 85; glosé aussi 
«forte gel. bl. ou même givre» (opposé au 
type trimer) W 89 (ibid., +rélèdje == aussi 
«givre pendant a la barbe tèraléye»; cf. 
W 56: 4 râlèy «il givre sur la moustache »; 
Ni 45 : "il a son nez' tòt èrèlé). Dans l'o. c'est 
q. 672 qu'on obtient ordt ce type (pour To, 
A, Mo notamt); cependant voy. rép. q. 670 
«grésil» : rèl A 20; rèl A 12; rél To 71; cf. 
pour A 7 : «rel grésil, givre, petite gelée 
blanche et dure», «rèlè, -æ grésiller» (gloss. 
Cotton), A W 1, la trdléye, contrairt à la 
+rimêye, s'accompagne de brouillard dense 
et très froid, annonçant gelée très forte: “ila 
rälé, c'est un mauvais temps”. 

4 Forme aberrante à la limite de l'aire; à 
Ma 89, on attendrait -6-. 

5 DL, #rimer2 (orig. germ.) ; REW, n° 4207. 
On a noté: "~ tout blanc? To 58, 99; W ‘42, 
66; "^> blanc"? To 24. Dimin. *rim'ter (FORIR, 
qui ne donne pas le simple, mais +rdler). 

Sémant. (verbe, subst., adj.) : S'applique 
surtout à la “gel. bl’. On l'a cependant noté 
aussi (ou seult) q. 671 : ainsi pour To 24, 58, 
78; À ‘18; q. 680, on a répondu aussi rêmé 
pour «rosée» a To 78. La forme de H 49 
(il a ~) a été fournie q. 670 («grésil»); à 
D 84, +tdèl rime « gelée fixée aux arbres, ete.» 
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(opposé à +rälèdje «légère gelée»). Ailleurs, 
« petite gel. bl. sur prés, gelée par terre» 
(opp. au type tråler) W 89, '56, 66; « gelée 
sans brouillard malsain» W 1 ("il a trimé", 
temps sain; cf. type tråler). Qqf. les verbes 
+rimer, tråler, +djaler bläne sont donnés 
comme purs syn. (de même les subst. corresp.) : 
L 87. Les adj. dérivés sont appliqués aux 
terres; haies, herbes : D 64; terres, haies, 
moellons — L 116; arbres, toits : Ma 2, 4, 9. 

6 La +roufléye, c'est "de la gelée à fèrlòp 
(franges)" S 87 (se dit des parcelles de givre 
pendant aux arbres, haies, etc.); "une? ruflèt 
"de gelée" Mo 42 («petite couche de g.»). 
Cf. SIGART, «roufler, geler légèrt» Ghlin 
[Mo 21], ete. ; DELMOTTE, «roufler, faire une 
petite gelée qui ne forme [...] qu'une rouffle 
a la surface de l'eau»; Ropieur, 80-1-1981 : 
«il avoit w rouffe (légère croûte) de g'lée 
blanche dessus Ï gardin» et «i rouffelle, il 
gèle légèrement (au village)»; 29-1-1983 : «il a 
n' rouffe de. gélée blanche, une petite glace 
toute mince»; Dict. Centre, +rouflée (et +fèr- 
lope); RENARD [To 99], +roufeté < gelé super- 
ficielt : "nos betteraves ne sont pas engelées, 
elles ne sont que « roufetées »'. — Sur ce mot, 
voir Dict. Centre, troufe, et DL, troufe 2; 
comp. encore To 99 : +roufe, s. f., «écume qui 
se forme au-dessus d'un liquide»; RUELLE, 
172 : bor, +roufe «écume de la bière ou pellicule 
de glace sur l'eau ». 

” Des rép. "gelé blanc” ont empêché d'obte- 
nir les verbes précéd. Ainsi le v. +réler doit 
exister à Ve 37, 38, 42... comme à Ve 89 (où 
il n'avait pas été fourni spontant); ef. subst. 
dér. sous GIVRE. 

8 Cf. HÉCART : « oubies (Maubeuge), vieilles 
hardes»; «houbie, guenille [...]. On nomme le 
givre gelée à houbies». Cf. n. 6, "gelée a 
+fèrlopes”. 


78. GIVRE (et gelée blanche) (carte 21) 


. G. 671 (Q. P. 161) «givre; — la terre est “engivrée", les haies sont "engivrées”'». 
8 g 


Comme il est dit à la notice précédente, on 
classe ici tous les substantifs obtenus q. 671 
et aussi q. 672 («il a gelé blanc...»). — Pour 
les nuances sémantiques, voir la n. 1 ci-dessous 
et les notes de (il a) GELÉ BLANC 1. 





+ BRUN., Eng. 781 et 769. 

= A. "givre" et dér. 2. I. "le? +djoûve : oi 
Vi 85, '36, 46, 47. || "la" tdjwève, -wa- : 
gwèf Vi 16 | -wa- Vi 13, 18, ‘21, 22. || “la” 
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+djwinve : gwèf Vi ‘12. || "le" +djinve : Gei 
Vi 6, 8, 25, '82, 37, 48;— "la? ~: Vi 88. || “le” 
+djiv(r)e, +j- : gif Th 72, 82; Ph 45; D 81, 
110, 128; B 16 [?]; Ne 69; Vi 2, 25, 27, 47 
(néol.) | -œ D 186; Ne 51 | -v(r) Ne 65 | -ur 
Ne 47 (néol.) || #ïf 513; Ni 74; Ch 4; Th 58, 
78; Ph 69, 81, 84 | Sir, Th 64. 

II. +djivron, +djè-, +ttchè- : givrò Th 54 
(m.); Ne 15 (m.) || gè- Ma 85 (f.), 86 [genre ?] || 
dè- D 46 (m.). 

III. "la" +djivronde, +djè-, ttchè-,... : 
givròt D 36, 101; Ma 48; B 24, 28-83; Ne 4, 
9, 16, ‘17, 24-39, 47, 49, '50 (-àt), 60, 63, 76 
(-àt) || gè- Ma 29, 89-42, "50, 51, 58; B 8, 
9-12, "14, 15, ‘17, 21-28, 27; Ne 14 (-ó"t) || č- 
Ma 24. 

A'. "le" +djèvrondadje : 
(syn.). 

== B, Ï. "le? +märlèdje, “mòrladje... : 
màrlèé D 80; Ma 12 || mórlaë Na 6, '15, 19, 
22, 112, 185; Ph 16; D 7 | -âë Ph 42. 

II. "la? +mòrléye : mórlèy Na 180. 

B'. TT” +amârlâdje, -ôrladje... : amaärläë 
Ph 69 || amdrlaë Na 99, 112, 116, 127; Ph 53; 
D 15, 58, 72, 94 | -até Ph 15, 61, 79, 81; Ar 1 | 
-àrlaë Ph 37 || amarlàë Ph 86. 

= C. I. "la? (qqf. le”) +râle, -à-, -6- : ral 
Ve 40; My 8, 6; B 2 [genre ?], 4 (mase) | ral 
W “56 | ròl L '16, 50 | ròl D 46. || "la? +rèle: 
rèl To ‘51; A 2, 7, 12, 20, 28, 50, 55 (-e-); 
Mo 9, 17, 64; S 1-10, 19; Na "20, 80; — "le" ~: 
A '10; — [genre ?] To 89, 48; A 87 (-e- [?]) || 
"le" rél To 48 | "la" rél To ‘71, 99; A "39, '40 | 
"la" rèl To 28 | ral A 60 [genre ?]. || "la? +rile : 
ril Ne '38, 48, 57. 

II. "la" +râlêye, -å-, -éye... 3 : râlèy L 61 | -&y 
L "75 | -ży Ma 29 || ralêy L 87 | -éy H "20, 
'28 | -é Ve 84 (-4"- Solwaster), 87-40, 44 || 
ralèy W 10, 30, 35, '89; H 2; L 4, 45, 106; 
Ma 2-19, 24 | -ëy W 1, '2, 21 | -èy H 45, 49 || -ey 
H 58 | -éy W '45, 59, 68; H 1, 8, 37, 88, 39, 
‘42 |ròlèy H 67; L 1, 7 | « râlêye » Ve '15 |ròlèy 
L 2 [lire Au ?] | ròlé Ve 32 | ròlèy L 101 ||raléy 


` 


fèvrôòdaé Ma 35 


Ma 394, || +rèléye... : rèléy, -éy S 81, 37 ; Ch 33, 
‘86, 43, "SA 61; Th '2, 24 ,82 («rélée» [?]); 
Ni 1, 2, '5, '25, 26, 86, 89, 45, 61, 72, 80-90, 
‘97, 98, '102; Na 1, 22, 23, 79, 84, 109, 112, 
127, 185; Ar 1, 2; D 7, 25, 88, 40, 58, 72, 
73, 84, 96, 118; Ne 11, 20 | -êy Ch 4; Th 64; 
Ni 6 | -é, Th 46 |-éy Ni 17 | -&, Ph 69 | -èy 


NOTICE 78 


W 3 | -&y Ni 19, 20 | -é D 182. || 
« rilée » D 129. 

III. "le" +râlèdje, -â-,... : ralèë L 87; Ve 41, 
42, 47; My 4 (Bellevaux) ; B 2, '8, 5 | -à- W '39 ; 
D 34; L 85 | -ô- L 1, '50 | -ó- L 48 |-d- Ve 87 5. || 
+rèlâdje : rèlâë Ni 1 (H. Ferrière). 

IV. "la" +râleure, -eûre -ore rüâlœr 
My 2 | -ér B 6, 7, 9 | -ôr My 4. || *riz'teüre : 
rizldr Ne 15. à 

C "17 +èrdlèdje : èralèé H 46. 

= D. T. "la? +rime : rim D 84. 

IL. "la? +rimêye, -é(e),...8: rimèy W '8, 
"9, 10, 80, ‘39, "A8. ‘52 (c-èyer), 56; L 35 | 
-ëy L 87 |-ay W 1 ||rémèy W 66 | -èy H 21 || 
rimé, -é To 58, ‘71, 99 («rimée»); A "18; 
Mo 37 |-é, A 28 || rêmé To 78 || rimay W 18 7. 

III. "le" +rémèdje : réméë L 116. 

= E. "la" +roufléye : rufléy $ 87. 

= F. “a blanche gelée" passim. 
"g. bl.” à l'o. et au s.) 8. 

G. "la poilue gelée"? : 
"71 (-ëy) | -ôw -èy Ve 26. 

= H. la blanche rosée" 19 blak ròzéy 
Na 127; D 7 | blòk ròzèy H 58 | bläk ròzé A 87 | 
blis rüzéy Ch 27. 


(qqf. 


pòyòw ğalèy L 1, 


1 Outre que, de-ci de-là, on se borne à 
fournir “gelée? ou “rosée” (celui-ci donné 
expresst à Ni “24 comme syn. de «g. bl.» 
ou même "verglas", on assimile simplt ailleurs 
le givre à la glace : "il y a des chandelles de gl.” 
H 68; "...des chandelles sur les haies" A 28; 
"les haies sont recouvertes de glace" Ve 82; 
"il y a de la glace sur les arbres" Ne 44. On 
répond par "grésil" gèrzi No 2 ("le ="); To 2 
(“du ~) | gè'rei No ‘5 ("du -7) | gèrziyw 
To 78 (“du ~ sur les arbres”) | gèrzi To 87. 

2 FEW, 4, 129-180 (#gévero- prélatin). 
— Sémant. : Désigne partout le ‘givre, forte gel. 
bil. A Ma 24, le givre sur arbres, haies 
(opposé au type Tréier): a Ma 29, «plutôt 
sur murs en hiver» (opposé au même type). 
A Ma 19, +ichèvrondé au fig. «grisonnant » 
(de personnes). Même opposition dans BRUN. 
entre le type ‘givre’ (n? 781) et les types 
+rèléye, +amôrladje, "blanche gelée? (n? 769). 

8 On a noté "blanche ~" a Ch 4; Th 46; 
Ni 85; Ph 69; Ma 2, 9, 12. 

4 Voir GIVRÉ, n. 4. 

5 Le tém. principal de Ve 87, originaire 








du ham. de Baronheid, avait tendance a nasa- 
liser plus ou moins les â ccmme on le fait à 
Solwaster [Ve 84] (note de L. Remacle). 

“ On a noté "blanche =" dans To ct A 
(voir parém.-folkl.) et a L 85; “~ bl.” To 78. 

7 Forme aberrante; a W 18, on attendrait 
-ày. 

8 RENARD (To 99) cite « jélotée, petite gelée », 
comme syn, de «rimée»; cf. +djal'têye «petite 
gelée » Na 84 (gloss. MELIN); à Ni 6, galènèy 
« gelée très légère ». 

9 Comp. Fong, +poyowe djaléye, syn. de 
+blanke djalêye. 

10 L'expr. est naturel! connue ailleurs 
tine blanke rozêye L 1; etc. 

PARÉM.-FOLKL. Une gelée blanche est 
souvent suivie de pluie; d’où le dicton blag 
äèlé, kw lavé To 18 "..., cul lavé"; "il y a eu 
une e blanque gélée», qui va avoir l ču lavé" 
To 87; ë [!] blak #èlè a s ku lavè Mo 20; Mën 
falé őrè (aura) l kù lavé Ne 69; blòk galéy 
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a tudé (toujours) s ké lavé Ni 26; blak gilé 
a l tï „t (tête) lavé A 2; lè bläkè galèy sò tòdi 
(toujours) rlavèy Ma 9; blòg galèy, pléf parèy 
, pluie parée (== préparée) Ve 47; blang 
ğalèy n è né d ló" g durèy "...n'est pas de longue 
durée" Ve 26; "après une bl. g., le temps 
change" W 30; — "il ne pleut jamais après” 
l gèvròt B 8; "de la givròt au matin, il pleut 
au soir (al nut) B 24; — amôrlaë n amwèn 
Zamè nivaë "...n'amène jamais chute de neige” 
Ph 58; ‘il ne gèle jamais sur” l amôrlaë D 72; 
— òn blak rèléy a sòvè s kê lavéy [sic pour le 
fém. !] Ni 98; ...è sòvè rlävéy Na 84; (voy. 
d'autre part : "on aime qu'il ral en les (èzèz) 
Avents, il donnera (= y aura) beaucoup des 
frütaë (fruits) My 6]; — blak rimé a s Cyèt 
lavé To 58; blak rimé, Cyèt lavé To ‘T1: ..., lit 
lavé A 7; ...rimé,, tjyèt lavé, A 28. Cf. GELÉE, 
parém.-folkl., et Spots, n? 1398 (qui, dans 
“blanke djalêye, pléve paréye repris à FORIR, 
comprend +parèye "pareille? !; comp. ESP. DE 
NUAGES, add.). Voir aussi AVENT, folkl, 


79. GIVRÉ(E) (carte 21) 


Q: G. 671 (Q. P. 1, 161) «givre; — la terre est "engivrée", les haies sont "engivrées” ». 


Beaucoup de lacunes 1, Pour simplifier le 
tableau, on m'indique pas en général les ter- 
minaisons de genres, recueillies soit au mase., 
soit au fém., soit aux deux genres. Se reporter A 
GIVRE et [il a] GELÉ BLANC pour la sémantique. 


+ BRUN., Enq. 770. 


= A. "givr(é)" et types apparentés, I. géivr- 
Vi "86 || gëor- Vi 2, 25 | gèv- Vi 87 || ÿtor- 
Ne 69 | givr- Ne 49 (rare) | %ïr- Th 64. 

IL. givròd- D 101; Ne 4, 24, 60, 76 (-à-) || 
dèvròd- Ma 86, 42; B 11, 12, ‘14, 15; Ne 14 
(-0"-) || tèorôd- D 46; Ma 19, 24. 

A". "engivré, a-". ègivr- D 81 ||agivl- Ph 452, 

== B. +mòrlé, +mòrlé, -è mårl- 
D 30; H 69 | -ô- L 114 | mérl- Ch 72; Ni 98; 
Na 19, 130; Ph 6, 16, 83. 

B'. a. *amârlé, tamôrlè : amarl- Ph 69 | 
amòrl- Na 80, 99, 101, 112-129; Ph 15, 42, 
58, 61, 79, 81; Ar 1; D 7, 15, 58, 72, 94. || 
b. tèmârlé, A. A : èmarl- Ve 35, 88, 
41; Ma 20 | -à- Ma 12 | -ó- Na 69, 112, 180, 185. 

= C. +râlé, A : râl- L 75; Ve 42; B 5 


(4) | -à- W 10, 13, “56, 59; H 8 | -5- L "32, 
43. || +rèlé, -è : rèl -To 13; S 13; Ch 68; 
Th 46, 54; Ni 11; Na 1, 107; D 25. || +rilé : 
ril- D '129; Ne 57. || +rizl- : rizl- Ne 15. 

C'. a. +èrâlé, -A-3 : èral- Ve 37, 89, 40, 
44; My 3-6; Ma 20; B 9 | -â- W '19, 21, 30, 

. 39, 68: H 2, 38, 42, '45, 46-53, 69, '74; 

Ü 4; Ma 4- 9, 19, 24 | -ò- H 67; L 7, '16 || ârâté 
[?] My 24 | +èrèlé, -è : èrèl- Ni 6, '14, 
17-20, 26, 28, 45, 80, 85, ‘97, 98, '102 ; Na '20, 
23, 30, 49, 59, 109; D 25, 40, 72, 78; W 3; 
Ne 4 || +érèlé, tinrèlé... : drèl- A 7, 
60 || érèl- To 89; Th '2 | èrél- To 99 || arèl- 
Ne 204. ||b. tarèlé : arèl- Ar 2; D 113; Ne 20. 

= D. trimé : rim- L 113. 

D'. a. tèrimé, -ré-: érim- D 84, 64; Ma 2-9 || 
èrém- L 116. || b. tarimé : arim- To 24. 

= E. +èrôziné 5 : èróziné My 4 (Bellevaux). 

= F. +ouyu ê : uyiy (fém.) Th 24. 

G. "poilue" 7 : pòyòw L 66 | -òw Ve 26. 


GE) 





1 En de nombreux endroits, on répond "les 
haies sont blanches (ou toutes blanches)" et 
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analogues; "il fait tout blanc sur ...': oof, 


aussi "la terre est engelée" et anal. De plus “il 
y a des toiles (tél) sur les haies" L 29; “les 
haies sont AT plòmyò blä d gèléy Th 62 let, 
«flocons de neige»: NEIGEOTE, n. 6]. Comp. 
"de la gelée a" fèrlòp S 87, sous GELÉ BLANC, 
n. 6. Sans doute faut-il ranger ici des” kòpò,, 
« du givre» To '44[littt « coupons » ?]. Quelques 
lacunes dues aussi aux rép. "il y a des rideaux 
sur les fenêtres”, "les fenêtres sont engelées”. 
Remarquer : "la terre est” gèrziyiy To 87 (et 
aussi "la terre est, les arbres sont” ëg-) ; 
ègèrzit To 27 [rép. marqués de ? par Haust, 
mais cf. GIVRÈ, n. l]: 

2 Voir aussi +adjivé, -è, -velé dans BDW, 5, 
l45. L'informateur de Ph 45 (A. Balle) dans 
son gloss. mser. donne «adjivrer givrer» : 
avec l'ex. "les arbres sont tadjivrès”. 

2 On précise tò bla èràlé Ma 4. 


4 On attendrait à My 2 : êrdlé; lapsus ? 
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Pour Ne 20, cf. arèléy, ar-.; influence de 
"engivré” de la quest. ? 

5 A My 4, pour terre. Comp. “embué” (des 
vitres) èròziné ou èrdiziné My 8, 6; VILLERS 
notait «éroginé moite»; Bastin, BSW, 50, 
568, écrivait tèrouziné pour My 6. Du rad. de 
"rosée" : type "en-ros-iné". 

8 Id. BAL, Lev., 269; glosé : « "engivré" (en 
parlant des haies, buissons, bois, arbres...)». 
Comp. BoNNET, «(Ajouillu mêlé, entrelacé» 
(ex. pour un taillis); HÉCART, «hkouiw qui a 
de longs poils raides». Dans FEW, reporter 
tourn. «kouillu », 7, 317b, à 4, 506 ? 

7 A L 66, "les haies sont toutes poilues avec 
la bl. oi: de même a Ve 26 pour haies. 

ADD. Les cheveux chenus sont qqf. com- 
parés au givre. De là : "il vaut mieux avoir 
un toit èrèlé qu'un toit envolé (èvòlé)" Ni '97 
(— il vaut mieux être grison que chauve). 


80. H GÈLE (carte 22) 


Q. G. 678 (Q. P. 1, 168) «il gèle; — nous aurons de la gelée cette nuit ». 


Zones très nettement délimitées pour I 
et II 1. 


+ ALF 682. Brun., Eng. 767 (et 768). 
FEW, 4, 85 (gelâre). 


I. +djale : ğal Ch 83, '54, 61, 72; Th 24, 
58, 72; Ni 2, 6, 11-20, '24, 26, 28, 45, 61, 80, 
85, 93, 98, 107...; Na; Ph; Ar; D; W; H; 
L; Ve; My; Ma; B (gal 27); Ne; Vi. 

II. +djèle : gèl Mo 9, 17, 41-58, 79; S 1, 
19-87; Ch 4, 16, 27, 28, 36, 43, 63, "64; Th 5, 
14, 25-46, 54-64, 78, 82...; Ni 1, ‘10, 38-89, 
72, '74, 90, 107, 112 | -e- Mo 23; Ch 26. 

III. +jèle : #1 No 1, 2, '5; To 1, 7, 58; 
A 1, 7, 12 (mais V. Deffernez : « giel»), 87-50, 
'52, 55, 60; Mo 1, 20, 37, 64; S 6-18 | -e- 
To 78. || +jèle, -é-: zèl To 18, ‘71, 99 | -é 
No 8, ‘4: To 2, 6. 

IV. +jèjle, +ji(yjèle... 


ya n Ç = 
sèl To 24 | -ëy 
To 28 |-èdl, To 78 || -éal To 94 | -é A 710 | -éè- 
To 43 ||-4- A 2 | -tê- (dipht.) To 39 | -;yé- 
A 28 |-iyè- To 48 | -yè- To 27, 87; A "20. 


1 Remarquer la constance de la voy. brève 
en w. et gaum., alors que VALF ne fournit 


que des longues (sauf gay [a teinté de El au 
point 198 [= Ve 24], tout aussi étonnant). 
CONJUG. Quelques rép. “il va geler, il 
gèlera” (transposant «nous aurons de la gelée ») 
ne nous apprennent rien d'inattendu com- 
parativt aux formes du prés., sauf "geler? 
Zèlé To 2; dp To ‘71; %ëlé To 7 ; delè Mo 64; 
-& A 50; Sold Mo 20: -è Mo 64; #ilè A 2; 
"gèlera” ÿärè, syn. de galrè, My 6. De même 
des quelques formes de part. passé sous “il a 
gelé blane..." (q. 672), on retiendra : ge'lé 
Ni 33; ÿæœlæ Mo 41; Zèlé No 8; To 18...;-d 
To ‘71, 178... : SÉélé To 27, 94; Xœlé Mo 20; S 6; 
Sè lé To 28; Zélie To 48; fièlé To 89; Zyèlè 
A 28; lé, -é No 1-3; To 78; Mo 64; -è Th 82. 
ADD. Types dimin. (plus ou moins syn. de 
«givrer») : cf. DL tdjal'ter, -tiner. Noté : 
"i Jaltèy L 118; Ma 12; -éy Na 1, 84; H 88; 
«i-a jéloté» To 99 (syn. trimé); “il a` Zèlòté 
S 10; à galtinèy W 10; -éy H '28, 42; ‘il a` 
Jalténé W 3; “il a comme voulu une miette? 
galtèné Ni 19; infin. And Ni 20. Dérivé : 
"une petite” ÿaltinèy W 10; voir GIVRE, n. 8. 
De plus "Teau est déjà?" stælèy L 45 (littt 
"étoilée" «légèrt gelée»; cf. DL, tsteiler). 
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TOME 3. — NOTICES 80-81-82 


Voir aussi GELÉ BLANC, n. G, et ESP. DE 
GLACONS, 89, 


"Il gèle à pierre fendre” bien connu; “il va 


bien pincer’ (pisé) To 28; "il gèle? fèl W 38 
(cf. DL, +fèl); "il gèle A7 küdèy (= chandelles) 
S 36, 37. 


81. GELÉE 
Q. G. 678 (Q. P. 1, 168) «il gèle; — nous aurons de la gelée cette nuit». 


On a assez souvent répondu "il va geler” ou 
"il gèlera”, d'ou des lacunes qui réduiraient 
l'intérêt d'un tableau des formes de "gelée". 
Au centre et à l'est, ce tableau doublerait 
celui de "gèle" pour le radical 1; pour l'ouest, 
on relève en note les formes fournies 2. Quant 
au suffixe, il est en général identique à celui 
de ROSÉE S. 


+ ALF 681. Brun., Eng. 766. 


1 A Ni 107, seult gêlé,y. Rem. : gèléy Ch 26 ; 
gèlè Mo 28. 

2 Sèlé To 18, 27; A 1, 7, 52; Mo 87; -é 
To ‘71, 78; A 50, 52; -œ To 78; -ë S 13; 
#éléy No 2; -é, No 8; -é, To 99; -é No ‘5; 
To 1; %é,lé To 94; #é Jé, A "10; %elé To 48; 
Xè lé To 24; Siélé To 89; Silé A 2; Zyèlé, A 28; 
-é To 48; %ëœlé No 1, '4; To 6; A 87; Mo 64; 
de même ğ&lë Mo 41 (mais gèlé Mo 44; -éy 
Mo 58, 79). 


3 Un certain nombre de divergences doivent 
d'expliquer par la position de "gelée" en cours 
d'expr., alors que “rosée” (q. 680) était en 
finale ; de là des -Ë sous "rosée" notés ici -é, 
-é, et aussi, en vertu de la phonét. synt. du 
gaum., -èy sous "rosée" noté ici -é (Vi 2, 18) 
Principales autres divergences : -ëy W 1, 10, 
66; -èy Th 29, 54; H 68; B 12; -ey H 21, "28; 
-ëy Th 48; L "32; Ma 42; Zon Ni 38; -Ëy, 
-éy Ni 10, 11; Ma 43; -é, -é Th 82; D 40, 118; 
-è B 14; -è Mo 28. 

PARÉM.-FOLKL. i ü è ni si ptit Gold ki 
n òy (ou &$) lœ kæ rlavé "il n'y a pas si petite g. 
qui n'ait le cul relavé" Ne 48 (il pleut après 
la gelée); "la gelée aura” l ku rlavé Ne 24. 
Comp. GIVRE, parém.-folkl. 

Personnification de la gelée : l &hè ròg 
bèt ki pis "l'oiseau bec rouge qui pince" W 10; 
comp. BISE, GLACÉ CL HIVER. 


GLACE 
Voir ALW, 1, carte 47, et ci-après GLAGON, n. l. 


82. GLAGON 
Q. G. 681 (Q. P. 1, 36) «la glace; — les glaçons descendent; — gros glaçon ; — petit glaçon ». 


Nombreuses lacunes : "glaçon" est souvent 
inusité ; on constate généralement qu'on dit 
simplt : “une glace, des glaces" (voyez ce 
mot) 1, "un morceau (+bo(w)kèt ou “morcid...; 
syn. "bloc", qqf. "paquet”) de glace"; et de 
même "des pieds comme des glaces’ (c.-à-d. 
très froids) ; il se peut aussi que le type +glaçon 
ait été omis qqf. parce qu'identique au franç. 2. 


1 Ajouter : 
noté "de la" glāš, mais "les" glas "ils descen- 
dent”, "un gros morceau de” glas). 


glag To 7 (à côté de glas : on a 


2 +glègon : glèsò (9",...) souvent donné 
(syn. “glace”) dans laire de « glace » +glèce. 


Cependant +gligon : glisé W 80; L 113, 114; 
Ve 42; Ma 4. On trouve déjà +glagon : glasò 
a W 66; H 8 (d), 42; B 27 (outre Ve 40 et, 
glas ò", My 2); ce type est fourni çà et la dans 
l'aire +glace; noter glasü Na 180; A7 Ne 76; 
Vi 16; -à Ne 47, 60; Vi 6, 18, 18, 22; -ő D 113. 
+glachon n'apparait que sur quelques points 
de Paire +glache : glasò No '4; To 13, 24, 28, 
87; -à No 3; To 2; -è, To 1; -,ô To 27; Aen 
To 94; glagô No '5. On relève à To 73, glasè” ; 
a Ne 20, glasrò. 
FOLKL. «Croquemitaine des glaces» 

kôlé rog bèt "+colô (nom donné au coq) rouge 
bec" D 38; comp. BISE, GELÉE et HIVER. 
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83. ESPÈCES DE GLAGONS 
Q. G. 681 (Q. P. 1, 36) «la glace; — les glaçons descendent ; — gros glaçon; — petit glaçon ». 


On néglige les trad. “gros gl., petit gi.” 
inspirées par la quest., pour retenir les forma- 
tions spéciales souvent intéressantes. 

19. +houron, “hu, +ho-, +hi-: et thourò, 
+hu-, +ho-, +hi-, +hè- : 

Ord! gros gl. de rivière, gros cube de glace 
faisant saillie sur l’eau. 

hurò L 29 ("des gros ~ de gl.”); Ma 42 (on 
parle de grò et de pti ~) | hurô H "77; Ma 9 | 
hòrò L 66 (~ ou "hòrd" de g.”) | hirð Ma 8 || 
hurò L 48, 87 ; Ma 40 (sur Ourthe à Ma 42) | -ó 
L '32 | hur Ma 53 | hòró L 48 ("^ de g." ; qqf.) | 
hirô D 64; H 67, 74; L '100 (Méry), 116; 
Ve 38; Ma 4 (“il s'a fait des 7) | hèrô H 1, 37, 
38,89,42, 58; L 1 (A. Gobiet, arch. ; C. Déom), 
'16. 

On note ordt "les ~ descendent"; syn: 
"passent" H 37; "Meuse dégèle, les ^ en 
vont" H 1; "les ~ en vont ! Ma 42 (= c'est 
la débâcle) ; lé [= le] ~ stòliy (= l'ensemble 
des glagons forme barrage [contre un pont, 
d'où brusque inondation en amont|) H 1; 
“quand l'eau laisse des ~ sur le rivage, elle 


"j'ai des pieds comme des —' (froids comme 
glace) L 116; "tu vas engeler comme un m” 
H 1. Voir aussi ci-après add. 

Haust, Etym., 158-154, et FEW, 4, 516 : 
type “hur-on" (rattaché à "hure") avec ren- 
contre ou influence d'un dér. de +hiri « déchi- 
rer »; certaines formes ont subi aussi l'attrac- 
tion de thoron «dosse; madrier ». 

20, +bète; tbutin, “befi- ; +bissin, +bizin : 
+blèssin : 

bèt, f. «amas de glace ressemblant à de la 
neige fondue, qui s'en va à la dérive » (opposé 
à glas «glaçon dur, massif») D 186 ("voilà 
les bèt qui s'en vont, qui partent”; "la Semois 
est couverte, kòvrë, de ="); Ne 51 (surtout 
Frahan). 

butë D 38 (gros glaçon sur Meuse); Vi 8 
(glace du fond qui se détache; d'ou verbe : 
"la rivière butin") | bétë To 99 (glaçon d'Escaut 
qui se forme au fond et monte à la surface 
pour se souder pendant les fortes gelées; 
homonyme de +beditin « bouvillon »). 


bisè, -2- Ma 9 (petit gl. sur l’Ourthe) || blèsè 
D 64 (id.). 

Pour les deux premiers types, voir HAUST, 
Etym., 41-42; FEW, 1, 845 (bettare). 
L'appartenance des types tbissin,.etc., n'est 
pas süre; voir cependant la rac. betti-, 
d’où franco-prov. besson « colostrum» (cf. JUD, 
Mél. Duraffour, 194-208). Comp. d'autre part 
+bètén « neige boueuse au dégel» My 6 (BSW, 
50, 548) et tbissin « boue formée par la neige 
qui fond» Ve 37 (BDW, 18, 72). 

30, +cizin : 

Ordt petit glaçon, très mince; formé de 
lamelles rayonnantes. 

sizè L 1 (C. Déom), ‘100 (Méry ; d’où "Teau 
sizèn, elle va serrer"), 101 («gros gl., s'il vient 
du fond de l’eau»). Comp. Teau? sizèl « gèle» 
H "74. 

Haust, Etym., 219 (hypothèse germ. qui 
n'est pas à retenir); HERBILLON, DBR, 9, 
143 (rattaché au lat, caedere, caes-). 

49. +lorin, +lòrin.ne (== lorrain, -ne) : 

lorë, m. H 1 (glagons d'un vert foncé, venant 
de la Haute Meuse, qui, dans les eaux plus ou 
moins boueuses, annoncent la fin de la 
débâcle) || lórën, f. L 66 (derniers glaçons de la 
débâcle, verdâtres). 


59. Termes divers : 

"pan de glace" pa To 99; S 19; Ni 17 (sur 
la Gette). 

"banc de glace" ba To 58. 

brèz "de glace" To 6 (gros morceau de gl. 
descendant la Lys) [= ?]. 

"léch-ette de glace” lèdèt H 38 (mince glaçon). 

"du sel, des sels" sé Ma 42 (amas de déchets 
de glace ressemblant à du gros sel naturel). 

+sofrande (cf. DL, +sovronde, tsofrande "du 
toit”) "de glace" sòfrat H '28 (bord de gl. qui 
reste suspendu au rivage). Corrobore GRAND- 
GAGNAGE : "les +sofrandes de l’eau”, 

Cité de-ci de-là : "chandelles de glace” sus- 
pendues aux toits : éädèl Ni 1, 17; Ph 45 (-el); 
W '42; Ve 6 (Cadel), 89; -èy H 68; B 22, 27; 
Ne 9, 26; kädèy A 28; S 87... On les appelle 
pòpò "pompon" Mo 41; susèt "sucette? Vi 25. 





Le lg. +groûle, ete. «glaçon détaché du sol, 
motte de terre gelée » sera traité avec MOTTE. 


ADD. “La débâcle des glaces’ : 

"le" +hirò, thé- : hird Ma 4; Ve 40 (cf. 
BSW, 44, 587); B 12 ("le ~ qui descend l”); 
héró H '28 (“le ~ va arriver’); — "le" huròdèc 
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ou "la" hurédäy Ma 9. — Comp. ‘la glace” 
hirêt Ve 38, 40; Teau” hiròdèy, "ca" hirót 
Ma 4; n al èw ki hirôdèy L '100 (Méry); 
Teau” hurédèy Ma 9 (où "déchirer" = dihiré). 
— Voir ci-dessus 19. 

“le” +trèssèrin : trèsèrè H '77 (M. Launay); 
L 29, 66. — Cf. Hausr, Etym., 259. 


84. VERGLAS (carte 23) 
Q. G. 678 (Q. P. 1, 168) «il tombe du verglas; — il fait glissant ». 


Types curieux, diversement altérés, sauf 
dans le sud ou règne le mot français qui 
menace de plus en plus les formations 
anciennes. La carte omet le type fr. lè ou on 


D 


le signale a còté d'un autre. 
+ FEW, 4, 141. 


== Ï. "de la" twarglèce... 1 : warglès D 46, 
64; W 1, “8, 10-30, '89, “42, "52, 56, 63; 
H 1 (-a-), 8, 20, 27, 28, 87, '89, '42, '45, 46, 
49, 50 (-a-), 67; L 1, 7, '16, 19, 29, ‘82, 48, '50, 
66, ‘71, ‘75, 85, 87, 94 (néol.), 101, 106, 118; 
Ve '15, 41; Ma 8, 4, 20 |-és W 35; H 2 | -és 
W 66; H 21. || *wârglèce : wdrglès Ve 26 | 
wär- H 69; Ve 12. 

IL "de la” twèrglèce, +wèr- 
D 80; H 53; Ma 12 || wèr- Ve 6. 

III. "de la" +walglèce : walglès D 34, 64; 
H 68; L 2, 85, 89 (-es), 45, 50, 94, 114, 116; 
Ma 2, 9. 

IV. "de la" +wadglèce : wadglès L 2, 61. 

V. "de la" +nwarglace, -Ar- (ou tnware- 
-glace, -Are- = "noire glace”): nwarglas Na 99 ; 
D 58 (arch.) | -&r- Na 49, 84, 101, 129; D 15. || 
+gndrglèce, ténére-glèce : ñéľrglès H 38. 

VI. "de la” tmwèrglèce, -èr-, -ér- (ou 
+mwèrt-glèce, -êrt-, -ért- = "mort-glace”) : 
mwèrglès L 4 |-èr- Ve 12] -ë- Ve 6, 24 | -ér- 
Ve 82. 

VIL "de la” “mwète-glèce, +mwate- 
glace... (= "morte glace”) : mwèt glès (-èd) 
L 14; Ve 24 (qqf.), 81, 82 (néol.), 34-89, 40 
(Lodomez, Francheville), 42-47; My 8, 4; 
Ma 19; B 2, "a 4-7 | mwet glas Ni 19, 20 | mwat 
glas (-ad) W 8, '32, "An: Ve 40 (ville, Challes); 
My 1, 2. 

VIIL "de la? +vète-glèce (= "verte glace”) : 
vèt glès (-èd) My '5, 6. 


wêr glès 





= IX. "de la" +wélglache : wélglaš A '14. 

X. "du" +warglach : wargla$ To 24, 48, 
71, 99 (ou wd-); A 2 (ou fém. ?), "10, "18. 

XI. “du” +nwarglach (+ noir”), -âch : 
nwarglas To 1, 89, 48, 99 (ou nwd-) | -a$ To 94. 

XII. "du? +vèrglach, -âch : vèrgla$ To 58 
(ou vèr [?]) |-a$ To 73 || 08,,rgla$ A 12 (V. Def- 
fernez). 

= XIII. "du" twarglas... : wargla To 27; 
A 7, 12 (wè), ‘13, "20, 28, 87, ‘52, 55, 60; 
Mo 13, 9, 17, 28, 87 (wdrgld), '57, 58 (-a-), 
64, 79; S 1; Ch 4, 26, 28, '86, 68, 64, 72; 
Th 14 (-à), 24-48, 58 (-4); Ni 1, 11, '14, '25, 
38, 39, 45, 61, 80, 85, '97, 98, '102, 107, 112; 
Na 1-19, "20, 22-44, 59, 79, 112-127, 135; 
Ph 16, 38, 42; D 7, 86, 40, 72-81, 113. || 
+wârélas : wärgla A 50; 5 81; Ch 48, '54; 
Ni 1 (H. Ferrière), 28 (war); Na 107, 1094, 
180; D "1, 38. 

XIV. "du? +wèrglas, +wêr-,... : wèrgla 
Th “82; Ni “74, 90 |wèr- Ni "62 || wérglà Th 46 | 
-à To 7. 

XV. "du" +nwarglas, tnwar- tnwèr-,... 
(+ "noir”): nwargla S 29 | -ar- Mo 41, 42 (d); 
S 36, 87; Ch 16, 61; Th '2, 5 || -àr- Mo 44 |-òr- 
Ch 27 ||-èr- Ni '62. 

XVI. "du" +mwarglas, -âr- ("+ mort”) : 
mwargla Ni 2, '5, 28 (P. Moureau) | -dr- 
Ni 17 |-ar- Ni 6, "9. 

= XVII. “du” +vèrglas : vèrgla No 1, 2 
(à), 8, "4 (-é-), '5 (-d); To 2 (-à), 18 (-d), 28, 87, 
39, 78 (verglò); A 1; S 6, 10, 13 (-a), 19; 
Ch 83; Th 62-72, 82 (-4); Ni ‘24, 26, 83, 36 
(-à), '66, 72, 98; Ph 6-16, 87, 53-69, 79 Lei 
81, 86; Ar; D 25, 68, 84-110, 120-186; W 2 
(-e-), 59; H 74; Ma 1, 24-58; B 2-8 (néol.), 
4 (id), 9-88...; Ne 4-49, 57-76...; Vi 2-18, 
25, 87. || +vèrglas : vèrgla To 48; Mo 20; 
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ëm ` To à ^ D; a 2, 


VERGLAS © * | ai 

QO “warglèce 

d *wargléce 

[> "wârglèce © “mwète-glace 

© “wèrglèce e  ‘mivate-glace 

© ‘wérglèce @ “vète-glèce 

0 “walglèce x “wélglache 

Q *wadglèce A *warglach 
‘nwarglace À “nwarglach, -âch 
*nwérglace © “vèrglach, -âch 4 “nwêrglas, -âr-, òr- 
*gnærglèce H “warglas, -as 4 “nwèrglas 


“mwèrglèce # “wirglas NR “mwarglas 


+ a x + A +43 o + 
mwérglèce $ “wérglas = “vèrglas, A8 “veurglas 


e 
e 
œ 
vk “mwérglèce | `wèrglas, -âs, -üs $ “mwirglas 
`o 
© 


“mwète-glèce f `nwarglas = *vêrglas = “varglas 




















Th 54, 78 | vër- Ph 45, 69 (tém. J. H.), 84. || 
+veurglas : vërgla Ne 51. 

XVIII. "du? tvarglas : vargla Vi '1, 16, 
18, ‘21, 22, 27, '82, 35, '836, 88-47. 


1 Voy. DL, twarglèce : «lat. vitrum 
+ glacies ?», assuré par FEW, 4, 148, 
n. 10. — Altéré souvent par étym. popul. 
(+ "mort, morte, noir(e), vert(e)”): de même 
pour certaines des formations en “glas”. 

2 Cf. Wisimus, vo #mwènrt-glèce : < corr[up- 
tion !] de +wârglèce, variante] “miwète glèce » 
et v? +wdrglèce. LoBET n’a que «wargless >. 

3 Dans Ropieur, 80-1-1925, «i féet ein 
roiglas » [?], mais 29-1-1933 : «...ein warglas ». 

4 Corriger « wdrglas' » BSW, 52, 167 (correct. 
de l'auteur). 


SYNT. On dit ordt "il tombe (choit) du v.’ 
et aussi "il ya du v.”, "il fait du v.”. Noter fil 
tombe un v." Ni 17, 98; "il tombe, il a tombé 
v." L 71; Ve 1-26...; “il fait m" To 1, 2, 7, 
13, 27, 89, 43, 48, 73, 94, 99; A 2, 7, '10, 12, 
'18; Ni 98, [102 ; Na 59 (mais à To 89 et 48 "il 
choit du v.” avec la forme du type XVII). 
Noter que le genre indiqué ci-dessus n'est 
pas assuré si l'on n'a relevé qu'une expr. sans 
article. Dans "il tombe déif w." à L 19, il doit 
s'agir des deux nombres (cf. Fonm : “il 
tombe +dès warglèces” et “s'il y a tdèl w.”). 

ADD. Le verbe “verglacer” m'a été relevé 
qu'à B 11 : à va vèrglasé, à vèrglas, où on le dit 
plus usité que le subst. — A To 6, on a répondu 
i gliš «il glisse» (d’où lacune sur la carte); à 
Ni "10. "il choit de la glace”. A L 61, di l èw 
a glès "de l'eau à glace’, syn. enfant. 


85. DÉGELER (carte 24) 


Q. G. 679 (Q. P. 1, 


Une formation proprement w. et hn. pour 
le nord gallo-roman, concurrencée par le 


correspondant du français “dégeler”, ainsi 
qu'a l’ouest par une réfection de l'ancien type 
par changement de suffixe. En quelques 
points, on n'a recueilli que le présent imper- 
sonnel, non l'infinitif. 


= A. "relignier' 1. +r'ligni... : rlisii A 87; 
Mo 44; S 1, 6, 10 (-i), 19, 86, 87; Ch 16, 28, 
36, "54; Th "2, 5 (-inyi, mais à TAA), 29, 54; 
Ni ‘10, 11, 83, '66, '74, 85, 112; Na 1, 44, 
69-99, 107-112; D 132, 136; W 1, 10, 13, 30, 
"39, ‘42, '56; H 50, 69, '74; L 1, 29, '32, 
45-66, ‘71, '75, 85-113, 116; Ve 1, 15, 26, 35; 
My 1; Ma 4, 12 | -ï A 7; Mo 9, 17; S 29; 
Ch 38, 61, 68, '64; Ni 1, 72, 90; Na ‘20; 
W 35; H 1, 21, 88; L 19; Ne 43, 51 | -1 S 13; 
Ch 48, 72; Ni 17-20; Na 19, 22, 23, 101, 116, 
127, 129, 135; Ph 33, 87, 42, 53-61, 81, 84; 
Ar 1; D 7-58, 78, 81-120; W '2, 21, 59; H 8, 
27, '28, 189, '42, '45, 46, 49, 58; L 35: Ve 24, 
32, 84, 87-41; Ma 2, 8, 9 | -à D 72; Ne 4 | -é 
D 68 | -é To 99 (ér-) ; A 12 (èr-), 60 (1d.); Mo 41, 
42; Th 25; D 64; L 2-14, '16, 43; Ve 6, 8, 
44; My 2-4; Ma 19, 24 (rare); B 6; Ne 11, 
'22, "28, 24, 81, 32 | - Th 14 | -è Ma 1, 85, 
36, 48, 46; B 21; Ne 9, 14, 16, 47 | -& A 44, 





169) «le dégel; — il dégèle ; — il va dégeler». 


50, 55 (-œ) | -ï Mo 23, 58; Ch 26, 27 (-iz) | -é 
S 81 ||èrlimi,é To 48 | rliñyé To TL | rift, 
A2 |érlit,, A 10 | érliñ;y® À 28 || arliñæ 
To 58 || rima Ni 39; Na 180; L 89 | -t Ch 4; 
Ni 36, 38: D 123; Ne 44 | -i W 63; H 2, 87 | 
-i Ph 16; Ne 20 || rléfit Ni 'I4 |-1 Ni 45 |-i 
Ni 2, 5, 6,9, 26, 28, 80, '97, 98; Na 6 ||rléiii 
Na 80; W 3, 66 || rléfiz Ni 107; Na 492, 59. || 
+r'lègni... : rlèfit Th 24; Ni "24, “25, 61, 98; 
Ph 6, 15 | - Th 58, 62; Ni "62 | -i Th 72, 
82; Ph 45, 69, 79, 86 | - Th 43 | -é To 18, 
24; Th 46; My 6 | -ë Th 64 || rlèñé To 98 | 
rlètik, . To 48 | rlèfié,uw To 73 | rlenjé To 78. — 
De plus :  rlèñ Th 78 | rlè*n To 1 («se dit 
à la campagne ») |rlèn To 94 | rliñ A 1; Mo 20, 
79; Ne ‘88, 63 | érliñ To 27. 

B. "des-lignier". +d'ligni... : dlifii H 67, 68; 
My 1; B 4, 5, 7 | -i L 114; Ve 40, 42; B 9, 
11, 14, 15, 16, 22, 28, 27 |-é Ve 40 (Franche- 
ville), 44, 47; My 8; Ma 19-29, 40, 42, 53; 
B 2, 3, 12 | -è Ma 51; B 21 (Roumont), 24, 28, 
80; Ne 15, 26 | disliñè Ma 39. — De plus : 
"T? diñ B '17 | dèslifi B 33. 

= C. "dégeler" 3, I. dizgalé Na 1; Ar 2 | -è 
D 94 | duegalè Ne 33, 89, 47, 49, 60, 63 | 
dæzğalé Ne 43, 57 | dèzgalé Ph 84. — Plus : 
"il dizgal Na 101; D 68; Ma 1 | duz- D 110 
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DÉGELER 


ch, Wee ye 


O “riligni, -i deg “disdjaler, -è, *dus-, — 
Ô *r'lêgni, -i “dèdjaler, -è, … 

Ó *r'légni, -i *dèsdjèler, ... 

© “rilègni, + “dèdjèler, … 





[| `d'ligni, -i è *dèjèler, -jièler, -j'ler, -eu, ... 











TOME 3. — NOTICES 85-86 





(rare), 120 | d&zÿal Ne ‘38, 44 (-al) | dèzgal 
Ph 54, 86; B 33: Ne 26, '50 || dègalé Ne 51, 
65, 69; Vi 2-8, 25, 87, 46 | -e Vi 16 | -ë Vi 48 | 
-è Ne 76 | -èy Vi 18, 18, ‘21, 27, "82, 85, ‘86, 
38, 48, 47 | -ey Vi 22, 46. 

TI. dèzgèlé S 29; Th '32 | -ë Th 73, 82. — 
Plus : "i dèzgèl Th 25, 54 li “IP dègèl Mo 79; 
Th 64. 

III. dèzèlé Mo 87, 64 | -ë ou -& A 7 |-è 
A ‘52 | dèZélé"y No 8 | déëèlé To 7 |-élé To 27; 
No '5 | détélé To 6 || dèsèlé To 24 | défiélé 
To 39 || dèklé, -é To 94; Mo 1 | -œ A 1 | dèzlé 
No 1, 2 (-é'y), 5; To 1 (« dégeler»), 2 (-é,). — 
Plus : "il? dègyèl To 37 | dézéèl To 48 | dèziyèl 
To 48. 

1 Liane. fr. relignier est attesté pour le 
Hn et le domaine wall: cf. fribourg. actuel 
relifii,.... Sur cette formation, voir FEW, 5, 
249 (lēnis : type *releniare); l'étym. 
du DL, “r(dligni, est à corriger. — A Th 82, 
i rlèñ se dit plutôt pour la fonte des neiges; 
a Ne ‘88, à rliñ quand il commence a pleuvoir 
[sur le gel ?]. 

2 Noté rlêni sans doute par erreur (ib. i 
rléñ). 

3 Le DL signale aussi le lg. +d(i)djaler, syn. 
[rare] de triligni (intr.) et +dil- (trans.). 

MORPH. «Il dégèle », Citons seul! pour les 
types A et B les cas ou la voy. tonique (et la 
cons. finale a l'extr. o.) diffèrent de la voy. 
(et de la cons.) de Pinfin. (voir aussi formes 
citées ci-dessus) : 

èrlèfi A "10, 12 | rlèñ A 2; Ni 11; W 18, 
80, 35, '56 (ou 281: L 1, 4-85, 39 (-eñ), 48, 45, 


66, 71 (ñ), 85, 94-118, 116...; Ve 1-26; 
My 3: Ma 1 | rid Ph 37; L 2 | -êfi Na "20; 
W 63; H 1, 2, 74; Ve 82, 34 | -éñ W 66; 
H 27, "28, 89, '42 || rlè"n To 28 |rlè,n To 78 | 
èrlin To "71; A 55 | érlin To 99 || arlin To 58. 

dièñ L 114; H 67, 68; My 8. 

Pour le type C, on a relevé : dèzèl A 1, 7; 
Mo 1 | degèl To 7 | déëél To 6 | dézièl To 27, 39 | 
dën To 2. 

Noter encore ces prés. du type B : à disliñ 
Ma 42, 53 (ou dit); B 27 (id.); dusliñ Ne 15. 

ADD. a. On a rart relevé l'emploi transit. 
(cf. DL, +riligni pour W 10 : “le soleil a ~ 
la mare”; de même ib., "je vais faire un feu 
pour rlisit les engelés"; voir aussi Dict. Centre, 
+(èrligni”). Voy. cependant dliñi (jamais rl) 
"geh," à L 1 (A. Gobiet); i fò dlisit l pòp 
"il faut dégeler la pompe" H 67 [id. en ard. lg. 
pour le type B; cf. BSW, 50, 558 : +delègner 
My 6]; duzgalè «plus souvent que rlifi pour 
dégeler qeh.» Na 135; "faire chauffer de l'eau 
pour +dèsdjaler la pompe" Ph 45 (lex. BALLE). 

B. On ajoute qqf. en Hn un syn. "il dé- 
-plaque" qui s'applique à l'action de la terre 
collant aux chaussures : dèsplak Mo 44, 58; 
S 19, 37 | dèplak A '10 ("le chemin ^J), 28. 
Comp. A 7 dèsplakt «se dit de la boue qui, 
lors d'un dégel, colle aux chaussures, du mor- 
tier d'argile qui se détache d'un mur » : "quand 
i rliñ, i dèsplak" (Corron); To 99 +déplaker 
«...lorsqu'il dégèle superficielt en provoquant 
l’adhérence des plaques de terre ramollie aux 
chaus.» Comp. nm. ti diselape «id.» (DAN- 
HAIVE, 81). 


86. DÉGEL (carte 25) 
Q. G. 679 (Q. P. 1, 169) «le dégel; — il dégèle; — il va dégeler». 


Comp. DÉGELER. Le substantif manque assez 
souvent, le verbe étant seult ou davantage 
usité. Don les lacunes sur la carte, Pour les 
sigles entre crochets, voir n. 4. 

A. "le relin” 1. +r'lin, +r'lé", +r'lé... 2 : rlè, -ë 
A 2, 7, 44; Mo 17, 28, 79; S 86; Ch 4; Th "2, 
14, 48, 54; Na 1, 79, 84; Ph 86; D 38, 68, 
84, 96, 186; W 892, '45: H 1, '20, 21, 27, "28, 
87, "89, '42, 49; L 7, 29, ‘82, ‘71 (-è".), 118, 
116; Ne 51 | rlë, W 59 |rig" Ni '102; Na 6, 


'20 |rlé Mo 58; Ph 84; Ni 19; Na 80, 69; 
W 3 |rlé A 37; L 48; Ve 6 || èrlè2 To 48, 48, 
"71; A 12 (-4;)3, ‘18, 28, 50, 55, 60; Mo 9, 
28, 58; S 1-10, 19 (-&,), 29, 81, 87; Ch 16-27, 
'36, 63, '64; Th 29 (-è,), 58, 62-72; Ni 1, 72; 
Ph 45, 54, 69, 79, 81 | er- To 78 | ér- To 99 | 
èrlé Mo 44, 58 | érlèñ A "108 || rlañ W 68 || 
arlè To 58. 

A’. "le #religne 1, +r'lègne, -igne # : rlèñ 
Ni “24, 61, '62, 98; [W 18, 80, ‘42, 56]; 














y | F | 
ATLAS LINGUISTIQUE DE LA WALLONIE 4 TOME 3 
Kä CARTE 25 


(Nòtice 86) 


ka a Tiaia. 9 
A ai] : 
27 on x B. < ` 


Ak 


S 28 o 
3 nn. 4 @ id 
a og ` bad 


DÉGEL 


6 rlin, “èrlin, . 





æ *r'lén, “èrlén 

€ re 

dk ‘r lagne 

© ‘r'lègne, `èrl- 

© ‘rligne, “èrl. “d'lègne 

d 'rlègne ‘d'ligne 

 ‘rlégne. lè. ` [N “dlignèdje, -adje 

CT “rlignèdje, -adje, -âdje, -dje “dèsdjèl 

E "r'légnadje "dèdjaladje “dèjièl, “dé- 
{+ "rlègnadje. -âdje "dèdjali, -i ‘dèjèl, "de, 


O ‘rlign'mint “dèdjalèy “dèjé 




















TOME 


L 1, [4, 14,] 16, 19, [85, 39 (-eñ), 45, 
66, 71 (-ed), 94, Mi Ve 1, 8, 15, 26, 41: My 3, 
6 || rli Ch 83, 48, "54, 61; Ni '10, 17, 20, "on, 
112; Na 22, 28 ; Ph 83 ; W 1, '2, 10, 21, 89,56; 
L 2, 87; Ve 35-40, 44; My 4; Ma 4, 9, 19 | 
rit Ni 20 E | rlèti Ni 2, 5, 6, ‘14, 
26, 80, '97, 98 | rléñ [H 21; Ve 82, 84 | rléñ 
Ni 107; [W 66] || érliñ Ni 36, 90. 

A". “le relign-age” : rliñèë D 34, 46, 64; 
H 38, 46, 50, 58...; L 101; Ve 40; Ma 2, 12; 
B 6 || -ač Ni 45 (rlé-): Na 19, 44, 69, 99, 109- 

127, 180 (rlè-), 185; Ph 16 (FA), 58; D 7, 25, 
36, 40, 58, 72, 73, 94, 101, 118, 120, 123 (riè- 


'50, 61], 


) ; 
Ma 85, 86, 46; B 21 ; Ne 4-14, 24, 81, 82... |-dé 
äč 


Ch 43; Th 5; Ph 42; Ar 1; Ne 16 
Ph 87, 54 | ærliñäš Mo 41 || 
-âë Ph 15 | èrlèñäč Ph 69. 

=L “le religne-ment” 

32; Ma 3; Ne 20 (-i-). 

. "le" +d'lègne, +d'ligne : don H 68; 

My : 3 | dlifi Ve 40 (Francheville), 42; Ma 20 

B'. "le des-lign-age” : alimet H 67; Ve 40; 
Ma 24, 29 (-eé); B 2-5, 7... | e Ma 39 || 
dlifiaé Ma 40 (-áë), 51, 58 (-áë); 9-16, 21 
(Roumont), 22, 27, 28 (èl dèl-) | SE Ma 42 | 
dlifidé Ne 15. 

= C. "le dégel”, a. +dèjô 5 : dègé To 37 | 
dexó„ To 7 |déZé,, To 2. || b. dègal Ne 51, 57, 
65, 76; Vi 2-16, 25, 87-48, 47 || dèzgèl Th 24, 
'32 || dèsiyèl A "18 | déëyèl To 27 | dézièl 
To 39 || dèzèl A 1, 7, 44, 52; Mo 1, 87; Th 64; 
B 24; Ne 26, 83, 39, 44, 49, 63 | dé- No "A: 
To 1. 

C’. "le dégel-age? 


H 
|| Acht 


id 
rlèñač Ni "25 


rlifimé D 110, 


: dégalaë Vi 36. 


3. — NOTICES 86-87 


C”. “le dégelier [?[”8 : +dèdjali, -i 
dègalt Vi 22 | -ï Vi 85 | -i Vi 46. 
CO" "le dégèlèr" : dègalèy Ni 27, 


1 A déverbal de relignier, plus ancien qu' A'. 
Quand on fournit le mot dans une phrase, 
on donne : "c'est le ~, nous avons le ~ nous 
allons avoir du ~, un temps de m". Notons 
spécialt : "c'est un beau —" byó rlë Mo 79; 
“quel beau ~! ké bya riè! S 86; "c'est 
bon =" bò rliñ Ch 88; "un beau dégel” bya 
rlifi W "2; cf. aussi n. 2. A Na 69, on précise 
qu'on dit "un bon” rlë, mais "après" li rliñaë. 

2 Pour le Hn et Ph, on classe sous tèrlin 
des réponses l èrlè (ou lè rlë ?), mais voyez 
“un bon” rlé Mo 58; “nous allons avoir" du 
rlè, "le temps est" ó rlé Mo 23 

3 On pourrait hésiter pour l'appartenance 
des formes d'A "10 et A 12 aux types 4 
et A’, n'était leur situation a l'o. Comp. n. 4. 

4 On cite ici entre crochets des formes qui 
ont sans doute "-in' et non “-igne” comme le 
montre la comparaison avec les formes de 
«il dégèle» et les résultats des cartes 18 
(CHIEN) et 82 (REGAIN) de 'ALW 1, ainsi que 
ci-après ceux de MATIN; voy. aussi sous Á 
la forme en -añ d'un point voisin : W 68. 

5 Pic. déjeau; voir FEW, 4, 87 b. 

€ Comment expliquer l' final ? Rien dans 
FEW, ibid. 

ADD. "sonner le" rlë, se dit du vent qui 
souffle en amenant pluie fine et dégel : A 7 
(COTTON). 


87. GRÊLER (et grésiller) 


Q. G. 669 (Q. P. 1, 159) « grêler; 

Le terme franç. grêler” est employé un peu 
partout surtout pour les orages occasionnant 
des dégâts aux récoltes ! Cet emprunt a 
souvent restreint le sens des termes 
à ‘grésiller’, ce que plusieurs 
témoins; d'autres répètent le terme à la 
q. 670 concernant le grésil; aussi classe-t-on 
ici les verbes recueillis des deux côtés? 
Noter que souvent on dit simplement "tomber 
de la grêle (ou des grêlons)` ou "avoir une 
averse (ou nuée, orage) de grélons". Certaines 


anciens 
constatent 


— il grêle; 


—il tombe de la grêle, des grélons ». 
formes n'ont été recueillies qu'a la 82 pers. 
du présent. 


+ ALF 667 (il grêle). 


A. L. +éruz'ler, -us'-.... 3 : gruzlé (qqf. -è), 
Ni ‘14; Na 28, 109, 112; D 84: W 80, '56; 
H 2, 38, 46, 50, 67, 68; L 1, 16, 87, 94, 106- 
116; Ve 1; 24-84, 87-89, 41; Ma 2:19, 24, 
35-39 | -us- H 49; L 35, 89, 43, 66; Ve '15 || 
-dz- H 1, 20, 21, '42 |-éz- Ni 6, 17-20, 28, ‘66, 
85, 98 | -d'z Na 19, "20 | -é3- Na 80; W 35, 


11 














63. || *grüz'ler... : grüzlé Na 84, 101; Ve 40; 
My 1, 3, 6 | -è D 58. 

IL. +gréj'ler : grédlé Ni 45 (é grézléy). 

III. +gurzuler, -aler, “guèrzèler 4 : gur- 
zulé Ve 40 (Francheville), 44 || -alé Ma 42; 
B 6, 12 (rar!) || gèrzèlé S 29. 

B. +guèrziyi... : gèrziyt Th 62 | -i Ph 45. 
Plus à gèrzïy Th 54 | -fy Th 62, 72 | -il 
No 1 | -él To 75. 

C. a. tgruziner, "guèrz-, “gueurz-# : 
gruziné Ve 85; plus é grézénéy H 38 || 
gèrziné Ch 16 | -èy Mo 44 || gœrziné Mo 41; — 
plus í grain A 50. || b. +gruzin'ter : gruzinté 
L 85. 


1 On ne reproduit pas les nombreuses 
attestations de +grèler, -è, eu. -1; c’est leur 
qualité de mots franç. qui a dû ordt les faire 
omettre ailleurs. Notons seult grélé To 99; 
grèlé, à grèl Ch 4; geld, i grel Ph 79; grèlé, 
i grel Ma 89. Quelques ex. : il a grèlé (= les 
récoltes sont ravagées), différ. de il a tumé 
dè gruzé (sans dégâts) Ma 48; lu walé a grèlé 
nò ëü du rgò "Vaverse a grélé nos champs de 
seigle" Ve 40; ô z è grèlé "on est grèlé" (= on a 
ses récoltes grêlées) Ve 42; "le grain a été" 
grilé [sic] L 118; "le lin est” grèlè A 44. Dér. 
gaum. tagrèlé [= "engrèlé”] : agrèlèy ‘ravagé 
par la gr.” Vi 8, ‘21, 22 (-ey), 186; ‘ils ont été? 
agrèlé Vi 37. 

2 On spécifie qu'il s'agit du grésil à A 50; 
Ch 16; Th 54; Ni ‘14, 20 (Ardevoor), 28, 80; 
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Na 28, 80; Ph 45; W 63; H 21, 38, 46; L 85 
(B. b); Ve 44; Ma 2, 19, 42. 

3 DL, +gruzeler, +grus'ler. On conjugue (en 
faisant abstraction du timbre de l'-u-, -é-,...) : 
l? grfukèl Ni 28, 85; Na 19, "20; D 84; 
H 49; W 85; H 2, 21, 49, 50; L 35, 87, 94, 
113-116; Ve 87, 88, 89; Ma 3, 9, 24; -l Ma 89 ; 
grüzèl Na 84; Ve 40; My 1, 3; gruzèl L '16 
(-dèl), 48; Ve 26; griuklèy Ni ‘14; W 80, ‘56; 
LI, 94, 106; Ve 1, 24, 84, 41; Ma 19; -ëy Ni 19, 
20; An H 46; ën Ni 6; -éy Ni 17; -éy, -éy 
Ni 98; Na 30, 109, 112; W 63; H 1, 88, '42; 
Ma 35, 86; -é Ve 82; grizléy D 58; gruslèy 
L 66; -èy L 89; grüzlò" My 3. A Ve 81, on a 
répondu 1 gruzèl «il grêle », i gruzlèy «il gré- 
sille»[?]; a Ve 40, en revanche grüzlèy « grêle » 
(Challes), grüzèl < grésille » (Stavelot, Lodomez, 
Francheville). Voir au DL les emplois fig. 
du mot, seuls conservés parf.; ainsi a L 45 : 
"ça? gruzèl ou gruzlèy, de grains s'échappant 
d'un sac troué. 

4 Influencé par le nom des “grèlons”, +gurzê, 
ete. ; «il grêle » : i gurzul Ve 40, 44; -al Ma 42 ; 
B6; -alèy B 12. — DAsNoy donnait « gurzeler, 
grêler, grésiller », alors que G. Goffinet (Ne 33) 


ne connaissait plus que il è (= a) grèlè. 


5 Mars (To 7) donne t+guèrzine. 

6 Homonymes des lg. +gruziner ‘gazouiller, 
fredonner’, hn. +guèrziner ‘grelotter, frisson- 
ner”. — «il grêle» : noter en plus gruzinèy 
Ve 85; gèrzin Mo 44; Ch 16; gœrzin Mo 41. 


88. GRÊLE 
Q. G. 669 (Q. P. 1, 159) «grêler; — il grêle; — il tombe de la grêle, des grêlons ». 


Q. G. 657 (Q. P. 1, 146) «les nuages blancs sont méchants, ce sont des nuages de grêle». 


Voir GRÊLER, introd. 


Un peu partout +grèle : grèl. Notons seul! : 
TMa” grél A 52, 60; "de la" grel Ph 79, Ma 89. 
Voir aussi GRÈLON, F. 


ADD. L'absence d'«averse de grêle» dans 
le questionn. n’a permis de recueillir que qques 
trad. : "nuage de grélons” et var. : nülèy di g. 
H 74; nülèy di g. W '42; nilèy dé g. Ni 28; 
nué t pir A 7; et surtout à l'e. twaléye "de 
grélons” : wòlé d g. Ve 32; walèy du g. Ve 41; 
walé d g. Ne 40; My 3, 6; walé(,) d g. B 80. 


On relève également à la q. 687 : "les" bläké 
(blanches) walé Ve 38; "une" blòk w. B 30; 
"les" bläkè walèy B 11; cf. les bläkè nalèy 
“sont surtout méchantes dans les” walèy 
Ma 19; voir aussi, dans ce cas, li walèy bei 
“hurle" Ma 538; +térûz'lâde (déjà VILLERS) 
‘chute de grèles” (grizlat) est signalé a My 1. 
— WISIMUS, pour Solwaster [à Ve 44], donne 
«zwassé, m., averse de grèlons»; lors d'une véri- 
fication sur place, noté +waslèdje (waslèc) 
«averse de grélons» et twaslé (waslé, -e), 
« tourbillon de neige». Voir AVERSE, n. 2. 
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89. GRÉLON (carte 26) 


Q. G. 669 (Q. P. 1, 159) « grêler; — il grêle; 


Le tableau est A compléter par les données 
recueillies pour GRÉsiL; voy. ce mot, Le 
départ est sans doute parfois arbitraire. A 
noter les types "pierre, caillou, pois" de l'ouest. 
Sur la carte, on a ajouté les attestations des 
types A, I et K recueillies pour «grésil»; on 
a omis en revanche certaines rép. du type D. 


A. T. tgruzè, -é,...? : gruzè D 64; W 10, 
13, 30, '39, '42, “56; H ‘28, 46, 67, 68, 74; 
L 1-14, ‘16, 29, 35, 48-85, 94, 101, 113-116... ; 
Ve 1, 6, '15, 26, 41, 42; Ma 9-19, 24 | -è (en 
finale) Ve 8, 24 | -ë D 84; H 8, 49, 50; L 75, 
106; Ve 35-89; My 2; Ma 2-4 | -e (en finale) 
Ve 31-84 || -ë D 101; L 19, 82, 89, 87; Ma 35- 
39, 46; Ne 4, 9, 16 | -é Ne 47 | -é Ma 43 || 
grézè W 1; H 20, 21, 27 |-a W 66. || +gruzia...: 
gruzya Ch 83; Ni ‘14; Na 1, 22, 23, 44-79, 


99, 101 (ou -#-), 107-112, 129, 185; D 15, 86, 
38, 68; W 59; H ‘45, 58 || gr&- Na 6, 19-20 
(-é“.), 80; H 1, 27, 38, ‘89, '42 | grë- Ni 6, 


17-20, 28, '66, 80, 85, ‘97, 98, "102 | gré- 
W 3. || +gruja... : gruša Ni "10, 11, "24, 25, 
61, 112; H 2, 8 (arch.) | -ù- Ni 89 | -&- Ni 107 
(ou -u-); W 85; H 87 (-à) | -ê- Ni 2, 5, 26, 45, 
'62, 98; W "2 |-é- W "36, 63 |-i- W 21. 
IL. +gurzè, -é, tgueur-, +guèr-?: gurzè 
Ma 40 | -ë Ve 40 (Lodomez, Francheville), 44, 
47; Ma 20, 29; B 4, 6-12, ‘14, 15, 16, 22, 28, 
27 | -ë Ma 51; B 21; Ne 11, 15, ‘22, 28, 24 | 
-é Ne 83, 39, 47 | -é Ar 2; D 110; Ma 53; 
B 24; Ne 20 | gùrzé D 128 || gèrzè D 132 | -ë 
B 2, '8 | -ë Ne 82, 43, 44 ? (« inus. sur place »), 
51, 57 | -é Ne 69 | gërzë B 5 | -ë D 141 || 
gèrzè Ne 26 | -EB 28, 30 | -ë B 33; Ne 14 | -é 
D 136. || “gurzia, +gueur-, *guèr- : gurzya 
Ch “54, 61, 72; Na 180; Ph 16, 88, 53; Ar 1; 
D 94, 96, 118 || g&- Ph 6 || gè- S 1, 18 (-à); 
Th 58; Ph 15, 87, 42, 45, 54-84. || +gurja, 
+guèr-,... : guréa Ni 90 | gù- Ch 4 || gè- S 19, 
29; Ch 16-28, '36, 48, 68, ‘64; Th "2, 24, 29, 
‘82 ; Ni 1, 33, 86 (-à), 38, 72, '74 | gèréya Th 46. 
III. +gròzè, -é?: grazè Ve 40 (Stavelot, 
Challes); My 1, 4 | -4- L 2 || grizé D 46; 
My 8. 6 | -é Ma 1. || térûzia : grüzya Na 84, 


il tombe de la grêle, des grélons al. 


116, 127; D 7, 25, 30, 40, 58, 72-84; H 69 | 
-4 Na 101 (ou -w-). 

B. "grés-in". +guèrzin, +gueur-3: gèrzè, -ë 
A 37, 60; Mo 9, 17, ‘57, 58, 79; S 10, 
81-87: Th "2, 5, 14, 25, 48, 54, 62, 78 | En 
Mo 20, 37 (et -a",), 64 |-d" Mo 44 | -ñ Mo 42 | 
-œh A ‘10 || gœrzë A 44 (-&-) | -eñ Mo 41. 

C. "(des) grésil(s)", +guèrzi : gérzi Th 72, 
82; Ph 86 | -ï Th 64. 

D. "grêlon" : grèlô A1; Mo 1, 23, 79; D 120; 
B 21, 28; Ne 20, 31, 44, 49, 65, 69; Vi 2, 
85-47... | A8 (dipht.) To 39 | -òp Vi 27 | op, 
Vi "82 | -à* Ne 76; Vi 16 | -d Ne 47 (néol.), 
60; Vi 6, 8 (ou -a,), 18, 25 | -a Vi 18 | an 
Vi "21, 22 || græl A 50, '52, 60. 

E. "(des) grélé(s)" : grèlè Ne 68. 

F. (des) grèle(s)" : grèl No 2, 3; To 58, 
"71, 78 (-el); A '18, 20; Mo 1, 9, 28; S 6. 

G. (des) grelot(s)" : gérl&, To 1. 

= H. “(des) gruau(x)"4 : gréyé To 99. 

= I. "(des) pierre(s)" : pir No 2; To 7, 
48; A 7 | -i- To 87 | piar A ‘10, 12 (V. Deffer- 
nez) | piy To 48 | pijêr A 28 || pyér To ‘71, 
99; A 44, 55 | pyèr A 50. 

J. (des) caillou(x)? : kayó A 2. 

K. (des) pois? : pé To 6 | -ó No 1, 2 (gró 
"gros" ~), 8, '5; To 27 (et pad q. 657) | -ó 
To 18 | -ò To 39 | -ö To 2 || pū To 78; AT | -Gu 
To 28 |-dijw To 94 | -ò; To 24 || -pé, To 78 | 
-&, To 1 || pwè To '71 |pywd A 12 |pòa (dipht.) 
To 43 | pó A "20. 


1 On a consulté aussi la q. 657 (Q. P. 1, 
146) «les nuages blancs sont méchants, ce 
sont des nuages de grêle», ou "grêlon” n'appa- 
rait pas du reste chaque fois. Cela a permis de 
combler quelques laeunes, et de noter aussi 
certaines divergences d’ailleurs menues 
grézè H "28; grusa Ni "62; W 63; grà- H 87; 
gré Ni 11; grizya W 59; giraya Na 180; 
Ph 16; gèrzya Ph 6; -zyå Th 53; -ša Th 46; 
gèrzefi Mo 41 ; et pò; To 24. On a tenu compte 
de celles de Ni 11, W 59 (et Ph 6) sur la carte. 
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2 Suff. "eat Cf. DL, +*gruzê, ainsi que 
WARLAND, 109. Sur certains points, il y a 
homonymie avec le nom de la ‘groseille’ : 
cf. DFEL, v? « groseille ». 

3 Traduit «grésil» par DEPR.-NoP., +guèr- 
zin, mais les ex. sont au plur. "des nuées de 
+guèrzins” [comme pour +guèrjas < grêlons »], 
"peau à +guèrzins” (= chair de poule). Comp. 
LETELLIER, « guerzin, grêle menue» avec 
exemple aussi au plur. L'enq. note généralt 
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le mot au plur. comme pour les autres types ; 
remarquer A 44 : "du ~’ et "il choit dè ^" 
(à S 36, "des fameux —, q. 669; et cependant 
aussi "dè —', q. 670). 

4 Cf. GIBOULÉE, F. 

SUPERL. "des pois comme des œufs de 
pigeon" ë t kulå To 2; ou simplt dèz œ t pigò 
Ni 1; "des gros grëzè comme des billes" W 1 
(kòm dè mày W 1; ..mäk Ni 20); "des gr. 
comme des pois (pé)' L 19; Ve 8. — A Ni '66, 
"il tombe des verts chiens" vèt č. 


90. GRÉSIL 
Q. G. 670 (Q. P. 1, 160) « grésil ». 


Le terme est pris au sens de ‘grêle légère’ 
(Lirrré), et non comme syn. de ‘givre (DG). 
Très souvent, on se contente de donner 
"des petits (ou fins, ou petits fins) grèlons” 
ou "de la fine grêle? 1; ailleurs on répond par 
un verbe “grêler, grésiller" 2. Les distinctions 
mentionnées de-ci de-là ne peuvent être 
faites partout ; en réalité, beaucoup de témoins 
sont embarrassés 3. Le tableau se borne ici à 
reprendre les types propres a “grésil” ou 
ordinairement réservés pour cet emploi. Pour 
le reste, voir aussi GRÊLON (avec notes), ainsi 
que GIBOULÉE, n. 4. 


A. "grésil? 4, +guèrzi... : gèrzi To 87; 
A '52 | -¥ To 27 |-7 No 8, "5 (gè?) | -iy Th 62 | 
-il To 1. || +grèzi : grèzi Vi 2, 48, 47 | -il 


Vi 2, 25 | ? grézé H 27. 
B. "grés-illon". #guèrziyon : gèrziyò D 136; 
Ne 65. 
C. "grés-elin". +griz'lin ë : 


grizlé Ni 88. 


1 Type +gruzé... (cf. GRÊLON, A) spécialt 
pour «grèlon (de grésil)» : gruzë Vi 6, 8; 
grèzé Ne 76; grézya Ch 28; gurzë Ma 42; 
gërzë Ne 81 ; grüzë Vi 16; — type +guèrzin... : 
gèrzë To 99; A 55; S 1 (sg. du ~, pl. dè ~), 
6, 29, 36; Ch 16, 27; Ph 45; gẹ- A 28; gë- 
A 50 (cf, GRËLON, n. 2); — "des" grèl S 19; 
— "des gruaux” grèyó A 55; — "des pois" pò, 


To 7; po A 28; pò, , À "10; pa À '18; 
pwa To 48; pti pòa To 48. 

La chute du grésil est comparée à celle 
d'aiguilles : “il tombe comme des pointes 
d'aiguilles (pòt d awèy)' L 85; "il en choit, des 
aiguilles? À a Wil, dès agu! Vi 87 (d'où : 
«du grésil» dèz agu Vi '82). 

2 Voir GRÉLER, spécialt n. 2 et aussi 3. 

3 L'embarras se traduit par de nombreuses 
rép. vagues ` “il tombe qqch. de fin, ça tombe 
tout fin”, "...de la neige fondue, de la glace 
fondue”, “il tombe vraiment de la glace’, 
“c'est comme de la pluie engelée”, voire “il 
choit des saloperies". Plusieurs confusions 
avec giboulée (on assure du reste a Na 101, 
que il a grüzlé s'applique plutôt aux giboulées 
de mars), et aussi givre et gelée blanche, 
rosée blanche, voire verglas. — La rép. "une 
fine neige" Ph 87 fait douter qu'il s'agisse du 
grésil dans li nif musèt ou kamwusèt Ph 16; 
dèl nif amusèt Ph 33 (voir NEIGEOTE, add. a). 

4 Cf. GRÈLON, C. De plus q. 656 (« nuages ») : 
dè gèrzi «gros nuages gris annonciateurs de 
pluie » [!] No 2; voir aussi GIVRE, n. 1, pour 
No et To, et BROUILLARD, add., y. Comp. 
+guèrzi «grésil» #guèrziner < grésiller» dans 
WATTEEUW et Maps, 

5 CARLIER, BSW, 55, 877, donne pour S 29: 
+grèz'lin, “guèrzin «grésil, grêle très fine 
qui ne tombe qu'en hiver». 
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91. NEIGER (carte 27) 


Q. G. 674 (Q. P. 1, 85) «de la neige; — il va neiger; — il “neigeote”, 


L'ouest dit surtout “choir de la neige”. 
Comp. NEIGE : le type 4 est en recul à l'ouest 
par rapport aux substantifs tnive et tnivaye, 
mais a l'est il recouvre aussi la zone du type 
"hiver". 


+ ALF 904. BRUN., Eng. 1058-59. STEFFEN, 
Regen u. Schnee. FEW, 7, 154 (*nivicare) 


= A. I. tniver, -è, -12 : nivé Ch 28, 83, '86, 
'54, 61, 68, ‘64, 72; Th 24, 58, 62, ‘68, ‘67; 
Ni 6, '9, ‘10, 11, ‘14, 17-26, 61, ‘62, '66, 85, 
93, 98, 107, 112....; Na 1-107, 112, 180...; 
Ph 6, 15, ‘28, 37-45, 54, 79, 81...; Ar 2: 
D 30, 34, 64, 110, 120,128, 129, 182 ; W 1,'2 (-&), 
3-13, 21 (-é/òy), 80, 85, 59 (-é,), 63 (-ay), 66... ; 
H 1-27, 38, "on 46-69...; L 1, '16, 19, 29, 
"82, 35-116...; Ve 1-47...; My 1-6... ; Ma 2-24, 
"og, 29, ‘82, 40, 42, 58...; B 2, 8, 6, 9-12, ‘14, 
15; Ne 11, 20, ‘22, "28, 24, 81, 32, ‘88, 48, 44, 
51, 57 || -# Th 82; Ph 69, 86 | -ê Na 116-129, 
135; Ph 16, 33, 53, 61; Ar 1; D 7-25, 86-58, 
68-101, 118... ; Ma 1, 85-39, 48, 46, '47, '48, 
'50; B 38; Ne 4, 5, 9, 14-16, ‘17, 33 (rare), 
'34 ||-TBA4, 5, 7 || nt é Ni 2, '5, 28, 45, 80, 
102. || +niver, -è? : nivé B 16, '17, 22, 23, 
27 || -è Ma 51; B 21, 24, 28, 30; Ne 26. 

II. +nivier...4 mivyé L 2, 4, 7, 14. || 
+nivyi : nivyi Ch 26. 

III. “gniver : AÉ Ni 90 ?; Na 109; H 37. 

= B. I. +nèdji, +né-, -i : nègi Mo 79 | x 
Th 64 || négi Mo 17. 

IL +nèdji, -i, -è, -é : nègi D 186; Vi 8 | 4 
Vi 6 | -i Ne 65, 69; Vi 2, 13, ‘21, 22-47... || -è 
Ne 83, 89, 47, 49, 60, 68, 76 | -é Vi 18. || +nidji : 
nigi Vi 16. 


III. +néji... : néfye A 28 | -%œ To 58, 


71; A 55 | -8é To 99; Mo 1 || nègi To 2 | à 
Th 72 | -fya To 48 («neig-») | -Æ A 44, 50, 
52, 60 | -é To 78. || nèji,...: nèsi, À 12 | à é 
To 24 | -iyé To 48 | 4, À ‘10 | -& À 1 | -é 
To 1 || nëëë Mo 64 |né"Zé Mo 87 || něši To 27. 

IV. +nèji... : nègi No 2, 8; To 6; A 87 | 
-ï No 5; To 87 | -iy® To 94 | -é No "4; To 18, 
28, 89; Th 25. 

= C. +nipyit 
nipey Ch 27. 

1 On relève "choir de la neige" à No 1-8; 
To 7, 718; À 2, 7: Mo 1, 9, 20, 28, 41-58; S 1; 
10-87...; Ch 4-27, 48; Th "2, 5, 14, 25-46, 
54, 73; Ni 1, 10, 33-89, 72, 74, 90; Ph 84; 
"tomber..." S 6 (tòbé). L'expr. (avec "tumer”) 
existe aussi a l'est, ou la vitalité du verbe 
simple a seule empêché de la noter (sauf à 
H 67). 

2 Lat. “nivare, dér. de nivem (DL); 
cf. STEFFEN, 55, et FEW, 7, 153 et 154, n. 5. 
— nivī donné pour Na 1 par NIEDERLÄNDER 
(et repris par le FEW, 7, 154) est erroné 
(A. Maréchal). — Infin. reconstitué ci-dessus 
pour D 113, My 3 et Ma 4, ou l'on a noté 
seult į mif «il neige». 

8 «il neige» i nif Ma 51; B 28, mais ï nif 
B 21. * 

4 «il neige» i nivèy L 7, 14. 

5 Cf. à Ch 26 aussi nivyi. Le -p-, déformation 
enfantine ? Comp. NEIGEOTE, D. 

ADD. Voir dér. en Tage), “nivadje, dans 
dicton sous GIVRE, parém.-folkl. — Gaum. 
(Vi 21) : "il y a eu" èn bun nègay (litt t "neig-ée") 
"cette nuitée-ci', c.-à-d. «une forte chute de 
neige ». 


: Mpyi Ch 26. — Plus fP 


92. NEIGE (carte 28) 
Q. G. 674 (Q. P. 1, 35) «de la neige; — il va neiger; — il "neigeote? >. 
Q. G. 677 (Q. P. 1, 166) «il y avait beaucoup de neige cet hiver». 


Le type ardennais "hiver est remarquable ; 
seul employé à l'est (de Ve 31-32 au sud de B), 
sa coexistence avec À. Ï n'a peut-être pas été 
notée partout où elle existe dans Ma : "hiver" 
peut (d’ailleurs à tort) ne pas paraître au 


témoin le terme propre correspondant à 
"neige" du libellé français ; dans l'usage même, 
du reste, il recule quelque peu de ce côté. 
Remarquer aussi Tune isolé en borain et à 
A 2. Comp. NEIGER. 
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+ ALF 903. BRUN., Enq. 1057. STEFFEN, 
o. c. FEW, 7, 158, 154 et 156, plus 4, 420. 


= A. L. "la" +nêve 1: nïf A 22; Mo 1 (rural), 
41-44, “70; S 29-87; Ch 4-27, 83-72...; Th 2, 
5, 24, ‘89, 43-58, 62, '68, '67, 82; Ni 1 (rural), 
2-28. 86-72, 74, 80, 85, 93-112...; Na 1-19, 
“20, 28-107, 112-185... ; Ph 6-86...; Ar 1, 2: 
D 7-120, 182...; W 2, 3, 21, ‘89, 45, 59, ‘60, 
63 (ordt), “72; H ‘35, 88, "an ‘45 (ordt), 58, 
69; Ma 1, 8, ‘15, '18, 24 (qqf.), ‘28, ‘82, 35, 
86, ‘87, 39, '41, 48, 46, ‘47, ‘50, 58; Ne 4-16, 
"17, 20, 22, ‘98, 24, 81, 82, 88 (rart G. Goffinet ; 
ordt H. Bigonville), "34, ‘88, 43, 44, 57 | niv 
D 128, ‘185, 141; Ne 51 | nif Ni 28 (ou ZA 
"102; Na 22; Ma 88. || +nive : nif Ne 26. 

II. +gnive: fif Ch 28 ; Ni 90; Na 109; H 37. 

B. "la" +nivaye...3 : nivay W 1, 10, 13, 
30, 85, "86, “89, 42, "48, ‘52, ‘56, 68 (qaf.), 
66; H 1-8, '20, 21, '26, 27, "og 39, '42, '45 
(rare), 46-50, 67 (rare), 68, '74, "77 (qqf.); 
L 1-87, 101-116... ; Ve 1-24, 35...; Ma 2, 4, 
9, ‘10 |-dy L 94; Ve 26 | -dy L '16. 

C. I. tnèdje : nèg Ne '1, 33, 89, '46, 47, 
“48, 49, ‘50, 60, 63, 76; Vi 2-13, 18-47 | nèg 
D 136; Ne 65, 69. || tnidje : nič Vi 16. 

IT. +nédije : néé S 19 | -Æ S 1; Ni 1. 

III. +néje, +néje, +nèje : néi To 48, 58, 
'71, 99; A 23, 7, “14, 18, 28, 55; Mo 1, 9, 
17, 79; S 18; Th 29; Ni 58 | -é,- A "82 | -č 
A 87; S 10 || nég To 48; A '10, 44; Mo 1, 28, 
57; S 1, 86 (néol.); Th ‘2 (id), 72, 78 || nèg 
No'4; To 1, 24, 78; A 1, 12, 60 (et -#-) ; Mo 58 ; 
S 6; Th 14, 25, 54, 64; Ni 83 | -ë- To 6, 78; 
Mo 64 | -8"- Mo 20 (ou -é-), 87 || nèg To 27, 
28; A 50 | -& A "52 || nèg No 1-3, 5; To 2, 
7, 13, 87, 39, 94. 

= D. "Vhiver" (fém.) 4. +iviér, -êr, -èr : 
Toyër H 77 | -èr Ve 87-89, 42; My 6; Ma ‘18, 
19, "21, 24, ‘84 (Bérisménil) | -ér Ma ‘32, 42; 
B 18 | -êr Ve 41, 47; Ma 12, 20; B 6 (Regné) | 
-ër B '26 || -èr Ve 40, ‘48, 44, ‘46, 47; My 1-4; 
Ma 9 (arch.), ‘22, 29, ‘34, 40, 51, 58; B ‘1, 2, 
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‘8, 4-12, 14, 15, A7, ‘19, 21-28, 27-80, "91. 
33, '35. || +iviér, -êr, -èr : ivyér Ve 82 || -êr 
H 67; Ve 34; Ne 26 | -ër Ve 81 || -èr B 16, 
24, 28, "32. || +ivèr : ivèr Ne '50. 


1 +nive, dérivé de #niver «neiger» (DL); 
cf. STEFFEN, 56-57, et FEW, 7. 158. Sur 
tnîve arch. en lg., voir DL, s. v. (citat. des 
Noëls w. et prov. arch. [voir ci-après aux add.]). 

2 Le questionn. d'A 2 donne nés, mais une 
enq. de Haust en 1923 avait noté dëi nif. 

3 +nivaye = lat. nivalia ou tnive(r) + 
Faille"; cf. DL, s. v. ; STEFFEN, 69; FEW, 7, 
157a, n. 8. — De plus Ni 17, nivay «fine 
neige », sens signalé en nm. par GRAND- 
GAGNAGE ; cf. NEIGEOTE, n. 2. 

4 Sur “hiver” pour ‘neige’, voyez en der- 
nier licu Hausr, BTD, 11, 191 (corrigeant 
STEFFEN), et FEW, 4, 422, n. 13. Q. 677, on 
obtient a l'occasion : "il y avait beaucoup de 
l’hiv. cet hiv." (ordt "cette année”, substitution 
due à la gêne provoquée par la répétition du 
mot, la phrase demandée ne convenant pas bien 
pour cette zone). Le genre fém. du mot appa- 
rait dans dul bèl ivyèr «de la belle n.», dul 
misi ~ «de la n. sale» Ve 40; l ivyèr è tòt 
mat «...toute moite» Ma 12; òn gròs (ou 
fwèt) tvyèr "une grosse (ou forte) n." B 88; 
on distingue l Tyèr è fré «l'hiver est froid », 
l = è frët «la n. est froide» Ve 40, etc. 

PARÉM.-FOLKL. Le dict. météor. cité 
DL, vo tnive, comme arch, en lg., est bien 
connu en nm. et o.w. Ex. : dèl nif disè lè 
bru, dèl ğaléy avè trwè ğu "de la ~ sur la boue, 
de la gelée avant 8 jours? Ch 88; d. n. disu dè 
brai, d. ÿ. divä t. ğü Na 107; d. n. disèt dè brai, 
d. 4. avè t. jü Ph 16; dòl n. su dè brai, dòl 
4. divã t. jü D 36; var. dèl niv dë lè bèrduy, 
s d dèl gèléy avè twa ğu Th '2 (ef. Dict. Centre, 
“mive). La citat. du DL vaut pour L 1 
(A. Gobiet; var. d'E. Brassinne : +nâve so 
broüs, djalêye so treüs djoüs) et 66. 


93. Il "NEIGEOTE” 
Q. G. 674 (Q. P. 1, 85) «de la neige; — il va neiger; — il "neigeote' >. 


L'idée de “neiger légèrement’, que le franç. 
classique n'exprime pas par un verbe spé- 
cial, est rendue, au moins en domaine 


wallon, par plusieurs verbes couramment 
usités 1. Les types qui ne renferment pas 
"neiger? + suff., ordinairt diminutifs (L et 














suiv.) sont sans doute plus employés qu'il 
n'apparait, les types A et suiv. étant évoqués 
plus facilement par la question ; on n'obtient 
guère de synonymes que si l'on insiste. 


= A. I. tnivote, tni- : nivòt Ch 72; Th 24, 
53, '67; Ni 112 (tém. J. H.); Ph 6, 16, 28, 
38, 42-58, 61-79; D 120; Ne ‘12, '23, 33, 39, 
48 | n#- Ni 45; Ph 81, 86 || ni- Ph 15, 54. 

B. +nîv'lote (-otêye), +niv'lote nivlòt 
Th 48, 62; Ni 112; Ph 87; Ar 2; D 110, 128, 
182; Ne 11, 15, ‘17, 20, ‘22, 24, 81, 32, 33 
(H. Bigonville), “84, ‘38, 89-44, 57 || -òtèy 
Ni ‘14, "24, '62 |-òtéy Ni 80 |-òtéjy Ni 107 || 
nivlòt B 28; Ne 26. — Plus infin. nivlòté 
Ni 26. 

C. +niv'losse : nivlòs Ne 39. 

D. “nivèle, tniv'léye : nīvèl Th 73; Na 1 
(-al); Ne 88 (G. Goffinet) || nivléy Na 22. 

E. +niv'téye, -èye, -éye, -îye, -on... : niftèy 
D 64; W 1, 10, 30, 35, 42, 55, 66...; H 2, 
50, 67, "77; L 1, 2, 14-85, 43-66, 85, 94, 101- 
116...; Ve 1-26, 84, 41...; My 1; Ma 2, 4-24, 
“28, '82, 42, '50... | -ëy W 21, 89; L '75 | -üy 
W 18 | -åy H 68 |-êy Ve 47; Ma 29 | -ëy My 2; 
Ma 39 || -èy D 84, 46; H 21, '45, 46, “74; Ve 31, 
35-40, 44; My 4; Ma 1, 8, 40, 58; B 2, 4-12, 
15... | -ey Ve 42 || -ëy Ni 6,9; L 89, 71 | -éy 
Ni 17 | -ey H 58 | -éy, -éy Ch 88; Ni ‘25, 85, 
98; Na 6, 19, ‘20, 80, 44, 69, 84, 101, 127, 129, 
185; D 7, 25, 80, 36, 38, 44, '45, 58, 72, '85, 
101, ‘108, 1138; W 63; H 1, 8, 27, "28, 38 
(qqf.), “39, '42...; Ma 35, 36, 48, 46, "A7, 
'48; Ne 4, '5, "8, 9, 16, 17 |-d, W 59 | 
D 94 | -é Ve 82 ||-iy Ne 14, 16 (E. Léonard) | 
-ï, B 83 |-1B 80 || Ann My 6 | -é" My 3 | -6 
My 2. ||+niv'tèye, -èye, -i(e) : niftèy B 16 | -èy 
Ma 51; B 21-27 | -sy B ‘17 || -ë Ne 26. || 
+gniv'téye : Aïftéy Na 109. 

F. tnivaye? : nivay D 78, 81. 

= G. "il neigeote". +nèdjote, +nédjote, 
+néjote... : nègòt Ne 69; Vi 2, 22, 48 || néÿ- 
Ch 83 || néf- A '18, 50 |-è- To 1; A 87 | -&- 
A "Së: Mo 64 |-è- To 27 | -è- To 89. 

H. "il neige-lote". +nèdj'lote : nèglòt Ne 60. 

= I. tniyote?: nïyòt Ph ‘18 | ni- Ni 28. 

J. a. tnipèye, Zei : nipèy Ch 16 (inf. 
-pyi) | -ïy Ch ‘86 («nipie»); Na 130. || 
b. +nipipéye : nipipèy Ch 26. 

K. +nipiote : nipyòt Ph 6. 
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= L. +flotch'tèye, -èye5 : floëtèy H 
“77; L 19 Soa 61; Ve 24; Ma 2 | 
Ni 20 | -äy W 18 ||-èy H 45, 49; B 11 || -éy 
Ni '97. 

M. "flocon-ne" : flòkòn A 12. 

= N. "paillette" 6. +pay'tèye, -èye, -éye, 
-iye : paytèy Ni '62; W 3; Ma 2 |-ay Ni 19, 
20; W "2 || -èy D 46; H '45 || -ëy Ni 6, '9 | 
-éy Ni 17, 28 | -ey H 58 | -éy Ch 61; Ni '66; 
Na 1, '20, 28, 44-49, 69-101, 112, 116, 129, 
135; D 7-80, 36, 40, 58, 72, '85, '103; H 1, 
87, 38, '42, 69...; Ne 4, '5 ||-iy Ne 47 | A 
B 28; Ne 49 | -ï Ne 63. || *pây’téye : päytéy 
Ni 85; Na 59; W ‘70 | -é, W '48, 59 | Ain 
W '60. || +payète : payet Ne 44. 

N'. +spay'tiye spaytiy Ne 76 (infin. 
spaytyè). 

O. +flum'téye...? : flumtèy L 35, 45, 87 | 
flèmtay W 18. || +frim'tèye : frimièy L 48. 

P. "miette". +miy'tèye, -éye?: miytèy 
Ve 34 | miytéy Ch oi: H '20 (cmiy'téye») | 
miyté, -iy- Ve 82. 

Q. tmizèle? : mizèl Mo 44 (infin. mizlèy). 

R. "il commence à +plomyi, +pleu-7 19 ; 
plòmyi Ph 45 | ple- Ph 69. 

S. "il +plouk'téye de la neige" 14 : pluktéy 
Ma 86, 

T. (infin.) +môzinè 12 : 

1 En plusieurs points, surtout à l'o., on dit : 
"il tombe (ou choit) des flocons (ou des fl. 
de n.), des petits fl., deux trois fl. de n., la 
neige tombe à TL “il tombe de la fine n., 
de la petite n., il vole de la n., de la fine n., 
il neige un peu (ou équivalents), il commence 
à neiger (ou a choir de la n.)', "ça choit tout 
fin". Pour le fr. neigeoter, voir FEW, T, 
155a. 

2 Sur #nivaye ‘fine neige’, cf. NEIGE, n. 2. 
Noté : tnivalier : nivalyé (i nivalyèy) «tour- 
billonner, en parlant de la n. chassée par le 
vent en tout sens» L 7. 

8 Probt +nivote + +miyète « miette» (cf. P). 

4 Comp. NEIGER, C et n. 5. 

5 Dér. du lg.-nm. +flotche (f.), dimin. 
+flotchète ‘flocon (de n.)'; courants dans 
prov. de Liège, notés aussi ailleurs /lòë Ni 19-20, 
'97; D 15; B 28; Ne 83; (de même flus 
Mo 1); subst. moins fréquent +flotchéye... : 
noté flòčèy Ma 9; -èy Ma 39; -èy B 12 (“il 


mòzinè D 25. 








tombe des ~" ss A neige bien; done «gros 


floc. de n. ») ; -éy Ne 9, 14. Cf. FEW, 3, 624 : 
floccus. 

€ Comp. +payète ‘flocon (de n.) [littt 
"paillette"] : payèt relevé à Ni 61; Na 22, 
84, 185 (-et) ; H "42 (où existe le dérivé payteë : 
"ce n'est qu'un +"). A Na 69, le v. signifie 
«il tombe qques flocons», tandis que E = 
«il neige légèrement >, 

7 Voir DL, +flimion, +flu- (L '75, 87) 
«petit brin (de charpie, fil), petit flocon 
(de n.)». Ajouter flumyò n nivay L 45. — 
Comp. BRUINER, R; et Haust, Houill, 
+flimeter. 

8 Comp. BRUINER, $; et Hausr, Mouill. 
+miyeter. wk 

8 Comp. DELMOTTE et SIGART, tmiselin 
‘parcelle, miette’ ; Depr.-Nop., tmizlin ‘miette 
très fine’; RUEL, 140. Du moy. nl. misel 
«pluie fine, bruine ». 

19 Comp. Derr.-Nor., +pleumion, et DL, 
+ploumetion [|dér. de plume‘; d'où «fila- 
ment de laine, ete. al, Noté pour «fl. (de n.) » : 
plèmyô Th 24, ’82, 62; Ni 90; Ph ‘40, 45, 
69; Ar 2; plèmyò Th 54, 72; -miyò D 186; 
-myü Vi 25; plumyò D '135, 141; -myè 
Vi 18. Voir aussi GIVRÉ, n. l. 

n Comp. DL, tploketer 1 (et DFEL, 497), 
pour le terme de houill. 

12 Glosé : «neiger de façon presque imper- 
ceptible»; comp. BRUINER, K. 

ADD. a. A L 4, à hèn signifie probt «le 
vent cingle la neige»; voir aussi CONGÈRE, 
n. 2 (et VENTEUX, n. 9). Pour l'idée de neige 
chassée par le vent, outre nivalyé cité supra 
n. 2, voy. encore : ï wil L 19, 29 («le vent 
souffle la n.»); "il y a la n. qui a wié sur le 
grenier" L 43 («s'est infiltrée»); la n. wilèy 
L 66 (« le vent chasse et nivelle la n. ») ; "quand 
il a wilé, il y a des congères" Ve 6; i wil ou 
wiléy L '82 («le vent chasse la n. dans les trous, 
fentes,..»); y a wilé Ve 24 («la n. a été soule- 
vée par le v.»); twilèy Ve 34 («le v. chasse la 
n.»); voy. aussi CONGÈRE, H, et DL, +wiler; 





FT 


—ipislèy Ve 40 («la n. qui tombe est chassée 
par le v.»); % püsèl Na 84; Ma 89; Ne 83; 
livyèr è püslé B 27 («la n. est chassée en pous- 
sière par le v. ») ; cf. DL, +potisseler, et ci-des- 
sus TOURBILLON, add. B. ; i pds My 6 (ef. BSW, 
50, 584 : +pòsser); — dèl nif musrès[tmouch'- 
rèsse, dér, de #mouchi, littt “musser”] «de la n. 
qui pénètre sous la porte» Ph ‘18, 45 ; comp. 
«neige mussette == neige menue » DAsNoyY, 363 
(et voir GRÉSIL, n. 8). 

B. Traductions de “flocon (de n.) autres 
que celles ci-dessus n. 5 à 7 et 10 : 

+péyon [cf. DEPR.Nop., «papillon; fl. 
(de n.) »] : péyô S 6, 19 (-é:), 87; Th 2 | -é- 
Mo 23 || +potiyon : püyô A 7, 28 | pu- A '20.— 
Comp. Dict. Aclot : +pauvion (qui considère 
le sens « papillon » comme le second !); BAL, 
DBR, 9, 27 : *pâwion «flocon épais» (Th 24) ; 
COTTON : püyô o papillon ; fl. de n.» (A 7). 

+babène [= bobine (de laine)] “de n.” : 
babèn To ‘71. 

+bèrbèyon [= «barbe des épis; ete. al "de 
n." : bèrbèyò Mo 37; — +burbèlète [id.] : 
burbèlèt Mo 64. 

+faflute [ef. FEW, 8, 866 : faf-] : faflut 
A 60. 

+grèm'nin [= de grumus «grumeau»; 
cf. To 99 : « grew mion, petit caillou dont la ` 
chute annonce celle d'un plus gros ; s' grim mier, 
se grumeler » gloss. RENARD] : grèmnë To 48 
(il choit des petits —?). 

+spé [= "épis? ?] : spè Ni '24 (i tè dè ~). 

Familièrt ou plaisamt : 

"les blanches mouches qui arrivent" 
blòkè mòt D 80; — "les mouches d'Ardenne? : 
mus d ardèn Vi "21. — Cf. de même en dg. : 
DFE, « flocon ». 


“les plait-il, notre maitre” : lè plëst ê, nòs 
mès Ni 17 («en hiver, le serviteur doit com- 


A 


plaire a son maitre pour conserver du tra- 
vail») — Comp. WASLET, tplaisi-i nosse 
maisse «colchique d'automne» (pour raison 
analogue); et EMW, 7, 116. 
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94. "CONGÈRE"” (carte 29) 


Q. G. 676 (Q. P. 1, 165) «amoncellement de neige (contre un talus, dans un chemin creux)». 


Voir surtout le type A, terme curieux, 
diversement altéré, apparenté a "congère, 
concire` du franco-prov. et piémontais 1, 
En dehors de la Haute Belgique, on ne trouve 
guère que des termes généraux, dont le plus 
employé est "banc %. Rien dans Vi (sauf 8). 


= A. "une congère' (et types voisins). 
I. tcondjire : kògir B 2, '3, 48. 

II. t#consire... : kòsir D 25, 80, 34, 40, 
'45, 46, '54, 58, ‘62, 64-81, ‘85, '100, 101, 
'108, ‘108; H '42, ‘45, 46-50, "GA, 67-69, 
"74, "77; L '82, 101-116; Ve 81, 85-42 4, 
'48, 44, '46; My 4; Ma 1-4, '6, 9, '10, 12, 
'15, 18, 19, 20, ‘21, '22, 24, ‘928, 29, "392, 
'84 (Bérisménil), 35, 36 (kó-), ‘38, 39, 40, 48, 
46, ‘47, '48, '50, 51, 58; B 6 (Regné, syn. 
B), 12, 15, 16, ‘18, 21 (Roumont), 24, 80, "931 
(Lutrebois); Ne '5, '8, 9 | kó"- Ve 26, 34; 
My 3 | kd- L 48, 66; Ve 6, 8, 24, 82; My 6; 
Ma "34, "87, 42; Ne 14, 16 | kò- My 1 | kū- 
My 2 ||kasi Vi 8 |kòsi,, L '71 | -i Ve 8 ||kòslir 
Ve 40 (Challes). || tconzire, -ière, “can-,... : 
kòzir B '19, 21-23, 24 (tém. J. H.), '26, 27, 
31; Ne 15, 17, 26 (ou kô*-) | kö- Ne'17 || krò- 
B'1, "26 || kòzyèr B 28, 80, '32; Ne '48, 49, 
“50 | -z;èr Ne 88 (H. Bigonville), "84 | kòzyèr 
B 33; Ne 49 (tém. J. H.) | kő- Ne 83 
(G. Goffinet), 89. 

III. +gonsire, “gansière : gòsir D '109; 
Lon (gő-); Ne 2, 4 ? || gdsyèr Ne '46, 60, 63, 
76. || +gonzière... : gòzyèr Ne 47 | gő- Ne 89, 

IV. +considje : kêsit 
19 (V. Collard). 

V. +consiye...: kòsiy Na 84 ?, 101, 112, 116, 
129; D 15; H 88, 53 || kòsmiy Na 99 (tém. 
J. H.) | sñ- Na 99. 

VI. +é$onhîre 5 : gòkir L 89, 66 (gò-). 

VII. *sconsire..." : skôsïir D 94, 96, 110- 
128, '129, 182, ‘185, 186, ‘141; Ne '10, 11, 
'12, '19, 20, ‘21, '22, '28, 81, ‘38, 44, 51 | Bo 
Ne 24 | -6- Ne 82, 487, 57 | èskòsir Ne 65. 

VILI. +sgonsîre : zgòsir Ne 4. 


Ma 12 (syn. -sir), 


B 473 '8, 9, '10, 11, 12, '18 (qqf.), ‘14, 
‘17 | hôñ B 13. 


= C. "banc de n.°% : bâ To 13-28, 39-58, 
99...; A 2-60...; Mo 9, 17, 41, 42, 64, 79...; 
S 1, 10-31 19; Ch 4-48, 54, 68, 72...; Th '2, 
14-43, 58-82... ; Ni 1, 6, 11, 19, 33-45, '62, '66, 
72, "74, 80-112...; Na 6-69, 112, 180, 185...; 
Ph 15, 16, '28, 33-81, 86...; D ‘5; W '45 | bò 
To 37; Ni 20; W 2, 8, 21 | bajè, bè Ph 6 
(tém. J. H.). 

D. +choyon "den." 11: gòyò Ni 20 (Ardevoor). 

= E. +hourèéye... (== talus) "de n." : hurèy 
H 2; L 45 | -ëy W 66 |-èy H 27 | -éy H 87. 

F. "rempart : rëüpàr Ph 86. 

= ŒG. "soufflage” : sòflèë Ve 384; B 43. 

H. +wilèdje !? wilêt L 19. 

I. trabiy'tèdje “ : rabiytèé L 85. 

J. "rabat de n." : raba Ni 17. 

K. "raflée" : rafléy Na 84? 


1 Outre le FEW, 2, 1048 (congeries), 
voir Projet Dict. w. 27-29 (qques formes 
différentes, parfois suspectes); FELLER, Notes, 
827-881; Hausr, BTD, 5, 183 (et DL, 716); 
ete. Généralt mais non toujours, suivi du 
déterminant "de neige". Noté a L 66 : "le vent 
en soufflant (hüzë) fait kòsir', "les araignées 
vivent sous les = au fond (è kw) des haies, 
gardées des froideurs (fruder) de l'hiver". La 
dénasalisation de certains points (L, Ve, My 
sauf -&- My 2) est régulière en phonét. locale, 
mais ce n'est pas le cas ailleurs; on pourrait 
donc aussi typifier +còsstre, ete. 

? On se contente souvent de traduire "un 
tas de n." (tkopé et var., "monceau”, "mont”); 
qqf. "couche" ou "paquet". Citons +amasse 
(cf. DL): amas W 63; L 66; "amoncel-age" 
amôsläë Ch 27; "ramoncellement"” ramòsèlmè 
Na 109; de même ramôsléy Ni 1; «rinmonce- 
lage» Mo 44, Parmi les expr. verb. : “la n.” 
ès ramòsèl A 50; è ramòslé Vi 87; "est 
re-volée" «r'volèye» W '52; — i hin “il cingle’, 
"la n. a" kiné contre les havèy (flancs des talus) 
et dans les bazè vóy (chemins creux)" W 80; 
i hèn L 1; "la neige a thiné èl bassène (ravin) 
et a fait une congère” L 66 (cf. DL, thiner 2, 
et NEIGEOTE, add., a). 

















3 Le tém. de B 4 distingue : kògir divyèr 
en pleine campagne, kuñ ibid., mais plus forte, 
plus haute, sòflèg d %. contre un talus; 
+condjire a d'ailleurs à B 4 le sens gén. de 
‘amas de déchets, de décombres rassemblées’, 
voire celui de “butte”. 

4A Ve 88, kòsir dans 
sòflèë [d ivyèr] contre talus. 

5 P.-ê. influence du lg. +gonhîre (de même 
origine ?), n. commun (rare) et n. de l. désignant 
une côte, à L 1 (Cointe), ete. Pour L 66, ef. Ï 
et III. 

6 Infl. de l'anc. fr. escondre, -der «cacher » 
(oü FELLER voyait l'origine de tout le groupe 
de mots) ? 

7 A Ne 48, skósïr le long des haies, môsé 
"monceau" ou küë "couche" d(œ) nif contre 
talus ou dans chemin creux. — Phon. synt. 
"une" suk- D 110, 120...; sæk- D 128. 

8 Nom commun signifiant “tas étendu’ 
et toponyme appliqué à des hauteurs ; cf. sur- 
tout Haust, BTD, 18, 190-197. — En salm., 
ete, thougne d tvièr..., ou simplt +hougne 
«congère ». 

SA To 27, le bé d mèg est plus allongé 
qu'un mò "mont" d nés. 


chemin creux, 


10 A S 36, bâ d nif ne s'emploie que pour 
un «amas de neige dans l'air» (cf. ESP. DE 
NUAGES, 89, b). 

11 Litt! ‘division du champ pour le labour’; 
cf. DL, +soyon 2. 

12 Dér. en Tage" du verbe twiler cité aux 
add. de NEIGEOTE. 

13 Dér. en "-age' du v. trabiy'ter; voy. 
TOURBILLON, add. a. 

ADD. “Un gros tas de neige’: ô tahurè 
L 45 (ibid., grò t. « grosse femme») ; cf. ESP. DE 
NUAGES, 30, t. 

“Une couche de neige’: un skla [= éclat ; lire 
«couche mince» ?] n nif Ph 58; — une 
"feuillette” (= couche légère) fòyèt Ve 84, 
40...; — un +pouyär, -âr (== couche épaisse) 
puyôr Ve 26 (fil en tombe un beau —"), 82; 
-är Ve 34; "il y avait un” puyär d ivyèr 
Ve 89 (grande abondance de n.). [Comp. tsu 
pouyi, Ve 82, 34, «se battre à coups de 
boules de n.»; et voy. tpouydr XHOFFER, 
BDW, 10, 62]. 


N.B. «Boulet de neige» et «se lancer des 
boulets de n. » seront étudiés dans le tome qui 
traitera des jeux. 


95. GIBOULÉE 


Q. G. 655 (Q. P. 1, 144) 


La notion de ‘giboulée’ n'est pas toujours 
facile a distinguer de celle d’‘averse’ (surtout 
d’‘ondée, averse légère’), ni d'“averse de grêle’ 
ou de ‘bourrasque de neige’1 Le tableau 
retient les noms qui paraissent caractéris- 
tiques, sans que, pour les types C à G, leur 
emploi soit absolument réservé aux giboulées 
printanières 2, On cite en note les attestations 
des mèmes termes relevées a la q. 646 pour 
‘averse, ondée’, 


. "veau [de mars, d'avril" 8. +vè, -é: 
vè D 64, 120; W 1, 80, ‘39 (qqf.); H 21, 27, 
'28, 46, 50, 67, 68, “74; L 1 (qqf.), 7, 29, '82, 
43, “50, 66, ‘71, 85 (qqf.), 94-116; Ve 1-26, 
40-42; My 1, 4; Ma 9-19, 24, 58; B 24 | vë 
D 34; H 49; Ve 31, 32 (ou ve, surtout en 
finale), 84-39, 40 (Lodomez, Francheville), 
44, 47; My 2; Ma 2-4, 20, 29; B 2-16, 23, 28, 
30... || vë D 46, 101; L 19; My 3, 6; Ma 35, 
36, 39, 42, 46, 51; Ne 4-11, 16, ‘22, ‘23, 24, 





«les giboulées de mars». 


31-39; Vi 6 | vé D 110, 136; B 21; Ne 14, 
20 |vé Ma 1, 404, 48. || "via : vya Mo 9; S 1, 
13-37; Ch 4-72...; Th "2, 5-24, 29, '32, 46, 
58; Ni 1-88, 38-112...; Na 1-185...; Ph 1-84; 
Ar 1 ; D 7-80, 36, 38,58, 68-96, 113; W 8, 21, 85, 
59, 63...; H 1-8, 38, '45, 58, 69... | -à Mo 44 ?; 
Ni 36; H 87. || +vi6... : vyó, -ő To 58, "71, 99; 
A 1-7, 20, 44, 50, 60; Mo 1, 17-79; S 6, 10; 
Th 25, 43, 54-82 | vyò A 87 | vyyò A 28 | več 
To 6 ||vé,A'W |vé,A'10 | vé,,, A 12 | 
ve, To 48 |vé,w To 94 || vó [?] Vi "36. 

B. "chevreau d'avril” £ : a. bikè : D 58, 64, 
101; H 67; L 116; Ma 1, 8, 4, 19, 24, 29, 
89-53; B 7, 9, 21, 28-27, 30, 83; Ne 4, 11, 15, 
16, 24, 26, 82, 47, 49, 68, 76. || b. buké Vi 2. || 
c. kabré Vi 25. 

= C. "chèvre-lée" 8, Ï. +tchavèrlaye : éavèr- 
lay Vi 22, 46, 47. 

II. +cabèrlâye : kabèrlay Vi '21, 27, 87, 48. 

= D. "bourrée"? : bürë, Ph 84 | burèy [lire 
-ai- ?] Ph 79. 
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D. "bourr-eau"? : burya [lire -&- ?] Ph 79 || 
baré Ar 2 | burè D 110. 

E. +houssê, op 8 : kusè W '8, '9, 10, 30, 
"39, '42, '56; H 20, 21; L 1, 85, 45 |-ë L 87 | 
-E W 66 || htisè L 39 || hüsè W 18: L 61. || 
+houzè : huzè W 1: L 85. 

F. “gruau”? : gruwé, -6 No '5; To 7; A '52 | 
grud, -ő No 2, "A: To 87, 48 | gru,ó To 27 | 
gruè, To 1 | gruè6 (tripht.) To 39 | gru,6 
To 78 | grudjé No 1 | gruwé/æ No 8 |gruyè, w 
To 94 | gruwé, To 2 | gruwè To 73 || grèyò 
A 55 | gréyó To 99 | griyô To 18 | -ó„ To 28 | 
griyo To 48. 

G. "giboulée? : gibòlèy Ma 40 4 | -éy Ne 14, 
15 | -é Ne 26 || gibulèy Ma 4[?] |-èy B 27 |-è, 
Th 48 | -éy Th 64 | -é, Ne 47, 76; Vi 16 | 
-é, -é D 110 (-4-), 123-186; Ma 43; B 22; 
Ne 48, 44, 49 ?, 51, 57, 68-69; Vi 2, 18, 18, 


25 |-a, Ph 84, 86 |-é, Ph 69 | -ë Ne 60; Vi 8 | 
-é Th 82 | -äy Vi “21 (qqf.), 22, 35, "36, 88 ?, 
46, 47 || Sibulé, To 24. 


1 C’est ainsi qu'on cite, de-ci de-là, les types 
+walè (cf. AVERSE), twalèye (cf. GRÊLON, add.), 
+tahou et +tahouré (cf. ESP. DE NUAGES, 80, 
s et t) et tn(o)diléye (rart). Noter pour A 2 : 
kapyó d avri "chapeau(x) d'avril (cf. "cha- 
peau” sous ESP. DE NUAGES, 89). H. Cunibert 
pour My [1 ou 3 (Bellevaux) ?] donne aussi, 
outre drüzlé (cf. AVERSE), òn hüzlât et òn 
ahülät, que Haust marque de points d'interrog. 
(tahiilade est dans VILLERS pour My 1 
et dans le gloss. de Ve 40, BSW, 44, 496; 
comp. thûler, +hüz'ler «siffler, venter »). Pour 
L '50, à côté de tahu, L. Colson cite hurdèñ, 
connu pour désigner une «épidémie légère» 
(cf. DL, +hurdin). Ban, DBR, 9, 26, traduit 
«gib.» par tèstouféye |== "étouffée” ?], à 
côté de "veau de m.’ (= g. de mars). 

2 La précision "de mars" ou "d'avril ne 
s'exprime pas toujours : "c'est un +houssé 
qui passe” lg.; "c'est encore un vé qui choit’ 
A 12 (noter la forme ; comp. lé vé, èd mars) ;... 
On dit aussi "un veau d'hiver (= de neige)" 
Ve 82; "des “hotissés de neige" L 61; ete. 

3 Pour "veau" et "chevreau ‘giboulée’, cf. 
FEW, 1, 360 et 589, 2, 802. On spécifie qqf. 
que le terme ‘veau’ s'applique aux gib. d'avril 
comme à celles de mars (ainsi à B 5 et 7 
Rogery); voy. cependant B. Le gloss. RENARD 


pour To 99 définit "v. de m.” = «nuage noir, 
précurseur d'une gib.». Comp. : TH choit des? 
vô To 87, donné pour «averse». 

4 A Ma 40, vé n más avec grêle, gibòlèy 
autrement. 

5 Compris comme une espèce de superl. 
du précéd. N'a pas dit être fourni partout ou 
il existe. Les rép. “biquets d'a." ont été 
obtenues q. 670 («grésil») pour D 7101; 
Ma 89, 46; B 22; terme noté des deux côtés 
pour B 30 et Ne 49. A B 33, "les biquets 
d'avril" sont cités par opposition aux walé(,) d 
mars; à Ne 26, aux "giboulées de mars? (id. 
pour Ne 49? et 63). La trad. «grèlon» est 
donnée pour “biquet d'avril" à Ne 16 par 
MARCHOT, YO. 

€ Quoique signalé par le lex. gaum. de 
LréGEOIS (+cabèrläye < pluie passagère, on- 
dée» : BSW, 37, 306), manque au FEW, 
v? capra. Relevé pour «averse, ondée» 
q. 646 : éavèrlây Vi 22, 84, 85, '86, 38, 47 | 
-léy Ni 16 | -lä, -nā [?] Vi ‘14, 15 | kabèrlay 
Vi 27. 

? FEW, 1, 639 sv. A Ph 79, "il a chu un” 
burya, "c'est du temps AT burèy; Ph 84, fil 
choit des petites” bürë, (quand il neige un 
peu) q. 674 («il neigeote»); de plus D 110, 
burè n mars provient de la q. 670 (« grésil»). 
La répartition entre D et D est sujette à 
caution pour Ar 2 et D 110. 

8 DL, +houssé. Ajouter pour L 7 : husè 
défini «bourrasque de neige». Noté pour 
‘ondée’ (sous «averse») a W '42, “56 et L 1 
(C. Déom); cf. SIMONON, 181 : «ondée, pluie 
battante »; GRANDGAGNAGE : «coup de vent, 
rafale; giboulée, ondée»; DL; etc. Comp. 
TOURBILLON, add. 8 : +hoursê, ete. 

? Comp. CocHET « gru,ò, gruau (de 
farine); petite averse»; ete. Q. 646, pour 
«averse, ondée» : gruéô (tripht.) To 39 | 
griyò, To 28 | griwé, To 2. Le gloss. de To 99 
par RENARD donne : «greyau, s. n. grêle : 
“il choit des [sie] ="; 2. giboulée de mars, 
même sans grêle : "il va encore choir un <? >. 
A To 43, ‘giboulée’ = ‘veau’, mais spécialt 
griyé pour les ‘gib. (ou "veaux”) de mars’. 
Cf. GRÈLON, H, et GRÉSIL, n. l. 

FOLKI. "Tant que les veaux de mars ne 
seront pas chus, il ne fera pas bon (ou beau)” 
A 12; "les gib. d'avril (avri), ga vaut du fumier 
de brebis (d l dsin dŒ bèrbi)’ Ne 69. 
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i 96. Se mettre À L'ABRI DU SOLEIL, A l'OMBRE 
Q. G. 658 (Q. P. 1, 147) «se mettre à l'ombre, à l'abri du soleil». 


Il est probable que la construction "en 
l'ombre” n'a pas été recueillie partout ou elle 
est possible, pas plus que "hors du soleil”. 
Les types C à F sont empruntés à “s`abriter 
du vent’ ou “...de la pluie’. Comme pour les 
termes étudiés dans les deux notices suivantes. 
(et plus encore pour celles-là), remarquer la 
rareté des expr. typiques signifiant “s'abriter” 
dans le nord de L et de Ve, oà l'on se contente 
ord! de "se cacher" (de même W et Ni passim 
pour «s'abriter du vent» ou «.., de la pluie») *. 


= A. "à Vombr-ière". td lombrire? : a 
lòbrir D 120-186; Ma 46, [48 ; B 30; Ne 9-15, 
20, ‘22, ‘28, 24, 81, 32, '38, 43, 44, 51, 57. 

B. a. "en l'ombre? 8 : ò l õp Ve 40, 47; 
My 4; B9, 11, '14 | ó"p My 2, 6 || èl õp Ni 20, 
85; Na 1, 19, “20, 80, 79, 99, 101, 112-129, 
185; D 7, 15, 80-86, 40, 46, 58 (Serinchamps), 
64; W "2, 8, 10, 80, 85, '89, '42, 59, 68; H 1, 
2, 21-50, 67-69...; L 1, 2, '7, 16, 35, 89 (e), 
45, 50, ‘75, 101-116; Ve 88-42 ; Ma 2 (Taller...”), 
12-29, 39, 40 (seulement avec "aller”); B 12 | 
ënn L 19 [ép L 94; Ve 26, 34 | òp L 61 | óp 
L 48, 71; Ve 24, 82 | àp W 18; H 8; L 2. || 
b. "à l'ombre? 8 : a löp To 6, 28, 87, 58; A 1-7, 
12, 37-50, '52, 60; Mo; S; Ch; Th; Ni 1-19, 
26-80, 90-112...; Na 6, 22, 23, 44-69, 84, 107, 
109; Ph 5-81, 84; Ar; D 25, 88, 58 (Haid), 
68-113...; W 1, 21, 66; L 29, ‘82; Ve 31, 35, 
37, 40, 44; Ma 1, 8-9, 35, 36, 40-58; B 2-7, 
15-33...; Ne 4, 9, 26, 38, 89, 47, 49, 60; Vi 2, 
25-47... | ò"p L 85, 87; Vi 16 Gm Ph 84 | ò"p 
My 3; Ne 16 | òp L 61; My 1 | óp Mo 20 (ou 
öp); L 66; Ve 1-8 | dip Na 180 | dip L 2, 4, 
14 | àp To 2; Ne 49 (tém. J. H.) | ap Ne 20. 
63, 76; Vi 6, 18, "21, 22, 25 | òb No 1; Ne 65, 
69 | ab Vi 8, 18 | òbr No 2, 8, 4, '5; To 7-27, 
43, 48, 71, 99; A ‘10, 12, '18, ‘20, 28, 55 | èp 
To 1 |èjbr To 89 | ,6br To 78 | &,br To 78, 
94 (-br,). 

B'. "à l'en-l'ombre" : al èlòp Mo 41 (arch.). 

= C. "à thoute (du s.)'# : a hut H 1, “28, 
‘42; L 1, ‘50, 775, 87. 

D. "à` +houtche (...)! : a huë L 101. 

E. "a l” tavrôle (...)4 : a l avrūl Ve 40. 
F. a. "au? tewè (...),... 4: ó kwè Ne 76 | ó kwa 


To 58; Vi 2, 37 | ó kwó Mo 41 || ó kü Mo 44 | 
ó ku S 19 || ó kló Mo 42. || b. "à la" tcwète(...): 
al kwèt (-d) Ar 2; D 128; Ma 46; Ne 4 | @ k. 
Ne 20. || c. "au" tr'cwè (...),... : ó rkœè Ch 28, 
'36, 48; Ni 1 (H. Ferrière); Th 24, 62; Na '20, 
22, 109; Ph 87, 45; Ar 1; D 46 || érku Th 2. || 
d. "a P? +ò-r'cwè (...) : a l òrkwè Ph 42. || 
e. "à la? tricwète (...) : al rikwèt D 101. 

G. "A garant (..) td wèrant : a wêra 
Ve 38, 44; B 2, “8, 5. 

H. "au répit (du s.)" : ó rèpi S 86. 

I. "à labri(...)": a Ï abri No 1; To 1, 27, 
39, 78 (à Ï à.) ; A '10, 12, '18, 87; Mo 1; Ch 4 
(Lä. 72; Na 127; D 7, 118, 182, 136; H 2; 
L 29: Ma 85; Ne 16, 48, 49, 51, 68, 69; Vi 2, 
18, 25, 85, ‘36, 43, 46. 

= J. "au frais : 6 frès S 18. 


B7 |...slò B'14, 15, 22, 27, 30. || b. “fors (ou 
hors) du s." fü... Na 84; D 88; W 1, 10, 80, 
85...; H 89, '45, 67, 68; L 1, 2; 7, 19, 89-66, 
71, 106, :116;Ve.6, 8, 24, 31, 82, 40; My 1, 
8; 6; Ma 19-24, 39, 42; B 9, 11, 28 | fü... 
Ni 20; Na 6 | fu... Ni 6, 19; Na 30; W ‘2, 
66; H 2 || dr... Ni 26 | ôr... To 7. || c. "en dehors 
du o": à dèwòr du ... Ph 79. 

L. "derrière soleil” : dri slò Ne 60. 

M. "arrière du s." : art... Vi 16, 22, 27, 85. 

N. a. "dessous (== sous) s." : dizò sòlò Ma 
29. || b. "d. les": dizò Ï sòlya W 59. 


1 Avec les expr. du tableau, ordt "se mettre”, 
qaf. aussi "se bouter' (Ni 28, 98; Na 6). 
Noter : "se m. à l'ombre pour être rastènu 
[= retenu] du sol.” Mo 9. On répond égal! par 
"se garantir du sol.”: s wérädi L 106, 114; 
Ve 32-84 (-4"-), 85, 40 (Francheville); B 6 | 
-â"dé My 6 | s warâdi L 118; Ve 40; Ma 12 | $ 
garäti H 39, 46 (-à-), 58; "se garder...” : s wardi 
Ne 38; "se cacher..." (ou "se mettre à l'ombre 
pour se c"): s kati Ni 98; Na 79; Ph 6; 
H 74; L 32, 94; Ve ‘15; Ma 12 | -i D 40; 
H 37 ("se m. en l'ombre, caché du s.”); L '16; 
Ve 41 | -é Ma 20; B 12; "se musser (= se 
cacher)..." : s must To 2 | -i Ni '74 | -é Mo 64; 


“se tirer hors du s.”: s hèti fü... L 85; "se contre- 









Ta 


-garder...”: $ kòtrègardé Nil. Voir aussi «recher- 
cher Pombre» rkasi l òp S 1 [= lg. rkwèri 
l ont ainsi que s rèbròyt ("se ren-broyer") 
glosé «s'esquiver, se mettre dans l'ombre» 
W 56 [au propre ou au fig. ?|. 

2 +ombrire pour ‘ombre, ombrage? occupe 
une aire plus étendue que celle qui apparait 
ici (voir OMBRE dans un tome postérieur); 
a Ne 9, "se mettre à l” tombrire ou tombe, 
mais toujours "Ptombrire de qn, och": ete. 

3 a "Tombre? peut aussi représenter "en |..." 
dans le s.-e. 

4 Voir les notices suiv., surtout la 1° pour 
C et D, la seconde pour E et F. PrasouLn donne 
«au-rkwè, à l'abri du jour, du soleil», sens 
que HAusr, BTD, 9, 66, considère comme dou- 
teux (d'autant que l'auteur oublie l'acception 
«a Pabri du vent»). 

5 S’oppose, comme on le remarque a L 48, 
à è [ou ailleurs ol sòlò "en le (= au) soleil", 

ADD. a. “Se mettre au frais”. Attestations 
à joindre à Servais [B 10], BSW, 50, 533, 
+raspèri; PirrsouL, trapèri; WASLET, os 
rapairi >; Lurquix [Na 109], BSW, 52, 152, 
+si rapwairi [lire : -ë-] : "le temps” $ rapéré, 
è r. «fraichit, est rafraîchi (quand il fait très 
chaud et malsain et qu'une petite brise se met 
à souffler)» Ni 17; d rapëê «devenu plus 
frais», z va r. «va fraichir» Ni 20; sé rapërê 
«se rafraichir (temps); cesser de transpirer : 
"quand on a eu chaud, on doit se laisser 7.7» 
Ni 28; "le temps est tout” rapèré « refroidi » 
Ni '97; si rapëri «se rafraîchir, reprendre 
haleine» Na 84; s rapwëri «se refroidir, 


prendre froid Na 107 ; ès rapwèri «se mettre 
au frais; se remettre après forte émotion» 
Ph 45 (aussi «amollir, de la viande»). De 
même : "le temps" s apérés « devient plus frais 
après chaleur» Ni 19. Comp. s rapëryè «se 
reposer; reprendre haleine ou ses esprits» 
Ne 9. 

B. "Etre au +solin" : ó sòlè Ar 1; D 58, 
73: «se dit d'un terrain exposé au midi»; 
cf. HAvusr, Album Verdeyen, 284 (avec attes- 
tations topon. dans D; dér. de sol avec 
suff. -anu m). Ailleurs, un tel terrain est 
dit : al rabat dè solo L 1 (cf. DL, trabate 2); 
al ribat dò solé Ma 42 : ...dò slò B 12; al rêbat 
dè sòlò H 1; òl rébat dò sòlè My 6; al rubat 
du sòlé Ne 11. Comp. al rabat (dè mær) «au 
pied d'un mur» L 87; al ribat «exposé au 
soleil et le long d'un mur préservant des 
mauvais vents (dit d'une bande de jardin)» 
Na 84; voy. aussi SOLEIL COUCHANT, n. 2. 

‘Exposé au nord” : "dessous air" dzò ër D 58 
{d’où "un dzò ér’); ër D 78 [ef. "au dessous 
air' «vers le NW » D 15, sous EsP. DE VENTS, 
130 ; (grandi) dzò ër « sans air ni lumière » H 1]; ` 
"derrière soleil" dri sòl Ma 42; “der. air! 
dri èr L 1, 87; "contre air" kòt èr Ve 35; 
al kwèt Ne 11; a kwaz [sic] dò slò B 28 (cf. 
notices suiv.); — "a" +vAòcil, -ir: a visil Th '57 
(de porte, fenêtre, ete., toujours à l'ombre), 
62, ‘79; Ph 45 (de jardin, maison, pièce de 
maison...); -îr Th '51 [en 1614, «de veue ciel», 
t. d'orientat. pour situer terrains, a Ph'28; 
en 1608, «de veuciel» à Ph 45: d'après 
A. Balle; — vü- = ?]. 


97. Se mettre A L'ABRI DE LA PLUIE (carte 30) 
Q. G. 659 (Q. P. 1, 148) «se mettre à l'abri de la pluie sous un arbre:. 


Plusieurs traduetions typiques propres à | 
la pluie. Les types Z et J proviennent cepen- 
dant des expressions qui concernent d'abord 
le vent. Pour l'absence de termes précis en 
général dans l'extrême nord-est, voir À L'ABRI 
DU SOLEIL I. Les express. B et suiv. peuvent 
être suivies du complément "de la pluie (ou 
de l'averse)’, "pour la pl.", "contre la pl.", etc. ; 
le complément parait cependant manquer 
pour le type D et naturellement N. La carte 
omet le type ÆA quand il coexiste avec 4’. 


+ ALF A Bruxn., Eng. 5. 


A. "hur-ir" (ou "aller hur-ir”). a. +houri, 
-0ü-, +ho-? : kuri D 34; H 46, 50; L 106, 
113; Ve 24, 82, 34, 37-89, 40 (Lodomez, 
Francheville), 41-47; My 1, 8-6; Ma 2, 8, 
19-24; B 2, 8, 5 (-é), 6. 7, '17 || -&- L 114 
(ou -ai-), 116; B 4 || kò- D 64 (et hôré ?); H 67, 
68; Ve 81, 40; Ma 4-12. || b. "se =7 : s huri 
H 27 ("nous allons nous" huré); L 66; Ve 26, 
35 || "je me vais’ huré L 94. — De plus s ahuri 
H 42 («arch. et douteux» : J. H.) 

















ATLAS LINGUISTIQUE DE LA WALLONIE 


Pu, 


p 


wi 
gn 
RW: A 
4 sa. 
wem "— 


ki 


Sei ai 


No 


anni 


6 


3 
nee 


` | 2 SK 
A D'ABRI DE LA PLUIE í “Pu 


“houri (verbe) 
*hoüri (id) 

“hori (id.) 

tà (h)ourih, -ich 

“a houris" 

"a (h)orich, `à lor- 
tà (y)urich 

*à eurich 


*à koute 


(e 
= 
ca 
Ce 
(Ce 
c 
Œ 
ay 
A 
A 


“a (hjute 


A “a houtche 


FA 


VO “a hoke 


= 
Q 


ti 
D 


ï oke 


yoke 


i souwéye 
à suwé(ye) 
à chuwé(ye), … 
à chu(w)äye 
à scondich 
"a Vabouche 
a l’aboute “al cwète, ‘à ew. 


à l’avrûle ô tà s' cwate 


^ o 
creüte ô *s'acwater (verbe) 


screüte "a sèc 





TOME 3 
CARTE 30 
(Notice 97) 








TOME 3. — NOTICE: 97 


179 





= A'. "se mettre (qqf. aller) à` thourih... 2: 
a hurik Ma 24 | -iy Ma 20, 29; B 6 | -iš 
Ma ‘84, 40, 42, 51, 53; B 9-12, ‘17, 21 (Rou- 
mont), “81 || -is Ma 19 (V. Collard) || a ris 
Ma 51; B'14, 15, 16, 21, 28, 24, 27 (tém. J. HJ), 
30 | a 4- B 22,27. || "à` +(hjorich, "à l”? +o- : 
a hôri$ Ma 89, 43 || a ò- Ma '44, 48 || a lò- 
Ma 1. || "à?" >(y)urich... : a urié Ne 16 || a yu- 
Ne 15. || "à` *(h)eurich : a hèris Ne 38 
(= «...sous sa jupe relevée») || a œ- B 28, 
‘82 ; Ne ‘17, 26. || "à` +houri... : a huri Ve 44; 
B 7 (qqf.) | hü- B 4. 

= B. "se mettre (qqf. se bouter) à hutte". 
+houte 3 : a hut D 80, 34, 46, 64; W 1, 13, 
30, 35, '39, ‘52, '56, 68, 66; H 1-27, ‘28, 87, 
88, ‘89, '42, "An, 46, 49, 53, 67, 69, 74: L 1, 
89, 45, '50, 61, 66, "75, 85, 87, 106, 116; Ve 42; 
Ma 9, 19, 24, 29 ? || +(h)ute, tyute, -éte : 
a hut D 15, 81; W 21, "82, 59 | a (,)- Ma 46 | 
«a heute » W '45 || a ut Ch 88; Ni 72; Na 101, 
129 | -ùt Ni 86, 88, 74 || a „ut Na 59 | a mg 
Mo ‘57, 58, 79; S 1, 29-87; Ch 16, 26, 28, 
33, '36, 48, '54, 61, 63, '64, 72; Th; Ni 1, 90, 
112; Na 44, 69, 84, 99, 107-127, 135: Ph 6, 
15, 33-86; Ar 1; D 7, 25, 86-40, 58, 68-73, 
81 (tém. J. H.), 94 | -ùt Ch 4; Ni ‘102; Na 1 
79, 180; Ph 16 |-èt Ni 98 (syn. "se bouter...”) | 
-É"t Na 19, '20, 22, 80 | -ét Ni 107; Na 6 
("se bouter”), 49. || +yûte : a yat Ar 2 
(sic; 2 tém.). 

RB. "sem. à +gayute” 4: a gayut Ni 1 (H. Fer- 
rière; syn. a yut). 

C. "se m. a huche". thoutche: : a huë 
W 8, 10, 42; H 68; L 101, 113, 114; Ve 85, 
38. 

= D. "se m. (qqf. se bouter, aller) à 
huque (?)`. *hok(e)$ : a kòk W '2. || tok(e) : 
a òk Ni 2, '5, 6 ("aller`), 17-20, '25, 26, 28 ("se 
bouter”), 45, 61, "op, 80, 93, '97, ‘110: Na 28 
(rare); W 3 | ôk Ni 11, 14, 85 | òk Ni '10, "24, 
'62. || +yok(e) : a yòk Ni 89. 

E. ‘se mettre (qqf. aller) à essuy-ée”, 
+s(ojuwéye..." : a suwéy Ne 14-16 || suwé, ) 
B 33 | -é B 28 (“aller”). || *chuwéye, -é(e), 
*chu(w)âye : a Suwéy Ne 38, 89, '50, 76 | -é, 
Ne 47, 49 (tém. J. H.); Vi 16 | -é, -é Ne 60; 
Vi 6-13, 25 | suè Ne 49 | Suwè [-è ?] Ne 68 || 
Swway Vi ‘21, 22, 27, 85, 47 | Sudy Vi ‘82, 
37-46 | Suyäy Vi '36. 


3 


F. "se m. à +scondich” 8 : a skòdif Ne '17. 


G. "se m. à l' tabouche” ? : a l abus Na '38 
[?]; D 58, 81 (tém. J. HJ), 84, 96, 101, ‘104, 
113; Ma 85, 36, 46, '48; Ne 4, 9. 

H. "sem. à l raboute 19 : a l abut D 72. 

I.'sem. à l tavrile'!: à ! avrül Ve 40; 
My 2-6. 

J. a. "se m. au tcwa...” 12 : ó kwa Mo 87, 64, 
79; Ne 65; Vi 2, 18, '82, 87 | -ó Mo 41 || ó kó 
To 37 || ó kü Mo 44 || ó klô Mo 42. || b. "au 
+r'cwè' : 6 rkwè Ch 48; Na 22, 28, 101, 109; 
D 68, 78 | -ë Th 58 || -ò Ch 27. || c. "à la (qqf. a) 
+cwète” : al kwèt D '104, 110, 120, 123, 136 
(qqf.); Ne 11, '22, 28, 24, 81, 82, 48, 44, 51 | 
-et D 132; Ne "38 || a kwèt Ne 20. || d. "à 
Te cwate" : a s kwat B 24; Ne '17, 83, 57, 
69 (-at). 

K. a. "se m. à tcrefite"' ! : a krét D 186. || 
b. "a +scrette” : a skrét Ne 51 (Frahan). 

= L. a. "... à garant” : a wèrà B 2, '8 | wa- 
B 11. || b. "... au g.7 : 6 garà No 2 | -à To 2. 

M. "... à couvert" : a kuvèr Mo 1. 

N. "... a see" : a sèk No 1, 8, '5; To 1-28, 
48-78, 78 (sek), 94, 99...; A 1-55...; Mo 9-20; 
S 1-19; Ni 83. 

O. "...al'abri” : a labri No '4; To 89; A 60; 
Ne 69. 

= P. a. "... fors (= hors) pluie" : fa p. 
B 15. || b. "... fors de la p." : jū dèl p. L 48. 

t Rép. diverses par verbes : s ahuté L 1 | 
s ayuté Na 109 (cf. À L'ABRI DU VENT, n. 1); 
s akahuté L 85 (sous haie); s akayutè Ne 9 
(derrière buisson) [cf. Prrsour, +s acayuter; 
a Na 84, Ts” racayuter « se mettre bien à l'abri 
en se serrant l'un contre l'autre» gloss. 
MELIN]; s akwêté To 28 (cf. À L'ABRI DU VENT, 
n. 1); "se garantir: s wèradi L 106; Ve 31 
(-a"-), 35, 44: "se cacher" : s kadi W 10, '42; 
L 2, 7, 14, '16, 19, 29, '82, '71; Ve 1, 6 | -i 
Ve 8; si rèspuné L 4, 7 [ef. DL, +rèspouner 
« cacher zl: "se sauver” : s savé L 85. Voir aussi 
dans la région de l'extrême n.-e. ou l'on note 
les rép. vagues précédentes : "se mettre dessous 
un arbre pour être hors de la pluie" fa dèl p. 
L 43 (ci-dessous P, b, qu'on aurait naturelt 
pu recueillir souvent). 

2? Haust, Etym., 158, et FEW, 4, 517 : 
(rattaché a "hure”). La forme de L 94 n’est 
P.-ê. pas pronominale (cf. lg. "je me vais 
dormir, faire cela”, ete.). En Ard. lg., trans. 
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CARTE 31 
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ou intrans. : g a huri Ï walé ou simplt 4 a 
huri dzò ð tèsë, dzò òn ap «j'ai laissé passer 
l'averse-en m'abritant sous un dizeau, sous un 
arbre» Ve 38, ete. Part. passé : hòru Ma 8; 
ordt huri Ard. lg. Dérivés : "un" +houriha : 
huriha «abri contre la pluie (appentis, ete.)» 
Ve 32, 84; Ma 19; etc.; et “une” +horihète : 
hòrihèt « petit abri contre la pluie » H 67 [suff. 
Tail et “-ette"]. Voir BDW, 6, 93, où l'on cite 
égalt Zei ahouri [lire -oti- ?] B 4, ainsi qu'un 
lg. Tei horer [cf. réponse D 64] qui est un 
autre mot (== DL, +horer 2). Cf. aussi n. 6. 

3 Le terme thoute est assez souvent perdu 
en lg. au sens de “hutte”, non cependant par- 
tout; cf. DFL, «hutte». Le dér. +(s”) ahouter 
(cf. n. 1) est prob! plus connu que ne l'indique 
l'enquête, mais doit être effectiv! moins répan- 
du que l'expr. composée. Voir aussi BDW, 6, 
95, et Mél. Haust, 296. 

4 Voir Correns, +“gayute «cahute, niche », 
et ci-dessus +(rjacayuter, n. l (classé a tort 
par le FEW, 2, 1471 a, sous quiétus). 

5 Doit représenter une altération de B, 
par attraction de “huche”. 

6 Pour HAvsr, Etym., 88 : "à 
beige! (= «cape, capuchon», en anc. fr.); 
mais huque représenté par thetike en le. et 
en ard., donnerait-il en brab. “kok(e) ? Com- 
prendre “hok «tas» (Etym., 156; cf. +houri 
«faire la hure») : “se mettre à tas"? 
[L. Remacle]. La forme de W 2 confirme 
Te mète à hok (ib., p. 38) W 3 (où en réa- 
lité on ne prononce pas d'A); une variante 


huque, a 





Tei mète à yuk (Givet) est confirmée par BRUN., 
Eng. 5. — Dérivé de “heuque" : chestr. et 
gaum. "Tei aheûki, Jär, Tei ahükiè, givetois 
Te ayuk'lè,..., «s'abriter de la pluie en se 
couvrant la tète de sa jupe relevée» (cf. 
BDW, 6, 88); à Ne 38, s a(h)ékyè avait pour 
syn. ts” mète à heuriche (G. Goffinet, areh); 
on disait dans le même sens «à hurichy 
Ne "58. Voy. syn. de types divers dans BRUN., 
Eng. 6. 

7 FEW, 8, 828 (exsucare). 

8 Type inédit, à rattacher a Vane. fr. 
escondre ‘cacher’; cf. À L'ABRI DU VENT, D. 
Donné par 2 témoins de Ne 'I7 (pour l’un, 
syn. a @ris, pour l'autre a skwat, en parlant 
de la pluie). 

? Littt "à Pa-bûche, à l'em-biiche”. Quoique 
cité BDW, 5, 12, manque dans FEW, 1, 
649-650 (bisc a). j 

W +à l'abouche + à yute ? 

11 Voir A L'ABRI DU VENT, À. 

12 Voir A L'ABRI DU VENT, B. 

13 Le FEW, 2, 797 b, range Vard. krat 
‘creux d'arbre sous le gaul. klotton; 
cf. Haust, BTD, 15, 277, qui y verrait plutôt 
le lat. crypta. Noter que le FEW, 2, 
1884, sous c r y p t a, signale +s'acreüti e s'abri- 
ter contre la pl.» Dinant (lire : D '127, 185, 
188; cf. BDW, 5, 135, qui cite pour ces points 
le syn. Tei mète à creûte). Pour ls- de la forme 
skrét, elle doit s'expliquer par influence de 
+à ai cwate, etc; cf. A LABRI DU VENT, 
Bet n. 83. 


98. Se mettre A L'ABRI DU VENT (carte 31) 
Q. G. 660 (Q. P. 1, 149) «se mettre à l'abri du vent derrière un mur». 


Les expressions composées ayant été plus 
souvent fournies que les verbes simples, on 
reporte ceux-ci en note! Des lacunes parce 
que plusieurs témoins se contentent de répon- 
dre "se mettre derrière un mur pour le vent”. 
Les expr. des types À à I sont suivies ou non 
de "du (ou pour le, contre le) vent (ou Vair)". 
Comp. A L'ABRI DU SOLEIL et A L'ABRI DE 
LA PLUIE. 


+ ALF 4. BRUN., Eng. 5. 


= A. "se mettre a l tavrtile” ? : 
Ve 32, 34, 37-40, 44; My 8, 4. 


a l avrül 


= B. a. "se m. au (qqf. à) coi". +cwè à : 
ô kwè Th 64, 72; B '31 (â k.); Ne '50 (â k.), 
76; Vi 16 | a k. Ma 51 (a k. d ër) 4; B883. || 
+cwa : ó (ó) kwa To 58, 99; Mo 37, ‘57, 58-79; 
Ne 65; Vi 2-18, 18, ‘21, 22-27, '82, '86, 37, 
38, 46, 47 | -à To 48 (u k.), 48 (id), "71 | -ò 
Mo 41. || teô : ó kò, -ó No 2, 8, '5 ; To 1, 7, 27, 
37; A '10, 87, 44, 50, 52, 60; Mo 17 | -ő 
To 18 | -ó„ To 24 (u k.), 28. || +coû, -ou : d kü 
To 78; Mo 44 |-di, To 94 |-ai Ni 36 || -u À '20, 
28; S 10, 19, 87 | d, kà Ni 88. || tou : ó ku 
Mo 9; 51, 6, 19 (qqf.), 29-86 ; Th "2. || ttchu: 
ču A 12. || *clô : ó klò Mo 42. || tcwin : ó kwè 
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Ni '10, 89. || b. "à son coi". tcoû : a s kü du vé 
A 714. || Tau! +scoû : ó skü A 2, 7. 

B'. a. "se m. au recoi `. +r'cwè... 3 : ó (ó) rkwè 
Ch 4, 28-72...; Th 24, 29-46, 62, 73, 82...; 
Ni 1, 28 ("se bouter au —”), '62, '66, 80, 85, 
90, 98 ("se bouter au —”), 107, 112...; Na 1, 
6 ("se bouter au —"), 19-79, 99-185... ; Ph 6-87, 
45-54, 69, 79, 86; Ar 1; D 7-25, 30-84 (à r.), 
36-58, 68-73, 94; H 58 (à r.), 69; Ma 85 | -ê 
Th 54 | -a Th 53. || +r'cwa...: ó rkwa S 36 ?; 
Th 25 | -à Th 14 || -ò Ch 27. || tr’coû, -ou : ó 
rkū Ch 26 || -u 837; Ch 16; Th ’2, 5. ||tr'cwin: 
ó rkwë Ni 90 (qqf.); H 58 (â r.). || b. "à P` 
+ô-r'ewè : a l òrkwè Ph 42, 61, 81, 84. 

C. a. "se m. à la (qqf. à) coite". tcwète 3: 
al kwèt Ar 1, 2; D ‘104, 113-123, 186; Ma 46, 
"48; Ne 4-16, '22, ‘28, 24, 81, 82, 48, 44, 
57 | -et D 182 ; Ne '38 | a kwèt Ne 20. || tcwate : 
al kwat A "18. || b. "à sa coite”. tcwate... : 
a s kwat B 28; Ne '17, 26, 33, "38, 39, 47, 49, 
60, 63 (-at) || a sukwèt Ne 49 (tém. J. H.)#4. 

OC "se m. a la re-coite". +ricwète3 : al 
rikwèt D 73, 84, 96, 101. 

== D. "se m. à *scondi” 8 : a skò"di ? Ne 16 
(un témoin). 

E. "se m. au rados’? : 6 radò,, To 2 | 
ô rad,6 To 78. 

F. "se m. à +houte...” 8: a hut W 18: H 1, 
8, '28, 38; L 1, 19, '50, 66, 87 || a hut W '32. 

G. "se m. à +*souwé? 8 : a suwé B 30 (derrière 
mur). 

H. a. "se 
41; B 2, ‘8, 
ò gard No 1. 

I. "se m. à l'abri : a Ï abri No '4; To 89; 
Mo 1, 28; Ni 74; D 81 ?; Ne 51, 65 (néol.), 
69; Vi 85, 48. 

= J. a. "se m. fors (= hors) air? : fé ër 
B 21 |. ë B 4, 7-11, ‘14, 15, '17, 28, 24 
(et jū bis "fors bise"), 27, 80 |.. ër Ma 51 4 | 
.. Ér Ma 1 | fü y ë B 22 | fu y ër B 23 (tém. 
J. HJ), 27 (id.) || fü ër B '82 ; Ne '50. || c. "fors 
vent" : fü vë L 2. || c. "...fors du vent”: fé... 
Ni 20 (Ardevoor); Na 84; W 1, 8, 10, '39, 
'42 ; L 4, 7, 48, 61; Ve 6, 24, 26; My 6 | fat... 
Ni 20 | ju... Ni 6, 19; W 2, 85; H 2. || d. "...en 
dehors du v." : ë dèòr... To 6. 

K. a. "se m. dessous air" : dizò èr Ma 19, 
24 | ... ër Ve 47 (du-); My 2 (id.); Ma 20, 29; 
B 7 | ... ër Ma 85, 36, 42 | ... ér Ma 1; B 12 || 


garant" : a wèrd Ve 38, 


m. à 
5 || a garâ Ve 42. || b. "au g.?: 











dzò y èr My 1 | ... ër Ma 42. || b. "...à dessous 
air” : a dzò èr Ma 40, 58 |... ë H '45. Te", au 
dessous air” : à dzò èr D 64 |... ër H 50 ; Ma 2. || 
d. "...(au) dessous vent? : dizò (ou à dzò) vë 
Ma 9. || e. "...dessous le vent" : dizò l vé 
W '45; Ma 8, 4. 

L. a. "se m. derrière air? : dri èr Ma 12 |... ër 
B 9. || b. "...par derrière le vent (ou la bise)" : 
pò dri... L 2 | pa dri Ni 11, "24, 28 (-i; "se 
bouter...) 

M. a. "se m. encontre air" : èskòt ër Ma 39. || 
b. "contre vent”: kòt vë Ni 45 || "c. le v.": 
kòt... A 1; My 1 (kòf. 


1 Rép. par un verbe (qui auraient pu être 
relevées plus fréquemt; remarquer "se cacher" 
surtout dans Ni, W, nord de L et de Ve, ou 
une expr. typique manque souvent; cf. A 
L ABRI DE LA PLUIE; le compl. vent, air, 
bise, est introduit par "de, contre, pour’) : 

s akiwèti Ma "48; Ne 9; -ë Ni 17; s akwâté 
To 28; sw rakwètyi D 110 [cf. types B et B’ 
ci-dessous]; s ahuté L 1 (cf. type F et notice 
précéd., n. 1); "se garantir`: s wèrãdi H 67 
(et "aller w.” = aller s'abriter), 68 ; L 106, 114, 
116; Ve 26 (-a".), 81 (id), 85, 41; Ma 8 (-ò-); 
B6 | -â"dé My 6 | s warädi L 118 ; Ma 12 | s ga- 
rati A 55; H 27 (-6-), "89, 46 (-à-), 49 (-ô-), 
50, 58, "74; "se contre-garder”: s kòtrègardé 
Ni 1 [de même +contrègarder «protéger » 
Coppens]; “s'abriter": s abrité Th 64 
Ne 49; "se cacher”: s kati Ni 98; W 30, 52, 
'56, 66; L '16, 19, 29, "82, 45, 66, ‘71, 85, 
94, 101; Ve 1 | -i Ni 26; W 86; H 21, 37, '42; 
L 85; Ve 8 |-è Ma 43; de même "je me musse) 
muš S 13. Remarquer les rép. évasives du 
genre "se mettre derrière ... pour le v. (ou 
à cause du v.)' apparaissant aussi dans les 
régions où l'on trouve surtout "cacher” et où 
manque ordt toute traduction typique : Ni 2, 
“5 (on y remarque : «ailleurs on emploie +sé 
mète ô r'ewè, mais ici on tourne autrement »), 
'14, 88, 61, 72; W 21, 63; L 14, 39; de plus, 
Mo 20. A S 18, aussi "se mettre contre un mur 
pour être retenu (rastènw) du vent”. Le vent 
dont on s'abrite étant souvent froid, rien 
d'étonnant que ga et là on signale aussi que 
l'expr. s'emploie égalt pour «s'abriter du 
froid»; ainsi a s kwat à Ne 47. 
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TOME 3. — NOTICES 98-99 


Voir aussi DUFRANE, 1e éd. «asouèfe 
[aswèf]», 2€ éd. « azwève », « à couvert (contract. 
de a sewève)» [rattaché implicit! à +ewève 
« couvre zl, 

2 Du rad. du lat. apricare (d'où le 
fr. abri); ef. FEW, 1, 112-113; t-dle — lat. 
-ibilis. “Une” tavréile “abri (surtout contre 
vent) Ve 32, 40; My 6 (cf. BSW, 50, 546)... ; 
c'est notam! un des noms qu'on donne aux 
grandes haies protectrices des maisons de 
Ve 82 et de My rural (EMW, 4, 289); rart 
"un champ bien" avrülé My 6. La citation 
de Wisimus, s. v., vaut pour PArd. lg., non 
pour Ve 1; une expr. comme "être al tavriile 
des coups" qu'on y cite doit être au moins 
rare (littéraire ? ; on dit "être hors des coups”). 

3 FEW, 2, 1470-1471 (quiëtus); voir 
p. 1476, n. 8 : influence de teoactire sur 
les formes en -t (d'après Haust). Comp. par 
ex. Ne 88 : tascwati «mis ó kwa, à l'abri du 
froid, de la pluie»; +s'ascwati «se baisser 
pour éviter un coup », plutòt (d'après G. Goffi- 
net) que ts'acwati «se blottir» (DAsNoY). 
Voy. de même à To 99, tewa « endroit abrité» : 
+i cache (cherche) aprés Ï ~; tewate «calme, 
serein (temps) »; tewate, s. f. «temps calme, 
sans la moindre brise, accalmie»; tewaté 
«abrité»; Tei cwater, +s'acw-, Tei racw- « s'abri- 
ter», différ. de +“(nacwajer «apaiser», +s r- 
«s'ap.» (gloss. RENARD). Voyez encore A 2, 
+coule : küt «laps de temps plus ou moins long 
pendant lequel le vent insuffisant ne peut 


faire tourner le moulin »; BONNET, « à fet coite, 
il ne fait pas de vent [= à kwàt à To 71]; en 
est al ~, le moulin ne peut tourner faute de 
vent». Pour ts'acwater, ete., cf, note 1. — 
ó skü est altéré de a s kü, anc. fr. à son coi; il y a 
qqf. alors rencontre avec +scoû « giron » (dalë a 
~A 2). Expliquer de même par "à l'à-son-ecoi] a 
l askwo « à l'abri » RUELLE, 10. — Cf. AL'ABRI 
DU SOLEIL, F, et A L'A. DE LA PLUIE, dJ. 

4 A Ma 51, fü ër derrière un mur, a kwè 
d ër derrière un abri en paille (hayò). 

5 Cf. a sukwat Vi '4, dans Brux., Eng. 4; 
« soucoite » DAsNoy, 469. [Quid ?] 

6 Voir A L'ABRI DE LA PLUIE, n. 8. 

7 FEW, 3, 145 (dorsum). 

8 Les types F et G sont empruntés aux 
expr. concernant la pluie. 

ADD. Le liég. employait naguère +à l'abri 
"(de la pluie, ete.)” dans le sens d’‘exposé à 
(la pluie, ete.) (voy. FORIR, GRANDGAGNAGE). 
L'acception est signalée ailleurs pour a l abri 
dò té "du temps” Na 107 (‘j'ai travaillé toute 
la journée a l'a. du t.”); ...dw 18 Ni 72; „du 
tã S 36; Th '2; ... du tâ To 99 : «exposé aux 
intempéries » ; de même a l abri du vë «exposé 
au vent» S 37. Cet emploi est resté assez 
répandu en Hn; comp. DEPR.-NOP, : "il court 
à l'abri de tous les temps”; BONNET : «ett a 
l'm, ètre exposé : "le métier de couvreur, c'est 
un triste métier, on est toujours a l'abri du 
temps”; ete. De plus "être" a l avòri du ta 
A 2 «au hasard du t., à l'abandon ». [Quid ?]. 


99. SAISON 


Q. G. 621 (Q. P. 1, 101) «les saisons : 


Le début de la question ayant été compris 
souvent comme l'annonce de l'énumération, 
le mot n'a pas toujours été traduit ; d'ailleurs, 
comme il est analogue en général au terme 
franç., le témoin ne voit pas l'utilité de le 
fournir. Nous négligeons les réponses +sêzon 
sporadiques (avec les var. attendues 
voyelles : 


des 


-&-, -ë-, -É-; -6, -d... plus ou moins 
dénasalisé) 1. Quant aux formes traditionnelles 
retenues, elles-mêmes sont souvent déjà arch, 2, 
Comparer "arrière-saison? notamment, sous 
AUTOMNE, ainsi que, dans des volumes posté- 
rieurs, "saison(s)' pour SEMAILLES D'AUTOMNE 
et FILS DE LA VIERGE. 


en été; — en automne; =...» 
+ ALF 1182. 


= I. *sâhon, +sâ- : sakò L 61 (-ò); Ve 81, 
34 Län: sa"- Solwaster), 85-47; My 1 Gänn, 
4; Ma 20, 29; B 2, 8, 4-11, /14 || sahé D 80, 
34, 64; H 50, 68, “74; L 106 (arch.), 118, 116; 
Ma 2-19, 24; B 12 | sò- H 67; L 19, 89; 
Ve 24 (-ò"), 26 Län, 32 (-0"n) | sêhèn L 66; 
Ve 8 (-o) | sóhòn Ve 1. || +sâon : sáô B 
15, 16. 

II. +sôjon : sógô Na 19, 80, 112 (ou sèzò); 
Ph 53. || +chôjon : 2020 Na 6 (arch.). 

= II. +séhon, +sé- : sèkò, My 2 | sèhò" 
My 3 | sékò", My 6. 














TOME 3 
CARTE 32 
(Notice 100) 


ATLAS LINGUISTIQUE DE LA WALLONIE 


PRINTEMPS 


|| “printins 


H 


mmm 
nn 


pré'tins 


+ 


“prétans 


tans 


==. *prun 


= “printans 





© `/vürèhant, -ont 


s. 


o "à la reven-ue du bon temp 


y hiver 


à la sortie d(e l 


r 


x 


NA a 


Të 
Ra 
E 
ki 
vc 
= 

"e 
4 
H 

D 
Ed 
W 
Ei 
KI 
Lal 

= 

8 


D 
on 


la nouvelle sais 


D 


4 ‘au commencement du temps 


~ 


la bonne saison 


Aa 


e “au commencement de la campagne 


m 


©) ‘au bon temp 


+ au(x) mars 


© ‘au beau temps 

















TOME 3. — NOTICES 99-100 


Á Y x 


IV. +sêjon, +sé-: sègò D 136 ; Ne 57 | sé 
Ne 51. 

=> V. +sèzo, +sé- 3: sèzò Ch /64 | sē- Nil |sé- 
Ch 16-27. 

VI. +sêzon, t+sé-, -ân, -ant : passim. 

1 La voy. de la 17° syll. est p.-ê. brève dans 
To, au moins par endroits : sêsêg To 1; séð 





To 58; ef. sèzò To 6. Des formes du type 
franç. attestées jusqu'à Ve 6; L 48, “71, 94...; 
H 49, 69...; D 15, 46...; Ma 1 (séð; id. 48, 
58 [?; lire sé- ?]), 89-42...; B 22, 23... 

2 Cf. DL, tsdkon (arch.); PrasouL, +saujon 
(repris à GRANDGAGNAGE). 

3 Cf. "arrière'-sèzò (= automne) Ni 72 (où 
le mot "saison" n'a pas été fourni). 


100. PRINTEMPS (carte 32) 


Q. G. 621 (Q. P. 1, 101) «les saisons : en été ; — en automne; — en hiver; — au printemps». 


L'idée de printemps, tout comme celle 
d'automne, n'est pas aussi distincte que celles 
d'été et d'hiver. De là souvent des périphrases, 
des dénominations par rapport à hiver et 
été, et des chevauchements possibles entre 
printemps et été (types D. e, et E: voir aussi 
n. 6). Parfois, mais assez rarement, on n'a 
fourni aucun terme. A la richesse de la syno- 
nymie, on comparera la seule réponse “prin- 
temps" de PALF L 


+ ALF 1093. MERLO, 38-58. Sripr, 26-84. 


A. I. "au (qqf. en le) printemps”. +prétins : 
prété Ch 48; Ni “25 [?]; Na 19, “20, 80, 59, 
84, 99, 109 (qqf.), 112, 127 (arch.); D 15, 25, 
34, 46, 58 (rare), 64, 72, 81 (tém. J. Hi 
101, 118; W 1, 13, 85, /42, "An. 52, ‘56, 63, 
66; H 1-27, 87, ‘89, ‘45, 46-69, 774; L 1-2, 
4 (-8"), 14-45, 61 (-è), 66, “71 (-è"), 85-87 (-è"), 
94-116...; Ve 1 (-è"n), 6 (-é), 8 (-è"), 24 (-è"), 
26, 31, 32-84 (-è"y), 85-47; My 1 (ên), 2 (ên), 
3 (-8*), 4, 6(-è,); Ma; B; Ne 4, 9, 14, 26, “50. 

IL +printins... : prêté D 25 ?, 30, 81; 
Ne 39 | prétè W 8. 

III. +prétans : prétä Mo 42 | -aņ Vi 27. 

IV. +pruntans : prété A 50 (arch.); Mo 1 
(areh), 41, 44 (-ay); Th 72; Vi 46. 

V. +printans : prété ordt ailleurs, y compris 
W 21, ‘45; H 38, ‘42; souvent synon. des 
types C-H (- No 2; To 78; -ê*- To 1; -#- 
Mo 20; -é- Mo 87; -ay Vi 22; -ay Vi 21). 

= BR. au fors issant? 2, +foGrèhant, -ont...: 
farèka L 2, 14 |-a L 48 (areh) | -ő L 7 (« début 
du p.») | -ô” L 4 | « fotrèkon» L '3. 

C. a. "à la sortie de P (ou d) hiver"8: 
sòrti, d l... Ne "22, "28 | -tī d l... Ne 49 (ou "à 
la s." seul), 76; Vi 85 (-ti) || sòrtiy d... Ne 48 | 





-tï d... Vi 8, 87 (-ti), 88 (-ti). || b. "après l'hiver? : 
aprè l... Ni 90; D 7, 15; Ne "22, “28. 

= D. a. "à la nouvelle saison": novèl sahé 
B 4 |..sëző Na 109. || b. "à la première si: 
prumir saho B 4. || e. "à la bonne si: bun 
sóšő Na 80 | ...sèzò Ni 80 | ...sèzò H 37 || bòn 
sèzò D 7 | ...sèzò Na 44, 101 | ...sëzô H 38. 

E. a. "au (qqf. en le, dans le) bon temps” : 
bò té Ch 28; Th 24; Ni 2, ‘5, 11, 17-20, 28 
(ó ou al b. t.), 39, 90, 98, 107 (të); Na 6, 28 
(dè L b. t.), 44, 101-109; Ph 42; D 86, 84; 
W “2, 10, '19, 80, ‘39, ‘42, “52, 59 (tê); 
H 28; L 45, 61 (bò tè), 106, 116; Ma 2-12, 
46; Ne 11-15, 82, 47 (tè”) | ..t4 Ch 4, 16, 
63; Th 24 | ba ta Ch 27; Ni 1 | bò ta Vi 47. — 
Plus : "c'est le b. t.” bò té Na 129; "le b. t. 
qui revient” bò té Ni 6; "quand le b. t. revient? 
bò të H 38 | bô ta S 18. || b. "au beau t.” : byó 


tü No 3; A 2. || e. "aux beaux jours" : bya 
ga Ni 90. 
F. a. "a la reven-ue du bon t. 4 : èrvènitw 


du bò té Th 24 | ...du bô tü S 10 | èrvèni, du 
bô tü S 29, 36, 87; Th 2. || b. "à la reven-ue 
du temps” : èrvèná du tã A 50; 5 81 (-vend), 
87 (Mi) | èrveendi... A “10, 12 (V. Deffernez), 
52 (-Wi), 60 (id); Mo 17 (-4,) 28 Lët | 
arvent... A 7, 18 (-ü) || èrvènd du tü To 87, 
89 (-u,), 99 («èrvénue»); A 55; Mo 9 (-&,) 
58 (-G), 79; S 1 (tig), 19 («èrvènue») | èrvenu 
du td To 27 | aervent, du ta, A A4 |arvent, 
du tò, To 58. || c. "au commencement du t.” ê: 
kòmèsmè du té Ph 45. 

G. "au commencement de la campagne" ê : 
kmèsmè dòl käpañ Na 135 | kòmésmè dèl... 
Ph 86 | kwmèsmè dèl... Ch 27. 

= H. "au(x) mars”? : màs Ni 20; W 8, 
10, 21, 35; H 37 | mòs Ni "102; Na 19 | mars 





























Ch 61; Na 116 | mars Ph 87, 58 | marš To 71 
(a lè m.); A 44; S 10. || fen lem”: u mars 
Ne 11, ‘22, ‘28, 24, 81, 82. || "à m.” : a mars 
Ne 57. 

1! Le mot français est évidemt au moins 
connu comme néol. synon., à côté des types C 
et suivants. Quant aux expr. et périphrases 
syn., la liste n'est pas limitative ; Bar, DBR, 
9, 6, cite encore : "quand il commence à faire 
meilleur", et, en précisant, "au mois d'avril 
(ou de mai)"; ef. «en général, on dit le mois» 
Ni 1 (H. Ferrière). 

2 Sur cette étymol., voir REMACLE, DBR, 8, 
5-15, qui signale et discute les autres hypo- 
thèses. Répétons qu'il faut supprimer le pré- 
tendu w. fortë cité par le REW, n? 8481. 

3 Ne 9 répond +prétins, mais tal sòrtiye 
di Piviér existe aussi, sans doute avec une 
application plus réduite (ef. Nos Dial., 7, 
81, et 10, 11). 

4 Cf. DEPR.-Nop., +(èrvènuye[sic]: t~ dou 
bon tamps «le renouveau»; comp. v? +tamps: 
+Fèrvèndye [sic] dou tamps «le pr.». Le gloss. 
de Cotton donne œrvœnü du bò tè pour 
AT. 

5 De même, DEPR.-Nop., +tamps 
+ couminch'mint dou tamps «le printemps». 

€ "La campagne” désigne surtout l'été; 


vo 


101. 


Voir ALW 


ADD. A W 21, en finale, òsté/òy plutôt 
que òsté. — Cf. ci-dessus PRINTEMPS, n. 6. De 
plus, Bat, DBR, 9, 6, pour Th 24, note : "éi 
campagne, plus rarement +l'èstè (mais toujours 
+Pèstè dèl Sint-Märtin). 

SYNT. “en été = "en l^" èl Ni 6, 19, 20, 
26, 80, 85; Na ordt; Ph 83; D 7-81, 101; W; 
H; L (dont. 39 e); Ve 1-85, 38, 89, 41, 42; 
Ma (sauf 51); B 12; Ne 4; òl Ve 87, 40, 44, 
47; My; B 2-11, 14, 15, 16, '17; ë ! Mo 79; 
"dans l=" dè 1 Ch 4, 48, 63; Ni 2, 5, 17, 28, 
61, 90, 98, 112; "de P~“ dè L Ch 26; Th 24; 
di 1 Na 112; dé 1 Ni ‘14, ‘62, 98, ‘102: dé l 
Ni 107; a l'a" a 1 A qqf. ; Ch 16, 26; Th qqf. ; 





cf. ALW 1, carte 87, ÉTÉ : in fine et n. 6. 
Ajouter : al käpañ Ch 26 (syn. dèl k. « pendant 
la bonne saison »); Th 29 («au beau temps »), 
46 («au bon temps, que ce soit en été ou au 
au pr»), 53 («au beau temps, surtt l'été»), 
54 («quand il fait beau»); Ph 6 («A la bonne 
saison»: "la — va revenir”), 84 (kê-; «quand 
il fait beau ai ` dèl k. «en été» Na 109. 

7 Il est difficile de préciser si quelques rép. 
“[e'est] les mars" (Ni 2, etc.) s'appliquent a la 
saison ou aux travaux de mars. Comp. 
[mois del MARS, ainsi que, dans un vol 
suivant, [semailles, travaux de] MARS. 

SYNT. Généralt on dit "au pr.'; on note 
"en le” è Na 84; D 30; ò B 28 (syn. a); Ne 15, 
16; D 118; « To 24, 48; D 128, 186; Ne 11, 
24, 83, 48, 51. 63, 65; Vi 2. De même ò "bon 
temps" Ne 14, 15; u... Ne 82. — Pour "marsh, 
voir tableau ci-dessus. — Non relevé : lg. "sur 
le pr." sò L.. (qqf.). 

ADD. En mai, refroidissement de la tem- 
pérature à la "floraison des noires épines’ 
(= du prunellier) : voir EMW, 4, 171, ainsi 
que DANHAIVE, 29 ("hiver des prunelliers’ : 
10-18 mai); ce refroidissement est de plus 
parf. mis en rapport avec "les saints de glace” 
(Bastin, Plantes, 67) ou la lune rousse (L 94) 
ou la semaine sainte (voir add. B de PAQues 
FLEURIES). Comp. AUTOMNE, add, 


ÉTÉ 
1, carte 37. 


Ph qgf.; Ar; D 84-96, 118, 120, 182; Ma 51; 
B 21-33 ; Ne ordt; Vi qqf. ; "en =" ên No; To 
ordt; A 12; Mo et S ordt; Th qqf. ; Ni 86, 72; 
én, én A 7, 12, 28, 44, 55 ; èn To 48; A '10 (en); 
Ni "24, 45, 98; Na 22; in [?] Na 44; an Vi 18, 
"36, 47; an S 6; Ch qqf.; Th 64; Ni 10, 66; 
Ph qqf.; D 110, 128; Ne qqf.; Vi souvent. — 
Pour "campagne", ordt "a la” al (a la Ne 65); 
qqf. "en la? èl Ni 88; Th 14 [?]: "dans la” 
dè l Ni 61; "de la? dèl Ch 26 (syn. a l); Th 5; 
Na 109. — Pour "aoüt`, ordt "a l” a l; "dans 
1? dë Ï Ni 11, 89; Ten" ën Mo 9. — N. B. Pour 
a l... [=en l ?] dans s.-e, cf. A L'OMBRE 
n. 8. 
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102. AUTOMNE (carte 33) 


Q. G. 621 (Q. P. 1, 101) «les saisons : 


Q. G. 623 (Q. P. 1, 


Plus encore que le printemps, l'automne est 
une saison mal définie. D'ou des lacunes. De 
la aussi les emprunts franç. (type J, et forme 
francisée ou a moitié francisée de beaucoup 
de points pour le type 4). De là égalt les expr. 
variées (alors que PALF n'a qu 
"arrière-saison), plus G) 1. 


+ ALF 75. 
FEW, 


"automne" et 


MERLO, 56-85. 
1, 186 (autumnus). 


STrPP, 86-46. 


== A. “"arrière-saison". I. 
+arire-, tariére-,... : érir saho Ma 29 | ...sahò 
D 84, 64; H 50, 68, 74: L 116; Ma 9, 12, 
24 | ...sòkò H 67; L 114 ||èri sakò Ve 87, 39, 
42; B2, 4, 5 || sòl èvï [== lè vi «les vieux» !] 
sahô B '3 || arīr sakò L 85 (-ò") ; Ve 81 | ...sóhòn 
Ve 1 | ...sáô B 15 || àrïr saho W 30 | ôrïr 
sôhòy L 66 || aryér sahò Ve 88 | ...sôho Ve 8 || 
aryèr saho Ve 35; My 1 (-ò"9) | ...sòhô L 89. 

II. tariére-sôjon... : aryér séfò Na 80 | 
aryèr... Ph 53. 

HI. +arire-séjon... : arir sëgô Ne 51 || 
aryèr sègò D 136 | aryér s. Ne 57. 

IV. +èrire-sèzon, tarî(re)-, tariére-,...: 
èrir sèzò L 106, 118; Ma 40 | ...sëzô D 80; 
H 49; Ma 2-4 | ...sëzô D 81, 101, 106; Ma ‘48 ; 
Ne 4, 11 | ...sézô Ma 85, 36, 48 (sé) || èrir 
sèzò Ma 39 || arir sèzò S 6; Ni 33; D 15, 46; 
H 20, 21, “28, 46; L 1 (qaf.), 19, 29, 45, ‘71 
(-0",), 101; Ve 26 (-6”); Ma 46 | ...sëzô W 66; 
H 45, 58, 69; B 22 | ...sèz6 Na 109: Ne 9 | 

„sézô To 6 | ...sézò Ma 58 || arī sèzò Ve 26 
(Lë ; arch.) E ari... L ‘827, 48 (-6) || alir 
sézò W 66 || drir sèzò 5 H 27 | å- W 56; H '39 |ð- 
L 82 || aryér sèzò To 99; S 18; Mo 23; Ni 72 
(-ò), 85, 98; Na 49, 99, 112; D 73, 113; WI 
H 2, 37 ; L 1, 19, 35, 87 (-ò") ; Ma 42 ; Ne 14-16, 
24, 44, 76 (-4*) | ...sëzô Ni 20 (d); W 8, 10, 
192; H 1, 38, ‘42 | ...sëzô S 81 ; Ni 28; Na /20, 
109; D 7, 25, 72 |... sézô Mo 9; Ch 26-27 (-ò), 
'54, 61, 63; D 25, 38, 58, 84-96, 128, 132; 
Ma 1 (sé-) | ...sëzô S 86; Th ^2 || dryér sézò 
Na 135 || aryèr sèz6 Mo 58; S 1; Ni 39, 107; 
Na 1, 101; L 2; Ne 48 | ...sèzò Na ‘20 || aryèr 
sèzò A 12 (-ò,)?; Mo 28; S 1, 10, 13; Th 24, 


tèri(re)-sahon, 


en été; — en automne; — ... 


103) «l'automne a été pluvieux ». 


29, 58 (-5"), 72, 78; Ni 1 (-ò), 2-11, ‘66, 90; 
Na sa. 69; Ph 54, 69, 81, 86; W 59; L 2, 39, 
61 (-8), 94; Ve 6 (-é), 24 (-é"); Vi 6, 18, 27, 
87, 38, 47 | ...sëzô A 44 (-6,); Ph 15, 42 |...séz6 
Ch 63; Ni 107 (sé) || aryèr sèzò" Ph 84 | 
...sézô Ph 45 || dryèr sèzò Ni '62 | dryer sézò 
Ph 79 || aryèr gef Th 14; E 33, 89; Vi 8, 
"21 (-òn), 22 (-ôn), 25, 88 | ...sëzô Ni 112 | ...sézò 
Ph 61; Ne 33 (G. “Goffinet), 65 || aryir sèzò 
Na 129. 

A’. “la morte saison, la s. m.” 
Ma 46 | «mwate saison» Ni 
mett Vi A7. 

= B. a. "la fin de lété": la fè d l èsté Ne 43. 
b. "la fin de campagne" : èl fè t käpañ Ph 86. 
c. "la fin de saison” : [ fè t sèzò To 6. 

B’. a. "après Pété" : aprè l òsté Ma 19. 
b. "après la campagne” : aprè l kêpan Ch 28. 

"après l’août (= moisson)" 4 : apré l awus 
W 8, "9, 10, 30, 35 | ...au W 63; Ve 41 (a(w)u); 
Ma 20. 

C. a. "devant l'hiver” 
Ni 6, 19, 20; Na 28; Ph 86; D 36; W 19; 
L 61; Ve 82-85, 38-40, 42, 47; Ma 19, 29; 
B 2; Ne "22, "28, 81. || b. "à la rentrée de 
l'hiver” : al rètré, dœ l ivèr Ne 48. || c. "devant 
les mauvais temps”: dud lè mäva tè L 61. 

= D. a. "à la saison (== semailles d'aut.) 6 : 
al saho W 21 | sàô W '2 || al sógô Na 59 || $620 
Ni “102; Na 6 (arch.). || b. "en la +sèmdye 
(= époque des semailles)" : èl sèmày H 68. || 
c. "à l' tèrmis-sus' (= semailles ag 
a Ï èrmisu To 71; A 50, “52, 60 | œr- A “13. || 
d. "Tahan (= labours d'aut.)" 8 : ! ad ge 116; 
Ph 37. || e. "à gaain (= travaux daut)” : 
a wayè Vi 6 | al [?] wayèn Vi 27. || f. "en (ou 
a la) +ráyáhe (= époque de l'arrachage) aux 
(ou des) pommes de terre” (ou "betteraves"; 
aussi sans compl.) : è l ràyàh à kròpir ou a 
péträl W 30 | al rayâh [ra- ?] W ‘56 | è l rèyòy 
H 68 | al räyäy B 4. || "à l’arrachage des p. 
de t.” : ó róya j dè truk Ne '28 (syn. a l araCag dè 
t.), 24 (u r...) || al rdyèn [dè kanada] Ne 11, 
'22 (ròyè"'n dè k.) | ...dè træk Ne 31. 

E. "le gaain-temps (= temps du regain)". 


: mwat. sèzò 
|| la sèzò 


"102 


5 : dodi (-ô, ete.) L... 











| | 
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+wayin-tins, twè-, +wo-? : wayëtë Ve 40; 
My 1 (-étèy), 2 (-ën) || wèyëtë Ve 39, 40 (Fran- 
cheville), 44; My 8 (-dtè"), 4, 6 Län: BB || 
wòyèlè, Ve 37. 

= F. "le mois de septembre, le s." : l mwè 
t sètèp Ni 90 | èl sètèp Ch 16 (~). 

G. "la Saint-Remy] 10: sé rmèy Ve 47 ||.. rmé, 
-é Ma 29, 40, 58; B 9-12, '14, 15, 16, '17, 21-28, 
27, 80 |.. rmè Ma 51; B 21 (Roumont) || .. rmi 
BA|. rmi Ne 26 || „rmi Ma 42; B 6, 7, 
24, 28, “32-83 (sèn); Ne 14-16, 39, 47, 49, 
63, 76; Vi 16 | ..rmè Ne 44 |..rmé Ne 82; 
Vi 27 || sd rmi Ne “50; Vi 88. 

H. "à la (ou au) Toussaint” : al tòsè W “8, 
"9, 10, 35, ‘86, 89 || ó tusäñ S 29 | ó tusë Ni 1. 

I. "à la St-Martin" : al sè" môrté" L 19. 

= J. "automne" H I. +òtone... : òtòn, d- 
passim, surtt o. et centre (dtéôn To l; 
« auteonne » To 89; dtyòn To 78; -ò/èn To 94; 
òtòn A 60; ó,fòn Ni 88; dton Ni 86; L 39) || 
òtòn 2 To 2, 6, 18, 28, 78; Ne 69; Vi 2. 

II. tòtome 12 : ótòm, ó- A 50; S 87; Ni 112 
(tém. J. H.); Na 22, 130; D 120; W '42; 
Ma 39, 42; Ne 20; Vi 13 (ou -òn), 46. 

1 La liste des syn. n'est pas plus limitative 
que pour PRINTEMPS; BaL, DBR, 9, 6, cite 
encore: "le mauvais (tmwé) temps, quand la 
campagne est outre, quand les jours décrois- 
sent, a l'approche de l'hiver, vers (taviè) la 
Toussaint, au contour de la T., au mois d’octo- 
bre, au m. de novembre". On a répondu encore 
par "au tard" à tår W 1. Expr. locale : al fyès 
a nivel (ou nu-) "à la fête à Nivelles? Ni 1. 

2 A W 19, ‘on a eu un humide (ô frès)... 
done mase. 

3 «L'ar.-s. va jusqu'à la nouvelle année » A 12. 

4 Substantivation “laprès-V-aotit” attestée 
pour Ve 41 et Ma 20. 

5 Substantivation “le devant-l-h." notée à 
Ve 82-85, 89, 42. Remarquer à B 2 'devant-l'h. 
a été humide sans art. 

6 On note a W 2, lé sdò "a été mauvais’, 
donc mase. A Na 69, dans 'nous avons eu 
une humide saison (sèzò)”, ce mot signifie-t-il 
«automne » ? 

” Cf. «érmissu, travaux et époque des 
ensemencements : = dés grains, automne: 
~ dés march, printemps» To 99 (gloss. RENARD). 

8 A Na 116, "l'ad a été humide” (kru.ou frès). 


? De plus Ve 8, sò lè wayé tè” "sur les..." = fin 
juillet et début d'août. 

10 “La SIR. a été humide? est courant 
(parf. "toute la SER.” B 80, ‘82, 388); a B 16, 
22, "on a eu une humide Si-R.”". La datation 
"à la SR." (= au 18! oct.) est assez connue 
ailleurs, mais il ne s'agit plus de saison : 
al sé rmi, ó dbané/ (on livrait les champs à la 
vaine pâture) Ve 32; de même al së rmé 
Ve 89; a la sa rmi, klò t pèni ou ròt tè pèni 
“ferme ton panier, ôte tes p." Vi 22 (dicton). 

u La q. 628, quand elle permet une consta- 
tation sûre, montre le mot ordt mase. Cepen- 
dant on trouve le fém. à To 7; A 87; S 86: 
Ne 69; Vi 13, 18, ‘36. 

12: Q. 623, dtòn pour W ‘42; Ne 69; Vi 2, 18. 

SYNT. “en aut.' : type A : ordt "à l’ar.-s.7; 
assez souvent "en 'm è I Na 49, 112; D 80, 
101; passim W, H, L; Ve 8, 31, 85, 89, 42; 
Ma 2-12, 24, 29 (ou a), 85, 86, 40, 58: 0 1B 4; 
de plus Ten — èn Ma 48; èz Ma 40 à la q. 621 
(compris èzè rir sèzò ?, mais èl èrir s. q. 628); 
"dans V "dèt Ni 2, 11,112; Ph54; "sur V w" 
sò l B 2, 5 (cf. ci-dessus A. I); — type E: 
ordt "au w. Li: aussi "en lelo Ve 37, 40; 
"sur le" sò Ï Ve 44; My 4, 6 (et cf. n. 9) ; — type 
G : ordt "à la S.-R." a! Ve, Ma, B, Ne; a la 
Vi; "en la? éi Ma 58; "après la? aprè IB 4 
(semble indiquer qu'il s'agirait encore du 
jour); type J : ordt ën No, To, A, Mo, S; 
Ch 48; Th; Ni 14, 83, 36; dn Ch ordt; Th; 
Ni op 98; Na 180; D 40, 110; Ph ordt; 
Ne 20, 60, 69; Viordt; én To 58; A 28; èn 
Ni 24; Na 22; in [?] Na 44; an Vi 18, 86: 
"en l? è 7 Na “20; D 68, 78, 81; Ph 6; passim 
W, H, L; "dans l? dë I Ch 4; Ni 17, 89, 45, 61, 
112; "à V? al No 8; To 24; A; Th 5, 46; 
Ch 72; Ni 11, 80; Na 127; Ph 58; D ordt; 
L 87; Ma 42; Ne 51, 65, 76; Vi 85; "de l” 
dè l Th 24; "pendant l? pêdü l To 48. 

ADD. "L'été de la St-Martin’ (vers 11 nov), 
noté de-ci de-là; et aussi type "lété Si-M.” 
(+lòsté Sint-Märtin DL) : L 1, 45; Ma 29, 40, 
53; B 22, 24; Ne 9, 26 (pour formes, voir ÉTÉ 
et St-Martin); cf. I, ci-dessus. — "L'été 
Ste-Thérèse" (vers 15 oct.) a l ètèy sèt tèrés 
Vi 85. — "L'été des prunelliers l èstè dè purnali 
D 25 (L. Simon) : «a l'arr.-s.; on a alors une 
rikwardéy (éclaircie, répit) de beau temps». 
Comp. .PRINTEMPS, add. 
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103. HIVER (carte 34) 


Q. G. 621 (Q. P. 1, 101) «les saisons : en été; — en automne; — en hiver; — au printemps ». 


Q. G. 624 (Q. P. 1, 104) «l'hiver sera froid» 1 


Comparer pour la finale ALW 1, c. 40 : FER. 
La divergence principale concerne l'o. du 
Hn, la diphtongaison, étant "attestée ici 
beaucoup moins loin vers lo.: d'autres diffé- 
rences portent sur des nuances. On a poussé 
plus loin la distinction sur la carte entre 
types non diphtongués. On n’y a pas tenu 
compte des demi-longues, ce qui ne marque 
pas certaines transitions; de plus on opte 
pour é fermé quand on a recueilli é et ë, ou ë 
seul, voir ë et à. On a tenu compte pour la 
carte de quelques divergences importantes 
enregistrées à une 8€ question (longueur de 
Pinitiale, diphtongaison de la finale) 2 Voir 
aussi NEIGE (rendu oof, par hiver”). 


+ ALF 698. Brun., Eng. 688. MERLO, 18-27. 
FEW, 4, 418 (hibernu s). 


= Ï. +iviér, -ièr, -ièr : Zoyér L 101 | -ër 
Ma 3, 4 || -êr H 68, “74; Ve 37-89, 42: My 6; 
Ma 12, 19, 24, 42, 48 | -ë& Ma 89, “50 | -ër 
Ve 4] || -èr Ve 40, 748, 44, 47 : My 1-4: Ma 9, 
29, 40, 51, 53; B 2, ‘8, 4-12, ‘14, 15, 17, 
21-28, 27. 

11. +iviér, -ièr, -iâr, -ièr, -iar : icyér 
Mo 9, 23, 44, 58; S 29-87; Ch 16-27; 
Th 2, 5; Ni "74; H 45, 46; L 1; Ve 82; 
Ma 1 |-dr, -ër S 19 | -ér, -êr [= -ër ?] A 60; 
Th 14; D 128; W 59 | -ër Ch 48; Na 1, 22; 
Ph 37; D 7, 186; H 2, 50; L 2 (Emael): 
Ne 11, 24 | -êr, -èr S 1; Th 29; Ni 72; Ph 81; 
H 728 || -èr Mo 41, 42, 79; S 18; Ch 38, ‘54, 
61, 68, ‘64, 72; Th 24, 25, 46, 58; Ni 1, 10; 
Na 19, 80-59, 79, 107, 112, 129, 180 (et -èr); 
Ph 6, 15, 33, 42, 53, 61; Ar 1; D 38, 40, 64, 
81, 84, 94, 110, 113, 182; W 13-35, ‘42, ‘56: 
H 8, 49, 58, 67, 69; L /16, 29, 85, 89, 45, 66, 
"TA, 94, 106, 116: Ve 26, 31, 34, 35; Ne 4, 
"22, "28, 26, 31 | -èr D 15 (ou An: L 113, 
114 | -ër Ni “24; Na 28, 84, 109, 116, 1279, 
135; Ph 45, 54; D 25, 86, 46, 58, 68-73, 81 
(tém. J. HJ), 96, 101; L 19, 182, 48; Ve 1-24: 
Ma 85, 86, 46; Ne 9, 14, 16 || -är Ar 2; L 2 
(Eben); Ne 15 || -êr Na 99, 101; D 15, 80, 84, 
120; W 1, ‘89; L 4-14, “57, “75, 85, 87; 


Ma 2, 20; B 16, 24, 28, 80, “82, 88; Ne 20; 
Vi 853 | -er W 8, 10; L 61 (ou -ar). || tèviér, 
téviér (ër, -èr), +éviér...: ivyèr Ni 86 (Grën. 
38, 39; H 37 | -èr Na ‘20; Ph 16 (ou i-) || éoyer 
Ni 112 | -èr Ni 2, 5, 28, 61, 93, 107; Na 6 | -ër 
Ni 6, ‘9, 11, "14, 26, 45, 62, ‘66, 80, 85, 98 | 
-ér Ni 17 | -er Ni 19, 20; W ”2 || éoyër H 1, 
38, 39, “42 | -èr H 21, 27 | -èr W 3 | doyér 
W 63 | -èr W 66. || +uviér, -iêr : ivyèr 
Ch 4 | uvyèr Ch 28; Th 24; Ni 90; Na 69 
(ou á*-) ; L '16 | cuvyèr » Ni 1 (H. Ferrière) 4 | 
-ër Ma ‘48. 

= III. +ivér, -êr, -èr : Zvér A 7, 55 | -ër 
To 7 (ou -êr), 24, 78 (ï-; ou vèr) || -èr To 58, 
“71,73, 94 (ou 4), 99 | -êr A 12; S 6 (ou -èr) 
A ‘10. 

IV. tivér, -èr, -èr : ivér To 48; A 2; Ph 79; 
Ne 47, 60, 65, 76; Vi 18, 16, ‘21, 22, 27 | -ër 
To 2; Mo 17 (ou -èn); Th 62 (id.), 72, 78 (ou 
-èr), 82; Ph 69 (tém. J. H.), 84, 86; Ne 83, 
“38, 39, 48, 51, 57; Vi 6, 8 || -èr No; To 6, 
13, 27, 28 (ou -ér), 89; A 1, “18, 28-50, “52; 
Mo 1, 20 (ou -&r), 87 (ou -ér [?)), 64: S 10; 
Th 48, 54, 64; Ph 69; Ne 82, 44 (i-), 49, 
50, 68, 69; Vi 2, 18, 25 | -ër Ne 49 (térn. J. H.) | 
-èr To 1 | -èr To 87, 48. 

= V. +iviyr, -îr, tu-,...: ivizr Vi 88 | «iviér» 
Vi 86 | dvir Ni 88; Vi 32, 87, 48 || uvtsr Vi 46, 
47 | -îr Vi 46 (néol.). 


| -èr 





1 Les rép. divergentes aux deux quest. sont 
général! signalées dans le tableau : il s'agit 
surtout de notations de la nuance -2-, — Syn. 
"à la mauvaise saison" al mwé$ sézò Th 24; 
"au(x) mauvais temps” 6 mwè të Ma 46; "aux 
courts jours” a lè kür šū S 13. 

2 Q. G. 677 (Q. P. 1, 166) «il y avait beau- 
coup de neige cet hiver » (avec pour une zone 
a lest : “beaucoup de l'hiver cet hiver’ ou 
"...cette année"). Init. longue : ivyèr Ma 2, 
20; B 30, 88; ivér A 2; Ph 79 (et tvèr S 6; 
vyr H "74 ; ivèr To 7, 94; -ér To 78). Dipht. : 
ivyèr Th 43, 54; Ne 63. Retenons encore : 
tvyèr Ma 42 ; -yèr Ma 12 [= -è- ?]; ivyér W 59; 
-yèr A 60; Mo 79; Ni “74; Ph 54; -yèr Th 14; 
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D 123; -yér Ph 15; L 71; Ve 81; -yer D 80; 
doyèr Na 180; èvjèr Ni 36; uvyèr Ni 112; ivér 
Mo 1; -êr To 6, 28; A 28, '52; Ne 47. 

3 Cette forme de Vi 35 se rattache aux 
attestations gaum. de V. 

4 Lire uvyèr d'après ivyèr d E. Parmentier 
et «uviér, iviêr » Correns ? Pour i et u, cf: ib. 
nivel, nu- « Nivelles ». 

GENRE. Malgré quelques modifications de 
l'expr. ("il fera froid en h." ou Th...) ou 
remplacements de ladj. (rude, dur(e)`, ete.), 
la q. 624 permet de constater qu’ hiver’ est 
presque partout mase. On trouve le fém. à 
To 7; Ma 12 (ou m.); B 27; Vi 13, 18, 22, 25, 
"36, 37, 88, 46. Le fém. de Ma 12 ou B 27 pour- 
rait se rapporter en réalité à "hiver" = «neige», 
régulièrt fém. dans cet emploi; cf. NEIGE. 
— Comp. BRUN., L c.: «Le mot est partout 
fém. > [?]. 


ATLAS LINGUISTIQUE DE LA WALLONTE 


SYNT. ‘en hiver’ ordt rendu comme ‘en 
été’: ef. ÉTÉ, synt. Cependant constatons : 
è Ï Na 102 (syn. di l); Ph 16 (syn. dan); Si 
Th 14 (non ën); an Vi "832, 48 (non ân); ën 
Mo 79 (non ê 1); Th 48 (non a b), 78 (id.); èn 
aussi Ni 33, S 13; ân aussi Ni 88; dë Ï Ni ‘10 
(non an); dé l aussi Ni 11, 89 ; di l Na 112 (non 
èl); dé Ï Ni 28 (non dè l); a Ï To 1 (non èn); 
A 7 (non én), 44 (non én); Vi 47 (non an); al 
aussi Ni 1; Ph 86; D 136; Ne 44 (syn. ën), 
65; de plus graphies èn (non ên) de To 58, 
et ën (non én) d'A 55 à vérifier. Les quelques 
transpositions montrent qu'on dit parfois 
aussi "il fera froid l'h." : No 5; A 1; Ni 11, 
38. 

FOLKL. Personnification de lh. : kòlò ròg 
bèk "+colô (nom donné au coq) rouge bec! 
Na 6; comp. BISE, GLACE et GELÉE. 


104. CANICULE 
Q. G. 626 (Q. P. 1, 106) «la canicule». 


Le type C, apparenté au pic. arnu «orage » 
est particulièrement intéressant. 


== A. "canicule(s)" 1. I. kanikul partout sauf 
points cités expressi. Var.: kanêkul Ni 11; 
Na 6 |-ékul W 68 | -ikàl Ni 88; Na 130: D 40, 
110, 120, 128; Ne 20, 69 |-iké"l Na 1, 19-30, 
79...; W 85 | -vikél Ni 107; H 2; Ne 81, 82, 
43, 57 | ikal D 136; Ne 51 | -ikid Ch 4; Ni 86, 
89; Ph 16, 87 |-ikèl D 182; Ne 44 |-ikèl 
H 37 | -ékèl Ni 2, 6, 17-26, 45, 61, 80, 98, 98... ; 
W “2 | -ékél H 38 | -dkaél Na 59; W 66; 
H 21, 27, /42 | -ékél W 3. 

IL. +calicules kalikul W “8, 10-21; 
H 28; L 1 (qqf.), 4, “8, 29. 89, ‘50 (ou -ni-), 
66 (id.), "78 (id.). 

B. a. “caniculaires”: kanikulèr My 1, 8, 4; 
B 6 | -ë& My 2. || b. lè kakèlèr Ni 28 (P. Mou- 
reau) 2. 

= C. "le" twarnu... 3: warnu D 78, ‘104: 
Ma 35 (syn. li kan), 86, 46, ‘48, "An: Ne 14 
(arch.; syn. lè kan); H 69 (rare) || wdrnu 
D 101 | -ù Ne 4 || wèrnu D 80 (plur.; syn. 
lè kan.). 

= D. a. "les grandes chaleurs”: gròt kalér 
To 87 | grâtè kalér A 2 | gròtè tòlér L 66. || 
b. "les fortes chaleurs" : fórtè kalér A 7, 28 
(fòrtè -&r). 


E. a. “les jours de chaleur” : #ü t kalér 
A "18. || b. "les mauvais jours” : mdva déi 
H 49, 58. 


1 "canicule" s'emploie régulièrt au plur. 
à peu près partout (y compris To 6, 7, 24, 
28, 48, ‘71, 78, 94): "c'est les = 7; "aux ~" ou 
"dans (en) les => (dvë lè L 1...; è lè Ve 82...; 
èsè B 12...; òzè Ve 40; My 6...); Tes ~ 
sont outre (== passées)" wt Ve 40...; ut Ma 3, 
4. Le sing. seul donné aux points suivants : 
No; To 1, 27, 58, 73, 99 (plus, probt, qques 
points sans rép.); A 12, '52, 60; Mo 20, 42, 
44, 79; Ch 48; Th 5; Ni 45, 80; Ph 61: Ar 2; 
D 182, 186 (où le mot est mase.); H 2, 46; 
Ma 20, 35; B '14, 15, 21, 80; Ne 32, 83, 48, 
51, 60: Vi 8, 18. Art. la non seul! dans le s.-e., 
mais aussi a To 73 (et probt sur d'autres points 
de To où on ne l'a pas traduit). Dérivé : “le 
temps est eanicul-eux' kanikulèy Vi 21. 

2 Non retrouvé sur place ; sans doute défor- 
mation de “"caniculaires” 

3 On relève : "nous sommes au — Ma 46, 
'48, ‘49: "c'est le ~, c'est du temps de =` 
Ma 85; "c'est = D 78. Voir aussi GRAND- 
GAGNAGE, II, 481 : nm. *warnu «can. », ainsi 
que DELMOTTE, vo «remu», et SIGART, vo 
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«arnu, -eu, orage, temps orageux»; de même 
ci-dessus, AVERSE, add. B. Sur ce mot, cf. 
REW, 5974 (nubes[!); Hausr, BTD, 6, 
298, ainsi que Kriut, 62; ete. Noter que 
PrrsouLz a repris à GRANDGAGNAGE « arnu 
orageux» [du rouchi Il comme «warnu can. ». 

“FOLKL. a lè kanikul (aux c.), "on avance 
et on recule? (= le temps est incertain) Ni l; 


- "les fortes chaleurs” passaient pour être des 
jours de malheur A 7; kanikul signifie aussi 
malheur : "c'est encore pire que les c." S 6; 
cf. ci-dessus E b; — "c'est warnu, on ne peut 


faut pas couper les bêtes au w." Ma 46; të dò w. 
(pendant les c.), "il ne fait pas bon avoir des 
plaies? Ne 14. 


105. AN 
Q. G. 782 (Q. P. 1, 188) «nous apprimes sa mort au bout d'un an». 


Variantes phonétiques attendues. Le fait 
que le mot apparait soit en fin d'expression, 
soit dans Tun an après” crée de légères diver- 
gences À, Comp. NOUVEL AN, ANNÉE DERNIÈRE. 


+ ALF 39, 212. FEW, 1, 99 (annus). 


tan : à partout ?, sauf : 
ân Mo 44 (finale); S 6 ("un ~ a); W 68 
(finale); L 66 ("un ~ a); My 2 (finale); 


Vi 21 ("un ~ a.”) | & Mo 87 ("un ~ a.”) | a'y 
Ve 1 (finale), 82-84 ("un ~ a.” ou "a. un ~"); 
My 1 ("un ~ a.”)3; Vi "21 (id), 22 (finale), 
“82 (-a",). || tån, ton: à No 2; To 78; W 18, 


“2; H 2, 8, 21, ‘28, “45, 50; L 2, 14, 45, 
106 | å, Ni 20 (finale) || ô Ni 19, 20 ("un ~ a.”); 
D 30, 34: W 1, 2, 3, 35, ‘86: H 1, 27, 87, 
88, 42, 46, 49,58; L 7; Ma 2, 8 || &, To 2 || a” 


L 4 (finale), “71; Ve 8 ("un ~ a), 24 (id. 
mais a" dans "au bout d'un =) | -a" My 8 
(finale) || a Ve 6 ("un ~ a.) || à" L 87 || à 
(ou ò) L 66. 

1 "an" manque, parce qu'on répond "lannée 
d’après” To 94 (né); L 85; Ne 68 ; "au de-bout 
d'une année” L 85; Ne 11, “22, 28, 24, 81; 
"au bout d'une année" To 27. — Pour l'emploi 
de "an" et de "année" concurremt, ef. les diet. 
de Haust et Wisivus, s. v. ainsi que, 
pour Th 24, Bat, DBR, 9, 5-6. 

24“ expressément noté bref à Mo 28 et 
Vi 16. 

3 A My 1, á en cours d'expr. : Ï â d è duan 
Tan den devant” (= précédent): l a pasé 
TV = passé"; de même Ve 82... 


106. ANNÉE 


Voir ALW 1, c. 2, 


ADD. “cette année’ : le DHI, v? «année» 
mentionne : «cette = » tawan, arch., My 6, 
pour le passé, mais teiste ande pour le prés. et 
le fut. Le quest. de My 6 donne sist ané q. 57 
(«cette ~, il y a eu beaucoup de fruits») et 
557 («elles ont beaucoup pondu cette = ») 
comme q. 59 («il y aura des fruits à foison 
cette aw»). Bastin, BSW, 50, 546, signale 


107. MOIS 


et, ci-après, ANNÉE DERNIÈRE, n. l. 


l'arch. tawan « cette année, il n'y a pas long- 
temps» |= anc. fr. oan; lat. hoc anno]. 
Le sens parait plutòt «il y a un certain temps 
(tout récent) auparavant»; ex : “les avoines 
ont été belles tawan, "un tel était encore 
ici tawan”; la traduct, “cette année’ serait 
alors étymologique. Cf. AUTREFOIS, B. 


(carte 35) 


Q. G. 685 (Q. P. 1, 178) «depuis le premier jusqu'au dernier du mois». 


Comp. ALW 1, c. 45 (FROID), 91 (sort) : les 
divergences portent surtout sur l'absence 
de -& en hutois et de -& en gaum., -& du Hn 
étant du reste aussi plus rare, Voir égalt 
ALW 1, c. 75 (POIRE). 


+ ALE 868. BRUN., Eng. 1015. 

= T. “metis : mé, mé? W 1, 10, 13, 30, 
“89, 42, “56, 66...; H 49, 50, 67, 68, “74; 
L; Ve; My; Ma 12, 20; B 2, 8, 6. 
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TI. müs : 
z= 111. 


29, 32, 


mü B 4, 5, 7, 34. 
“MWÈS : mè Ch 4, 28-72... ; Th 24, 
46-82 (-é 54)...: Ni 1-28, 36-112.. 
Na; Ph; Ar; D (sauf 182): W ‘2, 8, 21, /É 2, 
35, ‘36, '45, ‘48, 59, 68; H 1-27, 28. 37- Ke 
53, 69... ; Ma 1-9, 19, 24-40, 43-7 JA B 9-88.. 
Ne 4-48, 49, “50, 51, 76...; Vi 16 | -e D 122: 
Ma 42; Ne 44 (tém. J. H.). 

IV. “mwas, -âs... : mwa To 58; A 1, 
55; Mo 1, 28, 87, 58-79; S 1, ‘16, 19-87; 
Ch 16, 26; Th 2, 5, 25; ; Ne 44 (-a), 47, 57, 
60-69; Vi 2-18, Wo 47.. | mwa A "18 | mba 
AN 10 | môa To 43 || mò, To po mwè To 48, 


14 
|| 
"71, 99; A 87; Mo 4 17, 44; S 18 | -à Th 14. 


V. +mwos, -ôs... : mwò A 87; Ch 27 | mwo 
A 28 (ou muo), ‘52, 60; S 10 | mwè, -ó A "20. 
44, 50; Mo 41, 42 | mywò A 12. 

= VI. “moi(,)...: mi, A 2; Ni "35 | 
Ni “58 || mū A 7; S 6 | ma, [?] Ni 83. 

VII. +mòs... : mó No; To 27, 37, 89 EN 7 
To 2, 6, 13, 78, 94 || mò, À 2 || mó„ To 7, 2 

VHI. "men, : mé, To 1 | mé, To 78. 


ml 


1 Lacunes, “du mois" 
Mo 20 et Th 43. 

^ më spécialt noté pour finale à Ve 24, 
32, 84; My 3, 6. 


ayant été omis a 


108. JANVIER (carte 36) 


Q. G. 682 (Q. P. 1, 171) «les noms des douze mois ? ». 


Terme fortement touché par la francisation. 
Comp. FÉVRIER : des réactions réciproques. 
Comme pour tous les noms des mois, noter 
que l'expr. ordinaire est "au (ou en le) mois 
de ^J. sans que "en ~” soit exclu. 


+ ALÈ 711. 
99-107. FEW, 


BRUN., Enq. 1015. MERLO, 
5, 29 (januarius). 


. tdjinvil : gèvi L 16 | -ï L 19, 43. 
. *djanvir : gävir W 80, “389; H 67, 
“74; L 1, 45 (-à-), 66 (-a-), ‘71 (-d”.), 94 (id.), 
101-114; Ve 26, 81, 32 (-a-), 34 (-4"-), 35-40, 
44; My 1 (-d-), 2 (id.), 8 (-@"-), 4, 6 (-4"-). 
DL +djanvi : gawi D 128, 186; e 68 ; 
L 29, 116; B 2, 8, 4, 16, 30; Ne 51, 65 
(arch.), 69; Vi 6, 8, 25, 38 (:1). || SH : 
ÿävi Ma 20; Vi 2 
#janvir 2 : Soir L 61 (ou Zòvyé). 
V. tjanvi...” : gui No 1, 2, 5; To 2, 6, 7 
(-à-) ; S S6;L39;B7| ([4tT027;A7;S1 || + 
A 2 | a À 710 | ija A123, || +janvi : fd 
No 8; To 37. 
VL ki E 


a 
D 


: Kui Ni 88 | 
+djanvier, -iè : 

2- H. Ferrière), "10. 80; Na 

B 15; Ne 82 || -è Mo 41; 


-vyi Na 180 4. 
gavyé Ni 1 (mais 
23; D 81; Ve 42; 
Ch 16; Vi 13, 27, 


j 
H 
Li 


= VIII. "janvier, -iè, -ieu... : fivyé points 
non express! cités (-a- W 13, 66; H 46; L 2; 
-ô- H 49; L 7, 85; An L 4; Ve 1, 8, 24; -à"- 
L 85, 87; -á- Ve 6) | -e $81, 36 ; Ch ‘64; Th 2, 
5, 48, 46; Ph 86 ||-è A 87; Mo 1, 28; S 29, 
37; Ch 4, 26, 27, 48, 63; Th 24; Ph 15, 79; 
B 33; Ne 88, 89, 47, 49, 60, 63, 76; Vi 16, 
21, 22, 82, 48, 47 || -& A 1 | -œ A 52 | -& 
A 50; Mo 17, 44 | -£ To ‘71 

IX. +janviyer, -yeu... : #Aviyé To 48 | -iye 
To 58 | -i é To 24, 48 |- Ni 36 | %àv;é To 78 || 
Ziviyè To 94 | -yÈ A 28 3, 

a. +janver... : gavé To 13, 28 ||-é w To 73. 

+janvrier : Zduryé Mo 64. 

1 Cf. anc. pie. jenvier. On admet du reste 
jenuarius comme étymon de toutes les 
formes romanes (voir REW, n? 4576, comme 
MERLO et le FEW). 

2 Pour +j- de IV-VI, VIII et sv., 
de l'ocelusive a dû être facilitée par le groupe 
fréquent "mois de j." où d ÿ- se simplifie 
volontiers. 


la perte 


3 On peut hésiter pour le classement des 
formes en -iyæ, -; ce... sous V et IX. 
#-yi à Na 180 est en réalité une variante 


de -yé (VII). 
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109. FÉVRIER 


Q. G. 682 (Q. P. 1, 171) «les noms 


Terme souvent francisé, moins cependant 
que JANVIER. A subi parfois l’action de 
“janvier” et d'avril” pour la finale. 


+ ALF 562. BRuN., Eng. 1015. MERLO, 
108-115. FEW, 8, 441 (februarius). 


== Ï. +fèvrir : fèvrir W 80,39; L1, 161, 19, 
“82, 45-66, “71, 85-114; Ve 6, 81-40; My 1-6 | 
jé- L 89. | 

IL tfèvri: fèvri S 6; Mo 44; Na 84; D 84, 
101, 123-136; W 3, “42; H 46-50, 68; L 1 
Loof A 4, 7, “16 1, 19, 29, 116; Ve 41, 47; Ma 2, 
12, 42, 51; B 2, 3, 4-7, 11, 12, 16, 21, 28, 24, 
28-83: Ne 14, 15, /28, 24, 26, 82, 48, 51, 57, 
69; Vi 161, 18 | -ï H 38, “89; L 48; Ne 31; 
Vi 27, 38. || +fèvri : fèvri No “5; To 87; 
Ch "SA. 61, 72; Th 24, 72, 82; Ni 6, 17-20, 
28, ‘66, 85, 98, ‘102, 112; Na 1, 19, 20, 22-79, 
99-129, 185; Ph 83-42, 53-61, 79, 86; Ar 2; 
D 7-80, 36-96, 110-120; W 786, 63; H 27, 
"28, '45, 58, 67, 69, 74; L 14, 75; Ve 1, 
26, 42, 44; Ma 1, 8-9, 19-40, 43, 46, 58; 
B 9, 14, 15, 22, 27; Ne 4-11, 16, 65; Vi 25, 
37, 43, 46. || +fivri, -i : Jivré H 87 | -i W 59. || 
+fuvri, -i : fuvri Vi 6, 8 | -i Vi 2. || tfeuvri, -i : 
fŒvri Vi 18, "21 | -ï A 7 | -i Ph 69, 81. || tfévri, 
-i : féorë To 2-7; H 8 | -i No 1 | féori To 27 | -i 
No 3. || 

III. +fèvri 


yon 


+févriyeu... : fèvri,, A /10 | 
févri,uw To 78 | févriyè To 94. ||+feuvri,... : 
fÈvri, A 2 |-iye A 12 | -jyœ A 28 | fevriye 
To 58. 


IV. +fèvryi : fèvr,i Ni 83. 

V. +fèvi : fèvi S 1. 

VI. +fèvri, +fèvreu (-é)? : fécri Ni 39; 
Na 180; Ph 16; Ne 20, 44 | -œ Ni 5, 11, ‘14, 
“94, 62 | -æ Ni 61, 93 | -& Ni 26, 45, 80, ‘97; 
Na 6 | févr® Ni 2. 

VIL +fèvrer (éi : fèvré To 18; Ni 1078. 

= VIII. +févèrier... : févèryé To 1 | -vé- 
To 99 (arch.) | féver;é To 78. 


des douze mois ? », 


= IX. t+fèvier, -iè, -ieu : fèvyé A 44, 55, 
60; Mo 9, 42 (-è.), 58, 79; S 13, 19; Ch 28, 83, 
“86; Th 46; Ni 1, 90; Na 109; Ph 6; H 1; 
Ve 8 | -e S 81 (fe-), 86; Th 2 |-èA 87; Mo 1, 
28; S 29, 87; Ch 4-27, 48, 68; Th 5, 14 | -£ 
To “71 | -Æ Mo 17, 44. || +feuvier, -iè, -ieu... : 
fèvyé Ph 45, 69 (tém. J. H.) | fœ- Mo 20 | favyè 
Mo 41 | -yæ A 752. || Hévier, -ieu : févyé 
S 10; W 10 | fé- To 99 | févy& A 50 || « fèfier» 
Mo ‘57. 

X. tfèvrier, -iè, -ieu : fèvryé Mo 37, 64; 
Ni 38, 72; Ph 15: W 1; Ne "22 | -e Ch ‘64 |-è 
B 33; Ne 33, 39, 49, 63; Vi 16, 22, 35 | -œ 
A 1. || +fèvriyer, -è... : févriyé Ve 24 | -è Ne 47, 
76; Vi 47 | fèvri é To 24, 48, 48 | -yé Th 62 | -je 
Ni 36 | -iè Ne 60; Vi ‘32. || *feuvrier : /œuryé 
Mo 64. || +février 4: févryé, fé-To 28; Ni "74, 
112; W "2,13, 85, 66; H 21, 42. ||tfévriyer... : 
févriyé L 2 | fé- No 2 | férié To 89; H 2. 

1 AL'16et Vi 16, seul! dans "le mois de =?; 
sinon, respectiv? fèvri et fèvryè. 

2 Influence de “avril”, probable aussi sur 
certaines formes fèvri; voir aussi n. 8. 

8 En fait, févré de Ni 107 représente un 
type en -i, -à (VI); cf. "avril" avré ib. 

4 On a noté seul! «comme en franç.» pour 
Th 25-43, 53-54, 64, 78; Ph 84; Ar 1. 

ADD. On a répondu aussi ou seulement "le 
petit mois" pti W 21, ‘56, 63; H “20, "og "An: 
L 1, 61, 85, 87, 101; "le court mois" kür L 2, 
182, 85, 85; Ve 6, 24. 

PARÉM. fèvri li rbò, sèl pu sò t tò "févr. 
le..., c'est le plus sot de tous” Ni 90 (< entendu 
à Genappe, mais vient de Namur»); manque 
dans PrrsouL, mais cf. gloss. MELIN pour 
Na 84 : +fèvri li r'bot, li ci qw'èl wète, èst 
co D pus pèyeti d' tos, traduit «févr. le petit, 
si on le considère, c'est encore le plus mauvais 
de tous»; et var. nam. de DANHAIVE, 29, et 
du calendrier de (ASW (ainsi t. 10, p. 18). 
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110. MARS (carte 37) 


Q. G. 682 (Q. P. 1, 171) «les noms des douze mois ? ». 


La forme pic. tmdrch, tma- est en recul. De 
même +mô(r)s devant +mârs' en nm., ete. 1. 

+ ALF 821. Brun., Enq. 1015. MERLO, 
116-118. 


= Ï. +mâs' : mas Na 185; Ph 15; H 21, 
27, 28 ; L 61, “75, 85, 87; Ve 81, 84 (-4"- Sol- 
waster), 35, 38, 41, 42, 47; My 4; Ma 20, 40, 
58; B 24. || +mâs' : màs Ni 19, 20; D 80, 34, 
64; W 1-66...; H 1-8, 37, 38, ‘39, ‘42, ‘45, 
46-53, 68, 69, ‘74; L 4, 85, 45, 106, 113, 116; 
Ma 2-19, 24, 29, 42; B 12 | môs Ni “66; H 67; 
L 1,7, 14, 16, 29, 39, 94, 114; Ve 24, 26, 82 | 
môs Ni 85; Na 101: D 15: L 2, ag 48, 66, 
101; Ma 89. || +môs' : mòs Ni 2, ‘5, 6 (ou mars), 
"9, 17, 26, 28, 45, 98, ‘102: Na 6 (ou mars), 
19, “20, 80, 49, 84, 99, 129; D 25, 46, 58; 
L 19, “71; Ve 1, 8; Ma 1, 85, 36, 43. 

: märs To 13; À 12; Mo 17; 
Ch 28-61, 72... ; Th 24; Ni 1, 10, 24, 26, 89, 
72, "74, 107, 112: Na 1, 44, 69, 79, 107-127, 
135; Ph 16, 87, 42, 79: D 7, 86, 38, 40, 72, 
78, 84-101, 128-186: Ve 87, 89, 40, 44; My 1, 
2, 6; Ma 46, 51; B 2-11, '14, 15-21, 23, 27-83; 


Ne 4-24, 81-47, 57, 68, 76; Vi 6-47... | mêrs 
To 1; Mo 1, 28: Ni 62, 90: Na 22, 59; B 22; 
Ne 49. || “mars” : mars Ch 4; Ni 36; Ma 29 | 
mòrs Ch 27; Ni '14 (dans "mois de — 7, arch. ; 
néol. mars) | môrs Ve 6. || #mòrs” : mòrs 
D 68; Ne 69. 

HI. “mars” : mars points non cités express! | 
mars To 78. < 

= IV, +march : maré To 24, 43, 48, 99; 
A 2, 7, 10, 12 (V. Deffernez), 50. | tmarch : 
mars To ‘71: A ‘18. 

V. “march : marš No ‘5: To 2-7, 27-89, 
58, 78, 94; A “20, 28, 44, ‘52, 55, 60; Mo 20, 
41, 64: S 10 | mars A 37; $ 6. 


ï 
“mar : mar S 1; Th 82; Ne 65. 


1 Se reporter à la future notice : TRAVAUX 
DE MARS, notamt pour "au(x) mars”; cf. déjà 
PRINTEMPS, H. — Pour le traitement de P -@-, 
comp. CLARTÉ, MARDI et RAREMENT. 

ADD. Plaist, mars c'est "le mois des veaux? 
dè vé My 3, d'après "veau" = ‘giboulée de 
mars”. 


111. AVRIL 


Q. G. 682 (Q. P. 1, 171) «les noms des douze mois ? ». 


+ ALF 104. BRUN., Eng. 1015. MERLO, 
118-126. FEW, 1, 118 (aprilis). 


= I. tavri... : avri To 24-28, 48, 99; À 2, 
7, 10, 718, "20, 28, 37, 50, 55, 60; Mo 1 (areh), 
9, 17, 238, 41, 58-79; 5 1, 10-37; Ch 16-28, 
48, 63, 72...: Th 2, 5, 46, 62; Ni 1, ‘10, ‘24, 
33, "op 72, “74, 85, 90, 112; Na 44-69, 84, 
101-129, 185: Ph 88, 42, 58, 61, 81; D 7-86, 
40-64, 73, “80, 81-120, 186; W 1, 10-30, 
39, ‘42, '56, 59; H 8, ‘45, 46-58, 67, 68, 74; 
L 1-85, 48-116...; Ve 1-8, 26-47; My 1-6; 
Ma 1-58; B 2, ‘8, 4, 6-9, 12, 14, 15-88; Ne 9-16, 
"99. "93, 24-81, 33, 39, 47, 49, 60-76; Vi 13, 
16, 21, 22, ‘82, 85, 37, 48-47 | -ù Ch 4, '54, 
61; Ni 38, 39; Na 180; Ph 16; D 123, 132; 
L 39; Ne 20; Vi 18 | -e Mo 44 | -ë Ni 2, ‘5, 
6,9, 11, '14, 17-20, 26, 28, 45, 61, 80, ‘97, 98; 
Na 6; W "2 | -ë Na 1, 19, “20, 22, 80, 79; 
D 38, 72; W 8, 85, 68; H 1, 2, 21, 27, ‘28, 
37, 89, 42; B5; Ne 4, 82, 43, 51, 57; Vi 6, 8 | 


-ë Ni 107; W 66; H 88; Vi 27, 38 | -è Vi 2, 
25 | àori 5 6. || tavri : awi Mo 42. 

II. tAvri : duri To 6; Th 24, 72; Ph 87, 
45, 54 (d-), 69 (id), 79; H 58 1, 69 | -ê Ni ‘62. 

= III. tavril? : avril No 2, 8; To 1, 2, 
18, 37, 39, 48, 58, ‘71, 78; A 1, 12, 44, 52, 
60; Mo 20, 37; S 13; Ch 88; Th 14, 25-48, 
53, 54, 64, 78, 82; Ni '10; Na 23, 99, 109; 
Ph 15, 84; Ar 1, 2; D 68; Ve 24; B 11 | -il 
Ni 86; Ne 44 | -êl Ni 93 | dvril To 78. ||tavril: 
avril Mo 1. 

IV. “Avril 2: duril No 1; To 7 (à-), 94 (Gd); 
Phi 6, 86. 


1 La rép. pour H 58 manque dans l'enquête ; 
elle nous a été donnée direct! par le même 
enquêteur qui a rédigé le quest. de H 69 
(lequel est originaire de Th 24). 

2 A l'extrême o., peut représenter avrill 
("#aprilius), avec Ju > -l, aussi bien que 
l'emprunt frang. avril. ; 
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TOME 3. — NOTICE 112 


112. MAI (carte 38) 
Q. G. 682 (Q. P. 1, 171) «les noms des douze mois ? ». 


Noter que la forme lorraine “mé n'apparait 
pas pour le nom du moisi, On groupe sur la 
carte les variantes en -êy, -é avec -éy, -é. 


+ALF 792. BRUN., Eng.1085. MERLO, 126-131. 


= Ï. tmay : may Ni 2, “5, 19, 20; Na 19, 
30, 84, 127; D 15-34, 46-64; W 1, 10-66... ; 
H 1-50, 58 (mày), 67, 68...; L 1-14, 19-66, 
“71, 85-87, 101-116... Ve 1-24, 31-84, 87-47; 
My 1-6; Ma 2-48, 51, 58; B 2-28, 24 (rare), 
27, 80... 

II. “may : may Ni 17, 28; Na 101, 129; 
W "2; Ve 26 | may Ni 6, '9, “66, 85, 98, “102; 
Na 6, “200; W8; H 69; L '16, 94; Ve 85: Ma 1. 

= III. +méy : méy, méy Ch 63; Ni 262; 
Na 1, 6, 28, 44, 59-69 (-é,), 79, 107, 112 (-6)), 
116; Ph 61, 79; Ar 1; D 86, 38, 72, 78, ‘80, 
84, 96, 110, 113, 123; Ne 14-20 | mèy Ch 72; 
Na 22 (-ë-), 109, 180, 185; Ph 42, 58; D 101; 
Ne 4-11, 83, 89. || +mêy : mèy Ph 81 (-è,); 
D 120 ; B 28, 83 ; Ne 32, 48, 57, 76; Vi 18 | mèy 
Ne 44, 49, 68. 

IV. +mèy 2? : mèy No 5; To 2 (-è,); Ne 69; 
Vi “21, 22 (-ey), 25, 27, ‘82, 85, 38 | mè'y 
To 6. || #mwèy : mwèy No 2. 

=> V. +mé: mé, mé To 43, 58, 71, 99 (-é,); 
A 1, 7, 12, 28, 55; Mo 1-17, 23, 42, 44, 79; 
S 6, 19, 29, 36; Ch 16, 26, 48, ‘54, 61, ‘64: 
Th “2, 5; Ni “74, 80, ‘97: Na 49, 99; Ph 45, 
79; D 40, 81, 94; B 24; Ne 24, 65; Vi 18 | mé 
To 78; A 2, '10, 44, 50; S 1, 87; Ch 4, 27, 
88 ; Th 24, 62, 72; Ni 1, 88, 86 (-é), 89, 72 (-é), 
90 (id.); Ph 15-87; D 7, 68, 136; Ma 46; 
Ne 22, 28, 26, 81, 47, 51, 60; Vi 6, 8, 87 | mé, 
Ni 38, 107 | me S 81. 

VI. +*mê3 : mè No 1; To 7-24, 48, 94; 
A 87; Mo 87, 64; S 10, 13; Ch 28; Ni ^10, 11, 
'14, “24, 45, 61, ‘62, 98, 112; Ph 6; D 132; 
Vi 2, 16, ‘86, 43-47 | më Mo 41. 

VIL +mè : mé No 3; To 1, 27, 28, 89, 78; 
Th 46 | më A "52, 60. 

VIII. +meu : mè Mo 20. 


1 må est bien attesté pour "mai (de bran- 
chages)" en gaum. On constatera probt d'autres 
divergences a la notice : [planter un] MAI; 
voy. déja VW, 25, 48, oü, d'après l'abbé A. 


Massaux, on indique +mdy pour Ni 26 et 
env. en ce sens. 

2 Gaum. -êy < -é final (phon. synt.). 

3 Sans doute ajouter à VI: Th 14, 25-48, 
53, 54, 64, 73, 82; Ph 54, 69, 84, 86; Ar 2, 
où les enquêteurs indiquent : «comme en 
franç.» (ces enquêteurs prononçant mè en 
frang.) Voy. aussi «mai» [?] To 87. 

PARÉM. dè frütè may, dè ëótè grèñ "des 
froides (sic) mais, des chaudes granges" (les 
récoltes seront superbes) B 7. Comp. Spots, 
n? 1670 (avec un hapax lg. +mayé pour mail, 

FOLKI.. Le foll, du mois de mai n'a pas 
été recueilli systématiquement, sauf pour la 
plantation des "mais? (et équivalents : dessins, 
ete.) ; celle-ci sera traitée ultérieurt (le "mai? 
apparait du reste en d'autres circonstances : 
processions, élections, ete.). 

Sur deux coutumes propres au sud du Lx, en 
marge du questionnaire, on a noté quelques 
détails : sur l'usage de "peser les filles", ou 
"pesage des filles”: pèzé, -èy (v.), -aë (subst.) 
Vi 13, 16, 36, 87, 47; puzey (v.), -aë (subst.) 
Vi 22; hüné "les f." Vi '48 (cf. hüna; Fentsch : 
ZELIQZON, Dict. de la Moselle, s. vi: — et 
sur la quête des fillettes pour la Vierge, avec 
chants de quête et de remerciement. Ces 
données sont trop fragmentaires. On se repor- 
tera aux travaux des folkloristes, ainsi qu'au 
lex. gaum., BSW, 87, 361 (« pusèye d et 347-850 
(c maridye»), et au Pays gaum., 3, 47-49 (le 
+pèsadje à Vi 37, texte publié par J. Hi 

Bornons-nous à noter que la 2° coutume 
n'existe pas seul! dans Vi: ainsi a Ne 33, 47, 
la quête des fillettes dites +irimouzètes 
trimuzèt, les dim. de mai; à Ne ‘52, où leur 
groupe est dit "le" trimòzè; à B 28, les filles 
vont pareilt ,èsè «quêter» ou türnè "tourner" 
les dim. de mai pò la vyèrs (pour l'autel de la 
Vierge). — Quant à la Le coutume, cf. le 
renseignement de Ne 88 (G. Goffinet) sur 
l'usage de kupirè les filles (à une date peu 
süre), reproduit dans Haust, Etym., 296, n. 4; 
syn. de k. à Ne 83 : huplè (G. Goffinet; 
cf. DAsNoY, 267). 

ADD. Syn. de «mai» : 
mé L 66. 


"fleuri mois” flòri 
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3. — NOTICES 118-114 


113. JUIN (carte 39) 
Q. G. 682 (Q. P. 1, 171) «les noms des douze mois ? ». 


Terme fortement francisé. 

+ ALF 735. Brun., Eng. 874. MERLO, 
131-187. FEW, 5, 76 Güniu s). 

= Ï. +djunk 3 : gèk, -&k W 80, “42; 1 5, 
T, 85, 39, 45, 50, ‘51, 57. || +djeük : gék L 4, 
45, 61, 87. 

II. +djink : gèk L 51. 

== III. +djun : dè, -& Mo 58 ; S 29, 31 ; Ch 4, 
26, 27; Ni 1 (H. Ferrière), 2, ‘5, ‘10, 20-83, 
89, 45, 62, og, 72, 80, 85, ‘97, 98, 102: Na 6, 
19, “20, 30, 49; D 34, 81; W 1, 10 (-&*), 18, 
21, 85, ‘89, 56, 59, 68; H 1-27, 28, 37, ‘39, 
"45, 46-50, 67, 68, "74; L 1, 2, '16, 29, 32, 
66, 85, 101-114; Ve 35, 41, 42, 47; Ma 2, 
8-4 (-&*), 9, 12, 20, 86; B 9, “14, 15, 80; Ne 57 
(EN) | -&, Ve 26 | -&,n [?] L 94 | -œp Ve 1, 
31-34 | -@"4 L 71. || +djeû : jé L 19, 43, 
1; Ve 6, 8 | jë W 66. 

= +djin : gè Ni 6, “9; L '16, 116. 

/. +jun2: XÈ, -& A 2, 7, “20, 44; Mo 17, 

44 Yi &), ' 57, 79 ; S 10, 13, 37; Ch 28, 48, "24. 
61, 72; Th "2, 24; Ni 1, 11, 20, 88, 39, 61, 
90, 107, 112 (tém. J. H.); Na 1, 59- 129, 135 ; 
Ph 6, 16, 38-58, 61, 79, 81; D 7-80, 36-40, 
58, 64, 72, 73, 96, 101; W “2, 8; H 38 ( a"), 
58, 69; Ma 24, 29, 89, 42, 48, 51, 58 ; ^ 6, 
12, 16-28, 88 (-&*): Ne 4-20, ‘22, “23, 81-89, 
48 | #2, S 19. 

== VI. +djwin: gwè, -ë S 1; Ni 17; Na 28: 


D 118; H 42; L 14; Ve 87-40, 44; 
Ma 19; B2 4, 5; Vi 18 | 
My 6 | -é My 8. 

ME +jwin... 2 : Zè, -é points non expresst 
cités 3, plus To “71; A 44; Ni 74, 117; Ph 16, 
45, 58; B6; dwè Ma 40 I Ewa, A 55; Vi 21 | 
ên Vi 2, 22 | -è" Ve 24 | en Mo 64 || -eñ 
Mo 20 | -êfi Mo 42 | -iñ Mo 41 || -èn [lire An ?] 
A 12. 

VHI. +juwin, juin, +juun...: fuwè 
No 1; To 7, 48 | Suë To 94 | Éuwèñ A njo | 
#uwè? No 8, 5 || £uë To 1, 27; 'A 28 | ug” 
Mo 87 || žuč No 2 | Su, To 78 || Šus To 2 | 
#0 To 78. 


My 4; 
-&, My 1, 2 | - 


1 -k final non expliqué. 

2 Pour le passage de "di à 
JANVIER, N. 2. 

3 Y compris probablt: To 39, 99; A 50; 
Th 14, 25-43, 58, 54, 64, 73, 82; Ph 54, 69, 
84, 86; Ar 1, 2; D 68. Pour les 8 premièrs, 
le quest., non retranscrit par J. H., porte 
« juin »; pour les autres, les enquêteurs notent 
«comme en franç. ». 

ADD. Qqf. à Ar 1, on dit aussi findmwè pour 
‘juin’; à Ve 39, fèndmé (arch.). A L 101, fènò- 
mëé «juin et juillet» "fenal-mois, fanant-m.” Cf. 
JUILLET, add., et AOÛT, add., et voir FENAISON 
dans le tome consacré à l'agriculture. 


+j-, comp. 


114. JUILLET 
Q. G. 682 (Q. P. 1, 171) «les noms des douze mois ? ». 


+ ALF 734. ka 
137-146. FEW, 5, 76 b. 

= T, +djulèt', +djé-,... 
29, 81; Ch 4 (-à-), 


Eng. 874. MERLO, 
: gulêt Mo 58; S 1, 
26 (-at), 27; Ni 1, ‘10, 33, 
72; Na 19, “20, 28, 80, 112; Ph 16 (A); 
D 34, 81; W 1, 10-63...: H 2, 8, “28, 37, '42, 
'45, 46-50, 67, 68, “74: L 1-85, 39 (-et), 48-116... ; 
Ve; My; Ma 2-20, 86; B 2, 8, 4, 5, 7, 9, 11, 
“L4, 15, 80 | gè- Ni 2, “5, ‘14, 17, 20 (-et), 26, 
28, 45, “62-66 (-Œ-), 80, 85, '97, 98, 102 ; 
Na 6 | ÿ&- W 66; H 1, 20, 21, 27, ‘39. 

TI. +julèt”, +jé-,...! : gulèt To 24-28, 43, 99 ; 


A 2, 7, ‘10, 12, ‘18, 28, 44, 50, ‘52, 55, 60; 
Mo 1-20, 41 (-et), 44, “57, 79; S 6-19, 36, 87; 
Ch 28, “36, 54, 61, 72; Th 2, 24; Ni 1 (H. Fer- 
rière), 86-39 (-ù-), “74, 107, 112; Na 1, 22, 
44-129, 180 (-ü-), 135 (-at); Ph 83-45, 61, 69, 
79 Let: D 7-80, 86 (-et), 88-78, “80, 84, 101; 
W 2 (šùlet); H 88, 53, 69; Ma 24, 29, e 
40, 42 (-et), 43, 51, 58; B 6, 12, 16, 22, 2 
Ne 4-14, "22, 28, 24, 31; Vi 6, 8, 16, 37 a 
žė- Ni 19 (-et), "24, 61 | žė W 3. 

= IV. +djulèt, +djeu- : gulè Ne 33; Vi 18, 
27, 88 | ÿæ- Ne 82. 
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TOME 3. — NOTICES 114-115 


205 





V. +julèt, -ét : %ulè To 6; B 21, 23, 27, 28; 
Ne 39, 47, 60, 63, 76; Vi 18, /21, 22, 25, /82, 
87, 43, 46 || -é To 18. 

= VI. +juli, -i 2: Zuli No '5 |-i No 1; To 37. 

= VII. +julièt', +jê- : Sulyèt Ch 163, 43 | 
Ze- Ni 98 La juliète » Ni “25. 

= VHE +julièt, +jeu- Zulyè Mo 87; 
Ch 16; Th 46, 62, 72; Ni 90; Ph 6, 45, 69 
(tém. J. H.), 86; D 94, 128 (-ù-), 132 (-e) ; Ma 
39, 46; Ne 20, 26, 51, 69 || %œ- Ne 48, 57. || 
+juliét : Zulyé To 1, 7. 

= IX. tjuyèt' : Zuyèt A 1. 

= X. +djuyèt : guyè D 118. 

XI. +juyèt, -ét, -eut : Sud To 39 (-4-), 
48, 78, 99; Mo 1; Ch 68-64 (-u-); Th 82; 
Ph 81; D 96; B 11, 38; Ne 65 | -e To 2 | -é 
No 2, “4 | -é To ‘71 | -æ A 1 | äu No 3; 
To 94 | žuč To 78. 

== XIT. +djwiyèt : gwiyè Vi 16. 

NITI. +jwiyèt 4, -ét : Zwiyè To 58; A 87, 
44; Mo 23, 64; Ch 83; Ni 11; Ph 15, 58; 


D 110, 129, 136; Ne 15, 16, 44, 49; Vi 2, 85, 
"86, 47 | -é Mo 42. 

= XIV. +jwilièt : Zwilyè Ma 1 | -e Th 5. 

1 Pour +dj- > +j-, cf. JANVIER, n. 2. 

2 Sans doute finale d'après "janvier, février". 

3 A Ch 16, seult dans le prov. Zulyèt pikèt, 
awu ramas tu; sinon žuly. Comparer S 10 
(F. Bouché) : mars a né, avril a spi, mè flòri, 
Swè muri, Sulòt pikèt, aut ramas tut "mars à 
nœuds, avril a épis, mai fleurit, juin mêrit, 
juillet p., août ramasse tout” (formes de "mars, 
avril, juin” francisées par rapport a celles de 
l'enquête); voir Dict. Centre, v? +julète; ete. 

4 Ajouter : Th 14, 25-48, 58, 54, 64, 78; 
Ph 54, 84; Ar 1, 2, d'après Pindication des 
enquéteurs : «comme en franç.» ? 

ADD. Syn. de “juillet” : “fenal-mois” fèndmé 
My 1; fênoma L 66; èl mwè t jèn, qqf. d la 
fò (= de la faux) Ne 76. Cette expr. reviendra 
souvent sous FENAISON. Comp. aussi JUIN, 
add., et aoûT, add. 


115. AOUT (carte 40). 


Q. G. 682 (Q. P. 1, 171) «les noms des douze mois ?». 


A noter particulièrement l'amuissement de 
Us dans une partie du domaine w. et, en 
revanche, l'-s conservé dans le gaum. de Vi 6 
et 8. Comp. ASSOMPTION 1. 

+ ALF 47. Brun, Eng 1015. 
147-152. FEW, 1, 175 (augustus). 

== Ï. tawous', ta.ous’?: awus Th 24, 53; 
Ch 4-26, ‘86, ‘54, 61, 63, ‘64; Ni 1 (H. Fer- 
rière), 6, 20, 38, 89, 85, 93, 98, 107, 112...; 
Na 44-69, 84, 99, 107-112, 129-135; Ph 45, 
79; Ar 1, 2; D 15, 34, 88, 46, 64, 78, 96; 
W 10, 13, 30; L 1, 50, 61; Ne 16 | aus 
Ni “10, 11, 20, 86 (à ùs), ‘62, ‘66; Na 101; 
D 80; W 59 | aus 5 19, 29, 36, 37; Ch 27-48, 
72; Th “2, 5, 46, 58; Ni 1, 5, 6, ‘14, 17, 19, 
“B4, 26, 28, 88, 45, 72, 80, 90...; Na 1-19, 
“20, 22-80, 79, 116, 127; Ph 6-42, 58-69, 81-86 ; 
D 7, 25, 34, 36, 40, 58, 68, 72, ‘80, 81-94, 101, 
110, 120-182; W 1, /2, 8, 21, 85, “89, "A9, 
56; H 1, 38, ‘89, 53; L 1, 2, 85, 89, 45, 66, 
87; Ma 1, 85-58; B 12, ‘14, 15-80; Ne 9-15, 
20, “22, 28, 24-89, 44-49, 57-68; Vi 6, 83. 

II. tayous' : ayus D 136; Ne 48, 51. 


MERLO, 


III. taweus' : 
awès). 

IV. tawis” : awis D 118; Ne 4. 

= V. tawout, ta.out'?: awut Mo 20; 
S 81; Vi ‘86 | aui A 1, /18, “20, 28-50, ‘52, 
55, 60; Mo 1-17, 28-64; S 1-18, 37; Th 14, 
25-48, 54-72, 82; Vi 18, 16 | aŭt Mo 79. 

VI. +ooüt' : òdit A 2, 7. 

= VII. +awout, ta.out ? : awu Ni 61 [?]; 
D 64; H 8, “42, 46, 67, 69; L 4, 14, 48, 50, 
94-118, 116; Ve 1, 6, 26, 87-41; My 1, 8, 6; 
Ma 3-12; B 2, 8, 6, 11 | apu Ve 85 | au No 1, 
3... ; To 1, 6, 13-87, 39 (au), 48, 48, "71, 78 (dw), 
99; A ‘10, 12 (ad), 18; S 87; Th 73; W 68, 
66; H 2, 21, 27, 28, 87, ‘45, 49, 50, 68, “74; 
L 7, ‘16, 19, 29, 82, “71, “75, 85, 87; Ve 8, 
24, 31-34, 42-47; My 2, 4; Ma 2, 19-29; B 2, 
'3, 4-7, 9, 88; Ne 65; Vi 2, 22, 25, 85, 88, 
46, 47. || +a.oût : ati To 2. 

VIII. +ayout.., : ayu No 2 Géi: To 94 
(ou a,u[?]); L 114; Vi 18, ‘21, 87 | -w Vi 27 | 
a,8, To 78. 

IX. +ôout : ó, To 7 [lire du ?]. 


awëœs Ni 2 (et q. 1508 : 
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= X. tout... : u To 58; Ne 69, 76; Vi '82, 
48 |ü Th 14 ? (à côté de aut). 





1 Les rép. à la q. 1511 (< Assomption»), 
quand y figure le terme ‘août, fournissent des 
confirmations (ainsi pour Vi 6, 8; pour H 
[D 136], III, IV et VI [A 2]) et quelques diver- 
gences importantes ou menues. Ces dernières 
portent surtout sur la présence ou l'absence 
des -w- comblant Phiatus dans les types I, 
V et VII. Plus remarquables sont les diver- 
gences suivantes aust Ne 82 fid. pour 
«moisson »]; et awus Ni 61 [qui infirme awu 
ci-dessous}; L 32; aus Th 5 (syn. aut); L 85 
[cf. aus) L 87, q. 682 et 1511]; awu Ma 39; 
aut S 19; aut To 58; Th 14. Citons encore 
aut Mo 79 ; aŭ No 8; au To 2; aju To 7, 27 (a-). 


Il faudra comparer également cette carte 
à celle de ‘août? pour Moisson. Les résultats 
pourront en être parfois divergents : ainsi 
u pour le mois, mais fé I ayus "faire Paoût” 
Ne 69; "mois d'" arw(s), mais "Taire l" awus 
L '50 (des deux côtés, constatations expresses 
des tém.). 

2 II est difficile de juger de la présence du 
w; voir la n. 1; ce sont surtout les enquêteurs 
supplémentaires qui enregistrent un w faible. 
Dans -us un même enquêteur a noté la nuance 
-ü- à Ch 4, Ni 86-39 (à- 86), 107 et Ph 16. 

3 Les deux dernières formes (avec -s en 
gaum.) sont corroborées par BRUN., au moins 
pour Vi 8. 

ADD. fènd mwè (= "fanant-mois”) désigne 
“août” a Ma 1; cf. JUIN et JUILLET, add. 


116. SEPTEMBRE 
Q. G. 682 (Q. P. 1, 171) «les noms des douze mois ? ». 


IL'-em-, normalement -è-, est souvent rem- 
placé par ë sous linfluence du Trance, ` comp. 
NOVEMBRE, DÉCEMBRE. 


+ ALF 1220. BRUN. Eng. 1015. MERLO, 
153-157, 


=> ÏL. +sèp'timbe.., : sèptèp Ni 2, ‘5, 6, ‘9, 
19, 20, 26, 45, '62, ‘66, 80, 98, '97, 98, ‘102, 
107; Na 1-19, “20, 22, 80, 49-84, 101, 109, 
116-129; D “1, 15, 30, 38-64, 81, 101; W 8, 
21, 80, 35, 86, 89, “42, ‘56, 59, 63: H 1, 2, 
21, ‘28, 87, 38-50, 68, 69, “74...; L 1, 2, 7, 
29, 39 Loch, 48, 45, 66, ‘71, 106-116; Ve 26, 
35-47; My 3, 4; Ma 2-29, 36, 40, 43, 46; 
B 2, 3, 4-12, ‘14, 15, 80; Ne 4, 9 |-è'p L 4, 
"71, 85, 87, 94; Ve 1, 24, 81; My 6 | -ēp Ve 6 | 
-èp Ve 84; My 1 | -é"p My 2 | -ép Ve 82. || 
+sèp'timbre : sèptèbr To 7. 

II. +sètimbe... : sètèp To 2, 6 (sè-), 27, 48, 
TI; A 44, 50, “52, 55, 60; Mo 9, 17, 41, 44, 
58; S 1, 18-29, 81 (se-), 36, 37; Ch 4-28; 
Th “2, 5; Ni “10, 11, 'I4, 17, 24, 28, 38, 36, 
"66, 72, “74, 85, 112; Na 28, 44, 79, 99, 112; 


D 7, 25, 34, 72, 73, ‘80, 96; W 1, 2, 10, 18, 
66; H 8, 27, 87, 89, 67; L 2, 14, '16, 19, 





‘32, 85, 101 ; Ma 85; B 27 | -ë"p Mo 87, 64 | -è"p 
Ve 8 |-èp L 61 || sœtë"p Mo 20 [?] || sètëb To 87, 
99. || +sètimbre... : sètèbr No 1; To 89, 73, 
99 | sé- No “5; To 1 (-2*-) | sé- To 78 (ê long). 

= II. +sèp'tambe : sèptâp A 1; Ch 72; 
Ma 42, 51; B 16, 21, 28; Ne 14-16, 24, 88, 89, 
49, 60, 63; Vi 16, ‘21, 37, 48, 47 | -ãb Ne 48, 
51, 57; Vi 6, 8, 88. || *sèp'tambre : sèptabr 
To 94. 

IV. +“sèctambe : séktäp A 2, 7. 

V. “sètambe : sètip To 58; A 12, 28, 87; 
Mo 1, 28, 42, 79; S 6, 10; Ch 83, 48, 61, 63; 
Th 24, 46, 58, 72; Ni 1, 38, 39, 61, 90; Na 107, 
130, 185 (se-); Ph 6-61, 79 (se); D 86, 84, 
94, 110-120, 182; Ma 1, 89, 53: B 22, 24, 28; 
Ne 11, 20, “22, 23, 26, 81, 44, 47, 76; Vi 2, 
18, 22, 25, 27, “82, 35, “86, 46 | -ãb To 28; 
Th 62; D 128, 136; Ne 32, 65, 69; Vi 18 | 
sêlêp No 3. || +sètambre!: sètäbr No “4; 
To 18, 24, 48; A /10 ; B 33 | sé- No 2. 





1 Les enquêteurs indiquent simpl! « comme 
en frang.» pour Th 14, 25-48, 54, 64, 78, 82; 
Ph 69, 81-86; Ar 1, 2; D 68, 
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117. OCTOBRE 


Q. G. 682 (Q. P. 1, | 
+ ALF 931. Brun., Eng. 1015. MERLO, 
157-165. 


I. +octôbe : òktóp To 48, 58, 71; A 1-7, 
12 (o- [?]), ‘18, 87-50, “52, 55, 60; Mo; S 1, 
10-87; Ch; Th “2, 5, 24, 46, 58,72; Ni 1-11, 
26, 39-72, 80-112...; Na 1-80, 59, 79-180...; 
Ph 6-87, 45-61, 79, 81: D 7, 25-64, 72-84, 
96-120, 182...; W 1, 8-66...; H; L (39 o-); 
Ve; My; Ma 2-58; B 2-80; Ne 4-81, 33, 89, 
44-49, 60, 68, 76...: Vi 2, 16, 18, 22, 27-87, 
43-47... | oktòp Ni 88 | òktòp' Ni 17-20; 
Na 44, 49, 69, 185; Ph 42; D 94; W "2 |-d"p 
Ni ‘14, 28 | òktòb To 99 [?]; Th 62; D 128, 
186; Ne 82, 48, 51, 57, 69; Vi 6, 8, 18 | òktóp 


171) «les noms des douze mois ?». 


To 37 || òktop To 1, 2 | -6b 5:6 [?] | dktòp [?] 
Ma 1. || toctôbre : òktòbr A “10; B 83 | Abr 
| -gbr To 24 | oktòbr To 78 | 


To 78 
To 48. 

IL. toctôbe, -obe : òktòp A 28; Ni 86, 
“74; Vi 25 | -òb Vi 88 | Ab Ne 65 |-òp To 6, 
27; A 44; Ni 88; D 15 [?]. || toctòbre, -obre : 
òktòbr ! To 7, 18, 28, 94 | -òbr No 1, 2...; 
To 39 [?; «octobre »] | òktyòbr No 8. 


òktobr 


1 IL est possible que cet o n'ait pas été 
noté partout. 

2 Si l'on se fie a lindication « comme en 
frang.», ranger ici aussi : Th 14, 25-43, 54, 
64, 73, 82; Ph 69, 84, 86; Ar 1, 2; D 68. 


118. NOVEMBRE 
Q. G. 682 (Q. P. 1. 171) «les noms des douze mois ? ». 


Pour ë > â, cf. SEPTEMBRE, DÉCEMBRE. 


+ ALF 
165-169. 


925. BRUN., Eng. 1015. MERLO, 


= T. tnôvimbe : nőrèp, nó- To 2, 27, 48; 
A “52 (nò-); Mo 87 (-ë"p), 41-44, 64 (-é"p); 
S 19, 87; Ch 16; Ni '10, ‘14, 45, 80, 85, ‘97, 
98, 102; Na 6, 23, 80, 49, 59, 84, 127, 129; 
D 15, 25 ?, 80, 84, 46, ‘80, 81; W 1, 8, 21-85, 
“89, 42, 56, 68; H 1-88, 46-50, 67-69...; 
L 1, 7, 16, 19-35, 48, 45, 50, 61 (-êp), 66, 75, 
85-87 (-è"p), 94 (id.), 101-116; Ve 1 (-è"p), 8 
(1d.), 24 (id.), 26, 81 (-è"p), 82 (-ép), 34 (-èp), 35- 
47; My 1 (-êp), 2 ép), 8, 4, 6 (-è"p); Ma 2-24, 
86, 48, 46; B 2, “8, 4-7, 11, 15, 80; Ne 4 | 
nôvë"p Mo 20 | nóvëb [?] To 87. || tnòvimbre: 
nóvëbr No 1, 8, ‘5; To 7 (nó-), 89 (nó-), 78 (nò-). 

II. +novimbe : nòvêp To 1 (-è'p), 6; S 1, 
13, 29; Ni 2, “5, 17, 24, 26, 28, 38, 774 ; Na “20: 
W 10, 18; H 89, 58; L 2, 4 (-è"p), 14, 39 
(no-), “71 (-8"p); Ve 6 (-ép) |-èb To 28. |! 
+novimbre : nòvèbr To 13, 73. || tnòvimbe : 
nòvèp W 66. 


= III. +nòvambe : agoën, nó- To 58, 99; 
A 1-7, 12, 87-50, 55; Mo 1-17, 28, 58, 79; 
S 6, 10, 81, 86; Ch 4, 26-72...; Th ^2, 5, 24, 
46, 58, 72; Ni 19 (né), 86, 38 (né,-), 39, 61, 
‘62, 72, 90, 98, 107, 112; Na 1, 19, 22, 69, 79, 
99-116, 130, 185; Ph 6-16, 87-45, 54, 61, 79; 
D 7, 25, 36, 40, 58, 64, 72, 78, 84, 96-120, 
132; W "2 (né-), 59; H 88; Ma 1 (n6- [lire 
nå- ?]), 19, 29, 85, 89-42, 51, 58; B 9, 12, ‘14, 
16-28; Ne 9-81, 33-39, 44-49, 60, 68, 76...; 
Vi 2, 16-87, 46, 47... | -ãb To 99 [?]; Th 62; 
D 128, 186; Ne 82, 43, 51, 57, 65, 69; Vi 6-18. || 
+nôvambre : ndväbr No 2 | nő- To 94; A 10; 
B 33. 

IV. +novambe : nôväp To “71; A ‘18, 28, 
60 (no-); S 18; Ni 1, 6, 20, 66; Na 44; Ph 88, 
58; Vi 43. || tnovambre! : nòvâbr To 24, 
48. || *nôvambe ` nôväp Ni 11 | -ab Vi 88. 

V. +nôvan.me : nóvâm No "A. 

1 Plus Th 14, 25-43, 54, 64, 78, 82; Ph 69, 
81-86; Ar 1, 2; D 68, s'il faut se fier entièrt 
à l'indication : «comme en franç. ». 
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TOME 3. 





119. DÉCEMBRE 


Q. G. 682 (Q. P. 1, 


Pour ë > 4, comp. SEPTEMBRE, NOVEMBRE. 
La forme pic. en -ch- (III) est à peine attestée. 


+ ALF 380. Merro, 169-176. FEW, 8, 


24 (december). 


= I. +décimbe... : désèp, dé- To 1 (désè*p), 
6, 48; A “52; Mo 37 (enn, 41-44, 64 (-é"p); 
S 1, 13, 29; Ch 16; Ni 2, 5, ‘10, ‘14, 17, 20 
(qqf.), “24, “25, 26, 28, 33, 45, 74, 80, 85, 
‘97, 102; Na 6, “20, 22-80, 49, 59, 84, 101, 
127, 129; D 15-84, 46, “80, 81 ; W 1, “2, 3-85, 
63, 66...; H 1-88, an 45-69...; L 1, 2, 4 
(-è"p), 7-45, 61 (-èp), 66, ‘71 (-è"p), "75, 85-87 
(ënn, 94 (id.), 101-116...; Ve 1 (-è"p), 6 (-ép), 
8 (-è"p), 24 (id.), 26, 31 (-8"p), 32 (-ép), 34 (-èp), 
35-47; My 1 (-èp), 2 (-#"p), 8, 4, 6 (Èp); 
Ma 2-24, 86, 48, 46; B 2, "8, 4-7, 11, 15, 80; 
Ne 4 | -ëb [?] To 87. ||+décimbre : désèbr 
No 1 (dé.), 8, “5; To 7, 13, 89, 78, 78 (dé-) 

II. tdècimbe : dèsèp S 19, 87; Ni 98 | de- 
To 2. 


171) «les noms des douze mois ? ». 


= III. +déchimbe : 
To 28. 

= IV. +dégambe : désäp, dé- To 58, 71; 
A 1-7, 12-50, 55, 60... ; Mo 1-28, 58, 79; S 6-13, 
31, 86; Ch 4, 26-72...: Th "2, 5, 24, 46, 53, 
72; Ni 1, 6, 11, 19, 20, 86-89, 61, ‘62, ‘66, 
72, 90, 93, 107, 112; Na 1, 19, 44, 69, 79, 
99, 107-116, 130 (dè), 135; Ph 6-61, 79; 
D 7, 36-40, 58, 64, 72, 78, 84-120, 182; W 59; 
H 38 ; Ma 1, 19, 29, 35, 39-42, 51, 58; B 9, 12, 
'14, 16-28; Ne 9-81, 88, 89, 44-49, 63, 76...; 
Vi 2, 16-37, 43-47... | -ab To 99 [?]; Th 62; 
D 128, 136; Ne 82, 48, 51, 57, 65, 69; Vi 6-13, 
38. || +dégambre ! : désäbr No 2, "A: To 24, 
48, 94 (de-); A "10; B 88 (dé-). 

V. +dègambe : désäp Ne 60. 


désèp To 27 | -ëb 


1 Ajouter Th 14, 25-48, 54, 64, 78, 82; 
Ph 69, 81-86; Ar 1-2; D 68, s'il faut croire 
l'indication : «comme en franç.» des enqué- 
teurs. 


SEMAINE 
Voir ALW 1, c. 90. 


120. JOUR (carte 41) 


Q. G. 828 (Q. P. 1, 181) « notre domestique mène les bœufs à l'abreuvoir deux fois par jour ». 


Q. G. 639 (Q. P. 1, 121) «la lune a un halo, il pleuvra avant trois jours». 


Nombreuses divergences aux diverses ques- 
tions, surtout pour la longueur de -w, -& final. 
Sauf indications contraires, les données du 
tableau s'entendent pour les questions ci- 
dessus 1. Le tableau fournit un exemple de mot 
pour lequel les notations de diverses questions 
s'opposent, même en position sensiblement 
équivalente. La carte opte pour -% quand il y 
a hésitation 2; elle ne distingue pas toutefois 
les types +joür et #jour de l'ouest (a fortiori 
29). En revanche, elle tient compte des cas 
où une forme +djoû, +djô est apparue à côté 
de tdjour, +djòr, et inversement, encore qu'on 
n'ait pas dû noter partout cette coexistence. 

+ ALF 727-729, 1820. BRUN., Enq. 871. 
FEW, 3, 102 (diurnum). 


= I. +djoû : ğü Mo 9 (q. 639), 17, 20, 41 
(q. 8, 328), 42, 44, 79; S 1 (q. 8, 689), 19 (id.), 
29 (q. 8), 81, 86-87 (q. 8, 689); Ch 16, 26, 
27 (q. 8), 28, “54 (q. 8), 61 (q. 8), 63; Th 5, 
14 (q. 689), 24, 25, 29 (q. 8, 828), 48, 46 
(q. 328), 58, 54, 62 (q. 654), 64 (q. 8); Ni “10, 
11, “14, 20 (ou A, “24, 83, 61 (q. 639), 62, 
‘66, “74, 85, 90, 107, 112; Na 1, 20 (4. 8), 
22 (q. 689), 44-79, 84 (q. 8), 99, 101, 107 
(q. 328), 109-129, 180 (q. 8), 135; Ph 6, “11, 
15, 16 (q. 828), 87-45, '47, 58, 61 (q. 8), 81 
(q. 8, 689); Ar 1, 2; D 7-86, 40-64, 68 (q. 8, 
639), 72 (q. 328), 73, 81 (äi q. 654), 84-125, 
182 (q. 8, 828), 136; W 1 (q. 689), 3, 10, 18, 
30, “39, “42, ‘56, 59 (q. 328), ‘60, ‘70; H ‘45, 
46-50, 58 (q. 8, 328), 67-69, “74; L 1-85, 89 
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(noté -ù q. 8), 48 (q. 8, 654), 45-66, 85-116... ; 
Ve 1, 6, 26, 31, 85, 41, 47; Ma 1, 2-9 (q. 639), 
12-53...; B 12, 15 (a. 8), 16 (q. 8, 654), 21, 22 
(a. 8, 828), 28, 24, 27 (q. 8); Ne 4-14, 16, 20, 
22, ‘28, 24, 26 (q. 8), 81 (a. 8, 828); Vi 2 
(-à, q. 8) | Yai Mo 9 (q. 8, 828), 41 (q. 639); 
S 1 (q. 328), 19 (id.), 29, 36-37 (q. 328); Ch 3. 
4, “6, 27 (q. 654), ‘54, 61, 68 (q. 654), ‘64, 72; 
Th 14 (q. 8, 828), 29 (q. 639), 46 (id.), '51, 53 
(q. 654), 62 (q. 639), 64, 78, 82; Ni 20 (ou 
-4i), 36 (a. 685), 38, 39, 61 (q. 328; ou 20 
72 (q. 689); Na 22 (q. 328), 80 (id.), 79 (q. 685), 
84, 107 (q. 639), 130 (q. 328); Ph 16 (q. 639), 
54, 69, 81 (q. 328), 84 (id.), 86; D 38, 68 
(q. 828). 72 (q. 639), 81 (q. 828), 186 (q. 654); 
W 1 (q. 828), ‘82, 35 (q. 654), ‘45: H ‘42; 
L 48, 771; Ma 2-9 (q. 8, 328). 

IL +djou : ju Mo 28, 58; Ch 33, 48; 
Th "2, 62 (q. 328), 72; Ni 1, 2, ‘5, 6, "9, “10 
(a. 8), 17, 19, 26, 28, 83 (q. 8), 36, 45, 61 (a. 8, 
328; ou d 72 (q. 828), 80, 93, '97, 98, ‘102, 
107 (q. 8); Na 6, 19, “20, 22 (q. 654), 28, 30 
(q. 689), 107 (q. 654); Ph 16 (q. 8), 38, 61, 
79, 84 (q. 8, 689), 86 (q. 8); D 81 (-à, q. 689); 
W 2, “19, 21, 85 (q. 639), 59 (q. 8, 689), 68, 
66; H 1-27, ‘28, 87, 88, 58 (q. 639, 654)... ; 
Ve 8, 243; Vi 2 (q. 828; gü, q. 639), 8, ‘12, 
13, 16, 18 (q. 639), "21, 22, 85-47... 

III. +djò, "din: Ge Vi 6, 27 | gó Vi 27 
(q. 8) [ gò Vi 18 (q. 8), 25. 

== IV. +djoür 4: gur D 132 (q. 639); Ve 32, 
34, 37-40, 42, 44, '46; My 1, 2, 4; B^, 2, 
“8, 4-11, '14, 15, 16 (q. 828), ‘19, 28 (q. 8), 
27 (q. 689), 28, 80, “32, 38; Ne 15, 26, 81 
(q. 689, 654), 82-49, 50, 51-76 | ga, B 22 (q. 624; 
-up q. 689), 27 (q. 654; ai q. 828) || ğur Vi18 
(q. 328) [?]. 

V. +djòr : gòr My 8, 6. 

= VI. +joû, “jou : 4% To 24 (q. 8, 328, 
654), 48 (q. 828), 48, 58, ‘71; A 2, 7, ‘10, 12, 
18, “20, 28, 87 (q. 8, 828), 44, 50 (q. 8)...; 
Mo 37, 64; S 6, 10, 18 (q. 639) | Si To 48 
(q. 8, 689); A 1, 2 (q. 8), 7 (a. 654), 52 (q. 8), 
55 || Sej A 50, 60 | su, A 50 || ën To 48 
(q. 8); A 1 (q. 8), 52; S 10 (q. 8 : tém. J. HJ), 
18 (q. 8, 828). 

= VII. +joûr, +jour : Sir No 1-3...; To 1 
(a. 8), 2-18, 24 (q. 689), 27, 28, 73-94; Mo 1, 


87 (q. 8), 64 (id) | %&r To 89 || Zar To 1, 87, 
39 (q. 8), 99 || £a, A 87 (q. 8, 639). 

1 Q. consultées égal! : 8 (Q. P. 1, 1) «un de 
ces —, je vais tailler ma haie et mes arbres », et 
654 (1, 148) «à l'aube [a I èr "du j." et syn.], 
nous irons travailler »), ou «jour» n'apparait 
point partout. On a pu combler ainsi cer- 
taines lacunes (le mot manque souvent, q. 689 
notamt}, et vérifier certaines données; on 
n'a inséré cependant dans le tableau que 
les précisions obtenues en finale (ainsi les rép. 
"un de ces ~', "au premier ^", "au point 
du ~", mais non "un de ces —-ci' ou "un ~ 
ou l'autre”). Beaucoup de +djoü ont été notés 
sur certains points de Ni, Na, W (59) par 
un enquêteur supplém., qui a sans doute 
jugé long ce que d'autres auraient estimé 
demi-long. 

Quelques remarques sur la longueur de 
Da: Mo 20 a p.-ê. Yai, car q. 1469, "dans 
trois =" ğü; q. 1469 ("deux ~ après”), on 
trouve ğu à Ni “10, 85; q. 1480, dans "le ~ de 
devant” et "deux ~ devant (ou avant)" Ni 11 
a gi, puis ğu; de même Ph 58; Ni 98 a ga 
dans ces deux cas; Ni 107, "le ğu de devant”; 
D 110, “le ğu de devant”, "voilà deux gé'; 
L 71, "le gu de devant" est p.-ê. une erreur; 
— q. 8, dans "un de ces ~-ci', gi Na 107; 
Ph 33, 69 (tém. J. MJ); D 81; Ma 4; Ne 76; 
Gei Na 80; Ne 16; ğu Ni 72; dans "un ~ ou 
[bien] l'autre", #4 A 60; $ü Mo "29, "57, 79; 
Th 46; oe Ni 1; ğu Na 22; D 46; de plus 
ë yii l ôt [crase pour ë ğu u l òt] Mo 58; à 
D 80, é ğu abrégé devant voy. ? 

2 Points où Ton trouve a la fois la longue 
et la brève (en positions sensiblt équivalentes) : 
Ni 88, 107; W 59; H 53. 

8 En ces deux points, ju à la pause, mais 
ga dans “le ~ de devant", "deux ~ devant” 
(q. 1480); de même "jour de fête" Ve 24; cf. 
ALW 1, p. 60-61. 

4 Dans Ve, My et surtout B et Ne, lr 
tombe qqf. : outre les divergences, notées 
dans le tableau, on trouve q. 1470, dans “le 
~ de devant" ga My 1; B2, “3, 6, 9; Ne 44; 
dans "deux — devant" ga B 6, 9; Ne 26 (à côté 
de l gür dèva) ; à B 22 et 27, où l'on a enregistré 
parf. (cf. IV) un -r faible, on a seul! 1 ga di 
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dvè et dé ğü dvè. En revanche, on a noté 
1 für du dodi et dé ğür duvè à Ne "23 et 24, 
qui ont ailleurs -4. A la q. 8, on note généralt 
ÿür, dans "un de ces —-ci' (seul cas avec r 
apparu a B 28); cependant $ü si Ne 76, 
et d'autre part für si Ne 33, fur “ci! Ne 82, 
70. Il y a d'autres cas où r peut tomber : 
ainsi dans "^ de fête"; voir q. 1508 («la fête 
double de la Pentecôte»): "les deux’ gä t fyès 
Ve 32, 40, 44; My 1; $ó t fyès My 8 (de même 
ib., “les deux" Gë dòl sékwèm, mais "les sept 
dër de la semaine”); comp. My 6 "les deux gòr 
dòl séi" (ibid., fyèz-gòr pour "j. de fête’); 
cf. [jours] OUVRABLES, add. De même My 1 : 
l jü d nòz vèy "le jour de notre vie” (== ‘jamais’ 
dans «nous le reverrons plus ~»} q. 1971. 
D'autre part, pour Ve 1, cf. Wisimus, 
+djot, mais "*djoür et nuit”, "un +djodr ou 
l'autre"; cf. pour Liège naguère, FORIR, 


121. JOURS 


+djoûr èt nut” (cité v? «nutt»). Notons que 
l'emploi de +djoür est plus étendu chez des 
écriv. verv. du XIXe s. 

ADD. a. Pour la q. 1822 («les jours ouvra- 
bles... »), voir un certain nombre de formes de 
"jour à la notice suivante. Le reste des formes 
attestées (le mot n'intervient pas dans toutes 
les réponses) s'accorde en gén. avec les formes 
citées, sauf "les #% qu'on œuvre" To 28, 73; et 
"les óu de la semaine" Ch 72; .. Gü... Ni 98: 
.. Qu... Na 130; D 182; Vi 27; .. 2u... A 1; 
"les ÿür d'ouvrage" B 27; .. ga... W 59; Ve 8; 
.. Zéi... Mo 87 ; "les gri de travail" Ph 84 ; .. gè... 
Ch 4; "les ju d'ouvrier" Vi 6, 27; "les Jai qu’on 
… Na 6; .. dur To 94; A 55; “les ouvrables 
ja Na 84; Ph 16; Ve 8; .. gi Na 6; D 36; 
.. ğu D 38; H "42; “les get ouvrables’ Mo 79. 

B. Pour l'expr. "toute jour” au sens "Den: 
dant toute la journée’, voir JOURNÉE, add. B. 


OUVRABLES 


Q. G. 1822 (Q. P. 1, 208) «les jours ouvrables, je ne m'ennuie jamais». 


Le tableau ne retient que les expressions 
typiques 1. Le classement du type 4 repose 
sur le traitement du suff. et en second lieu 
sur celui du début du mot ; dans chaque alinéa, 
on distingue les variantes syntaxiques (a, b, 
c); on classe chaque fois en tête des groupe- 
ments, les formes attendues au point de vue 
phonét., puis les altérations, assez nombreuses 
pour ce mot dont le sens étymol. ne parait 
plus toujours compris. Mêmes distinctions 
des var. syntax. des types A et B 2, 


+ FEW, 7, 365-6 et 370. 


= A. "ouvrable". I. a. "les tovraves (-âves, 
-ôves) j." : dvräv H 27; L 85, 87; Ve 81, 
34 (-d'v Solwaster), 37-44 ; My 1-6 |-dv D 64; 
W 13, 21; H 49, 50; L 106, 118; Ma 2, 9, 12, 
19 |-òv Ni 85; L 1, 29, 48, 50, 114; Ve 82 | -öv 
D 15, 58 ; L 32, 66; Ve 8; Ma 89 [ -du Ni 2,5; 
Na 79, 109, 112, 127, 129, 185; D 25, 86, 
78; L 19; Ve1[?]8 || òoròv L 2. ||... tovrowes 
(-Gwes, -òs), tovrotves, tòvròves (-6s), 
+ouvrôs .. : òvròw Na 107 (E. Wartique) | 
-ğw Na 1 (L. Pirsoul)[?] | -ő Na 107 (L. Ver- 
hulst) || -&o D 88 || durdv Na 19 ("un —j.”), 20, 
109, 116 | -ő Ni 17 || woró Ph 16, 42, 61; Ar 1 || 


dvrdr Ma 35. || b. "l+ovrave j." : òvrav H 68; 
L 4, 116; Ve 85; Ma 5, 4, 9 | -òo H 67; L 1, 
14, "32, 94; Ve 24, 26, 32 | -őv L 66.. || c. "les j. 
+ovrôves, touvròs' : òvròf Na 1 (A. Maré- 
chal) | orë? D 96. 

II. a. "les tèvraves (-ôves) j." : èvròv L 7, 
39 (e-) | -5v L 101 | -óu Ph 88; D 46, 72; Ve 1. || 
...tèvrahes .. : èvrak L 35. || b. "l +èvrôve 
j [2] : èoróu ? Ve 18. 

III. a. "les tobraves (-aves) j." : òbrdv 
H 21, 28 |-dv Ni 19, 20; D 84; W 1, 8, “8, 
80, 35, '39, 63, 66; H 1, 2, 87, 88, 89, ‘42, '45 
(A. Charlet), 46, 58, 69; L 45 || abräv ? 
W “36. || ... tòbròves .. : dbròv Na 80. || 
b. “ltobrave j." : òbrav D 30; H ‘74. 

IV. "les +èbrâves 1." : ébräo Ni 20 (Arde- 
voor). 

V. tles tvraves j`? : 
(A. Buchet) | -60 Ve 6. 

VI. “sur +brâve (= brave |) j.? : sò brav ga 
W 10. 

VIL. "les +râves j." : rv L ‘50. 

VIII. a. "les tovrales (-òles) j."# : ovral 
Ve47; Ma 20; B2, 3, 4, 5, 7, 9, 11 | -ó1 D 40, 
101; Ne 9, 14, 16, 24. || b. "les j. touvrâles" : 
uvral B 83. || c. "les j. d' tovrale (-ale, -ôle)" : 


vòv Ve 1, 24 

















d ôvräl Ma 29, 51, 58; B 4 (Bèche), 6, 11, 
12, 15, 16, ‘17, 21-24 | für d òvral B 7, 23, 
‘85 | gü d òvràl Ma 24, 42; B 12 | ÿ@r d òordl 
Ne 26 || gü d dvral Ma “50. 

IX. a. "les tèvròles j.” : ről D 81, 84: 
Ma 36,46 ; Ne 4, 11, 15. || b. "les j. d’ tèvrale" 4 
gar d èvral B 27, 28, 80. 

X. "les tvrales j.” [ou “V+èvrale j ?] : vräl 
B A (Bèche). 

XI. a. "les tovrabes (-òbes), touvròbes 
j." : dvräb Ve 40 (Lodomez) | -6b5 Na 84 || 
uvròb Ph 79. ||... +obrâbes .. : òbrab H 46 
(« G. Barth. »). || b. “les j. touvrabes” : uvrap 
Mo 79; Ne 63 | -ab Th 78. 

B. a. "les j. ouvriers” : für òvrī Ne "23, 81, 
32, 48 | ...worë Ne 51, 57 | ğu uvri Vi 13 | 
« djous ouvris » Vi 48 (E. Gérard) | für uvriyè 
Ne 39 (40), 47, 16 | .. UUT yè Ne 33 zur art 
To 27, 87 || %ü vyé A 60. || b. "... d'ouvrier": 
uvri A 2,7; S 6; Mo 9; Vi 6, 8, 16, 22, 291 
wori D 186; Vi 27, 88 |uvrir To 48 | uvyëd A 50. 

C. a. "les j. ouvrants” : worã To 89, 78 (-à), 
99. ||b. “les j. d'ouvrant” : «ra A 12, 18 (-à,). 

= D. "homme-jour(s)" 7, I. tèm'djoti(s) : 
om géi Mo 1 (arch.), 44 (id.); S 87 (rare). 

II. +am'djoû(s), -ou(s) : amÿü S 19, 81; 
Ch 16, 26, ‘36, 63, ‘64; Th 24, 58; Na “80; 
Ph 15, 87 | -4 S 19: Ch 27, 28, 61 (dè lèz "dans 
les”) || -u Ni 1 (seul! plur.: a lèz aux”), 72, 
90; Ph 458 || ämğü Ph 81, 

III. “amèr(s)-djo((s): amërgu Ph 69 (tém. 
J. H.) *. 

= E, a. "à tous les jours'!? : a tu lè gu 
Mo 23 |... 34, A 60. || b. "les à-t.-1.-j.7 : lèz 
a tu lè ga Th 62. || c. "le tous-les-j.? : èl tu lè ğu 
Vi 37. 





1 Autres rép. : "les jours de travail (ou 
ouvrage)"; “les j. qu'on (ou que je, qu'ils) 
travaille(nt) (ou œuvre; k ôn atèl "qu'on 
attelle? S 1); "les j. qu'on peut travailler (ou 
ouvrer)"; "es j. de la semaine”, ou (ordt Hn, 
surtout Th; rart Ni, Na; Ph; rart D, Ne; 
quf. Vi) "les j. de s.'; "pendant la s." pèd 
A 28; pè'da S 36; pe'd Mo 20; pêda To 7; 
A 44; Mo 9, 17, 58, 79; S 13; Th 14, 72; 
pada To 6 (et : "päâdä les j. d'ouvrage Ni 38); 
"dans la s.” dé Mo 1; Ch 27; Ni 1, 6, 90, 107; 
Na 238; "en la s." èl W 8; (à S 29, èl s. = "la 








s.”); "en s." é A 44; & D 128; "de la s." dèl 
Ch 61; Ni ‘14, "24, 61: Na 49, 129; D '1, 64; 
W 21: "aval la s." avi, -à, -ô, -6 W, H, L, 
Ve; "le temps de la s." èl ta d la Ne 65; Vi 27, 
87; èl tra... Vi 27, 43-47; "temps de la s. 
tè dòl D 72: .. dul D 94; "du long de Ins? 
dè lò dèl Ma 19. Aussi: “les j. d'èbruy" 
[f"embrouille”] ou “...d'èrbèt" Mo 44 (ef. Du- 
FRANE, 26 éd. +térbinde «heures, journées 
supplémentaires de travail »). On néglige parf. 
la notion de jour ou de semaine : "quand on 
œuvre"; "quand je boute” (but) Mo 20. 

2 Dans quelques cas, on peut hésiter pour 
la découpe des mots entre "les ouvrables jours" 
et “louvrable jour”: voir II. b et V, à com- 
prendre +lès vr. ou “#l'èvr. Il faudrait une 
réponse "un ouvr. j." pour juger plus clai- 
rement, supposé que ce tour existe encore 
partout, ce qui n'est pas certain (pour Ve 24, 
A. Buchet dit cependant "un turdve j^, 
inus. pour autres tém.; voir cas de Ve 6, n. 3). 
Noter dimèñ è òvuròf Ve 82; ...duraf Ve 89 
"dimanche et (jours) ouvrables”. 

3 Le quest. de Ve 1 porte «lès ovrdves 
djods», corr. par J. H. en lèz èvr... Le dict. 
WiIsIMUS écrit : «ovrdve ,...», d’où « par cor- 
rupt[ion] vrdve : lès vräves djoûs ». LoBET écrit 
«ouvraufgjou» [?] et Haust (fichier pers.) 
déclarait ne jamais avoir entendu tourdve à 
Verviers. D'après contre-enquête d'A. Buchet, 
Ve 1 dit aujourd’hui : "un (et les) or. 4.7, "le 
dimanche (et les dim.) et les vr. j.". Comp. 
Ve 6 : rép. première d'A. Baguette, lè vrav gè; 
après vérification, “le (et les) dim. et” lè vr. 
ğü, mais Tun” òvròv ğü [père d'A. BL “un” 
èvrov ga [frère d'A. B.J. On trouve BSW, 57, 
162 : «ordve djoti» sans article che, un auteur 
de Liège. 

4 La forme de “jour” ici s'oppose qqf. a 
celle qu'on donne dans "les ~ j." : à B 4 
(Beche), 11 gar en finale; gü en cours 
d'expr. 

5 Au lieu du fr. "ouvrable? a peine wallonisé, 
pourrait être une métathèse de “òbròv. 

$ Crase pour tjou (oulvié. 

7 Sur l'anc. fr. (Hainaut) et ses survivances, 
cf. Haust, Etym., 7. Voeable arch. en gén. 
Prov. : "il y a plus d'm que de dimanches” 
Ni 1. Voir aussi FEW, 4, 455. 








TOME 3. 


“ Le lex. de BALLE porte «amedjou » [-di]; 
il fournit l'ex. : “un pantalon d'^` (=> de 
travail). 

9 Altéré par étym. popul. : "les amers jours”? 

19 Attestations sporadiques d'expr. probt 
plus répandues, 


ADD. a. A D 136, “c'est bon pour un? 
skès Gü, en parlant d'un vêtement qui peut 
servir en semaine. Quid ? 

B. “jour de fête’ se traduit par “fète-jour” 
fyèz-gar Ve 89; B 2, 5, 7 (Rogery); ...-dòr 
My 6 (ef. REMACLE, Synt., 1, 88). 


122. LUNDI (carte 42) 
Q. G. 683 (Q. P. 1, 172) «les noms des sept jours ?» 


Intéressant exemple de -un- > -on- en w.; 
cf. ALW 1, c. 96: ux. La carte se borne à indi- 
quer les variantes importantes, sans insister 
sur les nuances de ô et de i. 


+ ALF 787. Brun., Eng. 988. FEW, 5, 450. 


A. “lundi”. T. +londi... : lòdi Ni”66, 85 : Na 49, 
69, 84-101, 109-129, 185; Ph 88: D 7-38, 46-64, 
72-84, 96, 101, 118...; W 1, 10, 18 (-à-), 21, 
80, 59...; H 8, '45, 46-69...; L 1-14, 19 (-ò^-), 
29-85, 89, 48 (:6-), 45, 61 (-0-), 66 (-6-), “71 
(-0"-), 85-87 (-0"-), 94 (-6”.), 101-118, 114 (6), 
116...; Ve 1-24 (-d-), 26 (-d"-), 81 (-ò".), 82 
(-6-), 84 (-6"-), 85-47; My 1 (-ò-), 2-8 (-ó"), 
4, 6 (-6".); Ma 1-58...; B 2, 4, 6-80, 32...; 
Ne 9, 14-16, ‘17, 26, “50 | -à D 40 | -é Ni 2, 
“5, 6, ‘14, 17-20, "24, 26, 28, 45, ‘62, 80, 93, 
'97, 98; Na 6; W "2 | -ë Ni ‘102; Na 11, 
19, ‘20, 22, 28, 80, 79; D ‘108; W 3, 35; 
H 1, 21, 27, 28, 87, 88, 39, 42; B 5; Ne 4, 
5 | -é Na 59; W 63, 66; H 2. 

II. +lundi : Idi, læ- points non express! 
cités (-&- Mo 58) | -à To 48; A 12; S 6-13; 
Ch 4, 27; Ni 86-89; Ph 16; Ne 44; Vi 2, 25 | 


-e Mo 44 |-éNo3; Ph'40; Vi 6, 8 | -é Vi 27 | -Éy 
No 2 || 4 To 78 || l@/ëdi Ni “10. 

TIT. +leüdi... : Idi A 37; Mo 20, 42 | -&- 
Mo 37 | -&- A 52, 60. 

IV. +lwèdi, -wé- : 
Mo 44 (arch.). 

V. Hindi : lèdi, lē- No 1, “5; To 1 (-è*.), 
6, 24 ; Ch 48, ‘54, 72 ; Th 243; Ni 112; Na 44, 
107; Ph 42, 58, 61, 81; Ar 1, 2: D 110, 120, 
'129; Ne 11, "22, 28, 24, 81, 65 | -è Ch 61; 
Na 180; D 128, 182; Ne 20; Vi 18 |-é Ni 11, 
61 |-éCh 88; D 186; Ne “21, 82, 48, 51, 57 |-è 
To 7; Ni 107; Vi 38 | -é, To 2. 

B. "deluns". *délon : dèlò", My 6 (arch.)?. 


kwèdi Mo 41 | kwéde 


1 Et non lòdi (de même mordi [lire mò-], 
etc), comme le donne NIEDERLÄNDER. 

2 Cf. Bastin, BSW, 50, 558; ainsi que 
GRANDGAGNAGE, II, 521 (« dolon», etc. [?], à 
My 5). Pour ce type deformation, cf. A. HENRY, 
Romania, 72, 1-80 et 224-226. 

3 Sic pour Th 24 dans l'enq., mais lundi 
Bar, DBR, 9, 7. 


123. MARDI 
Q. G. 683 (Q. P. 1, 172) «les noms des sept jours ?» 


Pour le traitement de l'a, comp. TARD et 
PAQUES, ainsi que CLARTÉ, MARS, et ALW 
Le 12 : CHAR. 


+ ALF 813. Brun., Eng. 970. 


A. "mardi". IL +mârdi... : mardi To ‘50: 
À 1,7, 10, 50; Mo 1, 42, 58, 79; S 19, 29, 31; 
Ch 28, 43, /54, 63, 72...; Th 24; Ni 1, 83, 
"74; Ph 6, 15, 87-45, 79, 81; L 61, 775, 85, 87; 
Ve 81, 84 (-4"- Solwaster), 85-47; My 1-6; 
Ma 20, 40, 51, 58; B 2, 4, 6-11, ‘14, 15-83...; 


Ne 47, 49 (-d-), 76; Vi 16, 22, 87, 48, 46... | à 
A 12; S 18; Ni 38, 89; Na 180; Vi 2, 25 | -ë 
Ch 88; H 21, 27, 28; B 5. || +mârdi... : mardi 
To “72, “82, 99; A 718; D 80, 34, 64: W 1, 
‘8, 10-80, “89, 42, “56, 59; H 8, ‘45, 46-58, 
68, 69, “74; L 4, 35, 45, 106, 113, 116; Ma 2-19, 
‘22, 24, 29, 42, 50; B 12 | -ù To 48; Ch 4, 61; 
Ni 86 | -ê Ni 19, 20; W “2 | -e Mo 44 |-é W 3, 
35; H 1, 87, 38, “39, “42 | -é Ni 107; W 63, 
66; H 2 | -i To 78 |mòrdi To 58; Mo 87, 64; 
Ni “66; H 67; L 1, 7, 14, ‘16, 29, 39, 94, 114: 
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Ve 24, 26, 82 | -è Ch 27 | -ê Ni 11, ‘14, ‘24, 
‘62 | -ë Vi 88 | mòrdi Mo 20 [?]; Ni 85; L 2, 
"32, 48, 66, “71; Ma 89. || +mordi, -&- : 
mòrdi Ve 61 || mërdi To ‘71. || #mòrdi...: 
môrdi A 55; Na 44, 49, 69, 84-129, 135; 
Ph 83, 58 (-d-), 61; Ar 1, 2; D 7-25, 36, 88, 
46, 58, 68-101, 110-120; L 19, ‘71, 101 (-6-); 
Ve 1, 8; Ma 1, 35, 86, 48, 46, ‘48 ; Ne 9-16, 22, 
“28, 24-81, 88, 89, ‘48, 60, 63 (tém. J. Hi 
65, 69; Vi 18, ‘21, 85, “86, 47 | -à Ch 27, 61 
(arch.); Ph 16; D 40, 128, 182; Ne 20, 44; 
Vi 18 | -ë Ni 2, “5, 6, 17, 26, 28, 45, 61, 80, 93, 
“97, 98; Na 6 | -é Na 1, 19, "20. 22-80, 79; 
D '103, 186; Ne 4, “5, 82, 48, 51, 57; Vi 6, 
8 | -é Na 59; Vi 27. 

II. “mardi... : mardi To 1, 6, 13-48, 78, 


94; A 2, 28, 87, 44, ‘52, 60; Mo 9, 17, 28, 41; 
S 1, 36, 87; Ch 6, 16, 26; Th 5, 14, 25-82... ; 
Ni 1, ‘10, 72, 90, 112; Ph 54, 69, 84, 86; 
Ne 68 |-15 6, 10 |-é No 8 |-é, To 2 | -é, 
No 2 || mardi No ‘5 | mardi To 78 | merdi 
No 1 | mèrdé To 7. 


B. "demars". tdémar : démar My 6 (arch.)#. 


1 Evolution de -dr- protonique devant 
cons. > -6r-, -or- assez fréquente a Ve 6 et 
aux env.: cf. črn > Corné "Charneux? ete. ; 
cf. CLARTÉ, n. 2, et "quartier? sous PHASES 


DE LA LUNE, 19. 


2 Cf. LUNDI, n. 2. A My 6, "de m. à mercredi" 
dě mar a myèk (arch.). 


124. MERCREDI 
Q. G. 683 (Q. P. 1, 172) « les noms des sept jours ? » 


La complexité des phonèmes explique qu'il 
y ait souvent plusieurs formes ou encore 
hésitation entre témoins. La forme française 
a souvent évineé les formations plus ancien- 
nes 1, A l'extrême nord-est, elle a dû remplacer 
récemment un +d{u)mièke conservé plus long- 
temps que les autres représentants de la série 
"deluns, ete., ce qui explique la présence de 
la forme mercredi telle quelle ou À peu près 
dans Ve et My ordinairement archaïsants. 


+ ALF 839. Brux., Eng. 989. 


A. "mercredi". I. +mièrkidi, -cu-, -cou:-, 
-Cri-,... : myèrkidi Ni 85; Na 99; W 1,32, 89, 
'45, 59; H 49; B ‘10 |-é Na 79 (qqf.) | -édé Na 
19, 20, 30 ; W 8, 85; H 20 (-1) | -édé H 2 | -œdi 
To “50 | -œdi To 48 | -êdi Ni '66 | -êdé Ni 2, 
5, 6, 11, 17, 19-20 (myer-), 26, 28, 61, '62, 
80, ‘97, 98; Na 6 | -édé B 5 || myèrkudi D 113 ; 
Ma 29 (tém. J. H.) ; B 7, 28, 80, ‘32, 33 ; Ne 16, 
17, 26 (tém. J. H.) || myèrkudi Ma 58; B 17, 
"19, 23 (Longvilly), 27 || myarkudi Ne 15 || 
myèrkridi W '8 | -krêdê Ni 45 | -krédé H 27, 
‘89. || +miêrkidi, -cudi... : myèrkédé H 21, 
"28 | -êdé Ni ‘14, 98 || myèrkudi Ve 35; Ne 14 
(myër-) ||myèrkrédé W 66. || +miérkidi, -cudi : 
myérkidi H “79 | -idé H 37, 38 | -édé H ^42 | 
-édi Na 49 | -édé W 63 || myérkudi B 6. || 
+miècreudi : myèkrœdi Th “2. 


IL tmérkidi?, -cudi, -coudi méërkidi 
Na 101, 107, 112-129, 135; D 15-36, 46-64, 
72, 73. “80; W 10-80, ‘42, 56; H 8, 45, 46, 
50, 67, 68, 69 (tém. J. H.), 74; L 1-14, "16, 
19, 29, 35-61, “71, ‘75, 85-116; Ve 6, 26; 
Ma 2-4, 12, 19, 24, 35, 36, '38 | -à Na 99 (tém, 
J. H.) |-idi Na 130; Ph 16 || -kudi D 81, 101 ; 
Ve 37-47; Ma 20, ‘21, /22, 29, 46, ‘48; B 2, 
‘8, 4, 9, 18, 14; Ne 9 | AD) 40 | -ê D /1083 || 
-kudi Ma 40, “50, 51, 58 (tém. J. Hi: B 11, 
12, 16, 718, 21, 22, 28 (Moinet). l +mércrèdi, 
-cru-, -creu- 3 : mérkrèdi Na 44, 69, 109; Ph 
83; D '5, 38, 68; Ma 1, 9, 48 | -ê Na 22 | -krudi 
Ve 6, 40 (Challes) | -krèdi Mo 87; Ph 53; 
D 7; My 2 1-15 13 || mèrkrèdi Ma 89. || 
+mèrkèdi, -cudi : mèrkèdi To 24 | -udi 
Ne 150 || mérkædi A "10 | méérkedi To 48 || 
+mèrkidi, -cudi, -coudi, -kèdi... : mèrkidi 
Na 84; L '82, 66 | -édé H 1 || mèrkudi No 5; 
Ar 2; D 110, 120; H 53, 69; Ne 11, "28, 24, 
83, 39, 47, ‘48, 49, 63, 76; Vi 18, 16, 21, 22 | -ù 
Vi 18 | -adi D 123; Ne 20; Vi 2 | -udé Ne 4, 
5; Vi 6, 8 |-édé Ni '9 || mèrkudi B 11 (tém. 
J. H.), 15 (et -kru-), 24; Ne 26 || mèrkèdi No 1 ; 
To 13, 28, 87; Ne 65 (arch.); Vi 85 | -édi 
To 27 | -édé No 3 || mèrkèdi A 2 |-1A12; 
D 182 | -é Ne 32, 48, 51, 57 | -édi Ne "22, 
31 || mèrkyèdi Ni 72 || mærkudi Ne 60. 

III. +mécrèdi, -creu-, -kèr-,... : mékrèdi 
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NOTICES 124-125 


Mo 9 |-krè- Mo 28 ; S 1, 19. 81; Ni 1 | mèkredi 
No ‘4 | -é Vi 88 | mékrédi To 99 || mékèrdi 
To 1 || mëkrœdi Th 14. ||"mècrèdi, -creu-,... : 
mèkrèdi Mo 1 (arch.); Ch 68, ‘64, 72; Th 24, 
58 (tém. J. Hi: Ph “28, 42, 45, 79 (me-); 
Ne 65; Vi 87, 47 | -e Mo 44 | -ù Ph “40 | -krëdi 
To “72, 78; A 28, 50, ‘52, 60; Mo 58; Th 46, 
58, 82; Ph 87, "A0 | -krédi A 87 || mèkredi 
Ph 6. || #mègrèdi : mègrèdi Mo 1 (arch.). 
IV. +mèrcrèdi : mèrkrèdi Mo 1; S 29, 87; 
Ch 16, 26, 28, 43, 63, “64; Th 62, 72: Ni 1 
(H. Ferrière), 90; Na 96; Ph 61; Ar 1; 
D 94, 96; Ve 81, 32, 37, 89; My 1, 4: Ma 42; 
Vi "36, 43, 46 | -à Ch 61; Ne 44 | -é Ch 33; 
Na 1, 23, 79 | -é Vi 27. || #mèrcrédi : mèr- 
krédi To 39, 94 (-é); My 6 (id.) | -é Ni 107 | 
merkrédi To 78 | mérkrédi To 99. || +mèr- 
creudi : mèrkrŒdi To 6, 58, 71; A 1, 7, 28, 
44, 55, 60; Mo 17, 20, 41, 42, 79; S 86; Th 5, 
25, 29, 48, 54, 64, 738; Ni "10, 88, 774, 112; 
Ph 15, 54, 69, 81-86; D 84; Ve 24, 84; My 3: 
Ne 69 |-a Ch 27; Ni 36-39; Ph 16; Vi 25 | -ê 
Ni “24 |-krèdè W “2 | -krëdé D 186 | -é To 7; 
Na 59 |-é, To 2 | -æ No 2 | -krédi Mo 64 | -ù 
S 6, 10 | -kærdi A 7 (qqf.) || *mércrèdi : 


mèrkrèdi Ch 54 | -ù Ch 4 | mérkrèdi Ve 1, 8. 
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B. "demerques”. +d(u)mièke+ : dunmyèk 
Ve 34 (arch.)5 | démyèk My 6 (arch.). 

1 Classement difficile ; on a laissé sous A. I 
et II des formes, prob! contaminées, présen- 
tant -rkr-, qu'on aurait pu grouper avec IV. 

2 Cette forme, par jeu de mots (tmére qui 
dit "mère qui dit”), donne lieu a des plai- 
santeries : "à la maison, c'est toujours mérkidiT; 
noté seul! à Na 116, mais fort répandu. 

3 Le DL et le DFL notent aussi pour L 1 : 
oof, tmérerèdi, -cri-. 

4 Cf. surtout dict. anc. de REMACLE (2° éd., 
vo «dimiek» et vo «miek» (2; ex. : «di 
d'mied...»[!]); LoBer, vo «dmiek»; GRAND- 
GAGNAGE, II, 521 («domiek» [?] a My 5); 
plus Basris, BSW, 50, 558; ALF, point 194 
[= Beaufays, L '108]. Noter o mièk dès cènes» 
(arch.) “m. des cendres My 1 et 6, et voir 
MARDI, n. 2. Cf. aussi LUNDI, n. 2. 

5 Reste connu à titre de curiosité : "savez- 
vous comment les vieux disaient mercredi ?', 
vous dit-on. Un fait semblable explique 
probablt la mention de l'ALF, point 194: 
«(vieux)». 


125. JEUDI (carte 43) 


Q. G. 683 (Q. P. 1, 172) : 


Noter le type +djoüdi (non relevé par le 
FEW). La carte néglige les nuances de la 
voyelle finale. 


+ ALF 720. Brux., Eng. 866. FEW, 5, 78. 


A. “jeudi”. I. +djoûdi, -ou- : ğüdi Ma "22, 
29 (tém. J. H.), 50, 51, 58; B 6-9, '10, 11, 12, 
“13, ‘14, 15, 16, 717, '18, "10. 21-24, 27, 
80, “35 | -u- B 28 (tém. J. H. pour Longvilly), 
24 (tém. J. H.). 

IL. +djüdi... : gudi Ni 85; Na 84, 109, 116, 
129; D 15-84, 46-64, 72, 73, ‘80, 81, 84-101, 
120; W 1, 10, 21, 80, ‘89, ‘42, 59...; H 8, "A8, 
46-69, 774; L; Ve; My; Ma 1-20, "21, 24, 29, 
"34, 85-46, “48; B 2, 3, 4, 28, ‘82, 88; Ne 9-16, 
"17, "22, “28, 24-31, 65; Vi 18, ‘21, 22, ‘32, 
35, 87, 43-47... | -i D 40, 128, 132; Ne 20, 
44; Vi 2, 18, 25 | -ê Ni 6, 19, 20; W “2 | -ë 


25, 


i 


D 1108, 186; W 3, 35; H 1, 21, 27, 28, 37, 


« les noms des sept jours ? » 


38, “39, 42; B 5; Ne 4, 5, 82, 48, 51, 57; 
Vi 6, 8 | -č W 63, 66; H 2; Vi 27, 88 || Geht 
Ni "66 | -é Ni '5, 17, 28. || tdjudi... : judi Ni 10, 
112 (tém. J. H.) ; Na 44, 69, 101, 107, 112, 183; 
Ph 388; D “5, 7, 86, 118; Ne 69 | -é Ni 26, 45 | 
-é Ch 33; Na 22. 

III. +djwèdi... : gwèdi Mo 41; S 19, BI |-é 
Na 6 | -e Mo 44 (arch.) | -é Na 1, 19, 30, 79, 
99 (tém. J. H.) | -é Na 59. || +djouwèdi : 
dguwèdi Na 49, '96, 99 | -è Ni “102 | -é Na "20 
(-u-). || + djweudi : jwædi Ne '59. 

IV. +djeûdi : ğédi Ni 83 (-é/a-); Na 127; 
D 38, 68, ‘80; W 13; Ne 38, 39, 47, 49 (tém. 
J. HJ), 68 (id.) | jédi Ni 36 | gedi Th 64. || 
+djeudi : ğédi Mo 9; Th 62, "638, ‘67: Ni 1 
(H. Ferrière), 72; Ne 83 (arch.), 76 | gédé 
Ni 107 | gé"di Ni 33 | gèdè, gede Ni 2, 11, 
“14, ‘24, 61, ‘62, 80, 98, ‘97, 98 | ğædi S 29-86; 
Ch “6, 16, 26, 28, 63...; Th '2, 5, 24, 29, 46, 53, 
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TOME 3. — NOTICES 125-126 





54, 72, 82; Ni “74, 90; Ph 6, 15, 37-86; Ar 2; 
D 110; Ne '48, '50; Vi 16 | -à Ch 4, 27; Ni 38, 
89; Ph 16. || tdjèdi : gèdi Ch '54, 72; Nil; 
Ar 1 |- Ch 61; Na 180. || +djidi : gidi Ch 48 | 
gédé Na 28. 

V. +judi : žudi A 7. 

VI. +jwèdi : #wèdi To 1, 27 (-è-), 89 (id), 
"71, 72, "82,791; A 28, ‘52, 60 | -à To 48 || -é- 
A ‘47 |-è- To ‘50, 51 | -é To 99 || #eè-(dipht.) 
To 48 | #®,- A 10 | žo- A "18 | %(u)wè- A 55 | 
Sé, To 24 | %é„ To 28. 

VII. +jeudi... : %ëdi No 5; To 87, 73; A 2, 
44; Mo 17, 58, 79; S 1, 87; Th 14 A 50; 
Mo 64 [?] | -&- No 1, '4; To 6, 58; A 87 (-é-); 
Mo 20 | #ëdi S 6 | -e Mo 44 | -é No 8 | -é, 
To 2 | #édé, No 2 | #°di To 18 |#d/e- Mo 42. || 
+jetidi... : #édi To 94; A 1; Mo 1, 23, 37; 


Th 25, 48, 78; Ni 112; Ne 49, 60, 68 | -i 
To 78 | -} S 10, 18 | -é To 7 || Adi A 12. 
B. "dioes”. +déyou : déyu My 6 (arch.)', 


1 Cf. Bastin, BSW, 50, 558; ainsi que 
GRANDGAGNAGE, II, 521 (« diòür » [pour 
*doïoür)] à Waimes, My 5, forme non retrouvée 
depuis). Pour les formes w. anciennes en -r, 
voir Haust, Annuaire Hist. Liég., 8, 65-66. 
Cf. aussi LUNDI, n. 2. 

ADD. “jeudi saint” = "blanc jeudi” (cf. DL, 
DEL, etc.). Noté blä ÿ. Ni 20 (-ô) ; L 1, 45 (-à); 
+djiidi saint ou +blanc djüdi My 1;... CF. nm. 
(PirsouL; DANHAIVE, 27) : tblanc djwèdi, 
+djwèdi (ou +djoû) dès sètès-èglijes "... des 
7 églises”, ete. 


126. VENDREDI (carte 44) 
Q. G. 683 (Q. P. 1, 172) « les noms des sept jours ? » 


Pour le type A, comp. ALW 1, c. 94 (TENDRE, 
adj.). 


+ ALF 1359. Brun., Eng. 1640. 


A. "venredi”.I. +vinr'di... : vèrdi To 27 (ê*-) ; 
S 82; Ch ‘64; Th 24, 48 (qqf.), 64, 72 (areh), 
82; Ni “10, "66, 85, 90 ; Na 44, 49, 84, 101, 112, 
127, 129, 135; Ph 6, 15, 83-42, 53-61, 81; 
Ar 1, 2; D 5, 7-36, 46-73, 81, 94, 101, 118, 
120; W 1, “8, 10, 21, 30, “89, “42, “56, 59; 
H 8, An, 46-69, 74; L 1, 2, 7, 14, ‘16, 19-45, 
106-116... ; Ve 87-47; My 8, 4; Ma 2-29, "38, 
40-43, “50, 51, 58; B 2, 8, 4, 6-83...; Ne ‘10, 
11, “22, “28, 26, 81, 88, 39, 47, '48, 49, 60, 63, 
76 | -à To 48; A 12; S 18; Na 130; Ph 16; 
D 40; Ne 20, 44; Vi 2 | -ê Ni 2, 11, ‘14, 17-20, 
"94, 26, 28, 45, 61, ‘62, 80, 93, ‘97, 98; Na 6; 
W '2 [ -é Na 1, 19, '20, 22, 28, 80, 79, 99 
(tém. J. IL); D 103; W 8, 85; H 1, 21, 27, 
‘28, 37, 38, ‘89, 142 ; B 5 ; Ne 4, 5 [ -é Na 59; 
W 66; H 2 ||vè'rdi To 24; L 85, 87, 94; Ve 
24,26; My 6; Ne 14, 15 | -à Ch 27 | -é Ch 88 | 
vë"rdi Mo 20, 64 ||vé'rdi Ph 84; My 2. 

IL. tvèr'di... : vèrdi To ‘50, 58, ‘71, 82, '91, 
99; A 1, 18, 28; Mo 37, 58, 79; S 1, 29, 36, 
87; Ch ‘6, 16, 26, 28, 48, ‘54, 72; Th "2 ; Ni 74, 
112; Na 69, 107; D “80, 84, 96; W 13; 
H 77; L 1, 4, 61, 771, 87, 101; Ve 81, 84; 
My 1 | -è S 10; Ch 4, 61; Ni 89; Vi 25 | -e 
Mo 44 | vërdi A "10; Mo 41; Na 109, 116; 


D 110; L “75; Ve 1-8; Ma 85, 36, 89, 46, 
'48, 58 (tém. J. HJ); Ne 9, 16, ‘17, 24 | -é 
Ni 6, 20 | -é Ne 82 | -é W 63. 

III. +vér'di : vèrdi A 50, 55; S 19, 81 |-i 
Ni 86 ||véydi Ni 88 | -é Ni 107 || vérdi A 7; 
Ni 83, 72; Na 99; Ve 32, 85; Ma 1; Vi 18 | -è 
Vi 18 | -ë Vi 6, 8. 

IV. +vèr'di: vèrdi To 6, 13, 28, 37, 39, 43, 
'44, 78, 94; A 2, 44, 52, 60; Mo 1 (arch.), 
17, 42; Th 14; Ni 1; D 88; L 66; Ve 1, 6 | -é 
Ni 15 |-é, To 2 (arch.) | verdi To 78. 

VI. +vanr'di : värdi Ne 65, 69; Vi 16, “21, 
22, "82, 35, 87, 43-47... | à D 123, 182 | -é 
D 136; Ne 48, 51, 57 | -é Vi 27, 38. 

A. "vendredi". I. +vindeurdi, -dèr-, -drè- : 
vèdèrdi No 1, ‘4, "5 | -dèr- To 1 ||-drè- Mo 1 
(arch.). || +vintèrdi, -treu- : vètèrdi To 87 | 
-é No 8 || vêtrædé To 71. 

VII. +vandeurdé : vadèrdé, To 2. || +van- 
drèdi, -dreu- : vädrèdi Mo 1, 23; Th 62, 
72; Ni 90; Ph 45 ||-dré- A 87 | -dr&- A 1; 
Mo 9; Ch 63; Th 5, 25-54, 73; Ph 69, 79, 
86 |-1S 6 | -æy No 2. 

B. "devenres", td(d)vinre : 
(arch.) 2. 


dévè'r My 6 


1 Mars, pour To 7, donne tvindèrdi. 
2 Cf. BasriN, BSW, 50, 558; ainsi que 
add. 8 ci-après, et LUNDI, n. 2. 








ADD. a. Plaist le v. est le "jour des veuves”, 
le "jour où on va courtiser les veuves? (cf. DFL, 
s. v.). Noté à Ni 85 : li jü dè vèf, et à Ve 85: 
lu ğü dè vèf; fort répandu. 

B. vendr, saint” == “jour [de] bon devenres" 
arch. au n.-e. : lw gär bò duér Ve 82 (jour bon 
pour semailles; ef. dvér «récoltes»); lu jür 
bó" deër Ve 84 (pour *dvèr qui serait conforme 
à la phonét. locale; par attraction de deër 


127. SAMEDI 
Q. G. 683 (Q. P. 1, 172) : « les noms des sept jours ? » 


Le type «semedi» ne se maintient bien 
qu'en w. propr! dit. Si le Hn occid. en use 
encore, il est séparé de l'aire wallonne par une 
zone employant surtout le type franç. De 
même que Th et Ph s.-o., le s. de D, la plus 
grande partie de Ne et l'extrème s. de B ont 
adopté l'emprunt frang., et les deux attesta- 
tions gaum. du type I sont isolées. 


+ ALF 1186. Brun. Eng. 1408. WARTBURG, 
Studies... to J. Orr, 296-804. 

I. +sèm'di... : sèmdi To 6, 13-87, 48, "A4, 
‘51, "71, “72, 782, "91, 94, 99; A 2, 7, 28, 44, 
50, 52; Mo 58; S 29:87; Ch ‘6, 28, “86, 48, 
'54,64,72.;Th'2, 24; Nil (syn. III ; H.Ferrière), 
'10, ‘66, 72, “74, 85, 90, 112; Na 44, 49, 69, 
84-129, 135; Ph 6 (tém. J. H.), 15, 33-42, 58, 
61, 81; Ar 1, 2; D 7-88, 46-101, 118... ; W 1, 
'8, 10-30, ‘39, '42, ‘56, 59; H 8, ‘45, 46-69, 
“14; L 1-85, 39 (-e-), 48-116...; Ve 1-47... ; My 
1-6; Ma 1-58...; B 2, '8, 4, 6-28...; Ne 9, 10, 
11, 15, 16, '22, "23, 81; Vi 16, 22 | -à A 12; $ 
10; Ch 4, 61; Ni 36-89; Na 180; Ph 16; D 40; 








DIMANCHE 
Voir ALW, 1, c. 29. 


128. JOURNÉE 
Q. G. 228 (Q. P. 1, 179) 
« j'ai vu une araignée ce matin, je suis encore enguignonné pour toute la journée ». 


Q. G. 1480 (Q. P. 1, 208) «ceux qui ont fini leur journée sont contents ». 
1 H 


A la q. 228, le mot manque souvent (surtout 
parce que la croyance évoquée n'existe pas 
sous cette forme); a la q. 1480, il est qaf. 

















































« récoltes ») : lu für bé" deër, i gal, i raÿal è rè 
n égal "... il gèle, il ra-gèle et rien n'engèle'; 
lé Ar bé" dvè'r My 6; lu ğü d bò dvèr Ve 26; 
voy. de plus BSW, 20, p. 64: Haust, Etym., 
p. 262; Bastin, Plantes, p. 111; de même 
"bon vendredi" bô v. Th 24; Ni 20: L 1, 45, 
66 ; — “noir vendredi” «vérdi saint, netir vérdi 
ou djoür bon d'vér» My 1; — "peineux v.’ 
+pwin.neiis v. Na 1 (DANHAIVE, 27). 


Ne 44 | -ê Ni 2, 5, 6, 11, '14, 17, '24, 26, 28, 45, 
61, oi 80, 98, '97, 98; Na 6 | -e Mo 44 (arch). | 
-é No 3 ; Ch 83 ; Na 1, 19, 22, 28, 30, 79 ; D 108: 
W 3, 35; H 1, 21, 27, '28, 37, 38, '39, 42; B 5; 
Ne 4, “5 |-é To 7; Ni 107; Na 59; W 63, 66; 
H 2 | semdi To 78 | sèmdi To /50 | semdi 
To 78; A 10, 55; S 1 | -ê Ni 19, 20; W 2. || 
+sinm'di : sè*mdi To 1, 39. 

II. “seum'di : sæmdi Ne 14. 

III. “sam'di : samdi No 1; To 58; A 1, 
37, 44, 60; Mo 1-42, 58-79; S 19; Ch 16, 26, 
63; Th 5, 14,.25-82...; Ni 1, 88; Ph 6, 45, 54, 
69, 79, 84, 86; D 110, 120: B 80, 732, 33: 
Ne 17, “22, 24, 26, 88, 89, 47, ‘48, 49, 60-76; 
Vi 13, 21, ‘82, 85, 87, 48-47 [ 456, 13; Ch 27; 
D 198, 182: Ne 20; Vi 2, 18, 25 | -e Mo 44 | -È 
D 136; Ne 82, 48, 51, 57; Vi 6, 8 | -é Vi 27, 
88 |-é, To 2 | -Æ No 2 | sèmdi To 48. 


ADD. « dosèm » donné par GRANDGAGNAGE, 


été retrouvé, pas plus que «dodim», ibid., 
pour “dimanche”. 


remplacé par un syn. de ‘tâche, ouvrage’. 
Quand on dispose de deux traductions, on 
peut constater assez souvent des divergences 





TOME : 


(longueur de l'a et traitement de la finale). On 
renonce à donner le détail, 
pouvant se faire partout 1. 


la comparaison ne 


+ ALF 731. Brun’, Eng. 878. FEW, 8, 103. 


Signalons seulement : dérné My 8 | -é My 6 || 
gòrnéy Ne 76 | -é Ne 63 (q. 1480; ğur- q. 228 
[?]) || #òrne To “71 (q. 1480; šur- q. 228) | 
Zujòrné To 94 (q. 1480). 


1 Pour traitement du j- init., voir JOUR 
ci-dessus (sauf #urné, Mo 9). Pour traitement 
de la finale, cf. t. 1, c. 2 : ANNÉE, et ci-avant 
ROSÉE. L’ -ou- est ordt long en w. propr! dit : 
lg. +djoürnêye, lg. ard. +djotirné, salm. +djotirni, 
mais on note aussi qqf. une demi-longue, voire 
une brève; de même le nm. +djournéye peut 
être noté qqf. avec demi-longue ou longue. 
Le hn. oceid. tjournd(e) et le gaum. +djour- 
nâye ont ordt la brève. En fait, la quantité 
est souvent flottante : c'est un cas oti, pour 
la longueur, on hésite particulièrt souvent 
(ef. DFEL, p. xxvi). 

ADD. œ. A la q. 228, “toute la journée’ est 
rendu par des tournures spéciales (qu'on 


— NOTICES 





128-129 221 


trouve aussi parfois à la q. 396 pour «du 
matin au soir») : 

a. "toute jour” tòl (=> tòd) ga (gur, gór) 
L 1,45, 114; Ve 24, 26, 32, 84, 87, 89, 40, 44; 
My 1, 3-6; Ma 24, 36, 89, 51: B 2, 5, 11, 15 
[sur ce tour, courant en lg., ef. DL, +djoû; 
REMACLE, Syni, 1, 803-804]; => b. "tout 
au long du jour" tat d lò du ga Mo 9; té lò 
du ğu Mo 17; "tout le long du jour” tè 1 lò dè 
(ou dò) déi (gur, Gë) Na 101; D 34; Ve 35, 
38, 40, 41, 47; My 6; Ma 2, 19, 29; B 6, 7; 
Ne 9; tu l lò du ğu Mo 23; "tout long le j. 
tò lò l gü (ğu) W 68; L 35; "tout long de j." 
tò lò d ju W "3: “tout long [= l'un H jour" 


tò lò ga të -u) Ni 19, 20; — c. “tout le 
jourd'hui] : tu l žurdwi To 48. — Cf. PENDANT, 


add. a (pour "tout long...”). 

temarquer “tout la journée? : tò l... Ma 85; 
tu l... To 1, 87, 58, '71, 78, 99; A 1, 28, 87, 
60; Mo 1, 87, 41-58; S 1 (ou tut èl), 10 (tè), 
18, 19; Ni 1, 72. Compte tenu des lacunes et 
transpositions, il s'agit de presque tous les 
points de lextrème o. 

B. “Des journées entières’ = "à j. de long” 
tà djotrnéyes dè long Ph 45. Comp. HEURE, 
add. Le lg. dit "des journées (ou des jours) 
au long (id. Ne 9). 


129. MATIN 


Q. G. 396 (Q. P. 1, 


27) «.. 


Intéressant seulement pour le traitement de 
la nasale finale ; ef. ALW 1, c. 19 : CINQ (spé- 
cialement pour -é"-, -é-) et 58 : LANGUE (pour 
-i chestr. correspondant à -i ici) ; voy. aussi ib. 
c. 82 : REGAIN. Hésitations pour la nasale 
sur quelques points t, 

+ ALF 828. BRUN., 

I. “matin... : matè, -č en général | -ê* 

(noté aussi -è) | màtè To 58 (et ma-), ` 
matē Ve 26; vi 38, 43 | ën À 12 (ou dn 
et aussi -ë), 18; S 6 (q. 396); L 94; My 2 | 
-ê*  , Vi 2 | -è"n Ve 32-34 (en finale ou devant 
voy.); My 1 (ou ën, -èn) | -ên Mo 87 (q. 396); 
Ve 1, 81; Vi '21, 22, 27 || maté Ne 14 | 
-è" Ve 24 |-a" Mo 20 (et -ë), BT (et za et aussi 
Zë), 64 (et à -è Ve 84 (devant cons.) || matèy 
S 19 |-&4„ 81, 29; Ni 107; W 59 | -ê*„ To 27 || 
-a Th 29. 

II. +matègn... 


Eng. 977. 
Vi 
78 


malèh A 7 (q. 1472)? 


.; — il ne fait qu'aboyer du matin au soir». 


W 1, 10, 13, 80,39, 42, ‘56 ; L 2 (Emael), 4, 14, 
35, 45, 61, 85, 87 | -eñ L 39 | -éñ A 10 (et 
-èfi); Mo 41, 42; W 66; H 2 | -e L 71 
(et -2,, -e°,) || -añ W 63; L 2 (Eben). 

III. +matin.,,, -tun: matë; To 6 (q. 1491), 
7 (q. 1472), 24 (q. 707) || maté” No 2, 8 | -ë 
To 73 (et -&°). 

IV. +maté", -é : maté, di Mo 44; Ch ‘54 
(q. 228); Ni 2, 17-28, 45, “66, 80, '97, 98, 
“102; Na 6-59, 69 (q. 228), 107 ; Ph 58 (q. 228), 
84 (q. 396); W 8 | -ép Ni 6, ‘9, 85 | -éi, 
My 6 |-é", -é My 3 | -é L 19 (noté aussi -é, 
-é") | maté Ni ‘14; L 48; Ve 6, 8, 82 (devant 
cons.) || matë W 2. 

V. +mati : mati Ne 47, 60, 68 (q. 228 seul', 
où -ê est corr. en A 76. 


1 On a consulté aussi les q. 228 (Q. P. 1 
179) «j'ai vu une araignée ce m... », 707 (1, 
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187) «il a ronflé jusqu'au => et 1472 (1, 197) 
«le ~; le soir; à la "vesprée"». Voir égalt 
AVANT-MIDI (n. l), ete. On trouve assez sou- 
vent -é ou le tableau ci-après donne une autre 
finale : ainsi A 7, 18; Ni '14; Na 28, 59, 107; 
L 14, 85, 85, 87; Ne 60, 63 (pour ce dernier, de 
plus 2 q. 228). La forme devant cons. n'a pas 
été relevée partout. 

2 Cf. Cotton, gloss. d'A 7 : «matè matin 
(ancien! se disait matèñ)»; cf. DEMAIN, n. 2. 

SYNT. a. Dans ‘jusqu'au ~’ (q. 707), 
lart. est toujours mase. Dans “du (ou “dau 
~ au soir" ou “depuis au ~ jusqu'au soir” 
(q. 896), de même, sauf "dèl m." à Ni 26 et 
61, ou il s'agit de déi coneurrengant en gén. 
dè au mase. (ef, Nos Dial., 12, p. 14). "Au =? 
(q. 228, 1472) reste tel égalt; mais pour le 
syn. "du ~” on trouve "de la ^? (surtout 
q. 1491 pour «pendant la matinée»; ef. DL, 
+dèl matin «dans la matinée») : dèl Na 129; 
D 15, 46, 64; H 1, 87, "An, 46-50, 69; L 66, 
"75, 85, 114, 116; Ma 2-4, 12, 19 | dòl D 58; 
Ma 35-39, 43 ; doit exister aussi dans les points 
suivants, ou l'on a recueilli (q. 1491) : "toute 
la [ou le ?] =?" tòt li D 80; H 58, 59, 74; Ma 24 
(et invers! ce dernier tour existe probt dans des 
points précédents). Comp. dèl të « du temps », 
sous QUAND, add. 

B. “du ~ (jusqu') au soir’ (q. 896) souvent 
rendu par"d'au...”, au n.-e. des points suivants: 
Ni 98; Na 22, 28, 112; D 7; Ar 1, 2; Ne 9; 
Ma 58; B 15 (plus isolé Vi 25); l'équivalent 
“depuis le < jusqu'au soir’ devient aussi 
"depuis au...", attesté au n-e. à partir de 
Ni 80; Ph 38; D 46; Ma 40, 48; B 9. 





y- A côté de +matin, le lg. connaît aussi 
un subst. “A-matin que le DL traduit par 
‘matinée’ et qu'on donne effectivement pour 
L 1 et 39, q. 1491; le mot apparaît plus sou- 
vent q. 1472 : Tau- m" l G-m. H 27; Ve 44; 
My 3 lòm H 1; L 85 |lò-m. L 89, 118 | 
l ô-m. L 2, 66, 101 | «lè-m.» Ve ‘15. Le DL 
signale : +di tot l'â-m. "de tout Fau- ~”, +tos 
lès-d-m. "tous les au-—”. L'enq. relève à L 1 
(q. 1491) tò et aussi tòt l ò-matè. Comp. "V'a-la- 
nuit”, sous SOIR, synt. a. 

òd. “au matin’ (q. 1472) est ordt rendu tel 
quel; — assez rart "du m.” (ou la forme fém. : 
voir ci-dessus a); "du =? apparaît plus sou- 
vent q. 1491 (notons dè Na 84, 99, 101; dò 
Na 116; D 72, 73; Ma 46; à la lisière de l'aire 
dèl, déi délimitée sous a). Les rép. "le =? 
(q. 1472) n'ont pas sans doute voulu rendre 
pour la plupart un compl. de temps, et on 
renonce a les utiliser. Noter de plus ‘à 2 h, 
du ~’ = a 2 h. au matin" le, Ph 45...; 
syn. "à 2 h. de la nuit” lg., "...par nuit” Ph 45. 

e. “ce matin’ (q. 228) rendu presque par- 
tout par "au =7; — exceptions : èl "le" (syn. 
ó "au”) Mo 64; déi L 85 (cf. a; ou d); "ce ~ei? 
s m. si Th 5; "ce m." $ m. No “4, 5; To 2 
(q. 1491), 37; s m. To 18 (q. 1491), 89, 78; 
"à ce 7 a $ m. No 2, 5 (q. 1491); as m. No 1, 
3; To 1, 6. La tournure "aujourd'hui au — qui 
rend couramt «ce ~» (plus souvent auj. m. 
en fr. régional) est attestée de-ci de-là depuis 
Mo 9 (Ggèrdu ó m.) jusqu'à Vi 8 (and ó m.) et 
48 (anti ó m.), en passant par lg. diy à (à, ò...) 
m. souvent noté, malm. ü & (ou dò) maté", 
My 6, ainsi que ènë d (ó) m. Ma 36; Ne 9. 


130. AUBE (carte 45) 


Q. G. 654 (Q. P. 1, 148) «à l'aube; — dès l'aube, nous irons travailler ». 


Toutes les attestations des types divers 
n'ont pas dû être recueillies. Seules les don- 
nées typiques sont signalées ou résumées 
ci-après 1. Voir aussi SOLEIL LEVANT. 


+ BRUN., Eng. 1480. 

= A. ‘à lair-e (aux air-es) du 
tère(s)... : sg. ër Ve 8 (al prumi "à la pre- 
mière" =), 24, 42; My 4; Ma 19 | ër Ve 81-84, 
40 (Francheville); My 2 (ou vè l "vers l'a )); 


jour” 2, 


B 11, 23 | ër My 3; Ne 57 | ér Ph 45; My 6. || 
pl. èr D64, 186, 141; L1, 4,7,29,:82; Ve 41, 42; 
B 16,.21; Ne 15, 48, 69; Vi 2 (dè "les =?) | ër 
Ve 37-39, 44, 47; Ma 20; B 2, ‘8, 4 (ou à 
prumiz "aux premières =), 5, 7, 9, 80 | ë 
L 19; Ma 51; Ne 51, 57 | é Th 24; Ph 79; 
B 12. || tAre(s) : sg. ër Vi 46. || pl. ar Vi 22, 
27, 85, 48, 46. 

B. "à Vair-eur (aux air-eurs) du jour", 
têreür(s)... : sg. èrdr D 64; H “42, 46, 67. 
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68; L 1, 29, 85, 45, 101, 113-116; Ve 26; 
Ma 9, 19, 24, 42, “50 |é- D 84; H 45, 49, 50; 
Ve 385; Ma 2, 3; B 5 (tôt a Ï "tout à l'^), 
11 | ê Na 109 | é- D 88; Mal (é-[?]). || pl. èrdr 
D ‘141; H 1 (à prémirèz ~); L 1, 7, 82, 85 
(à prumirèz ~), 48, 94; Ma 4, 12; Ne 11-16, 
‘28 (6 prumirz ~), 24, 81, 82 | &- H 49 | &- 
B 21. || "à l'air-eur" (sans compl.) : èrdr W '42 ; 
L 66, 106 (ou al prumir =), 116. || "aux 
air-eurs? (sans compl): èrár W '42; L 66; 
Ma 12 (qaf.). || têreô(s)... : sg. èr&, -é Na 79; 
D 46; Ma 86 | ë- H 53 | ê Ni 90 | é Na 84; 
D 25, 40, 72, 94. || pl. èrd, -é Na 79 (6 prumèrèz 
~), 127 (ó prumirèz ~); Ma 85 | ë H 38 | ë 
Na 101, 116; D 101; Ma 46; Ne 9 | é- Th 24; 
Na 19, 99 (6 prumèrèz [-èr- ?] ~), 129 (-irèz ~); 
D 7 (ó prëmèrèz ~), 58, 84; Ne 4. || "à l' m” 
(sans compl.) : ërá Na 135 | é D 86, 94 (qqf.). 

C. "à l'air-ée du j.. térêye, -éye : érèy 
Ph 45 || -éy D 73. 

= D. "à la piquette du jour? : pikèt (-èd) 
passim Lei S 36 ; Ch 26; Ma 42 ; — sans complt 
S 1 qqf.; Ar 1 qqf.; Ne 81; — "du jour” 
ou ‘du matin! B 4; — dré la p. Vi 27; dri 
la owa la p. Vi 86; dri; la p. Vi 37) 4 | pikèt 
Ch 4; Ni 20, 36, 88; H 42 | pèkèt Ni 5, 6; 
'9, “14, 19, 26 (dè "dès? l), 28, 45, ‘62, 80, 98; 
Na 6 | pékèt W 1, 35, 59, 68; H 21, "28, '39.| 
pèkèt H 27 || pičèt No 2; To 28. — Variantes ? : 
bikèt A 28 || pòkèt Ni 2. 

E. "au piquet du j." : pikè To 89 (syn. D); 
Ni “25; W 80; L 1, 19, 106 ("du matin”); 
Ve 1, 8, ‘15, 24, 26 | pé- Ni 11 || piéè To 73. 

F. "à la pique du j." : pik Vi 47 (syn. D). 

= G. "au *pèta du jour'$ : pèta L 1. 

= H. "au point du j."$: pô W 30; L 1; 
Ma 20 | pò L 61 || pwé To 27; A 52; Ph 54. 

I. "à la pointe du j.7 8 : pòt (pòd) W 10; 
L 85, 87 (-0"-); Ma 20 (dè l “dès la" —) | pwèt 
A 18; Th 64; Na 44; Ph 42; W 21. 

J. "à la +bètchète (— pointe) du j." : bèëèt 
L 19. 

K. "à la +eoupète (= sommet, faite) du j. : 
kupèt Vi 27, 88. 

= L. "à la teloupète [= ?] du j. 7: 
pèt H 68. 


klu- 


N. "à Vaub-ette? : bét Ch 27. 


autres trad. "au jour’, 


1 Nombreuses 


"avec le j.", "avant le 1.7: "au petit j." (depuis 
No jusqu'à Ve et Vi; "dré le petit j.' Vi 6; 
“dè le p. j.” Th 64), "au premier j. (prumi 
Na 109); "au matin”, “tout au m.” (lòt a... 
tut 6... ; devenant t(ò)t a... Ve 40; tt d... Ph 6; 
D 73, 110: Ma 40; B 80; Vi 25; t 6... Ph 37; 
Vi 16, 27, 35); "dès au m.” (dèz ò... Ve 24); 
"de grand m.” (S 18; B 28; “au...” Ne 65); 
"de bon m.” (B 28; Ne 65); "tôt au m.”, "tôt?, 
“tout tôt”; "de bonne heure"; "à la première 
heure”, "aux petites heures”; "au soleil levant’, 
"au lever du soleil", "au lever du jour"; "à la 
rosée? (W 2); et aussi des phrases : "(aus)si 
vite qu'il fera jour (ou clair)"; d abür k à fra 
ğü "d'abord qu'il fera j." Ch 26; "si tôt que 
le jour baillera (= donnera)" barè Vi 18; "tout 
de suite qu'il fera une miette clair'; dré 
k â z ï wérè "dès qu'on y verra ` Vi 8; "devant 
que le diable n'ait mis son bonnet? z bonèt 
L 35, 85; "ua [sic] mis ses chaussettes" 
Ni 20; voir de même n. 2, 8, 6. Voy. de plus 
al distëdòh dè läp « quand on éteint les lampes 
(le matin)» L 1; "à (et depuis) nulle heure (au 
matin)" DL, v? tedre. 

2 DL, tére (dér. de +éri, type "air-ier)), 
ainsi que FEW, 1, 44. Noté : "quand les ër 
du j. viendront? B 11; "quand les ar du j. 
baillent (= donnent)" Vi "82; "lar qui arrive? 
Vi 46: "voir êri le jour" Ve 32 (syn. trèzéri, 
avec préf. “tres-”), 34, 40 (Francheville) «appa- 
raître l'aube»; "une fois qu'on verra éri le 
jour" My 6 (cf. BSW, 50, p. 568). Voir aussi 
BSW, 44, 496, et ici S'ÉCLAIRCIT, n. l, ÉCLATR- 
erg, H, et VESPRÉE, n. l. 

3 DL, +éredr (dér. de téri); cf. note 2. A 
Ma 20, où l'on emploie "aux & du j.' pour 
P "aube", on dit "je le voyais a l'érér du j.” 
pour «à la clarté matinale». Voir CLARTÉ, 
add. a. 

4 Pour les formes dré, ete., "dès", de Vi 
(de même n. 1), ef. DÈS. 

5 Cf. DL, *pèta (suff. "-ail'), avec ex. 
d'A. Gobiet. 

6 Attestations du v. "poindre" (ou "pointer”) 
et du composé en a- (cf. DL, tponde, +a-, 
+aponti): "voila le jour qui" pwèt Ne 63 ; "si vite 
que le jour poindra? pòtra Th 24; apò"drè L 87. 

7 Comp. *+*clouper «sauter» BDW, 12, 8? 
Done «au saut du j.» ? 
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131. “AVANT-MIDI" (ou MATINÉE) 
Q. G. 1476 (Q. P. 1, 200) « "avant midi”; - après midi». 


Q: G. 1491 (Q. P. 1, 207) « pendant la matinée, je suis resté chez moi parce qu'il faisait mauvais >. 


Le fr. ‘matinée’ (espace de temps compris 
entre le point du jour et l'heure de midi) est 
rendu par “avant-midi' (et ses équivalents), 
opposé à «après-midi», ou par “matinée”, 
qui peut plus spécialement s'appliquer au 
début de l' "avant-midi', opposé a ‘fin de 
l'après-midi", sinon à “soirée'1, Se reporter 
à MIDI; comp. aussi APRÈS-MIDI et AVANT. 

+ ALF 824. 


A. "devant (avant, ete.) none”. 1. duû (dva", 
ete.) nôn (nón, nün...) Na 69, 109 (nön ; arch.) ; 
Ph 33; Ar 2; D 86, 72-84, 96, 101; H 67 
(nôn); L 66 (nôn; arch.); Ve 1-8 (nón), '15, 
24, 26 (nón), 82, 34, 37-89, 40 (nôn; Franche- 
ville, nün), 42, 44, 47; My 1 (arch.), 2-6: 
Ma 20, 24 (arch.), 29, 36, 89, 42, 46; B 2, 
18, 4, 5, 7, 11, 12, 16, 80; Ne 4, 9, 14, 15, 
26 (dèvè). || adud ("à-devant”) n.? Ma 40, 51, 
58; B 6, 9, 11, 15-88; Ne 16 (nôn), 26. || èdva 
("en-devant"”) n. B aa || ava môn Ni “10; 


Ma 43; plus "avant la n." : aoû l nôn Ni 11. || 
2. divò œn Ch 28. || 3. devi nï „n A 2. || 4. ava 
méin To 7 |...né"n No 2. 

B. a. "devant le diner" : Th 46, 82; Ni 19, 
20, 112; Na 80, 49, 101, 127, 129; Ph 42, 69 
(q. 1491); D 7-34, 40, 46, 64, 68; W, H, L; 


Ve, My 1 (ordt; souvent remplace 4 arch.); 
Ma 2-24. || "avant le d."3: No 1 (avè d d., par 
assimilation de la d); To 7 (id.), 28; A 1; 
Mo 64; Ch 88, 72; Th 54; Ni ^10, “24, 26, 90; 
Na 80. || b. "devant diner" : To "21. 94, 99; 
A 2, 7, 18, 28, 50, “52, 55, 60; Mo 17, 87-44; 
S 10, 86; Ch 26; Th 2; Ph 45. || "avant di: 
To 1, 2 (l ava dèné, ou déné,, q. 1476), 18 
(1 avè dè'né, q. 1476), 24, 27, 87-58, 78, 78; 
A 12, 37, 44; Mo 9, 20, 44; S 1-81, 87; Ch 4, 
16, 27, 63; Th 5, 14 (ou advë d.); Ni 1, 83 3, 
45, 72, '74. || c. “devant (ou avant) de 
dîner” 4: dèvä d d. Th 24 | avè dè d. Ni ‘62? 

C. "devant la marende?" * : d(u)và l marèt 
Ne 20. 

D. "devant (avant) prangière”: dud p. Ni 17, 
28, 85, 107; Na 19, 20, 44, 69.|| avā p. Ni 2, 
"5, 6, 14, 17, 28, 61, ‘62, "op 80, 85, 98, ‘97, 
98; Na 6, 22, 28, 59, 107. 


E. "devant (avant) douze heures" : dodi d. 
ér Ch 61; Ni 28; Na 1, 79, 84, 99, 109-116, 
180; D 88; H 1 (dvò dòz ér à diné), ‘45, 46; 
L 61, 101. ||avda... Ni 28; Na 1; Ma 1. 

F. "devant (avant, ete.) midi" : dud m. 
Th 46, 58, 82 (èdva); Ph 6, 15, 45 (mi-), 54, 
79, 84, 86; D 68 (midi), 94, 96, 182 (midi), 
136; Ne 11, 24, 81-44, 47, 51, 60, 65; Vi 6-16, 
22, 27. || advd ("à-devant”) m. Ne 76. || avd m. 
No 3... ; Mo 1, 58, 64, 79; Th 25, 29, 48, 54-78; 
Ph 16, 37, 61, 69; Vi 2, 18, 25 (midi), 27-47. 

= G. "matinée". +“matinèye, -èye, -éye, 
-é(e), -î(e), -âye ; e. de Ni tmaténéye : un peu 
partout ê. 


1 Assez souvent on répond aussi (du, au) 
matin”, seule trad. à Ch 63, "GA: Na 84 (avec 
E), 99 (1d.), 109 (id. et 4. 1. arch.), 116 (avec Z), 
185 (avec "matinéc”); Ph 58; D 58, 110-128; 
H 49-50; L 4-14, 116; Ma 35; Ne 57. Le cas 
se présente donc spécialt dans les régions où 
Pon relève +dèl (dòl) matin ; cf. MATIN, synt., a. 

2 "à-devant' dans ce cas paraît beaucoup 
plus répandu que pour rendre «avant» seul 
(cf. avant, B); sans doute "à none” (= à 
midi) favorise-t-il "a-dev.-n.”. 

8 A Ni 83, avd l déné «tout de suite avant 
le diner» (tandis que a. d. «avant-midi»). 

4 Doit désigner le temps qui précède immé- 
datt midi. 

5 "La +marinde” = “le repas de midi”, mais 
non fourni a Ne 20 pour “midi”. Cf. DL, s. v. 

6 Les lacunes de Yeng. doivent être factices : 
"matinée" doit exister partout, par ex. dans 
“les ~ sont déjà fraîches" (== plutôt «début 
de lavant-midi»), "faire la grasse =` (id.). 
Cf. ex. du DL : "une belle ~ d'été"; de Wisi- 
MUS; "une belle ~ de printemps', ainsi que 
prov. gaum. “matindaye couvâye, tchôde vèpraye 
"m. couvée (== couverte), chaude vesprée 
(= après-midi)" Vi “29. — Voir aussi Tau- 
matin, les au-matin”, sous MATIN, Synt., y. 

SYNT. La q. 1491 peut seule permettre 
de voir si les expr. des types 4 et F forment 
partout des subst. La même, les rép. "matin, 
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TOME 3. — NOTICES 131-132 





-inée" causent des lacunes ; de plus les emplois 
peuvent coexister, alors que la rép. ne l'indique 
pas. Notons surtout quelques emplois de 
Particle : "in (=> la) d. none" Ve 44; "toute la 
d-n. Ve 81, 88, 47; B 5; "de l'è-dey.-n.” 
Ma 40, 51, 58; B 21, 28, 24; "du temps de la 
(dòl) d.-n." Ma 29; "du temps de l'è-dev.-n." 
B 15; "dans (dè) l'a-dev.-n." B 27; "à la (al) 
d.-n. A 2; — "lu (= le) d.-le-d.” Ve 40; "tout 
le d.-le-d." Ve 85; pëdë 1 dævä d (= Ten) d. 


132. MIDI 
Q. G. 1471 (Q. P. 1, 196) 


A comparer avec MATINÉE et APRÈS-MIDI. 
La carte réunit les données de ces trois mots. 
On se reportera aussi à DÎNER et SIESTE, 
dans des volumes suivants. 


A. "(à) none” 1. I, +nonne : nôn Ni “10, 
11; Na 69, 112 (rare); Ph 33; Ar 2; D 86 
(-ô- moyen)2, 68-84, 96, 101, 110 (arch.), 
113; Ve 88, 41-47; Ma 24 (arch.), 29, “34, 
86 (-6- moyen), 89-46, "A8. 50, 51 (-6- moy.), 
58; B 2, “8, 4-12, 16, 17, ‘18, 21-80, “31, ‘32, 
33 (-ô*-); Ne 4 (-6- moy.), 5 (id), 9, 16 të 
moy.), “17, 26 | nn My 8; Ma 20; B 15; 
Ne 14, 15. || tnòne : nón Ni 39; L "82 (arch.); 
Ve 8, 15 (arch.), 24 (sò Z kò n "sur le coup de” 
~); My 1, 6. || tnoGne : nan Ve 82, 84, 87, 
39, 40 (Francheville); My 2, 4. 

II. tnieune : nyan S 19, 29; Ni 72 | fèn 
Ch 28 (arch.). || #nwène : mwen S 81 (a ou 
su (ër dè "sur l'heure de? =), 87 | nwen S 86; 
Th “2. 

III. “nin.ne, “neun ne... : nè"n To 2, "3 
(« ninne »), 6 | né'n No 2 (arch.) | ngn To 13 
(al "à la" =) | nè"n To 28 (al ~) | nën (ë long) 
To 24 (al =). || tni,, «me, tnò,ne: nï n, ná „n 
A 2 (et q. 818 : a ntn) | nïn A 7. 

B. '(au) dîner’? : No ‘5; To, A, Mo, S, 
Ch; Th 5, 14, 24; Ni, Na; Ph 83; D 7-84, 
40-64; W, H, L; Ve souvent (tend a rem- 
placer 4); My 1 (id.); Ma 1-8, 19, 24, 85. 

C. a. "(à) douze heures” : dòz ér Ni 17, 19, 
20, '25, 28; Na 1, 79, 84, 99, 109, 112, 116, 
135; D 88; H 45 (rare); L 1, 85, 61, 101, 118, 
114; Ve 40; Ma 1; B 7; Ne 24 (duvè "devers? 
~) || duz ér A 28; S 86; Ch 83-68, ‘64, 72; 
Th 24; Na 107, 180; D 94, 118 | duz ër No 1, 


No 2; — 'Tav.-d." To 58; Mo 42; Ch 4 ; "tout 
lav.-d.” Th 5; Ni 1; "de l'av.-d.” S 6, 87; 
"tout le long de l'av.-d.” Mo 20; "pendant 
(pèda) l'av.-d.” To 87, 39; A 50; "cet (sl ou st) 
av.-d." To 7; de même "le (lé) dev.-d." To 99; 
"tout le (lé) dev.-d.” A 55; "du (du) dev.-d.” 
S 10; "Vadva-d." Th 14; — "pendant. (pèda) 
l'av.-m.” Th 64, 78. Quant à "avant diner", on 
le trouve seul a S 29 et Ch 16; “devant 
(à-dev.) none” est fréquent dans Ve, My, B, Ne. 


(carte 46) 


«a midi; — à minuit». 


2; To 27 (d. ær); S 1. || b. (A) douze heures 
du jour” : dòz ér dè gü Na 84. || c. (A) douze 
heures au diner" : dòz ér... W 1, 3; H 1, 728, 
38, 46; L 1, 7, 19, 61, 66; Ve 24; Ma 3-9, 
20 | duz dr... Mo 44; Ni 1 (ër), 90. || d. (a) 
d. h. à none" : dòz ér a nôn B 7. 

D. "(A1 prangière". +prandjère... 4: prâgèr 
Ni 2-5 (ou -ër ?), 28, 61, 98, 107; Na 6, 22, 
44, 59 (pre), 69, 107 | pragér Ni 6, 79, ‘14, 
17 (-8r), 26, 45, "62, 766, 80, 85, '97, 98; Na 28 || 
prüjër Na 19, “20. 

E. "(è) midi” : midi D 182; Ne 4 (néol.), 
“5 (id.), 11, 16, 24, 81, 83, 39, 47, 49 (mi), 
“50, 60-76; Vi 18-25, ‘82, 85, 37, 48-47 | midi 
D 110, 128; Ne 20, 44: Vi 2 | midé D 1836; 
Ne 48, 51 (mi- ou mi-), 57; Vi 6, 8, 27 | mide 
Ne 82 |midé Vi 88 || médi, më- (ouverture moy.) 
Mo 58 | mèdi (ë ouvert. moy.) Mo 79 || midi 
No 1-3; Mo 1, 64 (syn. "au diner”); Th 14 
(id.), 25-82; Ph 6, 15, 16 (midi), 87-86 ; Ar 1; 
D 94, 96, 120; Ne “23. 


1 FEW, 7, 189 (v? nôn us). N'existe pas 
seult dans l'expr. "à ~”: voy. Ve 82 il è nün 
“l est midi”, vè n. “vers ml, Ó sèlè n nin ‘une 
besace, un sac à provisions de bouche’. Le 
Dict. Centre traduit +nwène (arch.; nyeune à 
Ch “24) par «après-diner», mais la mention 
« après-mwène (laprès-midi)» montre qu’en 
fait il s'agit de midi ou du temps immédiatt 
après. Le Dict. Aclot cite tò nieune «à midi» 
[mais cf. APRÈS-MIDI, JL Le Did. verv., 
considérant *nône «midi» comme disparu 
a Ve 1 (cf. LoBer, tnône), le signale pour 
Solwaster [Ve 34; à corriger en “notine]. 
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L'enq. relève : mèn = «9 h.» [du soir ?j 
(sè ~ k ô sun "c'est 9 h. qu'on sonne’) A 60; 
a nòn «avant le soir, vers 8, 4 ou 5 h. de 
relevée» Ni 17. Le gloss. COTTON pour A 7 
donne a nin (arch.) « le moment ou l'on sonne 
lè nin (l'angélus), vers 11 h.» [sic]; comp. 
S 19 a nyën «de midi à 1 h.»; To 99 "sonner" 
nwèn, à midi. 

2 ô moyen = d'ouverture moyenne. 

8 Pour les formes de "diner", on se reportera 
au volume oà il sera traité des repas. Retenons 
seult ici que diné, -è règne à l'e. (y compris 
Ni 19 [diné], 20) et dëné, -œ, -è en Hn, plus Ni 


et Ph 88 (avec dé-, dè-, dë- souvent dans A 
et Mo); dèné, de- To 87; deng To 78; déné 
To 94; diné No “5; To 7. 

4 REW, n° 6729 (vo “prandiarius). Il 
est souvent difficile de séparer les sens ‘midi’ et 
“après-m.”. Doit désigner surtout le temps de 
m. avec début d'ap.-m.; cf. BSW, 50, 585 
[My 6] +prandjire « sieste ; partie de la journée 
où se fait la méridienne (de 12 h. 80 a 2 h.)». 
Voy. APRÈS-MIDI ; on comparera aussi SIESTE. 

ADD. Plaisamt ‘à midi’ : "à 12 h." al Jut 
Ch 38 (= "à la jo(u)te”). 


133. APRÈS-MIDI 
Q. G. 1476 (Q. P. 1, 200) « ‘avant midi"; — après midi». 


Pour les types A a F, on indique les ressem- 
blances et divergences avec les termes cor- 
respondants pour AVANT-MIDI. Sauf indica- 
tion spéciale, «après» = +après (aprè). Voir 
aussi MIDI, notamment pour compléter les 
expr. des types 4, B, D, E. 


+ Bruxn., Eng. 47. 


A. "après none". Correspondant à "devant 
(avant;...) none" : No 2; To 6; S 81; Ch 28; 
Ni “10; Na 69, 109 (disparu); Ar 2; D 86, 
72-84, 96, 101; H 67; L 66 (arch.); Ve 1-34, 
87-47; My 1 (arch.), 2-6; Ma 20, 24 (arch.), 
29, 86-48, 51, 58; B 2-83...; Ne 4, 9, 14-16, 
26. — De plus aprè nôn Ni 11 (corresp. à 
"av. la n.”); Na 112 (arch.), 185 (di l a. ai: 
Ph 16; D ‘1, ‘5, 88, 68: Ma 1 (rare) | aprè 
n&n To 7 (rare). 

A’. "à la none". +nieune 1 : 
Ni 1. 

A”. 
S 29. 

B. a. “après le dîner”. Corresp. à “devant 
(avant) le d." : No 1 (aprè d diné); To 7 (id. 
ou dè l aplèjr &d diné), 28; A 1 (apre); Mo 64; 
Ni “10, 19, 20, 26, 28, 90 (aussi "après d.”); 
Na, D; W ordt; H, L, Ve, My; Ma n. — De 
plus aprè l d. To 48 (corresp. à "av. d.”); Ni 17 
("de l'ap.-le-d.”), 45 (corresp. à "av. d.”), 85; 
Na 6, 19, “20, 23, 59-79, 99, 107 ("de l'ap. 
le-d.”), 109-116, 130; D 58; H et L passim; 
Ma 1, 35, 86. || b. "après dîner” 3. Corresp. à 


al Œn S 13; 


"la non-ée”. +nieunéye? : nyènéy 


"avant (devant) d." : To 1, 2 ({ =), 18 (id), 
24, 27, 87, 89, 48 (apré), 58 (apre), ‘71 (id.), 
78, 78 (Apre), 94, 99 (apré); A 2 (apri), T 
(apri), 12, 28 (apèr), 37, 44 (apre), 50 (apré), 
“59, 55 (apre), 60; Mo 9-20, 87-44; S 1-87; 
Ch 4-27, 63; Th ^2, 5, 14; Ni 83-89, 72, 774; 
Ph 45. — De plus "ap. d.” Ch 83 (corresp. à 
"av. le d.”), 48, "64, 72 (corresp. à "av. le d.”);. 
Th 24 (corresp. à "av. de d.”); Ni 2 (apèr), 
‘5 (id.), 11 (corresp. à "av. le d.”), “24 (id.), 61 
(apèr), "62 (Gd), 98 (id.), 107, 112 (corresp. à 
"dev. le dn: Na 107 (apèr : L. Verhulst); 
Ph 42 (corresp. à "dev. le d.”), 81 ("Vap.-d.7; 
Ve 8 (ou "après le di 

C. "après la marende”4 
Ne 20. 

D. “après prangière' 5. Corresp. a "avant 
(devant) pr." : Ni 6, /14, 17, "op, 80, 85, '97, 
98; Na 6, 22, 107. — De plus aprè prëâgër 
Ni 26 | ...plagèr Ph 87. j 

D'. "à (ou en) prangière'5. +prandjêre : 
pragèr Ni 28 (a =; P. Moureau), ‘49 (a ~); 
Na 84 (è =). 

E. "après midi”. Corresp. à "avant (devant...) 
midi” : No 3... ; Mo 1 (et aprò m. : Ch. Dausias), 
58, 64, 78; Th 25-82; Ph 6-16, 37, 45, 54-69, 
79 (apre), 84, 86; D 94, 96, 132, 136; Ne 11, 
24, 81-47, 51, 60, 65, 76; Vi 2-47. — De plus 
"ap. m." Ph 42 (1 ~), 58; Ar 1 (Ï a. midi); 
D 110; Ne 49, 57, 68, 69 (aprè). 

F. "après douze heures”. Corresp. à "avant 
(devant) 12 h." : Ch 61; Na 1, 99; H 46. 


aprè l marèt 
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G. "(de la) vesprée" 6. +vèsprèéye, -é(yje, 
+vèprâye : vèsprèy Ne ‘28 | -éy Ph 83; D 78, 
113, 120, 128; Ma 46; Ne 11, 16 || -é D 94, 132, 
186 ; Ne 49, 63 (arch.), 65 ; Vi 6 || vèpray Vi 29 
(arch.), 


1 Cf. mini, n. 1 (citations de diet.). 

2 Comp. pour S 29, CARLIER, BSW, 55, 
389 : “aieunéye 1. «heure de midi» : "nous 
irons à la ~"; 2, «sieste»: "après dîner, mon 
père fait toujours sa ~, 

3 A Th 58, aprè dëné «entre midi et 8 heures » 
(cf. E). 

4 Cf. AVANT-MIDI, C et n. 4. 

5 Voy. la n. 4 sous MIDI. A Ni “14 et 85, 
"après pr." == «immédiat! après le dîner». 
Sans doute en est-il de même pour tal plandjére 
«après diner» Ph 45 (lex. mser. de BALLE). 
A Ni ‘62, lé pragèréy «le moment qui suit 
immédiatt le diner». On se reportera a la 
notice SIESTE. 


8 Voir VESPRÉE, spécialt J et n. 6. Pour 
prov. gaum., voir AVANT-MIDI, n. 5. 

ADD. “A 13 heures 30, quand on reprend 
le travail : a rmòtigr A 2; -ïr A 7 (areh); 
a ratlär A 7 (littt « quand on remonte, rattelle >), 
Comp. trat(ò)lwdre « moment où l'on attelle 
les chevaux pour le travail de Papr.-m.» 
To 99 (gloss. RENARD); et +montire (-4”.) 
«heure du gotiter, 4 h. de relevée» My 6 
(BSW, 50, 579). — ‘Vers 3 h. de relevée” : d kafè 
"au café” Ma 53. [Souvent ailleurs pour 
«à 4 h.»]. aprè kwètr ér "après 4 h." Ve 85; 
dl aprè katr ër Ch 27 "de l”..."; ef. Bar, DBR, 
9, 8, pour Th 24 : +H'après catre edres l'inter- 
valle entre le goüter et le repas du soir». 
Voir aussi TOUT A L'HEURE, n. 4. 

digér, formule de salut pour le milieu de la 
journée (d’où a digér «dans l'ap.-m. » Ne '66), 
dans BRUN., l. e., est effectivt "Dieu garde”, 
comme celui-ci le suppose. 

SYNT. Comp. AVANT-MIDI, synt. Le tableau 
serait sensiblement le même. Voir encore 
èl tra d l aprè midi Vi 47 (voy. PENDANT, n. 2). 


134. SOIR 


Q. G. 1487 (Q. P. 1, 205) «nous sommes à jeun depuis hier au soir» 1. 


Généralement on dit "a la nuit, au nuit”, le 
mot “soir? n'apparaissant qu'a la frontière 
de la France. Concurrencé aussi par les tra- 
ductions de « veillée » 2. 


+ ALF 696, 1238. BRUN., Eng. 1478 (et 1091) 


= À. "à la (à l’ouest : au) nuit” 3: To 28, 48; 
A 1-7, 28-50, ‘52, 60; Mo 1-58, 79; S; Ch; 
Th 2, 5-62, 64-72 (qqf.); Ni; Na; Ph; Ar; 
D 7-132; W; H; L; Ve; My; Ma; B; Ne 4-49, 
57, 60, 68, 76...; Vi 6-47... 

= B. "au soir” 4. Ï. +sò6r... 
37, 94 || sòr To 13, 24, 28. 

IT. +swêr : swèr Ch ‘64 (q. 1472); Th 64, 
72, 78 (ou swè,), 82; Na 80 (q. 1472). 

HI. +swâr, -ar... : swar To 37, 73; A 1; 
Mo 1; D 182, 186; Ne 48, 44, 57, 63, 65 | 
swar (ër, -ar)5 No; To 7, 27, 89; Ne 51, 69; 
Vi 2 | swar To 1, 78; Ne 88, 89, 47, 57, 60 | 
swar To 89, 48 (et -Ór; u ~ = «au s.»), 71 
(et -ór), 99 | sår To 78 | sdar To 48 (u ~) | sò, 
A ‘10 | swòr To 58; A 12 (et -6r); Mo 87, 64 


: sőr To 2, 6, 


(et -àr, et même -ar) | swòr A 55 (u~) | swòr 
A 28. 

1 Autres quest. consultées : 396 (Q. P. 1, 
27) : «il aboie; il ne fait qu'aboyer du matin 
au ~»; et 1472 (Q. P. 1, 197) : «le matin; 
le ~; à la "vesprée”». 

2 On a répondu de-ci de-là "à la soirée? 
ou "de la soirée". En réalité ce syn. est assez 
fréquemt usité; cela apparaitrait mieux si 
l'on avait demandé la traduction de «j'irai 
vous voir au soir» par ex. On relève : sûré 
To 28 | soré, To 24 | swèrèy Ni ‘24; L 66 
(dèl s.) | -ëy Ch 4; Th 72; Ni 6, 36 (s, è-), 88 | -éy 
Ch “64; Th 64; Ni 98; Na 84 | swaréy Mo 58; 
S 36 | -é Mo 20, 40 | -é Mo 1, 28 | «soirée» 
To 37, 99; — al sis W 80; L 2,61; Ve 6 | 
dèl s. L1; Ve 1, 24, 82; Ma 19 | dul s. Ve 40 || 
al $ï$ Ch 48; Th 24; D 38 | të "temps" dèl $. 
Ch 63 ; — a skrèn S 81 ; a l èkyèn A 60 ; l ékyèn 
To 99. Voir ci-après, synt., B, et VEILLÉE dans 
volume postérieur. 











ATLAS LINGUISTIQUE DE LA WALLONIE 











8 Voir formes sous NUIT. A remarquer al 
nwit «au soir» To 48 (où nwi = «nuit»; 
ő nwi et nwit Mo 20 (q. 896): ó nut Mo 1 (où 
nwi «nuit »); 6 nü, Th 29 (q. 396); voir aussi 
pour Ni “14 sous Nuir, n. 1. De plus. a W 10, 
al nè se dirait qqf. pour al nut «le soir». 
Comme dans le sud du Lx, “nuit” est concur- 
rencé par “nuitée? dans son sens premier, 
il arrive que le terme n'ait pas été relevé pour 
«nuit» : ainsi Vi '82, a la nū. 

# Partout “hier au soit” à la q. 1487, sauf 
No 4 : yèr swar "hier soir”, Pour “hier soir! = 
“hier”, voy. HIER, B. 

5 On relève sur tous ces points des hésita- 
tions : demi-longue avec longue ou brève, ou 
les trois a la fois. 

SYNT. œ. ‘au soir’ est rendu par "au nuit” 
à Po., à partir de Ni 2, 26, 61, ‘62, 80; Na 22, 
23, 44, 69 (syn. al), 107, 109 (syn. al), 130; 
Ph 16, 42, 61, 81, 84, ce qui correspond a peu 
près à la limite de +niit, +gnût et de “nét 
(sauf al nu Ni “5, 45; Ph 53); de plus al ou 
ó ñu Ni 6, al ou ó nu Ni '9, al nè et ó nyu 
Ni “L4, al né ct ó ñu Ni '9 (cf. NUIT, n. 1), 
et d'autre part ó ou al ñüt Ni 90, 6 et al nü 
Ph 54. Cf. Coppens, tal nût «a la soirée », 
tau mit «au soir »[?]; DEPR.-Nop. tau 
nët «A la soirée »; ces lexiques emploient tau 
nût dans prov. "la nuit, tous les chats sont 


gris? (voir de même LETELLIER, ainsi que 
BAL, DBR, 9, 7, qui traduit : «le soir, tous les 
chats... »). A l'extrême o. al nut To 28, al nwit 
To 48. A le., al partout (a la Vi); su la Vi 87. 

B.A la q. 1472, substantivation l alnut 
de soi (ef. DL, vo tal-nut) pour H 50; 
L 1, 85, 39, 66, 85, 87 ; de même l alné Na “20; 
comp. MATIN, synt, y. Voir égalt DFE, 
v? «soir»: «tous les soirs» +totes lès-al-nuf 
(Stav. [Ve 40]: totes lès sises); le DL signale 
aussi tal-vèspréye, s. f., non repris à tvèspréye ; 
cf. dans SIMONON, +lès-al-nut' et aussi tlès- 
al-sise (p. 105 et 106). 

y. “Ce soir” (comp. “ce matin’, sous MATIN, 
synt., e) se rend sans doute un peu partout 
par "aujourd'hui a la nuit” (fr. régional 
aujourd'hui soir) : lg. "oun al nut, ete.; 
on a relevé anut al nut B 28 ; anii(,) a la wi) 
Vi 46; anti, a la nü, Vi 47 (syn. tété "tantôt" 
a la nü). A l'extrême o., on doit dire "(à) ce 
soir” : a s swar To 7. 

FOLKL. Pour que les enfants ne s'attar- 
dent pas au dehors quand le soir tombe, on les 
menace de divers croquemitaines et spécial! 
(dans D n.-e., H s., L s., Ve s, My, Ma, B, 
Nen.) de li (ou lu) spè të "l'épais temps". Voir 
S'ASSOMBRIT, add. B, et surtout la notice qui 
sera consacrée à CROQUEMITAINE; voy. aussi 
LUNE, folkl. 


135. "VESPRÉE"' (ou tombée de la nuit) 


Q. G. 1472 (Q. P. 1, 197) «le matin; 


Classement difficile vu l'existence de syno- 
nymes plus ou moins équivalents pour dési- 
gner la tombée de la nuit, le crépuscule. De 
plus, le terme “vesprée" n'a pas toujours 
l'acception de “fin du jour’, il signifie qaf. 
“après-midi” (voir ce mot, type G). D'autre 
part, à la q. 658 (Q. P. 1, 142) pour «la brume 
de la nuit», on a souvent répondu par “la 
brune...", avec la prépos. "à` qui indique 
qu'il s'agit d'un moment, non de la brume 
(brouillard du soir). Aussi elasse-t-on ci-après 
ces attestations de la q. 6538; de même pour 
A. b. On reprend aussi quelques citations de 
“(petite) brune et "vesprée"” de la q. 687, à 
propos du «soleil couchant » 1 


= A. a. "le brun (au br, qqf. sur le br.) 








le soir; = à la “vesprée”». 


de la nuit”?, +bron dèl nut... : brô L 1 
(C. Déom), 19 (-8”), 29, 66, 94 (-d), 101; Ve 8 
(-6), 24 (id.), 26-81 (-ó"), 32 (-ó), 85-89. ||+breun” 
dèl out : brèn W 10 (sò Ï b.), 80 (id), “42 
(à b.). || b. "le brun” : brè To 28 ("le ~ choit?), 
99; A 7 (“le ~ vient tôt à l'hiver’); 8 81. 

B. "la brune"3. +brone, -eune, -ène, 
-une : bròn Ve 1 || bræen No 2 (b ~ «le eré- 
puseule ») ; To 18, 27 (et -án), 87 (et -èn), 48,58; 
A 2, 7, 10, 28 (et bré"n), [44] 4; Mo 9, 28, 44, 
58, 79; S 1-29, 87; Ch 16, 26, 27, 28, 61, 65... ; 
Th 14, 24-58, 72-82; Ni 1; Ph 6, 15, 87-45, 
54, 69-81, 86; D 186; W 85, ‘86; H 20; L 1, 
7, 85, 85, 87; Ne 51 | œn To 78, 99; Ni 98; 
Th 62 | -æn Na 6; H 21, “42 | -é"n Ne 4 | 
Bum To 73 | -Èn To 28 ||-è'n No 2, 3; To 94 | 
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-ên No 1 (a b =); To 6; Mo 41 || brun To 1, 
48, "71; A 1, 87, 50; Mo 1, 42, 64; Ch 26, ‘36, 
48, “54; Th 5, 82; Ni 61 (vyè Í "vers la? =), 
'74, 90; Na 44, 69, 99 (rare), n 130; Ph 16, 
33 (a la [?] =), 58; D 40, 46, 84, 96; H “28; 
Ma 3-9, 42; Ne 764; Vi 64 | -ùn Ch 4; Na 1, 
79, 130. 

C. "la brunette”, +breunète: brénèt Th 244; 
Ph 81 | bre- To 78, 99 | bré- Ni 17 | bré- 
Ni 26. || +brunète : brunèt A 444; D 110; 
Ne 14, 15; Vi 2, 18, 16, 22, 27, 
+“bruneute : bruni Ne 68 (la ~ ki tèm 
tombe”). 

= D. Ta-nuit-ir1 5. +anêti, -éti... : anèti 
Na 99; H 87 (-é), 38 (A. | [-ë&ëêë Ni 19, 20; H 88 
(-é) || -ti Ni 17 (ê); Na 84, 185; D 84; 
Ma 39, 46; Ne 9 | anéti Na 129; D 25, 88, 58, 
73, 94, 96. || tanuti : anuti Na 109 (J. Guil- 
laume). || +anûtyi : andityi Ph 58. || +anediti : 
andti My 4, 6. — Plus : ènuti ((l'en-nuit-ir”) 
B ‘34 (Commanster). 

== E. "au rez la (ou de la...) nuit”: 
Vi 22, 27 | nüs Vi 87, 88 (ò), 47 |. 
48 |ó rê la nye Vi 35 || ó ré d la né Vi 16 | 
Nü. Vi 46. 

F. "au rez du soir” 
To 39 | ...swàr To 99. 

G. "au bord du soir? : ó bôr du sőr 

...sòr To 13 | 6 bòr du swèr To 27. 

H. "à l'orée de la nuit" : a l òrë del nwit 
Mo M. 

== Í. "la vesprée'6, I. +vèspréye, -èye, 
-éye, -é(e), Ziel... : vèsprèy Ph 42, 81; D 64; 
W 10, 80, 35, 89, '42: H 2, 50, 67, 68; L 1-29, 
‘82, 35, 48-66, 85-116.. Te 1-26, 41...; Ma 3- 
24, 42; B 12; Ne 24 i -ey W 1, 21, 66 | -Gy 
W 13 | -èy Ph 54 (rare), 79 (ve-); Ma 2, 29; 
B 16 || -èy D 84, 46; H 21, ‘45, 46, 49, 53 
Ve 47; Ma 1, 40, 58; B 23, 27 | eu Ve 42; 
Ma 39 || -ëy Ph 87: L 39, “71; Ne 81, 83 | -éy 
Ph 84 | -ey H 58 | -éy, -éy Na 1, 19, 79-101, 
112-129 ; Ph 88, 88, 58, 61; Ar 1, 2; D 7-80 
36-40, 58-101, 110, 128; W 45, 63; H 1, 
8, 27, 28, 37, 38, 69; Ma 85, 36, 43, 51; Ne 4- 


33 | brù- D 128. | 
"qui 


ó ré la né 
ani vi 32, 
| ó ré 


: Ó ré du swar (ou swar) 


To 2 | 


16, 76 | -é, B9, 21; Ne 20, 82, 39, 47 || -é -€ 


31-40, 44; My; B 2, 8, 6, 11, 22, 24, 
O (et -é,); Ne 44, 51, 57 [|-1B4, 5 5, 7 
SE +vièsprèye, -éye... : vyèsprèy Ch 72; 
Ni 2, ‘5, 14, 80; Ph 15 | -éy Ni 19-20 (rare) || 
-ëy Ni 6, 28 | -éy Ni 17 (rare), 28 | -éy S 877; 


Ch 83, "36, 61; Ni '10, 25, 26, 29, 45, "62, 
“66, 85, 93, 98, 112; Na 1, 6, "20, 22-69, 79, 
107, 109, 185; Ph 16; D 38; W 82, 59 | -éy 
Ni 107 | -é, Ni 112 | -èy Na 130 || viyèsprèy 
W 3 | yèsprèy Ph ‘40. 

HI. +vèpré(e), -âye : vèpré Ne 60; Vi 
8 |! -dy Vi 22 (arch.). || #veuprè(e): v®pré 
Vi 13. 


1 On relève également : “devant la nuit? 
Ni 85 ; "de-vers la n.” dèvè... B 88 ; dvè... Ne 26; 
“vers la n."; “contre la n; kòt èl. S 10; 
"l'entrée de la n." l atirè... Vi 25: "l'entrée du 
soir" l atré... Ne 69; "à la chute du nuit” al Ï Ét 
du nü Th 54; "à la tombée de la n.” al tumèy... 
L 1; "à la n. choy-ante"... ëèyât D 110; 
"à la tombée du jour” «al tombée...» Th 32; 
al dèskrèsa® du ga Ni 1 (H. Ferrière) [type 
"décroiss-age"; n’est pas dans CoPPExs]; "| 
l'èsprèdòh (ou alumôh) des lampes? L 1 («se 
disait couramt dès avant l’éclairage au gaz»; 
cf. very, tèsprédòve dict. REMACLE et LOBET) ; 
«a l èrlèvée dou joû» ("à la relevée du j`) 
A ‘52 |= soir ou après-midi ?]; "entre la n. 
et le 3.7 èt lu nut è l ÿür My 1; "entre brun et 
clair" êlèr brén è klèr To 7; "entre le nœud 
et le fétu? ën lu nòk èl jistu Ve 24. Le gloss. 
RENARD pour To 99 donne encore "à la 
« bordée» du soir; et SIGART, «su l'aire du 
soir» (cf. AUBE, A). 

“Après la tombée de la n.” : "à la tombée 
nuit” al tuméy nut H 53 (syn. al vèsprey tòt 
bas "toute basse’). — “La nuit close’ : “la noire 
n." li nér n. L 1; Ma 40; “la fine noire n.” 
l fin nwar né Ne 9; "la serrée n." li sèrèy n. 
L 1, 45; "la serr-able n." lu sèrdf n. Ve 1. 
“Jusqu'a la nuit close’ : dusk a l tòt n. "... la 
toute n." Ve 89 (cf. REMACLE, Synt., 1, 808, 
n. 2). 

? Désigne un moment plus court que 
“vesprée”. Le compl. s'exprime toujours ; cepen- 
dant à Ve 85, on note "au +bron de la nuit” 
a. 658, "au ~ du jour" q. 1492. On peut hésiter 
pour le genre à W 10 et 80. Wisrmus ne donne 
pas l'expr., alors qu'il écrit dans Dès Rôses 
èt des Spènes, 186 : «d'à pikèt dè djou á bron 
dèl mut'»; cf. LoBET, tbron «...; adv., à la 
chute du jour». 

3 En quelques points (Mo 1, 23, 41; Ni 90), 
on traduit expresst “la brune" par «la brume 
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de la nuit» et "à la br." par «au crépuscule ». 
TI est difficile de faire toujours le départ, la 
tombée de la nuit pouvant s'accompagner 
du reste d'une certaine brume. On ne voit, 
en aucune région, de distinetion bien nette : 
on fournit le mot soit q. 658, soit q. 1492, 
soit aux deux quest. Voir cependant n. 4. 
— Ajouter ici : èl brunès 5 19 (q. 658) ? 

4 Pour A 44, on distingue rèn «brume» 
(sic) et brunèt «crépuscule». Pour Ch 16, al 
brn «au soleil couchant», al méi bræn 
«au soleil ombrant» (q. 687). Pour Th 24, 
Bar, DBR, 9, 9, distingue tal breune «cré- 
puseule de la nuit», tal breunèt «entre chien 
et loup». Ne 76 et Vi 6 sont seul! notés dans 
"quelle ~f (q. 652), mais on trouve souvent 
ailleurs "quelle brune ! et "à la brune? au 
même point; de même S 81, "quel brun !”. 

5 A Ni 17, est plus fréquent que "vesprée?; 
à Ni 19-20, c'est le mot local, dit-on, corresp. 
à "vesprée" du voisinage. A B 84, a l ènuti 
correspond à al vèspri de B 7 (Rogery). A 
D 94, a l anéti «à la fin de la vesprée», à 
D 58, «au moment où la nuit tombe », à Ne 9, 
« au crépuscule », Papplication du terme 
"vesprée” étant plus étendue. Ordt, s'emploie 
dans "a lm", sauf My 4, 6 sò l "sur l'a.” 

€ Comp. APRÈS-MIDI, G, ou ont été cités 
les points où l'on note express! le sens “ap.-m.”; 
il faudrait sans doute y reporter aussi la plu- 
part des points voisins cités ici; voir encore 
les trad. aprè nòn ou aprè midi obtenues pour 
«vesprée»: Ne 16, 26 (ou vèspré est dit inus.) 
et 69; Vi 2, 8, 18, ‘86; cf. de même BRUN., 
Enq. 47, «après-midi». Mais où arrêter la 
répartition ? A Vi 22, on note encore le sens 


“soirée” (cf. tveuprâye «soirée, entrée du soir» 
BSW, 41, II, 229, pour Vi ^19). La d'stinction 
ne doit pas être si simple que les trad. peuvent 
le laisser eroire; voyez D 94, v. = «après- 
midi» (et anéti «tombée de la n.» [cf. n. 5], 
v. tut bas "toute basse" = « crépuscule»), et 
surtout Ne 9 : fòt li v. = «toute laprès- 
midi », dòl v. «de 18 à 16 h. (et même jusqu'à 
18 h. l'été) », al v. « à la vesprée, fin de l'ap.-m., 
vers le soir, de 16 à 18-19 h. (moins tard en 
été)»; Ne 11, dul v. «à partir de 18 h.», al v. 
tut bas « vers 16-17-18 h.» Comp. dans BRUN., 
ib., pour D 110 : "lav." = « l'a.-m. », maisalv. 
«au soir». WASLET d'autre part donne +al 
vèspréye « vers la fin du jour, sur le soir », 
tal v. toute basse «a la nuit tombante ». Ordt 
rép. "à la v."; syn. (cité à My 8, 6) "sur la” 
sò l; de plus à Ne 44, tè dul v. "temps de la v.” 
(= pendant...). Voir encore soir, synt., B. 

7 Cf. Dict. Centre, +vèspréye, toil- « vèprée, 
crépuscule : "promener à la m», 

ADD. ‘Commencer à faire nuit’ : anëti 
Na 84; -èté H 88 ; s anditi Ve 89 (on comparera 
“S'ANUITER' «s'attarder le soir» dans un vol. 
suivant). — La nuit tombe déja, «il fait som- 
bre»: i fë randti Ve 82; à fë r. My 6; "il fait 
déjà (ou : il commence à faire) brun" brong 
Ve 82; brun D 80 (syn. spè “épais”, 58; 
My 3, 6; Ma 3, 4; Ne 9; brêm Ne 43; brén 
Na 101; brén B 88; br& A 44; Mo 17, 58: 
Ch 72; Na 180, 135; "le ciel se brunit’ si 
brunih L 39; "il commence à brunir’ brani 
Ph 45. On cite aussi “il fait brun soir” et “il 
f. fin b." brè To 37; "le noir (nòr) descend” 
To 13. Voy. SASSOMBRIT, B et add. $. 


136. NUIT (carte 47) 
Q. G. 1475 (Q. P. 1, 199) «j'ai voyagé de nuit». 
Q. G. 1473 (Q. P. 1, 198) «il a veillé toute la nuit pour travailler» 1, 


Le type "nuitée? qui tend à évincer "nuit? 
dans le s. de D et du Lx apparait régulière- 
ment dans ces régions a la q. 1478 2. Comp. 
MINUIT, et aussi SOIR, VEILLE, VEILLE DE 
Nogt, et AUJOURD'HUI. La forme de "bonne 
nuit”, qui sera étudiée postérieurement (sous 
BONSOIR) diffère quelquefois, mais plus impor- 
tantes sont les oppositions phonétiques appa- 
raissant pour +nét ‘veille’ et +énêt ‘aujourd’hui, 


attestés plus à l’est que “nét “nuit” du namu- 
rois. La carte enregistre quelques variantes 
notées au sens de “nuit” seulement (voir n. 1). 


+ ALF 929. Brux., Eng. 1091. FEW, 7, 
212 (nox). : 


= A. "nuit? = Ï. +nut', tneut'?: nut 
Ar 2; D 80, 84, 46, 64, 110, 120; W 10, 18, 
30, “39, ‘42 ; H 2, ‘45, 46-69, ‘74; L; Ve 1-26, 
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85-47...; My 1, 2, 4; Ma 1-29, 39-43, 51, 53.. 
B 2, 3, 4, 6-83.. ; Ne 11-16, ‘22, ‘28, 24, 26, 


83, 39 || nid D 123; TI 8; Ne 20 | nèt D 132, 
186 4; Ne 20, 48, 44, 51, 57 | | nat Ne 82 | nét 
A 1, 35, “36, 63, 66; H 1, ‘20, 21, 27, ‘28, 


"39, “42; Ve 81-84; B 5; Ne 81. 

= +nòt' : ndik A2 2, 7 (-4-), 12, 87; say 9, 
17, 28, kaki, 58; S 1, 10-87; Ch 4-27; Th” 

5, 14, 25; Ni 1, 33, 86, 72, ‘74. 

III. Lénger : ñüt Ni 88, 90. 

IV. tnut, +neut : nu No 1; To 7 (et -%), 
27, 28 (et -4i), 37, 89 (arch.); Th 64, 78 (et -Wi). 

82; Ni 45; Ph 55, 69, 79, 81 (et -11), 84, 86 || 
në 5 My 3, 6. 

V. +nit... : mi No 8; 
Ni “5 | nü No 2 (et -4), ‘5 (id); To 2 (id), 
24; Mo 79; Ch 27, 68, "GA (et -4); Ni 26; 
Th 29-62; Ph 42, 45, 54 (et -#), 61, 81 (et 
-u, Mi); voir aussi IV, IX || nü„œw (ou në-)* 
To 94. 

VI. +gnut : 
80, 98, ‘97. 

VII. +ténût : av Ch 83, 48, 61; Ni 'l4 
(n, n, á ?), 89, ‘62 (nyú): Na 22, 23 | iü Ch 28, 
en 72; Th 24; Ni 61, 107, 112 (nū); Na 44, 
69, 107, 1097, 130; Ph 6-16, 37. 


To 6, 18, 73; Th 72; 


ñu Ni 2, 6, ‘10-11 (nyu, -W). 


VILI. +netit : né, -é Ne 47, 49, 60, 68, 
6; Vi 6-27. 
IX. nd... : nü, Vi 87, 88 | mil, ay Vi 43 | 


m, NÁ, Vi 46 (nü néol.) | ad, Vi 47 | nué 
Vi “86 || nid Vi 85. 
X. "nout, tnoût : nu Vi 2 || nü Ne 65 8. 

= XI. +nêt, tnét? : nè Ni 14 (ou nyè), 
'66, 85, 98; Na 59, 99, 127; D 15; W 45, 59 
(nè,, -è) 60; IL 87, 38 (nè,) | né Ni 19, 20; 
W '2, 3, 21, “32, “70 || në Ni 17, 28, '97; Na 6, 
19, “20, 80, 84, 116, 185; Ph 33; D 7, 25, 36, 
72, 15, 101, 
Na 1, 49, 79, 101, 112, 129; Ar 1; D 88, 40, 
58, 68, 81-96, 118; Ma 85, 86. 

= XII. tnwit”, -iU : nwit A 1, 44; S 6 || 
-it To 58, "71, 99; A "18 (n wit), 28, 52, 55, 60; 
Mo 37-42, 64 | nu, t À "10. 

XIIL “nwit, -it : nwi To 78; Mo 1 4 20; 
Ne 65 || nwi No “4; To 1, 39 (néol.), 48; A 50 | 
nui, avi (dipht.) To 48. 

= B. nuitée", +nòtiye... : nitiy Ne 33 | 
nutit Ne 57. || tneuti(ye): nétiy Ne 81 |nèliy,, 
D 136; Ne 43 | nefi D 132; Ne 44 (et 2 
51. || tneGti(ye) : nétiy Ne 47, 76 | -2,, 


a 





108; Ma 46; Ne 4, 9 | né, né 





Vi 6, 8, 22 |-1 Ne 49, 63; Vi 13-18, ‘21, 25, 
27 CDU tni ti(e)... : nü, ti Vi 46 | nù,ti 
Vi 47 | nuétī Vi "36 | nid Vi 85 || nati 
Vi “82, 87, 88 (et nu-), 48 (id.). || +noûti(e) : 
niti Ne 69; Vi 2 (-4). 

1 Autres quest. consultées : surtout 672 
(Q. P. 1, 162) «il a gelé blanc la =... »; 678 
(Q. P. 1, 168) «...; nous aurons de la gelée 
cette ~». Menues divergences phonét., sur- 
tout pour les sons demi-longs et les sons mi- 


ouverts mi-fermés (retenons fu Ni 107, 
q. 672, 678; ibid., mêmes hésitations entre 


ñu et AW pour les trad. de som); le tout 
particult fréquent au sud de Th et au s. et à 
l'e. de Ph : ainsi "cette =-ci' longue Th 64, 
Ph 58, 54, 81, 84 (et demi-longue); demi- 
longue Ph 86. Le t final tombe dans le même 
groupement à To “71, A 55 (nwi), Mo 64. 
A To 28, sèt nat (q. 678) en finale. La mouil- 
lure de Ati, Au est oof, instable aussi : Ph 86, 
tut lè nu (q. 1478), tut èl nu (q. 1475) et ès 
Hü si (q. 672), ès AU si (q. 678); Ph 53, res- 
pectivt tut li nu, dul nu, par nu et si Hü si; 
Ph 42, tut li nü, n nü (= "de n.”), dèl nü et 
si ñu si. Voy. aussi, n. 5, 7, 10, 11. 

Hésitations entre types divers : Ni “14, 
pour des témoins, "de la ~7 = dèl n ,è, "au 
soir" Ó nu; d'après d'autres, on dit toujours 
nu ou ngu; à Hèze (dépend. de Ni 12), on 
dirait toujours nyu; fu et né coexistent à 
Ni “97; A Na 44, q. 672, në, q. 678 në corrigé 
en Ati, seul donné q. 1478 et 1475; à H 87 
et 38, A còté de nè, NÈ forme locale, on signale 
parfois nát, régulier Sur-les-Trixhes (dépend. 
de H 37). La var. né de “nét à W 21 a été 
notée “nint (në) dans WARNANT, 189 (d'ou 
FEW), par confusion entre ë et £. 

2 Le type B, au sens de «nuit» (comp. 
SOIR), concurrence le type Æ au sud de D, 
dans la plus grande partie de Ne et dans 
lensemble de Vi. Q. 1473 : type B presque 
exclusiv! pour les points énumérés sous B 
(sauf Ne 81 nét et nálty, 51 tut la nèt). 
Q. 1475 : type Á un peu partout, surtout dans 
l'expr. "par nuit"; on précise a D 136 : par 
nèt seul emploi de nèt, ailleurs toujours 
nali; seul Ne 69 ne répond que par “j'ai 
voyagé la méint": syn. : "temps de la nuitée” 
Ne 44; èl tra d la nigti Vi 47. Q. 672 et 
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678 : compl! de temps rendu par "cette nuit-ci? 
seul! pour cette région Ne 81, 32 (et 65); "cette 
nuitée-ci D 132, 136; Ne 48, 44, 49, 51, 
57-68, 69, 76; Vi 2-8, 16-47; "la nuitée? Ne 49, 
57, 69; Vi 37; "temps de la nuitée? Ne 51; 
on répond aussi "par nuit? et “de la ~7, 
ce dernier seult vers le n. : Ne 81, 38, 39. 
Il y a donc une lacune pour le type A : Ne 69 
(on l'a comblée sur la carte, d'après BRUNEAU : 
nu). Pour la concurrence de "nuitée", même 
constatation dans BRuN., ibid. (traduct. de 
« [veiller toute la] nuit»). Le FEW, l. c, ne 
s'arrête pas à ce phénomène. 

3 D'après le tém. de Mo 64, a Mo "oi 
(= Wihéries) ou dit nut'; ef. LETELLIER, « au 
nutte, par nutte » pour Mo 1, ou Peng. a relevé 
nw «nuit», mais 0 nut "au soir”. 

4 Usité seult dans par — à D 186; voir 
n. 2. 

5 Noter dès a présent : «on dit cependant 
+bo(u)ne nut', tbounut ‘bonsoir » My 6. 

6 Probt dipht. malaisée à saisir ; à la q. 678, 
Sèl né, Si. 

7 Comp. LurQuis, BSW, 52, 144 : +nut 
et +gnut «s'emploient indifféremment [?]. 
On dit toujours “bone nut', mais tgnut d Noyé, 
dwârmu one longue gnut» [live +gnût : correct. 
de l'auteur]. 

8 Seult dans pôr nū "par nuit’ à Ne 65; 
sinon, nwi. 

9 La phonét. de ce type est particulièrt 
inattendue; voir aussi sa position géogr., 
comme celle des traitements parallèles de +nét 
l' Noyé et tènét (cf. VEILLE DE NOEL et 
AUJOURD'HUI), et la divergence avec "nuitée” 
en nm. même (cf. ci-après n. 10; la prononc. 
nëléy de NIEDERLÄNDER est suspecte) et avec 
"bonne nuit" (ef. PirsouLr, thone nut ; ete.): 
d'autre part, tndt PrrsouLn ne vaut pas pour 
Na 1 et env. : l'ex, est d'un auteur de Na 110. 
Rappelons qu'on a pensé a Pinfluence du 
germ. : ef. E. Torres, Modern Philology, 12, 
645-646 ; J. HAusr, Nos Dial., 6, 83. Corriger 
WitmorrE, Etudes de philol. w., 108 infra, 
par Haust, BTD, 7, 190. 

12 Pour l'ensemble des formes de B, on 
hésite souvent sur l'existence du yod final, 
parf. aussi sur la quantité de l-i; ainsi nati 
(q. 672) pour Ne 69 (dans la ~, en finale, 
sinon nuli). nuitée’ (= durée de la nuit) 


existe ailleurs : en lég., il est arch.: le DL, 
vo +tnutèye, -éye, ainsi que Wisimus, vo 
+naditéye, ne le citent que dans un dicton 
(de même L 45 : al sèl lusty, pu kür ğü è pu 
lòk nutiy) "à la Ste-Lucie, plus court jour et 
plus longue nuitée? (cf. Spots, n? 1561; ete.); 
PrrsouL, qui traduit +niitée, *nütie par «nuit, 
nuitée», cite deux ex. littéraires ou le sens 
pourrait être «nuit tombante»; COPPENS, 
traduit *nütéye par «nuitée, crépuscule», la 
dernière acception convenant à l'exemple 
fourni; voyez aussi WASLET, “ndtiye, et 
CARLIER, BSW, 55, 889, tnütéye. Pour L 1, 
A. Gobiet déclare ne pas employer des tour- 
nures telles que : "passer toute la +nutéye dans 
le lit" (BSW, 2, 115), "on paye... par ~ 
d'ouvrage" (Forte), "rentrer à la tnutèye” 
(BSW, 8, 3:40), ou "en la noire ^” (SIMONON, 
36). 

D Sic q. 1478, mais nati q. 672, nèti q. 678. 

ADD. a. «toute la nuit» (q. 1478, oof, 
1475). Outre “toute la nuit", on trouve : 
“toute nuit” Hole nut, ete. : tòt n. Ni 2, '5, 
6 (ou tut), 17; Na 84: D 15, 30, 88,64; W 1, 
“82: H “45; L 7-19, 85, 45, 61, 101, 114; Vel, 
8, 24, 26, 82-47; My 1, 8-6; Ma 2, 4, 12, 24, 
29, 36, 40, 42, 58; B 2, 3, 5-7, 11, 15, 16, 24; 
Ne 14-16 ; tut n. Ne ‘28, 82. Expr. plus répan- 
due encore; on la donne dans "il a travaillé 
toute ~, il est resté sur pied t. — plus souvent 
que dans “il a passé t. (la) ~"; or, on n’a pas 
transposé de la sorte partout. D'autre part, 
on a dû se borner à fournir l'expr. qui ressem- 
blait davantage à l'énoncé franç. dans plus 
d'un point ou les tournures coexistent (ainsi 
L 1; Ni 1 [cf. Coppens, Houte nat']. — 
Noté : "tout In.” Hout P n. : tu Ï No 2 (et 
tu n)...; To; A; Mo; S; Th 2, 14, 25; Ni 1 
(ou tut èl), 72. (Dans ces environs, seul! fut 
èl n. à To 27; ...èn [== èl devant n.] To 7; 
.….®l No 1, 8; 89 No "Di 

B. «de nuit, pendant la nuit» (q. 1475, qqf. 
672 et 678). A côté de "de n.”, "de la n.” (surtout 
en w. propr! dit), on trouve : "par nuit! : 
par n. To 1, 2, 27, 48, 99; A, Mo, S; Ch 4-43, 
“64; Th 2, 5, 25-46, 54, 62-73; Ni 1, 33, 72, 
“74, 90; Na 109; Ph 54-69, 81; D 120, 132, 
186; Ne 43, 47-68, 76 ; Vi || par Mo 64: Ch 54, 
61, 72; Th 24 ; Ni 112 (égalt par ?); Na 180, 
135; Ph 6 (et për), 15, 16, 37, 45, 58, 79; Ar l; 
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D 36, 94 | pèr To 71; A 18, "20 | pôr Ne 65. 
(A Ni 90, Ch ‘54, 61, Th 24, D 86: syn. dèl 
ou dòl n. "de la n.” ; à Na 109, syn. di et dèl) 
— "pendant la n.” pêd& l n. No 3; To 28, 48, 
73, 94; Mo 1; S 19; Th 25, 78 3 |péda... A "12 | 
pë"dà tu Ï n. Mo 20 | pèdã Ï n. A "52 | padä 
n[=la] n. To 7 | padi l n. No 2; To 2; — 
‘la n." In. To 89 | II n. [?] To 73 | la n. No “4; 


(comp. “la nuitée”, ci-dessus n. 2); — "nui- 
tamment?” : nita" mê A 60. Pour "à la (ou 
au) nuit”, voir aussi SOIR, Synt., œ 

y. A Ph 45, où l'on prononce mü, on fait 
la liaison dans "nuit et jour" mit è ge; de 
même Ne 9, në è ğü, et sans doute souvent 
ailleurs. 


137. MINUIT 


Q. G. 1471 (Q. 


La présence fréquente d'un y à la fin de la 
1re syllabe et d'un A au début de la 2€ donne 
des formes compliquées et assez instables 
(voir notamment sous A, IV). 


+ Brux., Eng. 1006. FEW, 7, 215. 


A. "à oof, en) mie-nuit, minuit”. I. +mèye- 
nut, “mèynut' : mèynut D 34, 46, 64, 110; 
W 10-21, “89; H 2, ‘45, 46-58, 68; L 1-14, 
29, ‘82, 35, 39 (me-), 48, 61, 66, ‘71, 85, 87, 
101, 114; Ve 38, 40 (ville), 41, 42; Ma 1, 2 
20-29, 39 (me-), 40, 42, 58 ; B 6; Ne 14, 20 | -ùt 
Di128;H8|-at W85; H /39. || tméye-nut”...: 
W 80, 42; H 67, 69, "74 (mè); L 19 (id), 45, 
“75 (mè-), 94, 106, 118, 116; Ve 1, 6, 24, 26 
(méi: Ma 8, 19; B 12 | -æt W 66 | mêyndi 
H 27. || #méye-nut' : méynut Na 109 (arch.); 
Ar 2 (mé); D 80, 86; W 63; Ma A8 (mé-); 


Ne 11, 16 | -àt D 120 | méynëdt H 21. || 
+miye-nut' : miynut Ne “23. — Voy. aussi 
C. a 


II. “mênut : mênut Ve 85, 87, 39, 40, 44; 
My 1, 4; B2, 3, 6 ?, 9, 11, 15; Ne 15 | -ét 
Ve 31-84, || “minut” : minut Ma 51; B 4, 7, 
16, "17, 21-28, 388; Ne 24, 26, 83, 89 | -Œt 
D 182; Ne 43, 44, 51 (ou mi), 57 | -œt D 136; 
Ne 32 |-#1 B 5; Ne 81. 

III. +méye-nòt” : mèynat Ni 1. || tmin.nût’, 
mé-, mê- : mènitt, mē- A 7 (-üt) ; S 81, 86 || mé- 
S 37; Ch 16; Th "2 || më A 2. || tminût' : 
minüt A 87; S 19; Ni 86, 74. 

IV. +mèye-nût, out, “"méye-,... : mèyni 
Ph 42, 45, 61 | -nč Ph 54, 81 | -nu Ni 26; Ph 58, 
69, 79, 84, 86 || mèyné [lire -8?] Ni 14 || 
mëynu Th 72 | méynü Ch 72 | méyni Ni 5. || 
+mèye-gnit, oui +méye-,... : mèyfiu Ph 6, 
37 | -ñu Ni 98 || mèyayu Ni ‘62 || mèn,a 


P. 1, 196) «à midi; — à minui». 


Ni 112 || méyñū Na 44, 69, 107, 109; Ph 16 
(mé, ) | Ali Na 22, 28 | -ñu Ni 80 || mèyòd 
Na 180. || t#mégn(gn)ut, -Gt... : méññu Ni 2 | 
mëéfü Ni 61 || mèfil(f)u Ch 33 | -ü Th 24 | mênit 
Ch 61 | -u Ch 48 | nèndti [n- ?] Ph 15 || mérñu 
Ni 107. 

V. +tménût, -ut : méni Ch 27 ; Th 64 | ménu 
Th 82. || tméneut : méně My 6. || +mindt: 
mini S 29. || “minat : mwen To 2 1-4 To 6. || 
+minut : minw No 1, 3, 5; To 37. || +mi- 
niût : miny Ni 11, 24 5 -n Wi). || +minioût : 
koi To 94. || minout : SEI Ne 69; Vi 2 

). || *mineüt : miné, -æ Ne 47, 49, 60, 63, 
sè, Vi 6-27. || +mind,...: minti, Vi 86, 87, 48 
(Baj): 46 (By. Ü), 47 (ME) | ning Vi “32, 
46 (néol.). || “min.nò,... : mênü, A 12 | mênü, 
Vi 47 | mênuæ Vi "36 | mênit Vi 85. 

VI. +mèye-nèt, “mèye-nèt, +méye-nét : 
mèynè Ni 85, 98 | -Æ Ni 17, 28; Ph 88 |-6, d 
D 40 | meyné Ni 19, 20 | méyné Ni 20 (Arde- 
voor) | mèynè Ni '66 || mèynè Na ‘20 | méynè 
Na 59 (-8), 99, 127; D 15; W 59: H 37 | méyné, 
méynë Ni 45; Na 6, 19, 80, 84, 116, 135; 
D 7, 72, 78, 101; Ma 46, “48; Ne 4, ‘5, 9 | 
méyné, -é Na 1, 49, 79, 101, 112, 129; Ar 1; 
D 25, 38, 58, 68, 84, 96; Ma 35, 36. || +miye- 
-nét : miyné D 81. || tménét : méné D 94, 
113. — Voir aussi C. a. 

VIL. “min wit... : minwi To 78; Ne 65 
(GD |minwi To 24: Mo 1, 20; S 1 (-ï) | minwi 
No 2,74; To 1, 13, 99,; A 1; Mo 20, 87; Ch 4 
(minwi); Th 54, 62, 78 | minw/ili To 48. 

B. "A demie nuit” : nmé nut My 2 | nmë nœ 
My 8 [= nmé né ?] || nmèy nu Ni 9 | -ñu 
Ni 6. 

C. a. "à douze h. à minuit” : dòz dra mèynut 
IL 1 (-ét), "28 (méyndi), 38 (id. ou méynè,), 
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46; L 1, 19 (mèy-); Ve 1 (mèy-), 8; Ma 4, 9 
(mèy-), 12, 42. || b. "à douze h. de la nuit” 2: 
dòz ér... Ni 17-20, 85...; Na 6, 84; W 1, ‘2, 
8, 10, 21; Ve 81, 87, 89, 40, 47; Ma 19, 48; 
B 7, 11, 28-30; Ne 9 || duz ér dœ d nú To 7 | 
...dèl nyú Ni 11. || c. "à douze h. à la nuit”: 
dòz ër al nut L 61; Ve 24, 40 (Francheville) || 
duz ër ó nü Ch 63, "oi || d. "à douze h. par 
nuit"! : dòz [?] ër par niti Ni 88 || duz ér 
par... To 27, 89 (nu), 58 (nwit), "71, 99 (nwit) ; 
A 28-60...; Mo 41-79; 5 1, 6 (par), 10-19; 
Ch 26, 28, 63, "64 (në); Th 5, 25-58; Ni 86- 
38 (dà z), 39 (par ñu), 72, 90 || duz ër par... 
No “5 (nä): To 78; Mo 17 (Gr), 64; Ni 1 || duz 
dé par nut Th 142. || e. "à douze h. pendant 
la nuit” duz ér pêdà l nů To 28, 48 (daz... 
nei). || f. "à douze h. à la +sise (= soirée)" 
dòz ér al sis L 4. || g. "à douze bi: duz ér 
Ph 84 | dug... To 24. 


1 On ne reprend que les formes de "nuit? 
qui ne peuvent se déduire de l'examen du 
tableau NUIT. 


138. L'année 


Q. G. 


2 Cf. ibid. & pour ér "heure" à la q. 2054 
(voir HEURE, n. 8). 

SYNT. A peu près partout "à minuit? a... 
(à To 78). Exceptions : "en m." è Ve 85, 87, 
39; My 4, 6: B 11, et peut-être B 6 ou Pon 
a noté : «è ménut ?, a mèynut», mais il pour- 
rait s'agir de la distinction qu'on fait à B 9 : 
a ménut «a minuit», èmé nut «au milieu de 
la nuit (littt Temmi nuit”), en pleine nuit», 
ICT. pour Ve 89 : « j'ai toujours compris tèmé 
nut»: L. Remacle]. 

ADD. < Rentrer (retourner, ...) aux petites 
heures, à une heure indue » (= après minuit) : 
a méyitil méyz ër Na 109 ; mênut més dr Ne 15 ; 
a minut a miz ér B 83; de même pour Th 24 : 
tà mègn' ont, mègn's-eûres ; Ph 45 : tà mèy nût, 
méyes-etires ` Na 107 : « à mée-niit, mées-eûres ». 
[cf. PIRsOUL, «mée-nêt mées-eûres», d'où le 
FEW, 4, 468 a : nm. «méesetires», isolé à 
tort]; — à L 1, +à térèlüre (cf. DL, s. v.) ou 
ta t. èt d'mèy (A. Gobiet renchérit en ajoutant : 
tewårt divant tot-asteüre «un quart d'h. "avant 
tout maintenant”»). — De plus «les petites 
heures » = "les fines h." +finés-eûres Ph 45. 
Autres expr. encore dans DL, v? teúre. 


DERNIÈRE 
356 (Q. P. 1, 


182) 


«je vais acheter deux chevaux à la foire et vendre les deux que j'ai achetés l'année dernière». 


On dit "l'année passée”, avec parfois tendance 
a Pinvariabilité de "passé"1; à l'est, “l'an 
passé” est un synonyme fréquent. On se borne 
à énumérer ci-dessous les points ou l'on a fourni 
"Tan passé" seul ou comme synonyme ?. On 
ajoute quelques rares concurrents 3. 


+ ALF 39. BRUN., Eng. 1149. Srirp, 20-22. 


1 "passé" pasé ne varie pas dans année 
passée" (alors qu’ "année? a -éy, ën. ete.) à 
Ni 1 (H. Ferrière), 2, '5, 6, 9,17, 19, 20 (sauf 
Ardevoor), 28, 86, 98, 107; W '2 (pasè); B 16, 
22, 27. Autres divergences entre finales du 
subst. et du part. : ...-é (-é) ...-é, (6) No 5; 
To 7, 28, 87; A ‘10; Mo 58: D 96; Ne 47; 
Vi 6, 8; -é -f A 2; -È -è, Mo 41; -ë -è (ou -e) 
S 6; -é -è Mo 20; -é -ży Ma 1; Vi 2, 18, 18, 
‘21, ‘32, 38; èndy (ou ané) pasey Vi 22; -ay 


KS 


-êy Vi 27; -ày -èy Vi 35, ‘86, 47; -dy A 
(ou -é) Vi 46; -ë -é Vi 48; -éy -iy Ne 76. 
Les formes divergent donc ordt pour Vi 
(ou, -é final y devenant ordt -èy, -ey, il doit 
s'agir égalt de "passé? invar.) ; on note expressé- 
ment a Vi '32 "cette andy-ci', ete., mais 
Tané pasèy' ou "qui vient (= prochaine). 
De plus l anë | = -ë?] pasé qqf. A 28. 

La voy. de la 1* syll. est -a-, sauf pâsé 
To 78; pasé Ni 107. 

7 Han (än, on...) passé (-è, -i...) soul ou 
syn. : Ni 85, “102; Na ‘20, 80, 84, 129; D 15, 
30, 34, 40-64, 101; W 21, 30; H 2, 21, 87, 
'45, 46-58, 68; L 1, 14, ‘16, 19, ‘82, 48, 66, '71, 
94, 106-116; Ve 1-47... (tour ordinaire); 
My 8, 6; Ma 2-29, 36-40, 46, 58; B 5-12, 
‘14, 15, 23, 24; Ne 4, 9. 

3 "l'année qui est outre? k è ut Ch 63, ‘64 
[expr. courante ailleurs pour l'année qui se 

















termine ou vient de se terminer]; — Tannée“ 
dèrnir To 37 (syn. "l'année passée”). 

ADD. a. ‘D'année précédente’ : lg. "on: 
nêye (ou tan) di dvant est a Ve 82 l ané 
(ou lò) du dva"y ou d è dean: My 1, la 
deän ou la d è deën, Id. pour “le mois, la 
semaine, le coup”. Pour d è ‘d'en’, voir 
VEILLE, n. 2. 
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B. TI y a deux ans” : dluya && Ve 87 
(arch.); d(wea"n dta"yp My 4 (Bellevaux); 
dya", d'ta", ou dléjva'ta", My 6, c.-à-d. 
"devant antan”. Relevé naguère a Ve 40 
(BSW, 44, 497) et My 1 (VILLERS, ete.) : 
+d{u)vant antan, au sens de «l'année der: 
nière». Voir aussi AUTREFOIS, B. 


139. La semaine PROCHAINE 


Q. G. 822 (Q. P. 1, 180) «la semaine prochaine... >. 


On dit "la s. qui vient”, sans doute partout, 
et aussi, au centre et à le., "à la s.'1. Le 
tour "à la s. qui vient” est rare ?; "la s. pro- 
chaine" apparaît à peine #. 

1 "à la s." al s. est relevé seul ou comme 
syn. dans Na (1, 6, 84, 101): D (64, 72, 84); 
W; H; L; Ve; My; Ma: B (11, 12, 21, 28 


plus rare): Ne (11, 89). —- Comp. "à l'année? 
dans une formule folkl. pour W : GRAND FEU, 
folkl., 8. 

2 Relevé a D 96. Comp. DL, tsaminne : 
tal = qui vint, à côté de tal ~ et de li ~ 
qui vint; ibid, tannêye : seult +à Vannéye 
et “lm qui vint. 

8 èl sèmèn prosèn No 1. 


140. HEURE 


Q. G. 1488 (Q. P. 1, 206) «une demi-heure; = une heure et demie ». 


Q. G. 2054 (Q: P. 1, 212) «j'ai marché trois heures sans m'arrêter ». 


La voy. a tendance à s'ouvrir à l'o. et au s. ; 
d’où quelques hésitations. Voir aussi DE 
BONNE HEURE, MAINTENANT ("à cette heure”), 
TOUT À L'HEURE, etc. 

+ ALF 387, 388, 692. Brun., Eng. 834. 
FEW, 4, 467 (h ôr a). 

= I. telire : ér partout, sauf points cités 
sous II, III, IV, et y compris To 7 (q. 2054), 
48 (q. 1488), “71 (q. 2054); Mo 17 (q. 2054), 
20 (id.), 28 (q. 2054), 87 (q. 1488), 64 (q. 1488); 
S 29 (q. 2054); Ch 72 (q. 2054); Th 14 (q. 1488), 
72 (q. 1488); Ph 87 (q. 2054); Vi 6 (q. 1488), 
22 (q. 1488), 25 (id), 27 (q. 2054), “82, '86, 
46-47 1 | ë Th 14 (q. 2054) [?] ?. 

IL. +@re : ar To 7 (q. 1488), 27 (ou ër ?). 
78; A 52; S 1 (q. 1488), 29 (q. 1488); Ch 72 
(q. 1488); Th 72 (q. 1488); Ph 37 (q. 1488); 
W ‘2: Vi 16. 


TII. tëre : ër No; To 1-6, 37, 89 (ou der ?), 
48 (q. 2054), ‘71 (q. 1488), 78, 94; A 1; Mo 1, 
17-23 (q. 1488), 37 (q. 2054), 64 (id.); S 1 
(q. 2054); Th 62; Ni 1 (E. Parmentier; ér 
H. Ferrière) ; Vi 6 (q. 2054), 16, 22-25 (q. 2054), 
27 (q. 1488), 37-47 1. 

— IV. +ueure, tieure : «uœr » Vi /86 (ou 
«eür ») | yœr Vi 85. 


1 A Vi 46, 47, les formes I et III aux deux 
quest.; on pourrait noter aussi ër. 

2 Inattenda, mais cf. ibid. q. 1471, das 
è par nut "douze h. par nuit? (= minuit). 

ADD. Des heures entières +Ha-z-etires 
dè long Ph 45 (syn. +dès-etires au long); comp. 
JOURNÉE, add. Le lg. dit *dès-eüres à long; 
de mème Ne 9... tau long. 
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141. MINUTE 


Q. G. 355 (Q. P. 1, 22) «il y a cinq minutes, notre voisin passait avec quatre chevaux » 1. 


Classement difficile entre Ï et 11 (et entre 
les diverses variantes sous D: mini est évi- 
demment proche de minit, ete. 


+ ALF 861. 


I. +minute : minut partout, sauf points 
ci-après | minit D 40, 110 | minut Ni 38 | 
minit To 2; Na 22, 28; Ph 16; W “2 || mingt 
Ne 48, 69; Ph 6 |'-œt D 186: Ne 51 | -ét 
Ve 81-84; B 5; Ne 31 | mindi Na "20; W 85 l 
minut Ni 98 | mênùt Ni 19, 20; W '19 | mendi 
Ni “74 | mènèt Ni 2, ‘5, 6, '9, 11, ‘14, 17, 20, 
28, 61, '62, 98, 112 | mêndt Na 6 |mandt Na 59, 
69, 112; Ni 26, 45, 80, 107; W 66; H 1, 21, 
27, 37, 38, ‘89 || mênut Na 49; W 59 || méndt 
Na ‘20, 80; W 63; H 2 || ménét W 8. 


II. “munute : munut Mo 20; S 1 (ou 
mi- : q. 2075), 6 (ou mi), 86; Ch 16, ‘36, 48, 
'64; Th 2, 24, 82; Ni 1, 86, 88, ‘66, 85, 90; 
Na 79, 109; Ph 15, 83, 37, 42: Ar 1; W “8, 
10, 13, ‘42; H “45; L 1-7, '16, 19, 39, 45, '50, 
66, “71, 87, 101, 106; Ve 6, '15, 26; My 8 Í 
minit Ch 4; Ni 89; Na 19, 180 | mu/inut 
Na 107. 

III. +minite : minit To “78; Vi 18, 46. 

IV. “minute, -eute? : minut B 24 (id. 
q. 2075); Ne 32 | -œt Ne 44. 

1 Quelques exemples du mot aussi à la 
q. 2075 «s'arrêter un instant ;...». 

? Influence probable de MINUIT: voy. ce 
mot. 


142. MOMENT 
Q. G. 291 (Q. P. 3, 66) «c'est le moment de semer». 


Documentation où subsistent des lacunes 
et où apparaissent des divergences 1 On 
résume ci-après les faits enregistrés 2, A remar- 
quer surtout qu'un lg. commun +moumint 
parait refouler à l'extrême n.-e. un plus ancien 
+momint. 


+ Brun. Eng., 1021. 


1 On se borne à traduire qqf. par un seul 
mot indiquant l'époque des semailles (lg. 
+sèmdhe, +sèm'hon, ete.); on trouve aussi 
"c'est le temps de semer”; de plus lacunes à 
Ve 8 et 24, ou «il n'y a pas de culture » et oü 
l'on n'a rien donné (on aurait pu penser aux 
semailles des jardins). Le mot apparaît d'autre 
part qqf. aux q. 1976 (1, 248) « vous fütes 
heureux à cette époque `... » (rendu par "à ce 
moment?) et 2075 (1,218) «s'arrêter un instant ; 
faire une petite halte» (oà ordt on trouve 
d'autres expr., de types "happer une mouche, 
faire tabac, faire un arrêt”, etc., outre les trad. 
"un peu, une miette, une goutte”, ete.). Quel- 
ques mentions ailleurs aussi de "pour le 
moment” syn. de «maintenant»; d'autres 
à «tantôt... tantôt...» et à «naguère». Ces 


renseignements ne permettent pas de combler 
absolument toutes les lacunes. De plus ils 
font apparaïtre des contradictions, dans les 
enquêtes des mêmes informateurs (Haust 
y compris) auprès des mêmes témoins. 

7 On trouve régulièrt +moumint : munè 
(-è",...) au n.-e. : D 84, 64; W (sauf mò- 8, 
mò- et mu- 59); H (sauf mò- B 8, lacune 53, 
mò- et mu- 69); L (plus mū- L 1, d'après 
C. Déom [?]); Ve (sauf mòmë 6; lacunes 8 et 
24 [tmomint du DL et du DFL pour Ve 1 
contredit Wisimus; cf. «momain» LoBer, 
et “momint, *mou-chez écriv. verv. du XIX=es. ; 
auj. mu- plus employé que mò- : A. Buchet]) ; 
My (sauf mò- 3, 6) [alors que, pour My 1, 
VILLERS donnait “momint en 17983, Scrus 
+momint et +mouwmint en 1898]; Ma 1-4, 12, 
19-24; B 2, 3, 7 (et mäi 15 (id.), 28, 27 (et 
mò-). De plus, mu- dans lo. du Hn et de 
Ni, avec beaucoup de divergences (les enq. 
complément. ont souvent noté mó- ct md, 
sons interméd. qui expliquent probt les 
notations mu- et mò- recueillies maintes fois 
concurremt à l’ouest); — +momint : mòmè 
paraît régulier dans la moitié est de Ni; 
Na; Ph (sauf mu- 58, mu-, mù- et mò- 84, mu- 
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et mò- 86; cf. mò- Ar 1: mò- et mu Ar 2); 
D (sauf mu- 80, 34, 81, 132, 186; mu- et 
mù- 128: cf. mò- et mo- 113). On trouve mò- 
a Ne 4-11, 16, 20, 26, 47, 49, 76; dans le s. 
de Ma et ordt dans B ; mais mumëê a Ne "22, "23, 
31, 32, 33 (et mo), 48, 44, 51; — +moumèt: 
mumè seult Vi 16 (noté une autre fois mòmê*) ; 
— +momèt : mòmè seul! Ne 60 (une autre fois 
-ë [lire -8* comme dans le s. de B et le. de 
Ne ?]; — #momat : mòma seul! Ne 65, plas 
une fois Vi 47 (à côté de mumê [?]); — 
“moumat : muma (arch.) a Vi 6, 8, où l'on 
tend A dire +moumant, comme on le fait 
à Ne 57, 69; Vi 2 (aussi mo), 13 (-a,), 18-27, 
37-47; "momant : mòmë est déjà fourni 
pour Ne 683. 

ADD. a. Q. 2075, on trouve pour “instant, 
court moment” des attestations du type 
"avé (= temps de réciter un Ave Maria; 
cf. FEW, 1, 187) surtout dans une partie du 
Hn : +Avé, tanvé... : vé Th 14; Ni 72; 
D 101 | «dvée» To 99 (“demeurez tco chi 
[encore ici] ne dvée", arch.) | òvé A 55; L 1 
(qqf.; syn. "le temps d'un =?) || vé, -é A 1, 
7 (et gloss. COTTON : tu lz = «de temps en 
temps, à tout moment»), 28, ‘52 (et avé [?]), 
60; Mo 41; S 6 (-8), 19 (et avé [?]) | -e Mo 1 | 
-É, À 87 | -èy Mo 44 | -Æ A 50 | -Œ A 2. — Cf. 
“une” amèn "de temps” L 106 ; "une? â. Ve 89; 


143. HIER 


Q. G. 1479 (Q. P. 1, 202) «ils sont 


Classement parfois difficile vu la ressem- 
blance entre certains traitements indigènes 
et des emprunts au franç. a l'o. De plus varian- 
tes dues probt à la chute possible de la voyelle 
initiale dans les types classés sous B; toutes 
ces variantes n'ont pas dü être relevées. Comp. 
AVANT-HIER. 

+ ALF 695, 696. BRUN., Eng. 886. FEW, 4, 
413 (heri). 

= A. "hier". L +ir : %r To 2, 6; Ni ‘85 (ou 
ayin) [?], 106 [?]; D 34, 64; W “8, 10, 13, 30, 
'36 (q. 1487), “89, ‘42, “56, 66; H 21, 27, 
46-50, 67, 68, 75, “77, 79; L; Ve; My; Ma 2 
(q. 1487), 4, 9, ‘10, 12, ‘15, ‘18, 19, 20, 21, 
“22, 24, "28, 29, ‘82, ‘84, 40 (tém. J. TI.); B 2, 
3, 4-7, 9, “10, 11, 15. || Htr: Pr À 2. 





B 9; ainsi que DFL, "une pater” ou "le t. 
d'une p." (on dit en effet aussi à L 1, mais 
assez rart, "il ne me faut gu” in pòtér ou "que 
le temps d'une” p. 

B. «Hy a cinq minutes» trad. à B 6 ‘il 
y a une" +houbonde : hubôt. Ce terme signi- 
fiant «un certain laps de temps», signalé 


par ViLLERS et le Voc. de Stavelot (BSW, 44, 


511 ; ex. ib. p. 849 : "depuis déjà bien belle ~^), 
a été relevé à H "77; Ve 39 («laps de t. 
assez long» : "il y a déjà une ^), 40 (Fran- 
cheville); My 1 (-òt), 8 (hubé"d dè të « laps de t. 
assez long»), 6 Ct: Comp. hubrôt « frémis- 
sement ?» L 45 (mot arch., dont le sens n'est 
plus sür); «lubie» W 80; de même FORIR, 
«houbronch, -ontt» [= +-onde, -ondje] « bou- 
tade, caprice»; ete. (cf. "Ton p'tit] hikèt «un 
petit moment», et autres syn. de «laps de 
temps» pouvant être pris pour «boutade, 
caprice», grâce à l'expr. : "travailler, venir 
à ~ 

y- Le lg. dit aussi "une (petite)” +tchoke, 
moins souvent "un petit" +tchoc” (ef. DL, 
s. v.); et "une (belle) pipe" (cf. DL, “pipe). 
Voir À CETTE ÉPOQUE (pour trèvwte, ete.) 
NAGUÈRE (fil y a un petit +trokèt), etc), 
LONGTEMPS, add., DE TEMPS EN TEMPS, add., 
ainsi que DFL, v? «laps». 


(carte 48) 


tous venus hier; — avant-hier» l, 


IL +yîr 2 : yir Ch 61 (q. 1487); H 74. 

III. "ër, tiyér, tiyêr 3; iér [-é- ?] A 7 | ;ér 
To 78 | ;ër Ni 86 || iyér No 8 || iyèr Mo 41; 
Th 64, 82; Ph 86 | -&r To 94 || iyèr To 24; 
A 28; Ne 764 | jyèr Ne “34, 63 (tém, J. H.). 

IV. +yér... : yér No 3 (q. 1487); To 28, 
71, ‘97, 99; A “82; Mo 44; Th 78; Vi 86 
(«yér») | yër To 27, 48; A 50, 55, 60; Mo 58, 
79; Th 25, “52, ‘61, ‘68; Ni 88. || +yêr : yèr 
No 1, 2, “4, 5; To 1, 7, 18, 24 (q. 1487), 39, 
58; A 87 (q. 1487), 44, “49, 52, 58; Mo 87 
(q. 1487), 42; S 10 (q. 1487); Ch 4, 68, ‘64 
(q. 1487), 72; Th 24, 29-54, 55, 62 (q. 1487), 
64 (id.), 72, 82 (q. 1487); Ni 72, “74, 90; 
Ph “28, 37, 42, 45 (ou yer ?), ‘63, 81; Ne 26, 
33; Vi 37 | yèr Ne 49, 63 | yer Ni 112 (tém. 


lé 





J. HJ); Ph 6, 15, 45 (ou yèr ?) || yër Ph ‘49, 
69. || +yèr : yèr To 24, 48; A 12,718; B 83; 
Ne 39, 47, 60, 76 (cf. B. V); Vi 2,8, 16 (cf. B. 
V), 25, “82, 43, 46 | yer To 87; Ne 26 (tém. 
J. HJ). || tyÈr : mër To 73. 

=> B. "à-hier74, Ï. +ayir, ta.ir : ayir Ch 33; 
Ni 6, ‘10, 11, 714, 17, 19, 20, ‘24, ‘25, 26, 
28, 83, 89, 45, 61, 62, ‘66, 85, 93, 98, 107; 
Na 6, 19, "20 44-99, 107-112, ‘118: D 42, 
“74, 81, “100, “108, ‘109 ; W 1/2, 3, ’32, 85, 36, 
145, ‘48, 59; H 8, 27, 87, ‘89; Ma ‘26, 85, 
40 (d.), "41, “45, 46, “50, 51, 58 (d); B ‘18, 
‘30, 21, 22, 24, 27, ‘81; Ne 9, 16, ‘17, ‘18, 
27 | air B 80 | a ër Ma 42; B 12 || atr Ni 2, 
‘5, “58, 80, ‘97; Na 1, 22, 28, 80; D '92, '102, 
104; W 1, 21, 63; H 2, 21, 27, 28. "an 73; 
Ma “47, 48, 54; B1, 16, ‘17, /18, 19, 22-24, 
‘25, "26, 27, “85; Ne 8, 14, 15. 

II. tayér : ayér Mo 9; S 19-87; Ch “6, 16, 
26; Th 2, 5, 14, ‘19 | ayèr Th ’9. || tayèr : 
ayèr A 1, 25, 87, 44; Mo 1, 17-87, 64 (q. 1487); 
S 1-13; Ch 27, 28, “36, 48, ‘64; Th 62; Ni 1, 
90, 112, 

= III. t+èyir, +è.îr : duër Ch 61; Na 101, 
116-135; Ph 16, 33, 48; D 5, 7, 79, 15-80, 
38, 40, 45, 46, 58, ‘63, 68-73, ‘91, "99; H 1, 
38, 46, 69; Ma 1-3, 86, ‘37, ‘88, 39, 48 | è ar 
H “45 || èir Na /96; Ph /48; D 84, 36, '85; 
H “28, 58; Ma “81, “49. 

IV. +èyér, -êr, -èr : èyér Ph 58; Ar 1; 
D ‘1, 84, 94, 96 | -ër Th ‘67 | éyér To 99 || 


èyèr Mo 64: Ph ^40, 61 | -ër Ph 54, 79, 84; 


Ne "25 || èyèr Ne 49 (är: tém. J. HJ), “50, 
"59, 75. 

=> V. +{è)rièr 5 : èryèr B 28 (et ordt ryér); 
Ne “48 (Bercheux) ; Vi 16 (ou yèr). || +(è)lièr 5 : 
(Òlyèr Ne 76. 

= C. “hier soir > ersoir' 6, Ï. +èrsè : èrsè 
D ‘100 (arch.), ‘108, ‘109, 113 (tém. J. HA 
123, ‘129, “180; Ne “2, 3, 4, 5, /10, 11, ‘12, 
18, 19, 20, ‘23, 24, “36 | -e D 1038, 132, 186; 
Ne “21, “22, 81. || tèrsè, +ér- : èrse Ne 51 
(Laviot) | érsè Ne 51. 

IL +èrseu : èrsë D “80, "on 101, 120 | -& 
D 110, 113. || tarseu : ars Ar 2. 

III. +èrso : èrsò D ‘141; Ne 32, ‘38, ‘40, 
43, 44, 57 | e- Ne 44 (tém. J. H.). || tèrso, 
tér- : èrsò Ne 69 | ér- Ne 51 (Frahan), 68. 

= IV. térswa : érswa D 181; Ne 65. 


= V. +èchwa?” : èswa Vi 6, 13, /15, 22, 


“26, 27, ‘32 (Houdrigny), 37 (arch.), ‘44, "A8. 
œswa Vi “38 || ù 


VI. teuchwa, +u-7 : 
Vi 18. 

VII. tochwa?” : òswa Vi '1, 88. 

VIII. +ochoû, -ou ” : 051 Vi 35 | -u Vi 46 
(arch.), 47, “48. 


1 On a consulté aussi la q. 1487 (Q. P. 1, 
205) «nous sommes à jeun depuis ~ au soir ». 
Les var. principales sont incorporées ci-dessus. 
D'autres var. portent sur le timbre de -ë- 
(-è-, -é-) : yèr To 27; A 50; yér Mo 79; de plus 
yèr To 28; Th 78; ayèr 5 19, 31; et aussi sur 
la présence de -y ou -,- ou l’hiatus dans le 
type B. 

2 Ces formes sont p.-ê. réduites de +(a)yir, 
+(òyir. Le y ne peut s'expliquer comme 
un y occasionnel dû à la présence d'une voyelle 
à la fin du mot précédent dans nos deux quest., 
car à H “74, on note dispòy yir (q. 1487); 
cf. ib. divètyir ou divatir "avant-h.”. 

8 Les formes classées ici doivent être d'ori- 
gine. différente : iér A 7 est proche de ZA 
A 2 classé A. I; de même pour jêr Ni 56, 
cf. yër Ni 88 classé sous A. IV; etc. 

4 On range sous "à-hier' aussi bien +èyir... 
que +tayir...; s'il s'agissait de “en-hier"; on 
s'attendrait A “ènir; cf. cependant, sous 
AVANT-HIER, €, fin, tèyir donnant +è-d'vant 
âr, ete, (en une région où "en-devant", comme 
du reste “"a-devant”, pour «avant» paraît 
inusité). Comp. "où? = tayu, tèyu, rè(w)ou... 

5 Comp. « Esne eurhier (re +)» dans FEW. 
A B 28, on a noté non seult : à sd vnu tòrtò 
ryèr et dèpit ryèr, mais “il faut que je relave 
les” tupě [= la vaisselle], lè si dè ryèr [ou 
d èryèr| sâ kò avu "ceux d'hier sont encore 
avec". A Ne 76, "ils ont venu? èlyèr, "à jeun" 
dèpé yèr a l në (Anlier et Vlessart); "J'étais 
là” èlyèr (Vlessart), lyèr (Anlier). A Vi 16, 
c'est à la q. 1487 qu'on donne les deux formes. 
Comp. AVANT-HIER, Où ces formes n’appa- 
raissent pas. 

6 A partout le sens "hier" et à la q. 1487 
est toujours suivi de "à la nuit, au soir", 

7 Voir, sur ces 
Pays gaum., 12, 25. 


formes gaum., LEGROS, 
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144. AVANT-HIER 


Q. G. 1479 (Q. P. 1, 202) «ils sont tous venus hier; — avant-hier ». 


Le tableau est dressé d’après les types de 
HIER. On néglige la voyelle de la 1e syll. 
de "devant-h.” généralement élidée ` de même 
les nuances de la nasale (-d-, -ò-, -à"-, -à-, 
-d-; VOY. AVANT). Comp. "AVANT-MIDI”. 


+ ALF 78. Brux., Eng. 74. 


a. Au type A. I. (tir) correspond ordt 
dvizir (-à-, -ò-, -di-...); moins souvent dvë ir 
(-a-, -6-) : D 34, 64; H 21, 27, 46, 49, 50 
(ou -ãz-); L 29, 116 (ou -ãz-); Ve 82 (-a"p-), 
47; Ma 2-29...; B 2, 5-7, 11; adoû ïr Ma 40; 
B 9, 11, 15: voir aussi aväzir To 2, 6; avè tr 
To 2. — Noté : i, et dudti,r A 2; ïr et 
avòatli,r Ni ‘35. 

b. Au type A. II (tyir) correspond dvdyir 
et aussi dvdtir, syn. a H "74. 

e. Au type 4. III (tiyér, -ér, tiér), corres- 
pondent : vz ~ To 78; avä— A 7, 28; 
Ni 36; avät = No 3; Th 64. Rem. iy- devenant 
-y- : avèyèr Ph 86; -yër To 94; -yèr To 24; 
avütyèr Mo 41; avâëèr Th 82. 

d. Au type A. IV (tiér, tiêr, tièr) corres- 
pondent dvüzxz- B 33; Ne 83, 89; avâz- 
To 27, 39, ‘71, 99; A 44, '52, 55, 60; Ch 72; 
Th 24; Ni “25, 88: Ph 87, 42; Vi "82; dvè=— 
Ne 26; avä — To 7-24, 28, 48, 48, 58; A 12, 
'18, 50; Mo 42, 44, 79; S 10; Ch 4; Th 25, 
43, 72: Ni 72, 90; Ph 6 (tém. J. Hi 15; 
Vi 43; dvât- Ph 45; B 88; Ne 60; avât — 
No 1, 2...; To 1, 99; Mo 37, 58; Ch 63; 
Th 29, 46-62, 73; Ni "74, 90; Ph 6, ’28, 81; 
Ne 47, 49, 60, 68, 76; Vi 2, 8, 25, 87, 46... 
Rem. yèr, -er, -ër donnant aväziyèr To 37; 
avòtyèr Ni 16; avalyèr Ph 69; et yer, 
avâtiyèr To 78. 

e. Au type B. I (tayir, ta.ir) et au type 
B. III (tèyir, tèir) peuvent correspondre 
des formations analogues a celles du type 
A. I: dvèzir (-ô-) W 1; H 28; aväzir Ni 11, 
33; W 36; doa ïr (dvò,...) Na 127; D 84, 
“45, ‘68, 81, ‘85, 100, ‘109; W 21, 85, 63; 
H 8, 21, 27, ‘28, 37, ‘89, An, 46, 58, 69; Ma 2, 
3, 85-89, 42-51... : B 12, 21; ava tr Ni 80, 97; 
Na 22, 80; D 86, 88; Ma 1, ‘37 ; Ne 16 ; advd ïr 
Na 1, 6, 79, 84, 99 (tém. J. H.); Ma 40, 58; 
B 16, ‘17, 22-27, 80; Ne 14-15 ; advò ïr W “32; 
plus divätir Na 130; avatir Ch 33, 61; Ni 5, 


11, 93; Na 22, 109; advatir Ch 61; Ni 2, 10, 
39, 61, 62, 107 ; Na 107-112 ; et comme pour le 
type À. Il: dvayir (-ò-) Ni 6, 17, 20, 28; 
D 15-80, 58, 72, 78; W 59; H 1, 2; Ne 9; 
avièyir Ni ‘14, 17, 28, '62; Na 28, 44, 69; 
Ph 16, 88; D 68 (-,ir); advayir (-6-) Ni 19, 
20, "66, 85; Na 19, '20, 49, 59, 99, 101, 116; 
W 2, 3; et même avatyir Ni 26, 45, 98 ; Na 109; 
advätyir Ni "24, 45; Na 109. De plus B. III 
(tè(y)fr) suscite parfois un correspondant 
"en-devant-hier” èdva ïr (-6-) D 7, 86, 40, 46; 
H ag: édräyir Na 129, 185; voir HIER, n. 4. 

f. Au type B. II (tayér, -ér) et au type 
B. IV (tèyér, -ér, -èr) correspondent des for- 
mations analogues a celles du type A. IV : 
aväzyér (-èr, -ar) Mo 17; S 86 (areh), 87; 
Ch 16, 26-28, 43, '64.; Ni 112; Ph 54; dvdyér 
D 84, 96; aväyér (-èr) A 1, 37; Mo 9, 20, 44; 
S 1-81; Ch ‘6; Ni 1; Ar 1; D 94; dvityèr 
Ph 79, 84; avatyér (-èr) Mo 1, 87, 64; S 81-87; 
Th 5, 14, 62; Ph A0. 53, 61. 

g. Au type B. V (t(èhrièr...) correspondent 
des formations se confondant avec les précé- 
dentes : èdvàzyèr | == "en-devant-h.”] B 28; 
avätyèr Ne 76; avât;yèr déjà cité pour Vi 16. 

h. Aux types réunis sous C correspondent 
des formations : dvät~ D 128, “129, 182; 
Ne '10, 11, '12, '19, 20, '22, '28, 24, 31, 32, 48, 57, 
65; Vi 13, 27; avüt= D 120; Ne 44, 69; 
Vi 6, 18, 22, 27, ‘88, 38, 46 (arch.), 47; vèt — 
Vi 85; du~ D 136; Ne 51; ainsi que diväty ~ 
Ar 2; aväty ~ D 110; et dud ++ aphérèse (dud 
re, du rsè,...) D “80, “99, “100 (arch.), 101, 
103, ‘109, 113; Ne “8, 

ADD. La traduction "avant-hier" (et var.) 
est fournie qqf. a la q. 1470 pour «l'avant- 
veille ». Légères divergences : ajvdtyir Ni '24; 
avätyër Ph 86; avèyé, Th 14 [?];... A Ve 6 : 
l ód duvazir, fè l ètâ "Vautre devant-hier, 
fait [= dit] l'enfant’, ce qui indique qu'on 
sent l'expr. comme enf. et gauche; a L 101, 
on signale sans observation l òt advézir Vautre 
a-dev.-hier" pour «lav.-veille». Cette expr. 
est donnée aussi q. 1479, de-ci de-la, pour 
«il y a 8 jours» (= lg. +lôte divant-z-ir) : 
l ód divàzïr L 45; l ùt avâtyér Ph 53; l ód 
divàrsè Ne ‘8; de même “l'autre des av.-h." 
l ót dèz avà ïr D 34. 


4, ‘5. 
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145. La VEILLE 
Q. G. 1470 (Q. P. 1, 198) «il est arrivé la veille; — l'avant-veille ». 


Ordinairement “le jour de devant" : lg. 
Hi) djou di d'vant, ete. ou types voisins. 
Rarement “la nuit”, en général sous des for- 
mes archaïques figées. A l'ouest et au sud "la 
veille", avec souvent comme syn. : "le jour de 
devant (ou avant) 4 Voir VEILLE DE NOËL, 
ou la carte synthétise pour "veille? les données 
des deux notices. 


= A. "le jour [de] devant (ou [d'javant)”, 
ete. 2. 

= B. "la nuit”. +P? nèt 3: l nè L 116 | al nè 
Ma 53. || +P nut : l nu Ar 2; B 15. || "au? 
+gnut : ó ñu Ph 86. 

= C. "la (rar! : de la) veille’. I. +P (ou tèl. 
la) vèye : vèy To 48; A 1, 7, 28; Mo 1, 9, 17, 
23, 44, 58; S 6, 18-31, 87; Ch 16, 27, 28, 48, 
“64, 723 Th 14-25, 29 (rare), 48, 54, 64, 78, 
82; Ni 1 (dè 1 — "de la v.”), 33, 38, 72, 80, 90, 
“97, 112; D 120, 186; Ne 83, 89, 43, 49, 51, 
60-65, 76; Vi 2-18, 25-47... [ vey Mo 41; 


D 122; Vi 22. || +vaye : vay Mo 20. || +vèye: 
vèy To 18; 886; Th ‘2, 24, 62; Ni 89, 774 | vèy 
To 24; Ch 26 | véy Ch 4. 


II. +P vèle : vèl No 1 (dé v~ "de la v.”), 
2 8...; Tol, 6, 27, 87, 39, 58 (dè l~), 94, 99; 


A 50, ‘52, 60; Mo 64 | val To 2 | vèt To 7 | vel 
To 78 (de I~). || tvèle : vèl To 78. 

1 On répond oof, “hier” par confusion. 

2 Noter : "le jour [de] devant” l ğu [dé] dvï 
Ni 17; Ï gü [déj dvò W 85; 1 ga dua L 29; 
l giar duvä Ne 89, 40; My 4: l gòr dévan, 
My 6; l gir diva B 4:... d&và B 5; div 
(ou di dvë) B 7 ; ...dèvè Ne 26 ; "le jour d'avant? 
„d avè To 78 (d avè); Mo 1; Ni 36, 98; 
Ma 1; “le jour avant” ...avé Ni 28 (ou dvà). 
— Remarquer : l für dè dan Ve 32 (ou 
du d); l gü dè dua Ve 35; L Yü [sic] d è doy 
My 1; 1 ÿôr dè dva" My 8; ici dè = "den! 
(dè pourrait être "du" à Ve 82, 35, mais non 
ailleurs, ou "du' => dò; dè pourrait être “de” 


est différent de dè dud "de devant” en Hn 
et vers Vo. (l ÿu dè dodi Ph 45; du ğu dè dvä 
"du j. de dev." Ni 1; ete.) Comp. ANNÉE 
DERNIÈRE, add. œ De plus L 1, "le jour du 
de-devant" dè ddivä (= auparavant; ef. DL, 
220 a) [ou comprendre dè... "d'en..." ?]. 
3 Comp. NUIT (formes divergentes, 
pour Ph 86) et VEILLE DE NOL, A. 


sauf 


146. L'AVANT-VEILLE 
Q. G. 1470 (Q. P. 1, 198) «il est arrivé la veille; — lavant-veille ». 


Des lacunes. La traduction ordinaire est 
"deux jours devant' (et analogues)1, plus 
quelques correspondants (surtout à l'o.) des 
types cités aussi pour VEILLE. 


= A. "deux jours devant (avant)'. ete. 2. 

= B. "Vavant-nuit”: avè nè Ma 58 || ava 
nu B 15. 

= C. a. "la devant-veille? : dèvâ vèy Mo 44. || 
b. "Vavant-v." : avè vèy (vey, vay, vèy, vèl, 
vel, vè'l, vèl) en gén. où l'on connaît “veille”; 
en plus ava vèy Mo 87. || c. "la veille d'avant? : 
la vèy d avè Vi 48. 


1 Nombreuses rép. approximatives, surtout 
"avant-hier? ("l'av.-h." A 12). 


2 A côté de "deux j. devant”, noter : "deux 
jours de devant" dé ga dè dua Ph 87; ...dé 
dvò W 8; gür du doa Ne 89; "deux jours 
avant” ...ava Ni 11 (ou duë), 86; Ne 57; 
"Favant-j. de devant” l ava gu dè doli Na 6; 
"le j. devant celui de devant" lé ÿ& dvò l sé 
dé dv W 1; "le j. de devant la veille? ? Ch 16: 
Te j. de devant l'autre” li $ü di dud l òt L 66. 

Voyez aussi "voilà deux j." vla dé ga 
D 110; et “il y a trois j." i ia tré gar My 1; 
ainsi que “le j. devant le celui qui est passé” 
lu $ü dud? l si k è pasé Ve 1; "encore un j. 
plus tôt” èk(ò) ó gòr pu twè My 6 [comme la 
dernière rép. de lalinéa précédent, n'est 
possible que parce qu'on vient de citer “la 
veille"]. 
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147. AUJOURD'HUI (carte 49) 
Q. G. 1498 (Q. P. 1, 194) «ils devaient pourtant venir tous les deux aujourd'hui ». 
Q. G. 1990 (Q. P. 1, 195) «je suis tout frileux aujourd'hui ». 


Nombreuses divergences phonétiques 1. La 
carte a dü en sacrifier, spécialement en Hn 
"aujourd hui” avec ou à la française, quand 
d'autres formes sont attestées, et aussi pour 
le type C concurrençant A et B, lorsqu'il 
s'agit d'un néol. ou d’un emploi moinsfréquent. 


+ ALF 72. Brux., Eng. 69. FEW, 4, 447 
(hodie), et 7, 216. 


= A. "e(n)nuit, anuit” 2. I. +ènêt, -ét : ènè 
D'62, 64; H 777; Ma 9, 12, '15, '18, 19, 24, 
“25, "26 [ou -ë ?] | -ë D 30, ^83, 34, ‘85: H 50 
(qqf. ` importé), 72; Ma 2 (arch.), 8, 4, 20, 
29 |-a[?] D ‘17 || ènë D '45, 46, “59, "92, 
102: Ma 1, 710, "28, “28, “31, 82, “33, 36, 
"37, "38, 89, 40 (tém. J. HJ), 46, “54 (arch.); 
Ne 93 | -é D '68; Ma 86, ‘44, “50 | -é Ma 1, 48. 

II. tènut”, eut : ênut Ne 11, ‘12, "28. 
24 | -üt, -œt Ne 44 | -Ét Ne '22, 81. 

HI. tanut’, eut : anut D 120 (qqf.); B 24, 
"25, "oe 28, 80, “82, 88: Ne ‘18, 15, ‘17, '19 
(ou -ét ?), 20 (tém, J. EL), "25, 26, "27, 33, 
“84, ‘85, 89, ‘48, ‘50 [ -ét D 132; Ne ‘19 (ou 
-ut ?), “21, 82, 57 | -œt D 136; Ne 32, 51 | -œt 
D 123, ‘129, ‘130, 132; Ne 20, “38, ‘40, 43, 
51. 

IV. taneût : and, -É Ne 47, 49, 58, ‘59, 
60, 63, ‘64, 75, 76; Vi 12, 18-25, "26, 27 | -Č 
Vi 6, 8. || tand, -Ô„ -Ôt : anti, Vi 37, 38, 
43 | -üa -üa Vi 46 | -üg Vi 47 | -ü Vi ^82, 
43-46 (néol.) | « anueu » Vi '36 | an, ti, Vi '84. || 
taniyeut : aniye Vi 85. 

V. tanoüt, out, At : ant Ne 65 | a 
D 7141; Ne 69 | -ó Vi 2 ||-a[?] D ‘188. 

VI. tan'wit 4 : anwi D ‘138 «et environs » 
[?; d'après tém. Ne 65]. 

= B. "hui". I. +oûy 6 : ay W 1, “8, 10, 18, 
30, “39 (ou ay), ‘42, 66; H 21, 27, ‘28, 49, 50, 
67, 68, 73 (néol.), 74, 777 (néol.); L 1-116...; 
Ve 1-89, 40 (qqf.), 41, 42, ‘48 (rare); Ma 2, 
4 (qqf.). 

IL. +ü ; 
My 1-6. 

C. "aujourd'hui. I. +tâdjoürdu, -our-, -6, 
+ä-, t6-,... : Agiirdu Ve 37, 89, 40-42, '48, 44, 


ü Ve 40 (Francheville, arch.); 


47; My 1, 4; Ma “21, ‘26, 29, ‘84, 40, 42, 51, 
53; B 1, 2, ‘8, 4, 6-12, '13, '14, 15, 16, 17, 
'18, "19, 20, 21-24, 27, ‘81 | -Æ H 21, 27, “28; 
B 5 | -urdu B ‘20 || dgdrdii My 3; B 8, 10 | 
-ur- Ma 51 (Ortheuville) || dg&rdu D 16, '17, 
30, 34; W 21, ‘82, 63, 78; H 2, 8, 46, 53, 69, 
770... | -ê Ni 19-20 (ai); W “2 | -é W 8 | -d" 
W 63; H 2 |-é W 85; H 1, 87, “89, ‘42 || 
Agurdu Ma "45? | -Æ H 38 | ògardu W 59 || 
agarda H 72, 773 || égürdu Ch 28, 48, 61, 
72...; Th 24, 58, 72; Ni 24, 83, “74, 85, 112; 
Na 44, 49, 69, 84, 101, 109-129, 185...; Ph 15, 
33-53, 61, 69 (-ai-), 79-84, 86 (-4t-)...; Ar 1, 2: 
D 7, 15, 25, 86, 58, 81-101, 113... ; Ma 1 (néol.), 
35, 47, 54; Ne'7, 8, 938, 10,718, 14, 16,718 | -ù 
Ch 4; Ni 36, 39; Na 130; Ph 16; D 40, 68, 
72, 110, 120; Ne 4, 5 | -œ Th 25 (-%-) ; Ph 6 | 
-ë Ni 2-17 (-d-), 26, 28, 45, 61, 80, 93...; Na 6 | 
-é" Ch 833, 61; Na 19 (6-), ‘20, 22-80, 79, 
107 | -Æ Ch 33: Ni “21, 107; Na 59, 99 (tém. 
J. H); D 5; H 85 || òguardu Th 62, 64, 
73, 82 (et -%-)...; Nil (-u-), “82, 90; Na 99; 
Ph 54; D 38 (-u-), 78, “74, "90, “102; Ne 16 | -ù 
S 36; Ni 38 (d,ÿù-) ; Na "96; D 109 (-u-) | -¢" 
Na 17; D'1, 9, 88, 56, 71, 72 (-u-), 185 | -& 
Ne '6 | -ê Ni 98 || éÿürdü Ch 27 |-sirda S 36; 
Th 52, 955, ‘61, 63 | ògurdi Th 54 || ògardi, 
Th 46 | -urdü, Th 29. || +òdjòrdu : ògòrdu 
Ch "oi | ògardu Ph 45. || tòdjordu, -ü : 
ògòrdu Mo ’32 ; S 29 (ou -ai); Ch ‘6, 63 ; Th "2, 
48 | -ü Mo 23 (-4); S 1 (et -4), 19 (id), 37; 
Ch 16, 26 (et Ai: Th 14. || +6djèrdi : ògèrda 
Mo 9, 17, 44, 50, 57, 79; S 31; Th 5; Ni 72 | 
-ü, Th 5, '19. || +ôdjeurdu, -ü : égérdu 
S 36 | -&rdü Mo 17, 79; Th 5. || tôdjurdû : 
ògurda Th 5. 

II. +òdjordwi: ògòrdwi Th '9. || tòdjèrdwi: 
ògèrdwi Mo 41, 42 (et, q. 1498, ògwè- [?]). || 
+òdjeurdwi : égærdwi Mo 41. 

ITI. +6joGirdu, our. : ózürdu S 18 | dën. ő- 
No 1, 2; To 7, 13, 28 | béurdé,w To 94. || 
+ôjoûrdû, our. : òzarda S 10 || óéurdá 
No 8 | -ü No 5; To 2 (di) || ééurdu,, -6r- 
A 12. || tòjordu, -G : ésòrdu To 27 (-o-), 87 |-4 
A 7 (ou -4); S 10 (F. Bouché) | 4 To 6 (ut), 
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24, 78; A 2 (-ò-). || +òjèrdd : ó#èrdü Mo 58. || 
+6jeurdi : ódéëœrdü A 2. 

IV. +òjotirdwi, -our-, -ï : òkdrdwi Mo 87 | 
-d,i To 78 |-ardwi No'4; To 39; A 60; Mo 20, 
64 || déurdwi A 37; Mo 1; S 6 | -d,i To 78. || 
tôjórdwi : dëórdwi To 39, 99; A 55. || 
+ôjordwi : ògòrdwi, ó- To 1, 48, 48 (ùš-), 58 
(-òrdwi), “71; A 1, ‘58, 60; Mo 20; Th 79. || 
+òjèrdwi : ótèrdrei A "28. 60. || +òjeurdwi, 
-ï : débrdwi To 27; A "18 (dwi), 28, 50 (-é-), 
B2 (-Œ-, -d-) | -w A "20, 87, 44. 

1 Le tableau insère les var. notables des 
deux quest. Les principales divergences et 
hésitations portent sur l' -ë (-é, -è) de +ènèt, 
et sur le timbre et la quantité de la voy. de la 
seconde syll. d” “aujourd'hui" (comp., a ce 
sujet, la remarque sur l di, si, w de JOURNÉE). 

2 Sur ce type, voir FEW, 7, 216-7. De par 
sa structure phon., tènét, ete., peut avoir la 


prépos. “en”, et tanut’, ete., "en" ou TAN; 


cependant le FEW considère le tout comme 
venant de hac nocte. «ènêt» nm. dans 
PrrsouLest repris par erreur à GRANDGAGNAGE, 
Comp. NUIT (divergences, spécialt pour type 
tènêt); voy. aussi VEILLE DE Not. 

3 A Ne 9, tènét est ordinaire, mais +édjoûr- 
du s'emploie aussi. 

4 I] doit s'agir d'une forme du voisinage 
dans le départt des Ardennes (cf. BRUNEAU, 
l. e.) ou d'une forme francisée. 

5 Autrefois concurrencé à Liège par tddjodr- 
dou (encore dans Pe moitié du KENE s.). 
+oûy, à la périphérie de la zone, gagne actuelt 
par influence du parler de Liège; on trouve 
qqf. +ènèt arch., +âdjoürdu ordin., +oûy 
néol. — +po D djoü d'otiy "pour le jour d'h.? 
(= ‘actuellement’, opp. à "du temps passé”) est 
courant. 

8 Pour le traitement phon., comp. “œil, 
le. totiy, stav.-malm. ti. 

7 Corriger dgurdi de NIEDERLÄNDER. 


148. DEMAIN (carte 50) 
Q. G. 610 (Q. P. 1, 185) «viendrez-vous demain ? ». 


A cette question, le mot est fourni soit sous 
sa forme pleine, généralement après cons., 
soit avec élision de la voy. de la première 
syll. après voy. 1 Dans les formes élidées, il 
est parfois difficile de distinguer un dm- d'un 
nm- (ou d'un son intermédiaire); aussi n'atta- 
chera-t-on pas une valeur rigoureuse aux 
notations dm-, nm-. La carte, à comparer a 
celle de FAIM, ALW 1, c. 39, a été plus poussée 
pour certaines distinctions de la nasale (sauf 
pour le type D Comp. LENDEMAIN, SUR- 
LENDEMAIN. 


+ ALF 386. Brun., Eng. 444. FEW, 3, 36 
(de mane). 


= Ï. +d(ijmin, +d(u)-, +n"m-,... : dimè, -è, 
W 10, 18, 30...; H 49, 50, 67, 68, "74; L 1, 2, 
4 (-8"), 7-14, 29-45, 61 (-è), 66, “71 (-è"a), 
85-87 (-è"), 94 (-èy), 101-116...; Ma 2-29; 
B 4, 6, 7, 15 | dì- W 1 | dé. W 66 | du- L 19, 
94 (ên); Ve 1 (-è'y), 6 (a), 8 (-è"), 24 Lë 
26, 81-34 (-é"y), 85, 37 (-Z,), 38, 39 (-2,), 
40-47; My 1 (-èp), 2 (-ép), 4; B 9, 11, ‘14; 
Ne 49, 60, 63; Vi 2 (-è*n), 16 | de- To 24 


(q. 1649); Th 64; B 2, 8; Ne 69 | dë My 6 
(-è",); B 5; Vi 6 | dè- To 28 (q. 610); My 8 
(-è*); Ne 76 || (Òdmè No 3; To 18, 89, 94 | 
(Œ)dmë No 1; To 6 | ènmè" Mo 20 (ou -ë) || nmë 
To 48, 48; A 1, 2, 28, 87, 55, 60; Mo 23, 64 
Lëi ou -ë); 5 10, 18; Ch 4, 27, 68; Th 72; 
Ni 1, 88, 90; Ph 16 (q. 610[?]); B 23 (qqf.); 
Ne 33 (Recogne), 39 (q. 1469) | dmë No ‘4; 
To 1, 27, 87, 58 ZAN “71, 78, 99; A7 (q.610}?, 
12 (ou -èp)3, 28, 44, 50, 60; Mo 1, 17, 58; 
S 1 (ef. IV), 10; Th 14, 25-46, 54, 62, 78, 82; 
Ni “74 (q. 1469): Ne 47, 65 ||nmé Mo 58, 79 4. 
= IL. +d(ijmwin,.. : dimwè, -ë Ni 85; 
Na 99; Ph 53; D 30, 34, 46, 64, 101; H 8, 
"45, 46, 58, 69; Ma 1, 89-48, 58; B 12, 16 | di- 
H 38 | dé- W 85, 86; H 1, 21, 27, ‘28, "39, 
'42 | dé- W 68; H 2 | d&- D 182; Ne 44 | dæ- 
D 136; Ne 48, 51, 57 | dë- W “2 | du- D 120; 
Ne 83 (Neuvillers), 89 | dè- Ph 84; B 83 || 
nmwë Ch 28-43, 61,64, 72; Th 24; Ni 714, 
17-20, 28, '62, ‘66, 80, 85, 98, 98, 112...; 
Na 1-44, 59-135...; Ph 15, 16 (q. 1469), 38-45, 
61-79; D 7-25, 86-40, 72-96, 110, 118, 128; 
W 3; H 37; Ma 35-89, 46, 51 ; B 21-80 ; Ne 4-20, 
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"22, "28, 24-82, 39 | dmwé Ch "54; Th 58; 
Ni 19, 102; Ph 6, 54, 69, 81, 86; Ar 1, 2: 
W 21, 82, 45; D 58 | nmwé Na 49 || nmw, 
Ni 107 (q. 1469) | nan êng (q. 610), dm y 
(q. 1469) W 598, 

= III. +d(è)man.gn,... : démäñ Mo 9 | dë- 
Ni ‘9 | nmäñ Mo 9, 79 (arch.); S 29; Ni 1 
(E. Parmentier ; dmêyn H. Ferrière, plus néol. 
dmè), ‘9 | dmäñ S 81-87; Ch 16, 26; Th ‘2, 
5; Ni "9, “25 («dmangne» [?]). || +dlé)man.y, 
-Ay,... : dèmdy Ni 6, 45 | nmây Ni 2, ‘5, 6, 
"10, 11, 26, 89, 45, ‘62, 72 || nmà"y (q. 610), 
nmày (q. 1469) Ni 61. || +d'magn : dmañ 
A 7 (q. 1469) *; Mo 41 (et œd-), 42 (q. 1469) | 
dèmañ $ 10 (F. Bouché) | « èdmâgn » Mo ‘57 
(grossier). || +d'man : nmâ,-dmà Mo 44. 

IV. +d(è)min.y,... : dmèy To 27 (q. 1469): 
S 1, 19 (ou nm-) | dèméy, nm- Ni 36 || nmè, 
Ni “74 (q. 610; ou dm-), 107 (q. 610) | nmé, 
Ni 83 || nmé,, (q. 610), d'mé, (q. 1469 
Ni “24. || +d'mégn, -ègn : dméfi, nm- Mo 42 | 
(æ)dmeñ Mo A1 || dme, (q. 610), nmèñ (q. 1469) 
Mo 375 || dmèfi, nm- S 6. 

V. +d'min.,,,,,…., *d'mon: (E)dmè,, To 2 | 
(#)dmê,, To 7 (q. 610; Ger q. 1469) || dmè, 
To 24 (q. 610), 28 (q. 1469) || (è)dmò To 73 || 
(è)dmé”, No 2 | (è)d- No '5. 

= VI, +d(u)mé... : dumé Vi 18, "21, 22 | -é 
Vi 18, 25 (ou nmé) | dimé Vi 8 | dèmé Vi 27. || 
+d(è)mi, -f -iè : dèmi, Vi 37, 38 | nmi, 
Vi 47 | dèmi, Vi 48, 46 | dèmié Vi "86 | dèmyè 


Vi 85. || +d(è)mi : d(òmi Vi “832, 43-46 
(néol.). 


tOn a comparé aussi, les données de la 
q. 1469 : «il doit arriver demain ;... >, où l’on a 
en gén. la forme avec la voy. de la première 
syll. élidée après finale vocal. On a négligé 
quelques divergences entre les notations nmè 
et dmë (nmwë et dmwè). Les divergences qui 
concernent la finale sont signalées dans le 
tableau et on en tient compte sur la carte. 

# Cotton, gloss. d'A 7, donne dmafi et 
dmè: cf. MATIN, n. 2. 

3 On peut hésiter à classer qques formes : 
A 12 (cf. LENDEMAIN ` -èfi), W 59, … 

4 Haust a noté pour Mo 58 et 79 une fois 
dmé et une fois dmë avec un ë mi-ouvert 
mi-fermé. On néglige ci-dessus quelques nota- 
tions mi-ouvertes mi-fermées des enquéteurs 
complémentaires. 

ë Pour Mo 87, l’enquêteur, q. 1469, note 
-êg dans “lendemain, sur-”. 

ADD. œ A la q. 610, la rép. est : véré 
nmë ou nmènde? A 2 [glosé «demain, dis ?» 
par Haust]; ...amë de? A '10; ...dmè de? 
A 12, 18, 28; «...d'min de ? » A 18; de même 
vérè t dæmë dœ ? To '71 ; tu vēra ti dœ nmë ? 
To 48. Comp. DÉJA, add. B. 

8. “Demain au matin” dèm ó maté Ph 45; 
cf. LENDEMAIN, add. y -wë final élidé 
pareillement. De même oof, en lg. et surtout 
en verv. td'm(in) d matin. 





149. Le LENDEMAIN 
Q. G. 838 (Q. P. 1, 190) «il viendra chez toi le lendemain». 


Q. G. 1469 (Q. P. 1, 192) «il doit arriver demain; = le lendemain; — le surlendemain >. 


Souvent la forme frang. ou une forme plus 
proche du franç. concurrence la forme ancienne 
qu'on ne relève mème plus toujours en des 
points assez conservateurs. Le classement du 
tableau se fonde d'abord sur la fagon de 
rendre “len-". Comp. DEMAIN et SURLEN- 
DEMAIN. 


+ FEW, 8, 37. 


A. “lendemain”. +Pèd'min t : 
(q. 1469; cf. B début), 6 (-è".). 
B. "le lendemain”. +(è)l (li, lu,..) lèn'min, 


èdmè My 4 





ete. 2 : lènmè To 48 (le-), 94; Mo 64 (-#") ; 5 10 
(q. 838); H 67; L 19 ën 48; Ve 6 (-8), 
8 (-è"), 82-34 Léna, 89 (-2,)3, 40; My 3 (-ê*), 
4 (q. 888) | lèdmè, lèn- Ni 1 | lèddmè[?])'Th 78 || 
lènmwè Ch "54, 72; Na 22, 109, 112, 180 | lèd-, 
lèn- Ch 28, 83, 48, 61; Na 107 || ldmäyn Ni 1 
(H. Ferrière) | lènmay Ni 39 |-méy Ni 36 |-mèy 
No 5 | -më, To 28 | -më*y No 2 | lenmeñ 
A 710. || +lia.n'min, cte. : lènmè No 1 (lè'n-), 
'4; To 18, 24, 89, 48 (q. 838), 48 (q. 838); 
A 12 (-èp); Mo 1, 17; Th 62; Ni 90 | lèn-, 
lèd- To 78 | lêd- To 1, 99 ||lènmwè No 8 (q. 888; 
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lè'nmwè q. 1469) || lènmat S 36 | lënmäy 
Ni 72 | -mañ Mo 41-42 (q. 838) | lé"nmè, 
Mo 37 | lênmên Mo 41 (q. 838) | lèdmèy, lèn- 
To 27 (q. 1469; -dy q. 838) | lènmé, Ni 88 
(q. 1469; lén- q. 838) | lènmòy To 7 | lèdmè, 
To 6 |lè"nmò To 78 || l2 nmé Ni 38. || +lèn'min, 
+lén-, etc. : lènmè To 48 (q. 1469), 48 Lë 
q. 1469); A 37; Mo 20 (-#"); S 10 (q. 1469) | 
lèn-, lêd- S 18 (q. 838) || lènmé A 44; Mo 23 | 
lèdmè A "52, 60 | lénmè To 58 (-2,,,); A 1 (ou 
lè-), 2, 28, 55; Mo 79 | lénmë, léd- A 50; Ni'74 
(ou lét-) | lédmé A 7; Mo 58 (ou lè); S 18 
(q. 1469) | léd- To “71 (q. 888; lét- q. 1469 
[lire léd-, lét- ?]) || lénmäñ Mo 9 | léd-, lèd- 
S 31 | lèdmañ Mo 41-42 (q. 1469) | lédmañ, lèd- 
A 7 |lénmai, léd- Mo 44. || Heun'm(w)in, ete. : 
lènmè Ch 27 || lènmwè Th 24 || l&nmäañ 
S 37 | l&dmäñ Ch 26 || lédmäñ Ch 16; Th 5 | 
lén- Th 72. 

B’. ...Hlan.m'min, etc. 4 : lanmè Mo 1, 17, 
28, 79; Ch 4, 68; W 10; H 68; L 1, 29; Ve 24 
(la"nmè"), 393, 40, 47; My 3; Ma 4, 9, 20-29; 
B 2, 3, 7-11, ‘14, 15, 28; Ne 88 (Recogne), 
39, 47, 49, 63, 65, 69, 76; Vi 2 (E), 6, 16 | 
lan-, läd- S 6 (vèy); Ne 60 | lad- To 37; Th 14, 
25-46, 54, 64, 72 | liddmé [?] Th 82 (q. 838; 
ladmé q. 1469) || länmuwë Ch "64; Ni 14, 80, 85, 
93, ‘97, 98; Na 15, 6, 19, 20, 23, 44, 49 (-é), 
59, 84, 101, 116, 129; Ph 15-45, 53, 61, 79; 
D 7, 25, 40 (q. 838), 46, 81-96, 110-120, 182; 
W 3, 35; H ^45 (là-): Ma 1, 39, 42, 48, 53; 
B 12, 21-27, 28 (lã*-), 38; Ne 20, “22, ‘23, 
26, 31, 33 (Neuvillers), 44 | lan-, läd- Ni 17 | 
lädmwë Th 58; Ni 28; Ph 6, 54, 69, 81-86; 
Ar 1, 2; D 68, 123; W 21 || länmäñ S 29 | 
-mà"y Ni 61 (ou -mày) | lòdmèy S 19 || lanmé, -é 
Vi 18, 18, 22-27 | lòdmé Vi 8, ‘21 | -mi, (et -? 
néol.) Vi 48, 46 | -mī Vi "82. || +#lon.n'min, 
ete. 4 : lònmè Ne 39; Vi 16 (q. 838 ; lô*nmë*)] 
lòdmè Ne 65 (arch.) || lônmwë Na 79, 185; 
Ph 42; D 80 (qqf.), 86-40, 58, 72, 101, 186; 
H 27, 58; Ma 85, 36, 40, 46, 51; B 16, 21 
(Roumont), 30; Ne 4-16, 24, 51 | lòn-, lòd- 
Ne 32, 48, 57 | lòd- W 82 || lòdmi, Vi 37, 
38 |-i, Vi 47 | «lond miè» Vi 46 (A. Lecoca) | 
lòdmi Vi ‘82 | lònmié Vi “36 | lònmyè Vi 85. 

C. “len-de-demain”. +Pèd'dumin : èddu- 
méin Ve 18. 

D. “lel-en-de-demain”. Hi (lu,..) lèd'dimin, 
-du- : lèddimè W 1, 10, 18, 30, ‘39, 42; H 49, 


50, 67, 68, “74; L 1, 2, 4 (-è"), 7-85, 39 (le-), 
43, 45, 66, “71 (-è"), 85-87 (id), 94 (-8n), 
101-116...; B 4; Ma 2-12, 20 | -dé- W 66 || 
lèddumè Ve 1 (-è"y), 26, 81 (-è"y), 85, 87 (-é,), 
38, 39 (-2,)3, 40 (Francheville; -é,), 41-44; 
B 6. || +li (lè...) lèd'dimwin,...” : lèddimwè 
Ch 28; Na 15, 23, 69, 99, 109-127; D 7-34, 
64; W 21, “82; H 8, 87, 46, 53, 69 [ -di- 
W 35, “86 | -dé- Na 30; W 63 (ou -dé-); H 1, 
2 (ou -dé-), 21, 27, ‘28, 88, ‘39, '42 | -dè- Ni 19- 
20 (le-), 66, 98; Na 6; W 2 (le-) || lèddumwë 
Ni 112 | lèddèm, 5, W 59. || +lé lèd'dèman.y, 
-an.gn : lédd@ma, Ni "10. 11 | lèddèmay Ni 2, 
5, 6, 26, 45, '62 || lèddèmé,, Ni "24 | -dèman 
Ni 79. 

E."lel-en-de-de-demain”. +1i (..)lèd'din'min: 
lèddinmé Ma 19, 24 | lèddédmè, -&n- B 5. 

F. "lel-en-de-d'en-demain”, +lu lèd'dèn'min: 
lèddènmè Ve 87 (-ë,), 38, 39 (-ë,) 3, 42; My 1 
(-è"y) 8. 


1 Ajouter Ve 24 : "c'est #’èdmin de la 
fête”, d'après commun. d'A. Buchet. Cf. n. 2 
et 6. 

2 Ajouter probt Ve 1, lu lènmè"y : ef. 
Wisimus, « léddumint [sic], par corrfuption (!)] 
lédmint et lénemint » [lire lèd-, ete.] Les auteurs 
verv. du XIXe s. employaient +l'èd'min (= A) 
et +Vèd'dumin (= C); cf. Loser «letmain, 
letdumain » et, add., o ledmain » [à interpréter 
+Pè- ?]. D'après contre-enquête d'A. Buchet, 
on dit auj. +Pèd'dumin et tlu lèd'dumin; "il 
remet tout au lèd-”; "il vient l (l)èd-”. 

8 Remarquer 8 formes concurrentes (plus 
forme frang. B') en ce seul point : Ve 89 
(sous B, D et F)! 

4 Sous B', on groupe les formes en Han-, 
+lon- influencées par l'initiale du franç. Elles 
sont souvent citées concurremt avec des 
formes plus régulières. 

5 A Na 1, li lèddimwè sans compl., mais 
li linmwè avec compl. : ex. li linmwè dèl 
nòyé "...de la Noèl". Corriger lèdimwè de 
NIEDERLÄNDER. 

€ D'après A. Buchet; cf. n. 2. 

? Pour +lèddèmwin passé au sens « surlen- 
demain », voir ce mot. 
8 VILLERS donnait 

Sarus, « lèddumain». 





e lèdmin, lend.» et 
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ADD. a. Syn. "le jour [d'japrès”, qui natu- 
relt peut se dire partout, quoique l'expr. ne 
soit fournie que rarement. 

On trouve aussi qqf. à la q. 1469 : "après- 
demain” (Ta.-d." Ve 1; "d'a.-d.” L 85); cette 
traduction est donnée plus souvent pour 
«le surlendemain». Il est probable que les 
témoins ont simplt renchéri sur o demain» 
qu'ils venaient de traduire. Cependant aprè 
nmäy est donné express! comme syn. de "le 
lend.” à Ni 11, et on trouve aussi, q. 838, pour 
«le lendemain» (à côté du reste d'assez 
nombreuses rép. "demain”), plusieurs "après- 
demain” ("d'a.-d." To 1; "de l’a.-d. Na 84); 
voy. encore Ni 107, ou, q. 1469, le témoin 
a d'abord fourni èl linmwè, et èl lènmuë,, 
qu'il a rejetés pour donner "après-demain"; 


d'autre part, pour A 60, "ap.-d." (= le len- 
demain) est corrélatif de “l'autre ap.-d.” 
== «le surlend.»; de même, pour "d'ap.-d." 
a L 85, "lap.-d.” à Ve 1 (voir dans le même 
sens Wisimus, taprès) et Ve “15; à D 78 
enfin, "a.-d.? (=> lel.) est suivi de "dans 8 jours” 
(= le surl.). En fait, les témoins confondent 
les notions a rendre. 

B. Pour la forme "d'après-demain” ci-dessus, 
comp. L 45 : "Jusqu'à" daprè dmè, "je viendrai" 
d a. d. (noté au sens «ap.-dem.»); "jusqu’à? 
dmë u d aprè, "je viendrai” dmê u d aprè 
(= dem. ou ap.-dem., lg. +*d'min ou après); 
VOY. SURLENDEMAIN, n. 1. 

y. “Le lendemain au matin’ : èl lènmò matë 
Th 24; èl linm 6 m. Ph 45; cf. DEMAIN, 
add. B. 


150. Le SURLENDEMAIN 


Q. G. 1469 (Q. P. 1, 192) «il doit arriver demain; — le lendemain; — le surlendemain ». 


Le terme n'est pas toujours populaire; 
aussi m'insiste-t-on pas sur les détails de 
formes qui peuvent avoir été suggérées par 
la question et aussi par la réponse a "lende- 
main”. Beaucoup de lacunes; le terme frang. 
est d'ailleurs donné plus souvent encore que 
pour “lendemain”. Normalement on se sert 
d'autres tournures fournies du reste assez 
souvent l, 


= A. “le surlendemain". a. sòrlènmé Ve 39 
(syn. surlänmë), 40 (Francheville) || sòrlinmè 
Ve 40 (syn. sur-), 47; Ma 2, 4, 9 (syn. sur) || 
sòrlinmwè Na 84; D 46, 81; W 3, 35; B 22, 
23 | -lô- Na 185 (ou sur); D 40; H 27 (ou 
sér-); Ne 9, 15, 16 || sòrlinmay Ni 6 (ou 
sér-). || b. avec préf. sur- : passim ? || sèrlinmwè 
Ni 20 | sürlédmë $ 13 | sulänmë [?] Ne 49.|| 
c. surlènmè (ou -lè-) | -lén- A 55 ||surlinmwè 
Ne "28, 31 | -lòn- Ne 51 || siirlé"mè, Mo 87 | 
sürlédmän S 31 | sürlènmë A 87. 

B. “le sur-lPen-de-demain”. a. sòrlèddimè 
L 85 (-è"), 106; B 4. || b. surlèddimè L 7, 66; 
Ma 19 |-ddumè Ve 44 || surlèddèmwè Ni '66 | sêr- 
W '2 | sër- Na 6, 30 (-dé-); W 85 (-di-); H 1 
(-dé-). 

= C."l'en-de-par-demain". +Pèd'pordumin: 
ètpòrdumé My 4. 


= D. “le Pen-de-demain"4 : 
Ni 17 (arch.), 28. 


lé lèddèmwè 


1 On répond ‘après le lend.” W 1; "le jour 
après le lend.” My 6 (l gêr aprè l ènmè",); 
“le jour d’après’ L “32, 101; et surtout, 
passim, "deux jours après” (remarquer dé 
für aprè B 11, dé gé aprè B 22), ou aussi 
"dans deux jours” (a D 73, "dans trois jours" D. 
Plus d'une fois aussi "après-demain? (“l'ap.-d.” 
Ni 89; H 50; L 48, 94, 106, 113; Ve 26, 82, 
34, 38; Ma 12, glosé "2 jours après”); var. 
"d'après-demain"' To 1; Ni 19, 20; L 35 
(= «2 jours après ») ; "le jour ap. d." L114; 
“l'autre après-demain" A 60; Mo 1; Ph 33; 
L19; Ve 1, 15; Tautre d'ap.-d." L 85 ; "l'autre 
des ap.d.” Ne 16; Tautre d’après’ Ni 20 
(t. enfantin); "l'autre lend.” Ve 84. Voir 
LENDEMAIN, add. 

2 Notons spécialt surlènmé a Ve 31 et Mo 37 
Lë, surlènmwë a Na 28, 127, avec une forme 
de "-lendemain" différente de celle qu'on a 
fournie pour ce mot (cf. FORIR : +li lèd'dimin 
et +i sorlèn'min). Très souvent ailleurs, la 
forme est plus francisée (ou bien l'on ne men- 
tionne que celle qui correspond à la forme 
notée pour “lendemain” se rapprochant le 
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plus du frang.). On trouve surlânmë même 
dans W, H, L, Ve, Ma, B. Le préf, devient 
sùr- de-ci de-là, sêr- oof, dans Ni, sër- qqf. 
dans Na, Ne (et B 5), sér- dans D s. Noter 
encore surlònmwè D 94 et surlädmi, Vi 47, 


avec ô et 4 en opposition avec “lendemain” 
(le témoin de Vi 47 attire l'attention sur cette 
divergence : choix individuel ?). 

3 Le francisé lòdmwè, län- traduit aujour- 
d'hui “lendemain” ibid. 


151. DE BONNE HEURE (ou TÔT) (carte 51) 


Q. G. 1684 (Q. P. 1, 236, qui ajoute : 


Les lacunes dans les zones de A-B doivent 
souvent être factices et provoquées par 
l'absence de «tôt» dans le libellé de la ques- 
tion 1. La carte ne retient que les types A, B, 
D, E, F. Elle ne marque pas les nuances de la 
voyelle du type #timpe, ni la variante +twat 
pour +Hrwèt. 


= A. Ba 2, 
(-è".), 8...; To 


+timpe : (ën No 1, 2 
2, 6, 7 (et -è"-), 18, 87, 39, 48 
(ca), “a. "71 (-ê), 78-99; A 2 (é), 7 (Gd), 
12, ‘18 (-è-), 28-37 (-é), 44 (-é- et -ë-), 50- 
52 e 55 (-è-), 60 (-é-); Mo 9, 87 (ên), 
AÏ-44, 64 (-é-), 79; S 1, 6 (-è-), 10 (-é-), 13-29, 
36, 87; Ch; Th “2, 5-24, 48, 46, 64; Ni 1-72, 
85-112...; Na 1-116, 129-135...: Ph 6, 16, 
37; D 7-88, 46-64, 72, 81, 84; W; H 1-68... ; 
L 1, 2, 4 (-8".), 7-45, 61 (-è-), 66 (-é"-), 71 (id.), 
85-94 (id.), 101-116...; Ve 1 (-ê"-), 6 (-ë-), 
8 (-8".), 24 (id), 26; My 1 (f tò tèp "de tout 
tôt”, arch.); Ma 1-19, 20 (qqf.), 24, 29 (qqf.), 
“35-89, 48; B 9; Ne 4, 9, 14, 28 (qqf.), 24. 

B. "tôt? 3. +twèt, +twat... : twè Ve 32, 34, 
87-89, 40 (Lodomez, Francheville), 41-47; 
My 3, 4; Ma 20, 29, 58; B 2, 8, 6, 7, 11, 12, 
16, 22 | twa Ve 40 || tô Th 64 (syn. tëp). 

== C. a. "de one ente i: d bòn ër No 1 
(d bòn èn; To 1 (d bòn Gr 27 (ar), 48, 58, 
94 (ër); A 1 (Œr), 7, 28, 37, 44 (&r), 60; Mo 1 
(Œr), 17 (Œr), 20-58, 64; S 6, 10, 31,36; Ch 72; 
Th 2, 25-48, 58, 54, 62 (Œr), 72 (ar), 78, 82 
(Er); Na 127; Ph 15, 42-58, 61-81, 86; Ar l; 
D 38, 72, 73, 94, 96, 118; W 10, 13: L 1, 32, 
45, 87; Ma 40, 42, 46, 51; B 4, 5, 7, 11, 
15-88; Ne 9, 15, 16, 26, 31, 32, 39, 47, 49, 
60, 76 | d hun. Ch 33; Ni "10, 26, 90, 93; 
Ph 84; Ar 2; D 84, 110, 120-136; W 8, 85; 
H 88, ‘39: My 4; Ne 20, 43, 44, 51, 57, 65, 
69; Vi 2, 6 (ar), 8, 18, 16 (an), 18-25, 85 
(yer), "36 («d bun wer»), 37-48 (ër), 46 (Er), 
47 (Œr; cf, ci-après) || "d boune owè : 


«ou tét») «on partira de bonne heure». 


d bun der Vi 47. || b. "à bonne heure" : a bòn 
ar B 7; Ne 38, 63. 

D. "de temps d'heure” : du 18 d ér, t të d'èr 
Ve 87, 89, 40 (Francheville) | t të d ér My 8 | 
t tè d ër My 1 | ttè" d ér My 6 |du të" d ér My 2. 

E. tyeGre” : yér Ne /28, 81. 

= F. +tanavite 8 : tanavit B 28. 


1 Quelques lacunes sont dues aussi aux 
rép. "matin", “tout au m.” "de bon m.”, 
"au petit jour”, voire rat «vite» (Ni 80). 
A Ne 11, “matin” semble bien remplacer 
‘tôt’: on y a noté Ton ne soupera pas si” 
malë. Certaines lacunes ont été comblées 
par les rép. "tôt" ou "tôt au matin”, q. 654 
(«à Taube: dès l'aube»), ou “tôt assez", 
q. 1978 (cà temps»). Souvent on répond 
“tout tôt", passim "fort tôt", qqf. "tôt assez? 
ou "assez tôt", rart "de fort bonne heure”, 
à B 28 “fort de bonne heure". De divers côtés, 
on fournit "tôt au matin", à Ph 87 të à 
[= et ?] maté [prob! doublet expressif]. 

2 Voir REW, n? 8634, 2 (tempore). 

3 Sur fwèt («tòt» et «vite») a Liège au 
XVIIe s., cf. Haust, Trois plus anc. textes et 
Nos Dial., 9 et 11 (voir index). Cf. AUTREFOIS, 


n. 1 : "de plus tôt", et NAGUÈRE (n. 1 fin, à 
B 23 : vòsi pu twè), ainsi que "si tôt que”, 


etc. (sous DÈS QUE), BIENTÔT, "tantôt? (sous 
TOUT À L'HEURE) et TANTÔT... TANTÔT; voir 
aussi "mout tôt" sous PEUT-ÊTRE dans un 
autre vol. A My 1, iwa seult sans rapport avec 
la journée : ainsi "vous venez pour cueillir 
des pommes, c'est bien trop +twat” (dans la 
saison, l'année) |communic. de J. Warland, 
qui n'emploie pas A (ef. Scrus, ttimpe « tôt, 
de bon matin al, A My 6, +twèt seul! obtenu 
[par hasard ?] dans "encore un jour plus —' (ef. 
AVANT-VEILLE, N. 2). 


4 S'emploie aussi par rapport a année, 
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saison, etc., notamt où manquent 4 et B 
(ainsi Ne 47). 

5 -òw à Vi 47 (à côté de ër traité comme 
le suff. de CHALEUR, CHANDELEUR, ainsi que 
CHASSEUR (ALW 1, c. 47), “heureux” üròw, ete. 
et. sans doute “bonheur”. 

6 A Liège, au XVIIe s. "de temps et 
d'heure" (Haust, Trois plus anc. tentes, 66, 
et Etym., 83) «en temps opportun, à temps », 
lg. arch. d(i) të è d ër (encore A. Gobiet) 
«id.». Rectifier trad. de FORIR, « ditin- 
zèdetir » Comp. A TEMPS, B. — A Ve 89, seul! 
pour «tôt le matin». A Ve 40, +d si tins 
dere «de si bonne heure» (BSW, 55, 174), 
mais à My 1[J. Warland] "si (plus, trop, ete.)” 
+Ü tés d'etire. 

7 Autres exemples : "vous venez” fwdr yér, 
trò yér "fort ~, trop ~” Ne “28; "on s'en ira? 


yo 


152. 
Q. G. 781 (Q. P. 1, 284) «ils 


A comparer Pä de Piques, avec lequel on 
se borne a indiquer les différences 2. 





+ ALF 1282. BRUN., Eng. 1585. 





1 On a consulté aussi les q. 817 («...on la 
traira plus tard ») et 1842 («nous le sümes trop 
tard »). Quelques divergences signalées ci-après. 

2 Aux types de "Pâque(s)' rangés sous I 
correspondent : *târd, -a-, -6-... : tar id. 
sauf : plus No 1, 2, 5; To 7, 24; S 6; moins 
Mo 23; Ph 45, 79, 86 | -4- ...; plus To 2, 78; 
Mo 64 (ou -ò-); Th 14, 25-43; Ph 86; Ma 51 
(ou -ã-); moins To 24; A 12; S 6; Ph 6; 


153. A 
Q. G. 1978 (Q. P. 1, 244) 


Pour "temps", sauf indication spéciale, voir 
la notice TEMPS. Comp. DE BONNE HEURE, 


Aa. "à temps": ordii || b. "en t.*: 814 
No “4; To 24 (tê), 28, 48 (ë), 48, 58 (ë ta,), 
"Ti (é), 78, 78 (ë tà), 99; A 2 (é), 12, 18 (è), 
28 (é), 37 (id.), 55 (ë), 60 (é) ; Mo 9-23, 41, 42, 44 
(tan), 64 (er ta"); S 6 (é), 10 (id.), 18. 

B. a. "à temps et heure? ? : a të è ér Ne 11 | 
a tëz è y ér Ne 24. || b. "à temps à heure”? ; 





mër "assez pour le train" Ne 31. Sorti probt 
de ta tins-èt-y-eüre "à temps et heure" (=> à 
temps) Ne 24. 

8 Avatar de l'expr. signalée sous DE TEMPS 
EN TEMPS, F, et BIENTÒT, F. 

ADD. a. "à temps” équivaut qqf. à “tòt”; 
cela apparait bien dans le compar. “plus à 
temps, trop at.” et le superl. "le plus à t.” 
(comme dans "de plus à t." pour AUTREFOIS ; 
voir ce mot) en ard. lg. : puz a të, trò z..., etc. 
Ve 32 (tè"n), 40... 

B. "matin-matard”: Ma 12 matë matàr ; Ph 45 
et Ne 11 matë matór = «ni (trop) tôt ni (trop) 
tard » ; cf. WASLET, tmatin-mataurd ; COPPENS, 
«matin-matard»; Coq. d'aw., "rentrer" «matin- 
matard » (tard dans matinée, après nuit passée 
à veiller). 


TARD 


le surent un peu trop tard » 1. 


Ve 85 |-ò-...; plus A 12; Ni 112 | -ô- ...; 


(A 55 : -ò-, -ò-, -6-); plus Na 101,129; D 15; 
Ma 46 (-ò-, -ò-, -6-); moins Na 19 | -é-...; plus 


Th 24 (q. 781; -a- q. 817, 1842 ; cf. Bat, DBR, 
9, 10 : *+târd, rart ttaurd); Ph 6, 45, 79; 
Na 19; Vi 2-8; moins Na 59 | -y id. | gu 
S 86 (ou -à-), 37 (ou -ã-) | äer Mo 28 | Aer 
A 50 (et Be, -a.) |-a”- id. || ttèrd : tèr 
To ‘71. Pas de type en -é-, -é-. Demi-longues 
et brèves : tår To 28, 89; tar No '4; To 1, 87. 

Noter que Ne 89 parait hésiter entre tòr 
et tör (variat. dues à la différence des témoins 
pour début et fin du quest.) [égalt pour les 
autres mots] 


TEMPS 
«ils furent prèts d temps». 
até a ér Na 84 (syn. a tè) | a tèz a y ér Ni '5 
a 


(syn. a të); Na 22 (« au moment opportun ») | 
të a yér Ma 51; B 21 (Roumont). 








1 On répond aussi : “au temps voulu"; 
"tôt assez” (ef. "à temps assez”) ; tépru(= hatifs, 
matineux; DL, +timprou, adj.) asé Ve 88; 
“tout juste”; "à l'heure". — A L 7, sò s të "sur 
son t." «au moment opportun, à son heure ». 
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2 L'expr. B. a-b. doit être plus répandue; 
voy. Prrsour, v? tetire : tèsse à tins èt à 
etire «arriver en temps voulu» : Fr. RENKIN 
(écrivain lg. influencé par le condruzien de 


Ramet : L 97), Ecrits w., 69 : tèsse à tins 


à etre ; lex. BALLE : tò tins èy à etre « en temps 
et lieu» [sic] Ph 45; COTTON, gloss. d'A 7 : 


é tã ën dr «en temps et heure, au moment 
voulu». Comp. lg. td'vant tins d'vant etire 
«trop tòt, prématurément », et (ASW, 9, 115) 
+foü tins foi etre «à un moment inopportun » ; 
et ef. TÔT, D et E. L'expr. a pu être à l'origine 
une tautologie juridique. 


154. AVANT 


Q. G. 639 (Q. P. 1, 121) «la lune a un halo, il pleuvra avant trois jours »1 


Le type “avant” concurrence fortement 
"devant", notamment en Hn et plus encore 
dans Ni, ou beaucoup de points ne fournissent 
que “avant” ou le fournissent plus souvent. 
On reproduit entre crochets les sigles des 
points où "avant" remplace ou concurrence 
devant”, à la q. 639 ou à une autre quest. 
Voir aussi AVANT-HIER, AVANT-MIDI, VEILLE. 
et AVANT-VEILLE. 


+ ALF 995. Brun., Eng. 73. FEW, 1, 2 
(a ban te). 


A. "devant". +d'vant... doä No [2]; 
To [13, 48, 58], 771, [94], 99; A [1], 2, 7, [12], 
28, [87-50], ‘52, 55, 60; Mo [9, 17, 20, 87], 
41, [42-58]; S [1, 10, 18, 29, 31], 86, 37 ; Ch [A4, 
16], 26, [83], 48, 61, [63, 72]; Th “2, [5-14], 
24, 25, [29], 48, [46], 58, [54-82]; Ni 1, [2, '5, 
6, 17, 28, 61, ‘62, 72, 80], 85, [98], 107, 112; 
Na [1-19, “20, 22-44], 49-84, [99], 101-185; 
Ph [15, 88], 37-45, [53-69], 79, [81-86]; Ar 1, 
2; D 7-25, 86, [38], 40-64, [68], 72-84, [94], 
96, 101, [110], 113, [120], 128-186; W 10, 30; 
H 8, 67-69; L 1, 2, 16, 29, 82, 89, 43, 66 (et 
dud), 101, 113-116; Ve 26, 35-47; My 4; 
Ma [1], 4-53...; B 2-88...; Ne 4-15, [16], 20, 
['22, 728], 24-81, [82], 88, ‘88, 39-60, [63], 
65, [69], 76; Vi 8, 18, [16, 22, 27, 46] | -à 
No [8]; W 18, 85, “89, ’42, [59], 66; H 2, 21, 
'28, ‘45, 46, 58; L 2, 19, 45, 106 | -ô Ch 28; 
Ni 19, 20; D 80, 84; W 1, 2, 8, 21, “82, 63; 
H 1, 27, 88, ‘89, ‘42, 49, 50; L 7, 35; Ma 2, 
3 |-a" L 4 (ou A. 14 (id.), ‘71, 94; Ve 1, 8, 
24, 31, 32-84 (et dréi: My 2, 8, 6 | -à" L 85, 
87 | -å L 61 |-a L 66; Ve 6; My 1 || dvé Th 54 
(q. 1948) [3]. 

B. "ò-devant”?, +a-d'vant : advè, -a" Ne 76 
(q. 815, 1804, 1860). 


C. "en-devant”. +è-d'vant3: èdvè, -a" Ne 76 
(q. 607, 1948). 

= D. "avant" : avd No 1, ‘4, 5; To 1, 2, 
74 24-39, 48, 78; Mo 1, 23, 64, 79; S 6, 19; 
Ch 27; Ni ^10, 11, ‘14, “24, 26, 83-45, ‘74, 
90, 98, ‘97; Ph 6, 16; Vi 2, 6, 18, “21, 25, 
85-48, 47... | -à To 6, 78. Plus les points 
entre crochets sous A. 

1 Cette quest. seule renferme « avant » prép. 
Il y a des lacunes : on n'a pas traduit la phrase, 
la croyance n’existant pas, ou on l'a trans- 
formée, notamt en répondant “dans trois 
jours” (voy. encore “il ne restera pas tr. j. 
sans pleuvoir" Ve 1; "il n'ira pas tr. j. qu'il 
ne pleuve” My 6; "il n'ira pas longtemps sans 
pleuvoir" To 37 ; et aussi add. 8). On a comblé 
les lacunes au moyen des q. 815 « — de donner 
un coup de corne, la vache prend un air mena- 
çant»; 808 «on fume la terre ~ de labourer » 
(Q. P. 3, 82); 1804 «le feu a couvé longtemps 
m~ d'éclater»; 1860 «un feu de bois commence 
par fumer ~ de prendre»; et surtout 607 
(Q. P. 4, 30) «il faudrait partir — que nos 
camarades ne viennent », et 647 (Q. P. 1, 186) 
«il faut se dépêcher ~ gwil ne pleuve». De 
plus quelques autres emplois de "avant" ont 
été fournis occasionnelt ailleurs. 

Quelques divergences phonét. : on trouve 
aussi divä D 80; dud D 30; H 8; dva" Ve 26; 
avè et avô To 6; ava, To 7; avè, Th 14 [lire 
avé?]; avè Ph 84; de plus dodi To 78; dud, -a 
To 78. 

2 Apparait beaucoup plus souvent dans 
"a-d.-none,...), “a-d.-hier" (voy. AVANT-MIDI 
et AVANT-HIER), sans doute sous l'influence 
d’ "à none, a midi” et d’ +aytr (hier). 

8 A distinguer de èdvü avec voy. prosthét. 
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en Hn après cons. (var. ædvä) ou en début 
d'expr. Cf. AVANT-HIER, e, fin, pour tè- 
d'vant ir qgf. en nm. ; de même “en-d.-none” 
B 33. Comp. note précéd. 

* On y connaît aussi +(èdrvant d'après 
communicat. de L. Maes. Ce doit être le cas 
d'autres points ne figurant ici que sous D; 
voir aussi add. a. 

SYNT. a. «avant de» <+ infin. devient 
"devant (qqf. avant) du" ...dè Ni 2, /5, 6, 17-20, 
26, 28, 45, ‘97, 98; Na 1, 19, “20, 22, 30, 79, 
84:..; D 34, 46, 64; W 1-66...; H 1, 2, 27, 
37, 46-68...; L 1, 7, 14, 82, 35, 39 (de), 48-87, 
106, 113, 116; Ma 2-19; ...dò Na 116, 127, 
1385; D 7, 25, 36-40, 72, 73, 84, 101; Ma 35-89, 
43, 46; Ne 4, 9. N'affecte que les infin. à init. 
consonant. Remarquer qu'on fournit assez 
souvent “de? à côté de "du! (cependant 
plus fréquent) et qu'il s'agit de données 
fragmentaires (à la q. 808, la rép. fréquente 
"dev. dèl [peut être d èl "de le*] labourer' ne 
.permet pas de se prononcer). L'aire toutefois 
paraît à peu près délimitée, 

B. «avant de» + infin. rendu par "devant 
(ou avant)" seul + infin. : "devant labourer’, 
"= prendre", ete. à To 58, “71, 99; A 2, 7, 
"18, 28, 87, 50, ‘52, 55, 60...; Mo 17, 87 (dèva 
èl rabüré), 41, 44; et une fois (q. 808) pour 
S 29. Probt un peu plus répandu en réalité ou 
en recul : on le rencontre sous la plume de 
l'écrivain montois du siècle dernier LETELLIER. 

y. «avant de» + infin. rendu par “devant 
que de" dvây, ku (ou kà) d à Vi 8. Comp. 
ALF, 995 : "devant que de penser ` au point 188 
{= Ne 89), mais non au point 176 (== Vi 8). 
Ex. dans BRUN., L c, pour D 136, "141, etc. 
Archaïsme plus ou moins individuel ? 

à. On traduit ordinairt "avant (devant) 
que... ne...". Cependant la négation manque 
assez souvent a lo., mais rart ailleurs : No; 
To 2-13, 37, 39, ‘71, 78; A 2, 28, 44; Mo 1, 
20-41, 58, 79; S 18; Th 5, 25, 82; Nil 
(E. Parmentier), 38; Ph 33; Ne 63... On 
trouve ‘qu'ils n'arrivent" et "qu'ils vien- 
nent? à A 50, "qu'ils r-arrivent” et “qu'ils 
n èrvèfi (reviennent)' Ph 84. Quelques omis- 
sions en w. propr. dit paraissent suspectes. 

e. Dans une locution conjonet. telle que 
"devant que", le parler arch. de (Ardenne 
septentr. peut omettre "que" et aussi éventuelt 


la voy. initiale du pron. "il(s), elle(s)". Le fait 
n'est pas constaté par les quest. renfermant 
«avant que», mais il apparait q. 689 pour 
Ve 41 : dv n séy 3). (= dud kin séy devant 
qu'il ne soit"). Cf. Hausr, BTD, 8, 834; 
REMACLE, Parler, 69, 

Ç. Pour vérifier l'emploi des modes après 
«avant que », on dispose des q. 607 («viennent ») 
et 647 («pleuve»). Seule une étude générale 
des modes permettra de déterminer, quand on 
trouve la même forme pour l'indic. et le subj., 
s'il s'agit d'un fait de morphologie ou de 
syntaxe. Pour la 2€ quest., voir PLEUVE. Pour 
la l°, constatons simplt l'identité pour les 
types vyèntè, -tœ, -t (qqf. vèn-) et ariftè, -tœ, -t 
(qqf. -īf-) à No 1, 3 [2 manque]; To 1-24, 39, 
48, 78, 78, 94; Mo 1, 23, 79; S 19-81; Ch 16, 
26: Th ‘2, 5, 14, 25-46, 54-82; Ni 33, 72; 
vyènnè, me, -ně (qqf. vèn-) et arivnè, -nœ 
Ch 4, 16, 27, 63, ‘64; Th 58; Ni 86-89; arif 
Mo 64; arif Ph 84 (mais vèti); vnd et arivä 
D 186; Ne 51, 69; vèna Ne 65. Condit. seul 
fourni à Mo 58; à côté du subj., à Th 24. 
Voir : "devant que le diable n'a (a) mis ses 
chaussettes" Ni 20, sous AUBE, n. 1. 

ADD. a. On trouve assez souvent, a la 
q. 1470 («...]a veille; — l'avant-veille »), 
«avant» adverbial : "le jour de devant” et 
‘deux jours avant". Notons quelques diver- 
gences : à To 48, Mo 79, S 6, Ni '10, 11 
(syn. "2 j." ava), 88, 98; Ph 6 : "le j. de" ded, 
"2 j.* dvâ (alors que ci-dessus ces points n'ont 
fourni que avant’); de même Ni 26, 45, 90; 
Ph 16 : "le j. de" dvë (pas de trad. pour «av.- 
veille»). Notons aussi "le j. de" dud, "2 j." 
avd Ne 57; "le j. d'" avd, "2 j." dud Ma 1; 
“le j." av ou dva Ni 28; "le j. d7 ava Ni 98. 
D'autre part, "le j. 47" dud To 78. 

B. Le lg. dit aussi Tama, “ma, au moins 
dans certains cas, pour «avant» prépos. et 
élément de locut. conjonct. Sur cette forma- 
tion, voir Haust, Etym., 4-5 (< '[à] moins”). 
L'enquète relève surtout le mot q. 689 : 
mâ H 28 | mà W 42, 56, 66; H 1, 2; L 85, 
45, 106 | mò (plus rart amò) L 1. On trouve 
aussi mà pê t fé "avant peu de temps" pour 
«bientôt» à W “56 et L 45 (comp. sò pò t 
tè" “sar...” My 1). Les tournures tmd di 
+ infin. et tmd ki -+ subj. sont moins usitées, 
quoique signalées a H 1 et L 1 (A. Gobiet 
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personnelt déclare n'employer que +md 
« 8 jours » et tours analogues, tmd pô «av. peu» 
ou +md pô d' tins). On ne dira jamais +má 
dans «avant la messe, la pluie, ete. », ce qui 
ne permet pas d'insérer le terme dans le tableau 
ci-dessus. 

y- La même raison empêche d'y faire figurer 
la tournure [de] d'ici [A] 3 jours" courante en 
lg. et enregistrée de-ci de-là : di t si ou dit šal 
t. ÿ. L 106; t Sal a... L 19; di t Sal a... L 32; 
d vòla a... My 1. Var. : "entre ci [et] à My 3: 


ët si è t. g.; ib. èt si ad" "entre ci alors” pour 
"entretemps, d'ici là", et même èt si kin vèn 
«avant qu'il ne vienne»; A My 1, èt si adò 
amèn «d'ici demain»; cf. PENDANT, add., B. 

è. On note, de-ci de-là, le syn. "dans 8 jours” 
ou "dans les 8 jours”, comme du reste "devant 
(ou avant) les 8 j.”; et aussi "devant (ou syn.) 
8 j. d'ici? t sal L 66; t si W 59; $ï À 2, 7, 28, 
55; dé t sé H 1; dè t si S 1; "sur 8 j. d'ici” 
tsi Ve 31; "devant 3 j. de temps" L 14. 


155. AUTREFOIS 
Q. G. 1477 (Q. P. 1, 82) «autrefois, on vivait plus heureux ». 


A peu près partout, on use de locutions 
composées 1; deux seules attestations du lg. 
et deux autres de l'extrême ouest qui corres- 
pondent au franç. "autrefois". On ne retient 
dans le tableau que de rares types bien par- 
ticuliers. Comp. NAGUÈRE 2. 


A. "autrefois". +ôt(e)fèye, +ôt(e)fi(e) : òtfèy 
L 1 (arch.) | dtfi Ve 82. || +ôtèrfôs... 3: dtèrjò 
To 87 | -të- No ‘4. 

B. a. "devant antan'#: dŒvâ ata B 2. || 
b. +èyantan [è = ?] : èyatè B 4 [?]5. 

1 Périphrases et synonymes : “l'autre fois” 
l ót jé No 2; "à la fois” al fii To 94 (y a al f. 
fè pu rd); "il y a la fois été" ï y a Ï fé y èté 
To 28; "les autres fois" lèz ót fwa Vi 48; “les 
autres coups" lèz ôt kò (ou kò) Vi 2-18, 18-27, 
35 (kud), 37, 88 (Òt kòw), 47 (kt)... ; = "dans le 
temps? duë l t. To 24 (èdvè), ‘71 (dvè [?]); 
A 12 (dévè), ‘18 (id.), 28 (dvé), 50-60 (dvè)...; 
Mo 41; 5 29; D 15, 80, 34, 46, 64; W; H; 
L (qqf. plus ou moins dénasalisé); Ve (id.); 
My (id); Ma 2-29; B 2, 8, 5, 7-11 | v It. 
To 48 | avë lt. (ou avè"...) Ni 83 || didë l t. 
Ma 46 | dèdè"...B 30, 83 | èddè“...B 28; Ne 76 | 
ddè... Ne 88, 89 (-ë*) | ddè... To 99 |dudè... 
Ne 47 || dë lt. To 1, 13, 89, 58, 78; A 1 (dé), 
37; Mo 1, 20 (dé"), 58, 64 (dè), 79; S 31, 36: 
Ch; Th; Ni; Na; Ph; Ar; D ordt; W 83; 
Ma s.; B 12-27; Ne ordt; Vi 16 (dè”) | dè... 
Ne 63; Vi 22 | da... Ne 65; Vi 13, 18, 27, ‘32, 
‘86 | da... A 7; S 6, 10; Ne 49, 69; "en le 
temps" ë lt, Mo 42, 44; — "dans le t. passé” 


dë lt. p. Mo 87 (dal); Th 64; Ni 17, 90; B 21; 
"en le t. passé" u t. p. Ne 48; "du t. passé? 
souvent passim |figure aussi dans beaucoup de 
rép. a d'autres quest. pour évoquer des cou- 
tumes disparues]; (noter dèl té pasé Ni 80); 
"au t. passé" ó t. p. S 1, 87; Ni 72; "de t. 
passé" [?] du té paséf [== passait ! ; sans doute 
lapsus par attraction de l'imparf. en -éf qui 
suit] Ve 35 ["de t. p.' non relevé direct, en- 
tendu dans Ve: attesté au KING s. à Ve 1]; 
"le t. passé" 1 té pasé To 2, 6 (sic, alors 
que, dit-on, le vrai mot patois pour “temps” 
est tè, | t tü p. No 1; "t. passé" tè pasé 
H 68; — "en autre t." ë ót té Ni 33; "dans 
le vieux t." Ni 11; “du vieux t.” L 85; “dans 
l'ancien t." Th 5; "du t. du vieux bon Dieu" 
(plais) L 1; — [il] a été le t." il a sti l té 
Ma 58 |lastilté, W 59 | a stu l tè"y Ve 82; 
Tija venu let.” , a mnult. Ve 26 | a... L 71; 
"du t. a été” dò të a stu B 7 | ...stu B 8; "de t. 
ç'a été" di të s a stu L 106 (arch.); "il a passé 
un t." ya pasé di t. Ve ‘10; — “"ancien- 
nement" dsyènmè S 18; -mé To 58; — 
"d'avance" d avès (ou -d's, -ds, äs, -òs,...) 
Ni 19-20 (-ôs); passim dans W, H, L, Ve, 
My; “devant (= avant)" dud (dèvä, ete.) 
To 48 (èto [lire èdvè ?]); A 2, 7, 44 (œdvà,) ; 
Mo 17; Th 24; D 101; Ne 9, 60; "avant" avi 
No 8; To 27, 78; A 12; Mo 1; — “de plus 
tôt" dé pë tëp H "28 || du pu twè Ve 87, 89, 40 
(Francheville), 42; My 4; Ma 20 (di); B 2-8 
(dè...) || di t pu twè B 7; "d. plus a temps" du 
puz a tè Ve 38-40; — "il y a plus longtemps" 
ya pu lòmè To 7. — Voir aussi : À a dja mwèz 
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ü "il y a déjà maints ans” Ph 45; de plus 


DL, vo ra-, pour "il y a des ans et des trazans”, 
des années et des trazan.néyes”; ete. 

2 La distinction entre «autrefois, jadis » et 
«naguère, récemment» est conditionnée par 
l'appréciation de ce qu’on considère comme 
ancien : RUELLE, 164 et 182, traduit tci pus 
timpe du borain {non relevé par l'enquête] par 
«jadis», alors qu'on pourrait considérer les 


faits allégués comme de «naguère» (cf, 
NAGUÈRE, n. l, fin). 

3 De même Mars, cautèr/ôs»; WATTEEUW, id. 

4 Cf. ANNÉE DERNIÈRE, add. B. 

5 Le dernier point d'interrog. est de Haust. 
Pour èy-, comp. HIER, n. 4? 

ADD. A Ve 35, ku n èstä n kòm gaga Fou 
kòm adò! «que ne sommes-nous comme... », 
ou “djadja signifierait « autrefois », et de même 
tadon (litt! «alors »). 


156. NAGUÈRE 
0. G. 2100 (Q. P. 1, 249) «on a fait naguère une vente publique chez le ferblantier ». 


Beaucoup de témoins, surtout en Hn, et 
dans le s. de Nm et de Lx, ont compris le 
terme, non au sens de ‘récemment’ (DG), mais 
au sens d’ ‘autrefois’ : cela n'apparaît pas 
seulement par la comparaison avec les réponses 
données pour «autrefois»ala q. 1477 ; le fait 
même est constaté positivement par plusieurs 
témoins; on a done reporté les types "dans le 
temps" et “d'avance" (celui-ci rare) sous 
AUTREFOIS; on peut hésiter pour quelques 
formations maintenues ici. Les syn. et péri- 
phrases pouvant s'employer souvent un peu 
partout ont été rejetés en note 1. TI y a aussi 
quelques lacunes : la phrase manque ou Pon 
n'a pas rendu la notion de temps. Comp. aussi 
guère" aux add. de LONGTEMPS. 


== A. I. a. "naguère" ou "n'a (ou n'y a [?]) 
guère" 2, +nawère, -ére (ou twa W.) : nawèr 
Ni 72; Na 127; D 7, 64; W 10, 18, 85, “39, 
'A2; H 21, 27,39, 46, 50, 67, 68, '74; L 1, 7, 14, 
'32, 85, 48, 45 (dal “ici” ~), 61, 66, 87, 118, 
114; Ve 1, 8; Ma 9-19, 24; B 5; Ne "28, 
31 | -ër D 84; Ve 32, 84, 88; Ma 8, 4; Ne 9 || -ër 
D 25 ; H 2 ; L 19, 39 | -ér Ch 27 ; D 96 ; L 1018. || 
b. "(il) n'y a guère". +(i) gn'a wêre: À a wêr 
Ve 41, 42 | -ër Ve 87, 39; Ma 20, 29 | nyawér 
B 4 || i n a wèr Ve 26, 31 (wan), We | ê m a wêr 
Ni 2, '5 |] í n a wêr k (= que)... L 94; Ve 24, 

II. "(il n'y a guère de m : n a wèr 
di té W 1, 82 (wer), "An: H “74; Ma 39 (wan) | 
Ra'wèr di tè Na 135 ; D 86 (wér); Ma 46 || ina 
wêr di tè L 2, 61 (tè) || i À a wèr di tè k (= ME 
Ph 42 || í n a tÈ t tè" k. .. L 94; Ve 24. 

HI. (il) n'y a guère passé" : n a wêr pasé 
W 66; H 69 | A a wèr pasè D 46 || í n a (ou 


À a) wër pasé H 45 li À a w. p. Ma 2. || "que? 
n a wèr pasé k... L 15. 

V. “(ne) voilà guère de temps" : vò n la 
wér du tè" Ne 14, 15 (du tè) || vòla wèr di té 
Na "20. 

V. "depuis guère" : dien wêr Na 109. 

B. a. "en-naguère, à-n." 4. tènawère, -ére : 
ènawèr H 88; B 7 | -ër H 53 || -ér Ch '86; 
D 38; My 6. || tanawêre, -ére : anawèr 
Ni 2, 5, 28 («tout récemment»); My 8 | -ër 


Ve 39, 42 || -ër Na 6, 22; Ne 24 | -ér Na 49. || 


b. +t’-ènawêre 5 : tènawèr Ch 28. || c. ttot- 
anavère 5 : tòtanavèr B 16. 

1 Périphrases et synonymes : (il) n'y a 
pas longtemps” un peu partout (deux fois “(il) 
n'y a pas longtemps que...”); "(ne) voilà pas 
longtemps" vò n la nè lòtè Ma 42; Ne 76 
(ni lôtè*)| vla nè" lòtè" B 83 | vu n la m lòtè Vi 22 | 
vè n la m lôta Vi 27 | la nè lòtèD 72, 78; H 1; 
B 28, 80 | la ne lòmè Mo 1; — (il) y a un petit 
temps” quelques rép. ; vol : un petit t." vla... 
Ni 80 | la... Ni 89; W 59; "...un t.” vla... Ne 68; 
"il y a quelque t.7; "il y a peu de t. d'ici; 
“il y a un peu de t.”; “il n'y a pas beaucoup 
de t."; "il n'y a point de t. inapòtta S 31; 
"voilà point de t." la pò t té Na 69; — "il y a 
un moment"; "un petit avé" il a é" pti dvé 
(ou ave) A 50 (cf. MOMENT, addi: — "voilà 
un (petit) +bokèt” vla ô [pti] bòkè Ne 9 (litt! 
‘morceau’; a Ne 9, aussi “moment, court 
espace de temps”); "voilà un petit +trokèt” 
la ô pti tròkè Na 84 (de même ib., "la déjà un ~ 
qu'on ne vous a plus vu'; comp. PIRSOUL, 
+trokèt «laps de t.»; le mot existe aussi a 





Ma 12 : DL, s. v.); "il y a une +hapéye” hapèy 
L 106 (ef. DL, s. v. «laps de t. »); hapéy Ne 9, 
83... ; "voilà une thiydye` vla n hiyäy Vi 36 
(gaum, +hiydye, thi.âye «laps de t. ») ; — "il y 
a quelques jours" i n a sakü ga Ni 11 |i f a 
sakô ga D 80; "voilà quelques j.” vla kég 
für Ne 32 | la... Ne 48; — "les jours passés? 
L 116; ‘ces jours-ci! Vi 46; Tautre jour" 
plus de 25 fois (è lòt jü H 50 |= "en l'..."]); 
— Tautre fois" l dt fiy Na 112 («il y a 1, 2 ou 
6 mois») | Z at fiy Ni 17 («...qques jours») | 
lòt fi Ni 61; Ve 89 | ...fwa Vi 48; "Tautre 
coup" l òt kó A 87 |...ka Th 5 |...k@; Vi 47 ; "un 
autre coup” én òt kü Mo 87 ; "une fois” èn fé 
No 1; — "dernièrement" dyèrènmè Ma 40, 58 | 
gèr- L 1; Ve 1 (-ènmè"y); B 15 | gèrènmè"y 
My 1 | -inmë Ve 40 (Francheville) || dérènmè 
Ni 107 |dérènmè Mo 44 (arch.); Th 24; Na 129; 
Ph 87, 79 (-en-) |dè- Ch 72; Ph 58 | dèrinmè 
H 1 (dérén-), 87, 88 (-én-), 58 (dé-) | dé- Ar 2; 
Ne 11 | dèrunmè IL dèrit- ?] Ni 14 | dèrènmè 
D 81, 113 || dèrnirmè Ne 26 | dèrnyèrmè To 99 ; 
Ne 60 (-è”) | dœrnyœrmë A 28 || dèrñérme 
Mo 44 | dèrnyèrma Th 54; “ici dernièrement” 
sal gèrènmè L 1; "ci par dernier" si par dèrni 
A 2, 7 (-ï) ; — "tout à l'heure" ttalér Ne 47 | 
talér D 58; — "plus tôt" pu tép To ^71; "voici 
[= ici] plus tôt? vòsi pu twè B 23 |comp. 
AUTREFOIS, n. 2]. — De plus, rép. "on vient 
de faire...”. 

2 Les expr. rangées sous A sont moins figées 
que le mot frang. Le verbe peut encore se 
conjuguer “il n'y avait guère [de temps]...?. 
Le type II s'oppose a “il y a beaucoup de 
temps” (L 94, à "il y a un temps d'ici que...” 
in a ô të t sal k...); au type V, on pourrait 


joindre pour le futur "devant guère" (cf. 
LONGTEMPS, add. œ). Pour IV, voir encore, à 
Liège, tvo-n-la-wére, BSW, 11, 111, et 22, 587. 


à L 1 cette pro- 


3 On entend qaf. aussi 
nonciation. 

t De plus, glosé «il y a un (ou qques) 
instants, tantôt, peu avant dans la même 
journée » : ènawèr D 15 | -ér Ni 112; Na 99, 
112 || anawèr Ni 80,98; Na 23 | -ër Ni 19, 20 | 
-ër Ni '10, 11, 17 | -ér Ni 85; Na 69 ||ònawèr 
Ni 45, '66 | -ér Na 69 || œnawèr Ni 2, '5. 

5 Croisements avec le type étudié sous DE 
TEMPS EN TEMPS, F (tòtanavit «bientôt» à 
B 16). 

ADD. Le lg. arch. disait aussi +tcoürtin.m- 
mint « récemment » (comme « prochainement » ; 
cf. Forte) ; n'a été relevé par l'enquête qu'au 
sens « prochainement» : voir BIENTÔT, E. — 
tnovèľ mint, que le DFL donne aussi vo 
«récemment », correspond à «nouvellement » 
(aux exemples du DL ajouter : “il est [tout] 
~ marié”, "des plantes que j'ai ~ repiqué” 
L 1). 

L'abbé BAsTIN n'a pas répondu pour My 6 
+“djdwan «l'autre jour, naguère» qu'il cite 
BSW, 50, 546, à côté de tawan « cette année, 
il n'y a pas longtemps». Cf. FELLER, BDW, 
1, 150-151 (= Notes, 332-333), et ci-dessus 
ANNÉE, add. 

En marge de la q. 1848 («tantòt..., tantòt...»), 
on a relevé a S 87 : brah «tantôt, naguère » 
(cf. Dict. Centre, «ôrangn’ » : "il est arrivé ~^). 
Voy. d'autres attestat. en Hn du type anc. 
fr. orains, BTD, 20, 249, et DBR, 7, 156. 
Cf. FEW, 4, 478 a. 


157. A CETTE ÉPOQUE (ou ALORS) 
Q. G. 1976 (Q. P. 1, 243) «vous fütes heureux à cette époque; = tu fus... ». 


Exemple de question à laquelle on répond 
par des locutions qui ne s'équivalent pas 
nécessairement et qui coexistent souvent. Les 
réponses étant, pour tous les types, lacuneuses, 
on ne peut en traiter que sommairement, en 
groupant aussi les données recueillies en marge 
de la question ou fournies également par quel- 
ques traductions de la « Parabole de l'Enfant 
prodigue » notées par Haust (pour «alors» 
notamment). 


a. On trouve "de ce temps-là" surtout dans 
l'aire propr! wall. (plus To 1); "à ce t. la" un 
peu partout (dans le s. du Lx, a peut repré- 
senter "en`); "dans ce t.-la" dé Na 1; D 38: 
da Ne 65; Vi 87; "en ce t.-1là? ê Na 84; L 114: 
ë Mo 41. 

b. "à ce moment-là" apparaît un peu par- 
tout, plus su "sur" s mòmë la Ne 11, où la prép. 
est amenée par le syn. su st dirèvè la. Pour les 
formes de MOMENT, voir ce mot. 
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c. "à cette époque-lè` èpòk passim; épòk 
To 27; "à l'époque? èpòk No 1. Evité ailleurs 
parce que peu dialectal. 

d. "de ce ttrèvint-lè” et var. indiquées 
express! ci-après: "de ces...", "à (sur, dans, en) 
ce (ou ces) ~ “à”, qqf. "ces = -la" : trèpë Ni 2, 
‘5, 6 ("de ces...”), 17 (id.; aussi "du ~ qu'il 
n'y avait pas encore des autos”), 19 (dè s... = 
plutôt «dans l'entretemps »), 28 ("de ces ~ -là?), 
98; Na 1 ("du ^ de la Noël, 19 (= «dans 
l'intervalle at, "20 (id.), 79 ("du ~ de messe” == 
< pendant la m. »; "du ~ de sa femme” = pen- 
dant que sa femme vivait encore), 84 (è = "de 
la guerre"), 112 ("du ~ que? = quand, alors 
que), 185 ("de ces...”); D 7, 34 ("de ces...” 
86 (id.), 64 (a ou sò s...), 72, 84 (sè...), 94; 
W38 (a s...); H 27 (syn. sò s.), 87 (< sur l'entre- 
faite »), “45 (è s...), 67 (sò s...); L 1, 19, 45, 
61 (di s trèvè la); Ve 1 (è s[i] trèvè" la), 8 (du 
s trèvè la), 24 (è si ou sò s trèvè" la), 32 (sò si 
trèvé la), 84 (du s ou sò sè trèvè la), 37 (è s...), 
89 (id), 42 (id), 47 (sò sè...) ; My 8 (dè [= de] 
si ou sò si = la ou ...vala), 6 (t si trèvè" la); 
Ma 3 (a s...), 9, 19, 20 (plus sò 1 ~ "du Noël’), 
24 (sd s...), 85 (su s...), 51; B 2 (sò s...), “8 (id.), 
5 (sò sè...), 6 (id.), 7, 11 ("ça s'a passé? dé 
ou èvè [== vers] sè ~ la), 12 (syn. sò s...), 16 
("au m qu'il était la”), 21, 28 ("de ces...)); 
Ne 9 (su s...), 14 (id), 15 (dé s...), 16 (a s...) 
24 (su s...; "du ~ de Noèl”) || trivè Ni 20 
("dans ce.m-la" = «à cette époque; entre- 
temps»). || +antrèvint : su st dfrèvè la Ne 11 
(syn. "sur ce mom.-la”). || tintrèfint : su 
st ètrèfé la Mo 79 («sur l’entrefaite »); su sn 
~ la, su sèz = la Ch 28 («sur ces entrefaites »). 
Voir aussi QUAND, in fine. 

Cf. Hausr, Etym., 260; FEW, 4, 764 
(interventus). Pour l'emploi du mot, 
voir aussi DL, ainsi que Wisimus et Prrsout, 
s. v. Les formes de Mo et Ch ne paraissent pas 
seulement avoir subi Pinfluence du subst. 
+fin, comme le suppose Haust, mais également 
celle du type "entrefaite” (cf. su sn ètrèfèt la 
Ch 27; su l ërèfèt Ni 1; voy. COPPENS, 
+intrèfète, -tèr-). Des var. tri-, tru- n'ont été 
retrouvées dans l'enq. qu'a Ni 20. Noter que 
les attestations ci-dessus ont été presque 
toutes relevées par Haust et Legros, qui 
avaient l'attention attirée sur le mot. 

e. trèvute n'a été cité à la q. 1976 que 


dans èvè s rèvut la Ma 12 (« vers cette période » ; 
ib. a rèvut ou a hikè « parfois »). Noté en marge 
du questionnaire : rèvut (ou -üt ?) «période, 
laps de temps», a ~ «parfois, de temps en 
temps» H 77; ina kò pò sakò rèvut «il y a 
encore [du travail] pour quelques séances», 
pò n pitit ~, «pour une petite séance [de 
travail]», jé n ~ «faire un certain temps de 
travail (par ex. de 8 h. à midi)» Ma 2; ÿ a 
pasé òn rèvut à travayi è gardè, gi m va dn ~ 
è ÿärdë « j'ai passé un certain temps (2 ou 8 h. 
par ex.) a travailler au jardin, je m'en vais... » 
Ma 9; "nous en avons encore pour une ~” 
(= un certain temps), "j'y ai été deux ~ 
(=à deux reprises) Ma 19; òn rèvut «petit 
laps de temps», "travailler à ~” (syn. a 
hinèy), "y aller à =? (beaucoup de fois, sans 
y rester longtemps) Ma 20; "j'y ai déjà été 
une petite ^" (pendant un court laps de 
temps) Ma 39 (rare). Etymol. inconnue. 

f. Choix d'attestations d? «alors » : "adon(c)” 
[cf. FEW, 3, 179 : du n e). tadon...: adò To 6 
(è), 7 («adan > : L. Maes), 99 (arch); 
A 1-12, 50, 60; Mo 9, 79; passim S, Ch; 
Th “2; passim Ni, Na (180 -4), Ph, D; W 59 
(-à,), 63 (Can); passim H (21 -a), L, Ve, My, 
Ma, B, Ne (jusqu'à 48). || tanon : anô W 80, 
85; H 27; L 45, 87 (-0"); = “alors”. +alôrs, 
Are : alòr Na 6, 22; My 1; Ma 1, 89 || alôrs 
Mo 79; B 22, 80; Ne 16, 89, 47, 63. 

Une forme +don existe notamt dans "depuis 
(a)lors” : duspôy dò, (më dò Ve 89; duspé dò, 
tpô dò Ve 40; tpòy (a)dò Ne 9. Voyez aussi 
Bar, DBR, 9, 10 : +dèspüs don Th 24. 

ADD. a. Le questionn. ne renferme pas de 
quest. suscitant +apreume (ou var.) [= anc. 
franç. a primes] au sens de “seulement mainte- 
nant ; seulement alors’ (quelques rép. au sens 
de «surtout». On se reportera aux DL, 
vo tapreume |aprèm], et DEL, vo « seulement > 
(ajouter aprèm L 45; My 6; aprèm D 64 
[nous apprenions ~ au bout d'un an qu'il 
était mort" q. 1782]; préciser «ard. aprome » : 
apròm Ve 82, 34, 39, 40...) ; cf. aussi WISIMUS, 
taprame |apram]; PirsouL, +aprume [id. 
aprum Ne 9]; Bar, DBR, 9, 10, tou preume; 
DEPR.-NoP., tau preume; DUFRANE, tau 
preume; ete. 

B. ‘Ensuite : lg. tadon-pwis (qqf. tanon- 
pwis), tèt pwis adon, "après quoi` taprès 


+ 
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ewè (DFL). Le type "adon(c) puis? (cité aussi 
dans PrrsouL) est mentionné pour l'ard.-lg. 
(Ve 89 : adòpwi) ; à Ma 20, dòpwi. On emploie 
naturelt aussi “adon(e)”, “puis”, "et puis” 


lg. pwi, è pwi; Ne 9, 14 pu, è pu [survivance 
d'une forme qui a existé en lg. : SIMONON 
emploie «pw» et «pu aprè», comme «pwi» 
et «è pwi»); cf. WASLET, 120 : tèt ps. 


158. MAINTENANT (carte 52) 


Q. G. 701 (Q. P. 1, 871) «le médecin l'a soigné; — il est guéri maintenant», 


“maintenant” du henn. central sépare le 
w. et gaum, "à cette heure” du pic. "à ch'te 
heure” (de-ci de-là aussi à Po., "A cette heure” 
venu du français provincial). Le tableau 
tient compte des variantes lexicales des autres 
questions; de même la carte, 


+ ALF 798. Brun., Eng. 947. FEW, 5, 
468 (hora). 


= A. "à cette heure”. I. tastefire : astér 
To 18, 28; S 29; Ch 4, 26-72...; Th 24, 48 
(rare), 58 (arch.), 72, 82; Ni 1 (H. Ferrière), 2- 
112...; Na; Ph; Ar; D; W; H; L 1-85, 
43-116...: Ve; My; Ma: B; Ne; Vi 2, 8, 18, 
"21, 22, 25, ‘82, 

II. +astère, -Ère : ast&r To 72; Mo 1 
(Ch. Dausias); L 89; Vi 6, 27, 46, 47 | ër 
To 1, 6,78; A1; Th 72 (q. 876); Ni 1 (E. Par- 
mentier); Vi 18, 16, 87, 38, 43. || tasteure : 
aster No 8. 

III. +astueure, -ieure : «astueur» Vi '36 | 
asty®r Vi 35. 

IV. +astoûre : astéir Vi 46 (A. Lecocq), 47. 

V. tachteûre, -&re, -Ère, -eure?: astér 
To 24, 48 || -ær To 78 | -&r No 2, '4; To 2, 27 
(-&r) ||-dr To 89 | -œr No 1, "5; To 87, 94. _ 

B. "tout pour Pheure"?, +tout-pou-l'etire, 
-P&re : tupuldr To 99; A 50; Mo 42, 44 || -lær 
Mo 41. 

== C. “maintenant” 4. I. +mèt'nant, +mé:-, 
+meu- : mètné To 48, 58; A 37, 44, 50, 55; 
Mo 1, 17, 23, 41, 44 (ou A, ‘57, 58-79; S 1, 
19, 29, 36, 87; Ch 16, 26; Th 2, 5, 14, 25-73; 
Ni 83 || mé- To 99; S 81; Th 82 (q. 376; 
me- q. 1249) | mé- Mo 20 || m&- To ‘71; A 1, 
28: Mo 42. 


II. tmèn'nant, +“meun, +min.n’- 
mènnd To 24, 48 (me-); A 12; Mo 9 (q. 1249); 
S 6 (-à,), 18 | më- To 99 || mè- A 2, 7, 10, 
'18, “20 || mênna Mo 9 (q. 376). || +mènant : 
mènà S 10. 

IH. +mint'nant : mètné A "52, 60 | men, 
Mo 87. 


1 On a consulté aussi les q. 876 (Q. P. 4, 
11) «maintenant, elle [== la chèvre attachée] 
ne courra plus», et 1249 (4, 92) «ma grand- 
mère cousait à la fenêtre où tu couds ~». 
On a pu ainsi combler les lacunes occasion- 
nelles et recueillir des var. surtout lexicales. 
Divergences phon. : astér To 78 (d-) ; Vi 48-47; 
astër Ni 90; Vi 16, 46, 47; astèr To 7, 18; 
Ni 1; Vi 27, 46, 47; asir To 7, 78; astër 
No 1 [noté ëstër, sans doute erroné]; agtèr 
No 1; To 94 (d-); aštěr To 89; astèr No 8; 
aste, To 18 ; aště To 28; mètnd A 60; Mo 20; 
5 81; metnd A 87; mœtnà A '52 (et mæ- [?]); 
min A 44; Mo 41; mènd A 87 (et mètna); 
mènt, A 12; mænnã To "71; mètnd A 55; 
Mo 87. (On néglige pour le type C des hési- 
tations entre -ë et -4, à A 44, S 6 et 10). A la 
q. 876, quelques traductions : “ainsi”, "(de) 
ce coup-ci”, et surtout "pour le moment”. 

2 A To 7, «ach'telre» ou « astetire», d'après 
communicat. de L. Maes. 

3 Voir DUFRANE, 18 éd., «tout pou l'heure 
(toupouleüâr) à présent» et comp. ALF, 
point 278 (Pas-de-Cal.) pu l Œr «maintenant ». 

4 On répond souvent par "tout mainte- 
nant? tu m. A 50; Mo 37, 41, 44 (q. 876), 58, 
64; Th 62 (q. 1249). 
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159. TOUT DE SUITE (carte 53) 


Q. G. 1611 (Q. P. 4, 148) «il faut que vous disiez tout de suite oui ou non» 


Tous les synonymes possibles n'ont pas dò 
être notés partout. Le type 4 lui-même doit 
être plus répandu (voir note 2) ! Comp. DÈS 
QUE. 


+ Brun., Eng. 1598. 


= A. "tout droit” 2. I. +tot dreût : tò dré, 
-é D 46, 64; W 1, 10, 18 (tò fi dra) 3, 21, 30, 
"39, ‘42, 66; H 67, 68; L 1, 4, 7, 19, "82, 35, 
39 (to), 45-66, 87, 101:116...; Ve 8, 81-47; 
My 1, 2, 4; Ma 4-29, 42, 46; B 6, 9. 

II. +tot dreut : tò dré My 8, 6. 

TII. “tot drût, ...drut : tò drü D 30, 34; 
H 1, 46-53; Ma 2, 3; B4, 7 | .. dré H 2, 8 || 
„dru W 85 (mais dra q. 796), 68; H 27, "28. || 
“tout drût : tw drü H 21. 

= B. "tout de [= toute] suite". I. ttot 
(tout) d’ site, ...sute : tò t sat Ni 6, 19, 20, 
"än, 61, 80, 85, 93, ‘97: Na 6, 19, “20, 22-69, 
84, 107, 112; W 8; H 38; B 22, 23, 27-80 || 
„sut Ni 2, “5, 17, 26, 28, 45, 98; W 59; H 87, 
'89 || tu t süt To 18, 24; A 2, 7 (-t), 12 (tò); 
Ch 28; Ni 1, 11, 39, 90 || ...sut No 8; To 6, 
27, 87, 78; Ph 69, 86 || tu t s, dèt To 94. 

II. *tot (ttout) d’ chite, ...chute, ...cheüte, 
ete. : tò t šūt Na 79, 109 ; Ph 88 || ut W 21 || 
iu t šūt Ch 83, 36, 61, 72; Ni 107, 112; Na 130; 
Ph 16 (tut t šūt [?)), 58, 54, 84; D 94; Ne 48, 
51; Vi 2, 82 ||...sut Ph 81; Ar 1 || ta t Sit 
Vi 88 | sat Vi 47 | ...Sü at Vi 46 |...Sudt 
Vi 86 ||...Syèt (et Siyèt [lire sid ?]) Vi 85 || tu 
t sét Vi 6, 8, 13, 27. || +tot-tchòte, *tout- 
tchòte (-tchute) : tò cüt Na 135; D 36 || tw... 
Ch 48; Th 24; Ph 42, 61 || tu čut Th 24; 
Ph 15, 45, 79 || tu tyüt Ch "oi, 

III. “tot (“tout) d' swite, ...swite : 10 
tswit Na 1, 79, 99, 101, 109; D 40, 96 || tu... 
Ne 65, 69; Vi 16, 18, 25, 87 |...swit Mo 1, 9, 
23, 58 || tò t swit Na 116, 127, 129 ; D 7-25, 88, 
68-84, 118; L 85; Ma 1 || tü... No 8; To 1, 
39, 48, 48 (sywit), 58, 78 (suit), 99...; A 1, 
28-60... ; Mo 17, 20 5, 87-44, 64, 79; S 1-87 8; 
Ch 4-27, 68: Th 5, 14, 25-82...; Ni 83, 38, 72; 
Ph 6, 87; Ar 2; D 110, 120-182; Ne 20, 24, 
31, 38...; Vi 22, 48 | ...swit No 1; To 7 |...swèt 
Ni 86 || tu swit [?] D 136. 


B'. “toute de suite” $ : tòd di swit D 88. 

= C. "du coup”? : dò kò, -ó D 25, 58; 
Ma 1, 35-43, 51, 53; B 11-21, 24, 33; Ne 4, 
14-16 | .. kö D 101; Ma 46; Ne 9 ||. kü D 38; 
Ne 26 d du kó, -ó D 1382; Ne 89, 44, 47, 57, 
60, 63, 76 |.. kò Ne 43, 49 || du kò Ne 11, 24 | 
dë kò Ne 82. 

D. a. "d'un coup"? : d ô kó L 94 (67); Vel 
(d); B 2, “3, 5. || b. "tout d'un coup"? : tò 
d ó" kó Ve 6 (ó), 26. 

E. "sur le coup" 19 : sò L kò, -ó L 2, 14, 19, 
29, 48, 61; Ve 1, 8, ‘15, 24. 


1 Autres réponses : tust S 36 (E. Hubaut ; 
d'après d'autres, == «tantôt, bientôt»); voy. 
TOUT À L'HEURE, B, n. 8); "sur le champ” su 
l éd Ne “238; "sur le pied sur le ch.” su l pi 
su l Gi Vi 8 [de même lg. “so l' pi so l tchamp]; 
"pied sur le ch." pi su l éd, Vi 27; "à la vole? 
al vòl L 1 (et al vòl W “42 pour «bientôt », 
q. 796) [= < précipitamment » ; cf. DL, +vole 1]; 
“le plus vite possible” li pu vit pòsip H 69. 

2 Doit exister ailleurs, mais ne s'applique 
pas toujours au futur : ainsi tu drü S 87 «il 
n'y a qu'un moment» (ef. Dict. Centre, 
vo +droiil). Voir égalt Wisimus, “+tot-dreit 
«tout de s$., à l'instant»; Bar, DBR, 9, 10, 
+tout dreut «immédiatement, directement » 
[Th 24]; Barre [Ph 45], "voilà qu'il s'en re-va 
+tout dreut’ «il vient de retourner à l'instant»; 
Renarp [To 99], "je m'en vais +fout dwat à 
ta maison”! «à l'instant mème...»; de même 
"voilà que je me lève +tot dreût et je ne sais 
rien, moi” (probt “a l'instant”) Ne 9 (Nos Dial., 
7, 41). 

3 En réalité, superl. de ttot dreüt; cf. DL, 
+fi (vo tjin 2). 

4 Le lg. a dit aussi +tot d' süte (DL [d'après 
dict. mser. de BAILLEUX)); de même Na 1 
(PrrsouL, citat. anc.). Le gallicisme tiot d 
swite existe naturelt en lg. ailleurs qu'à L 85. 
Pour Ma 1, on précise que +do côp est mieux 
que ttot d’ swite. Voir aussi n. 6. 

5 A Mo 20, q. 1611, tu t swis, lapsus dû à 
dizis "disiez” qui précède; en effet, q. 1949 
tu t swit (rendant approximativt «dans la 
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suite»). On corrige de même tò t swit S 13 
en fu tf... d'après la q. 1949. 

€ Comp. lg. arch, +tote di swite (FORIR, 
à côté de Hot d' swite; etc.). 

7 Comp. dò kó ‘immédiatement’ Ve 89, 40 
(“il a répondu ~"), d'emploi plus restreint 
que dans D, Ma, B, Ne (nombreux ex. pour 
Ne 9 dans les œuvres de CALozET, Coll. Nos 
Dial. : ainsi +do côp après «tout dè suite 
après», impossible en lg.). Comp. n. 9. 

8 Comp. d ô kó ‘immédiatement, tout de 
suite” Ve 89, 40 ("quand je lui ai eu demandé, 
il l'a fait m”); voy. aussi lg. dò plè ké "d'un 
plein coup" (tout d'un coup); Ne 9 d ô plë 
kò “soudain'. Comp. n. 9. 

? Comme les expr. précédentes, plus répandu 
qu'il n'apparait, mais avec nuance “tout à 
coup, subitement, soudain’. — On trouve 
encore pour e tout à coup » : "tout à un coup » : 








tòtanôkó Ve 89 (syn. tò d ô kó), 40 (id.)...; 
t(u)tanékó, tan- A 7; *Üt-a-n-in-côp To 99. 
Cf. Form, tiot-d-n-on côp; Dict. Centre, 
+tanincolip, “Ut-a-n-in-cotip; ete.; ainsi que 
TANTÔT... TANTÔT, j. 

19 Pourrait aussi être fourni ailleurs comme 
syn. de +lot-dreût en lg.; cf. DL, +so P côp 
«tout a coup, sur-le-champ»; voir aussi 
TOUT A L'HEURE, n. l. 

ADD. « Tout de suite, brusquement » (ainsi 
d'un orage qui éclate) tòtènavit Ma 19; «tout 
d'un coup, à l'improviste» tòtènavut Ma 12; 
«à l'improviste » tòtènavit My 8 ("il accourut ~; 
~, il vint"); ènavit Ve 41; «bientôt, soudain » 
tòllèmavit Ve 39. Voir sur cette expr. : DE 
TEMPS EN TEMPS, F (et n. 5). — Hout d route 
«sur-le-champ» To 99 (gloss. RENARD; a 
To 99, +route = ligne plantée, lg. trote). 


160. DANS LA SUITE (ou APRÈS) 


Q. G. 1947 (Q. P. 1, 239) «tu avais raison; — j'ai su cela dans la suite». 


On néglige “après” et “plus tard" qu'on 
trouve un peu partout et souvent ensemble, 
ainsi que “par après” 1. Citons "après coup” 2, 
A l'extrême ouest et à l'extrême sud quelques 
"par la suite, (de)dans la suite”. 





1 Une fois "sur le tard» sò l tår H 69 [qui 
doit rendre “tardivement']. Citons pour 
"par après' les pronone. par Ch 48, 61; 
Na 185; pèr A ‘18. 

2 "après coup" : aprè kò (ké) Ni 45, 80; 
Ph 69; D 34, 101; W: H; L; Ve; My; Ma; 
B; Ne 4, 14 | ...kò Ni 20 (dans "j'ai re-songé 
m); W 8 | ...kòo"-Ni 6 |...ké" Ma 85, 36 | 
saki Ni 19 |...kò'w, kòw Vi 46 | ...kà Ph 87 | 
-eké No 1. — Attestations susceptibles d'être 
multipliées. 

3 "par la suite? : pa la sæi Vi 27 || pa la 
swit Ne 69 || pèr la swit To ‘71 | pàr là s, it 
To 78 | par la swit qqf. No, A; — “(de)dans 


la s." da la $ét Vi 6 || ...$üt Vi “32 || dudè la 
swit Ne 60 || da la swit Vi 87. 

ADD. "Après". La q. 1459 «deux minutes 
après, il ne bougeait plus et commençait a 
étre raide » n'a pas été reprise dans les premiers 
quest. partiels, La documentation recueillie 
à son sujet, comme q. 1947 et aussi q. 782 
et 1968 (cf. AU BOUT DE) où "après" apparaît 
souvent, dans les deux cas comme prépos. 
ou adv. ("deux minutes ~", "~ deux m.7; "m 
un an), Tun an m—"...), montre qu'on pro- 
nonce presque partout aprè; — apre Ph 79; 
D 132; -e S 81; Th 62; L 39; -Œœ À 28, 44; 
Ph 84; -œ To 58; A 1, 37 (d-); -& A 50 ; Mo 17, 
64 (et aussi è); -è" A 44 (noté aussi -Œœ); di 
To ‘71 ; aprè To 48, 78 ; variantes plus impor- 
tantes : apri, A 2; -ï A 7; -é; To 48; d 
To 24; -e, A 10; -è, A 12; -éyè A 18. — 
Lis final d' "après" ne se lie point devant 
l'art.; on trouve pour A 44 : apr(&) èn 
"semaine", — Voir aussi APRÈS-MIDI. 


ATLAS LINGUISTIQUE DE LA. WALLONIE 


Ly Leen Lee 
ki 


D 
anané 


TOUT A L'HEURE 
(ou TANTÔT) 


© “tot-rade O ttout-ra,de 
w “toustoit w ‘toustôt, -ot 
Yo o“tostòt 


A “tot-asteiire A. “t-astelire 


bani à kat 
= “to(u)t-a-l'eiire, -œre, -œre, -eure, "Tt 


l *t-à-l'eüre *t.à-l'ieure 
= “t't-ò-l'otire *t-à-l'oüre 
ma ‘(é)rt-in-l’eûre M *t-ê-l'eüre 


E *t-è-leüre 


g= 
Se 


wi 
ZA 


x. *tot-rade 


*tot-asteûre 








seulement relevés 


dans “tantòt..., tantôt... 


TOME 3 
CARTE 54 
(Notice 161) 


MA 
H 
w 
ki 





TOME 3. — NOTICE 161 


267 


161. TOUT A L'HEURE (ou TANTÒT) (carte 54) 
Q. G. 325 (Q. P. 1, 230) «on va soigner les bêtes tout à l'heure». 


Le libellé de la quest. n'a pas dü permettre 
de recueillir toutes les attestations des types 
A-C (qu'on a notés aussi cependant en marge 
d'autres questions au sens de «tantôt ») 1 
D'autre part, la position de "tout à l'heure? 
après cons. (sauf rares transpositions) a empè- 
ché d'obtenir plus de réponses du type +ft-à- 
letire; cette position a dû aussi favoriser 
+t-a-l'etire. Comp. TANTÔT... TANTÔT (dont la 
carte tient compte pour les types A, C et D), 
BIENTÔT, MAINTENANT ck HEURE. 


= A. "tout rade (= tantôt)", +tot-rade ? : 
tòrat Ni '5, “24; Na 22, 101; D 38, 64, 72, 73, 
84, 96; W 1, 10-35, “39, 63, 66...; H 1-27, 
"89, 46, 50, 67-69, '74...; L 1-85, 43-101, 114, 
116... ; Ve 1, 6, 24-84, 37-40, 42-47 ; My 1, 2, 8, 
6; Ma 12, 19, 89; B 2, 8, 4, 6, 9, 16. || +tout- 
ra, de : turè,t S 87. 

B. “tout (aussi)tòt”, +toustoüt, -tot 3 : tusta 
S 87 || «tout stòt» Th “82 || tustò Ch ‘64. || 
+tostòt : tòsid A 50. 

=> C. "tout a cette heure (— tout mainte- 
nant)" 4. Ï. +tot-asteûre : tòtastér H 27, 49, 
58; L 1, 2, '16, 85, 39 (fo-), 61, 106; My 1, 
3, 4. 

II. +t-asteûre : tastér W “2. 

D. "tout à l'heure". I. +tot-a-letire, +tout- 5: 
tòtalér Ni '5, 6, 17, 20, 26, 28, 45, 80, 85, 
98, 98...; Na 1-99, 107-129...; Ph 33; D 7-58, 
68-84, 101, 113; W 8, ‘82, 35, 59; H 87, 88, 
74; L 116; Ve 8, 84, 89-41, 44; My 3, 6; 
Ma 1-9, 19-85, 89-58; B 2, 5, 7-33; Ne 4, 9, 
14-16, 26, 76 || tulatér.A 12; Ch 38; Ph 53, 
61; Ne 88, 51. 

II. +t't-a-l'efire... 8 : tialér To 48, “71, 99; 
A 2, 28; Mo 28, 79; S 36, 87; Ch 4, 27, 83, 
‘86, 48 (q. 817), 61, 63 (q. 317), ‘64; Th “2, 
24-54, 64, 73, 82; Ni 6, 20, 36, 89, 61; Na 101, 
180; Ph 6-16, 87-45, 54, 69-86; D 96; Ma 24, 
46; Ne 9, "22, "28, 24, 81, 89, 39, 48, 57, 60, 
65, 76; Vi 8, “21, 22, 27, 43, 46 || -ér To 78 
(-à-) ; Mo 42 (q. 817); S 19; Th 72; Ni 72, 90; 
Ne 47; Vi 18 | -&r No 2, 3; To 1, 2, 94; A 1; 
Mo 1, 41; Th 62; Ni 1; Vi 6-16, 47 | -ër 
To 27 | -œr To 87, 89 || ètalér” To 7-24, 28, 
43, 58; A '18, 55; S 6; Mo 20-87, 42, 64; 


Ch 16; Th 5; Ne 49 || -&r A 44 (e), 60 | -ër 
No 1, “4 (&-), ‘5; To 6; Mo 1 | -&r To 73. || 
“t't-è-lotire : tialär Vi 46. 

III. +t-a-l'eòre...? : talêr To 48; A 7, 
'10, 87, 50; Mo 9, 17, 58; S 1-18, 29, 31; 
Ch 26, 28, 48, 54, 72; Th 24; Ni 1 (H. Fer- 
rière), 10, 11-20, 83, 38, 762, "ep “74, ‘102, 
107, 112; Na 44, 69, 99, 185; Ar 1, 2; D 15, 
30, 94, 110, 120-186; Ne 11, 20, 44, 63, 69; 
Vi 2, 18, "832 || -&r To 89 (ou -ar[?]); A ‘52; 
Vi 25, 87, 88. || *t-àl'ieure, -l'otre... 

« taluœr » Vi "86 | talyœr Vi 85 || talür Vi 46. 

E. "tout en Pheure”, +(è)t't-in-I'etire... ? : 
èttèldr Mo 44 | tëlér A 12 (V. Deffernez) || tèlér 
Ni 2. 


1 Autre réponse : sè l kò Ve 6 (= "sur le 
coup", c.-à-d. “tout de suite”). Des lacunes 
de-ci de-là, parce qu'on a jugé inutile de rendre 
l'adv., l'idée du futur étant déja dans le verbe, 
ou parce qu'on a transposé : ainsi "voilà l'heure 
de soigner les bêtes? L 113. (D'autre part, 
il y a quelques rép. "tout a l'heure” ou "tantôt? 
à la q. 817 : «on la traira plus tard»). Le futur 
apparait de-ci de-là, surtout avec +tot-rade 
("on soignera..." ou "on ira soigner...”). 

2 Ce type (sur lequel voyez aussi TANTÒT... 
TANTÔT, b) a été peu recueilli en nm., probt 
parce qu'il y est moins vivant, ou parce qu'il 
exprime un moment plus éloigné dans le fut. 
que +tot-a-l'etire (fait constaté à Ni 5) appelé 
par le franç. de la quest. ; cependant il existe 
en nm. avec des emplois analogues à ceux du 
lg. pour le passé récent comme pour le fut. 
prochain : voir PrrsouL, «torate» (le gloss. 
de VERHULST pour Na 107 le donne seult 
pour un fut. prochain). I] correspond à < tan- 
tôt » dans le fr. régional (lequel n'a pas subi 
la restriction du fr. central contemp. : « dans 
l'après-midi qui va suivre»; cf. cependant 
SOIR, synt., y; et ci-après n. 3). Voy. aussi le 
Dict. Centre, vo +tout: +tout-râde «à bref 
délai »; vo +rdde : "il viendra +tout-réde” < sans 
tarder»; et comp. tarut A 7 (gloss. COTTON) : 
"je vais avoir fait [= fini] ^? «tout de suite », 
pour “turat (et turât ibid. «le plus vite pos- 
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sible ») ; de même +laroute que «aussitôt que» 
A 2 (trad. Parab. Enf. Prodigue). 

8 Cf. Did. Centre, ttoustòt «tantôt» : "il 
était ici ~, il viendra ~, à ~", ainsi que 
«bientôt» : T~, nous aurons Phiver”. Pour 
S 37, on précise le sens : « bientôt, tantôt, sous 
peu » (cf. aussi TOUT DE SUITE, n. 1). De plus, 
Ch 27, tustü «après 4 h. du soir». Analyser les 
formes de S et Ch par "tout-(aus)s(i-)-tòt', et 
celle d'A par “t(out)-aus(si)-tòt ? 

4 Indique un futur très proche : le DL, 
vo +asteüre, traduit +tot-astetire par «tout de 
suite, sur-le-champ». Voy. aussi a To 99, 
«tout-ach'tetire, au moment présent» : “il 
arrive ^` (gloss. RENARD). Ne paraît plus 
s'employer en lg. pour un passé récent comme 
on le trouve dans les textes du XVITI et 
du XIXe s. (sauf, p.-è., rart a L 106). +tot- 
astetire !, menace a un enfant : L 85, 106... 

5 Doit sur certains points, ou on n'a pas 
relevé la 29 forme, coexister avec +tt-d-l'etire 
(possible après voy. : ainsi A Ve 40 et Ne 9) 
ou avec ttò-ledre. A Ni 6, 20, Ma 24, ou 
l'on note t(ò)talér, la forme lf- a été donnée 
comme syn., mais elle ne doit pas s'employer 
après cons.; de mème pour Ma 43 et Ne 9, 
où elle s'explique par ce que le syn. +bisteii 
{= bétail) a été donné à côté de "bêtes". Dans 
ces régions ou prononcer 3 cons. de suite 


serait anormal, -s tt- fourni seul! pour Na 101 
serait a vérifier. 

-6 Noté au début de la phrase a To 99, S 37, 
Th 58, 62, Ph 15, 45, Vi 8, 18, “21, 27; après 
"on va" à Ni 1; ailleurs après cons. Voir n. 5. 

? Noté ordt après cons., parf. (Mo 20) au 
début de la phrase. 

8 Noté en tête de la phrase a S 1, 13, Ni 102, 
112, ainsi que pour des points ou l'on précise 
qu'on dit tòtaléér après cons. : Na 44, 69, 99; 
noté après "on va" a Vi 85. Pour Vi 46, 
on précise : ta- au début, tta- ailleurs (même 
après cons.). 

SA Ni 2, p.-ê. simple altération de +t-d- 
l'eüre. 

ADD. "tout rade? et "tout à l'heure? s'em- 
ploient aussi pour le passé récent (de même 
pour type B; cf. n. 8 et 4); ils ne figurent pas 
au questionnaire dans cet emploi ; voy. cepen- 
dant “tout a l'heure' sous NAGUÈRE, n. l, 
in fine. A retenir spécial) tòtènawèt «tout à 
l'heure, tantôt (dans le passé)» Ni 28 (arch.; 
“nous disions ="), corrélatif de tanawèt (dans 
le fut.) Ni 26 (“tanawèt, tu seras attrapé”) ; 
comp. BIENTÔT, n. 8, et DE TEMPS EN TEMPS, 
F. — Voir encore +soubite «tout a l'heure» 
To 99, arch. (gloss. RENARD), et surtout 
NAGUÈRE, n. 4, 


162. BIENTÔT 
Q. G. 558 (Q. P. 1, 282) «les poussins vont bientôt éclore » 1. 


Nombreuses divergences phonétiques pour 
les types A-B-C entre les données des diverses 
questions. On en a tenu compte dans le 
tableau, de même que pour les synonymes. 
Pour la première syllabe, cf, ALW 1, carte 8 : 
BIEN. 


+ ALF 132. Brun., Eng. 145. 


= A. "bien rade (== b. vite)". I. +bin rade...2: 
bë rat Na 1, 79, 99, 101, 112, 116, 127, 185; 
Ph 16, 38; D 7, 25, 36, 72, 78; H 27, '28; 
L 1 (arch.); B 6 | bê" r. My 2 | bë (bé) r. Ni 2, 6, 
11, 19, 20, 28, 45, 61, 93, 98, 102, 107; Na 19, 
20, 22, 28, 44, 49, 69, 107, 180; Ph 58; 
W 3 | bé r. Ni 2, 5, 6, 10, 11, 19, 20, ‘24, 
26, ‘66, 80; Na 130; Ar 2 (q. 558; bè r. 





q. 1246, 1809) | bè r. W "2 | bi (bi) r. Ni 33 || 
by® r. A 50. 

II. “bin râde, +b. råde... : bê rat Mo 23; 
Ch 64; Th 24, 72; Ph 6, 15, 87, 45 | bé (bé") r. 
Mo 58; S 31; Ch 28-48, ‘54, 68, 72; Th 48, 46, 
62; Ni 39, 80 [?], 107, 112; Ph 42, 54, 69, 
86 | bé r. Ch 61; Th 64, 73; Ni 90, 112; Ph 61, 
79, 81, 86 | bë r. Ph 69, 84 | bè r. Ph 84 | be r. 
Mo 41 |bir.Ch 4, 26; Ni 1 | bi? r. S 10 | bi r. 
Mo 17, 28, 44, 79; S 1 (et bi), 19 (id.), 29 
(id); Th 14; Ni 1, 38 (et bi), 72 (et bi, bi), 74] 
bir. Mo 9; Ch 4; Th 2 | bi r. S 10, 13 (et bi) | 
bŒ (et ba) r. A 44 | bye r. Mo 41 | bye (et 
byè) r. Mo 42 || bé rèt Mo 64 (et ba”); Th 25, 
48 (et rèt, rat), 58 | bé (bé) r. Th 25, 29 
(et rai), 54, 78 | bé r. Th 14, 64, 82 (et bè) | bé r. 
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Ph 84 | bï r. Ch 16; Th 5 | bi" r. S 86 (et ra, ft, 
rd, it) | bi (et bi) r. Mo 44 | bi (et bi) r. Ni 86 | 
bè r. Mo 20, 37 (et rò [?] q. 558) | bi" rè, 
S 37 | bi rà „t Mo 28 (et râ, t) || be" rat Mo 64 
(q. 558) | bi (et bi) ròt Ch 27 | byè rot Mo 20 
(q. 558) | bé rét Th 46 (q. 558). 

B. "bien vite” : bé vit Na 1, 49, 79, 84, 101, 
127, 129; D 7-84, 38, 46-68, 81, 84, 96, 101; 
H 38, ‘45, 46-69, ‘74; L 1, 7, 14, 29, 89, 101- 
116... ; Ve 85-47... ; My 2 (ou bè"), 4; Ma 1-48, 
51, 58; B 2-80, 33 (bè*); Ne 4, 26; Vi 48, 
46 | vèt H 37 | ..vét W 85; H 1, 21, “89, ‘42 | 
„vt H 27, 28 || bé" vit L 85 | bé vit W 1, 21, 
56; H 8; L 2, 4, 19, 39-45, 66, 87, 94; Ve 1, 
8-26; My 8, 6 | ..vit W 68; H 2 | vét Ve 82 | 
...vét W 66 || bè vit Ve 81 | vét Ve 84 || bi vit 
WS 10, 18, ‘89, ‘42; L 85, 61. 

C. "bientôt". I. tbintèt3 : bi Ne "28, 
24, 31. 

II. +bintot, -6t... : bètò To 7; D 120-186; 
Ne 20, ‘22, 82 (et ah, 88 (id.), ‘388, 39 (et -o, -ò), 
48, 44, 51, 57, 65, 69; Vi 2-18, 18 (et -o), ‘21, 
22, 27, 85, 86, 87-47 || bèté, -ó To 18, 39, 78; 
Th 72; Na 1; Ar 1; D 68-84, 96, 101-113, 120; 
W 82, 59; Ma 35, 86, 46; Ne 4-11, 16; Vi 2, 
8 (-d), 16, 25, 27, 87 | -&, -ő D 94 | -ó" Ma 35, 
36 | bè"tó, -ó To 6; Ne 14 || bétò, -ó (bé"-) To 2, 
6; Na 6, 19, “20, 28, 44-59 | -© Ni 6, 17 (-w), 
20; Na 30; W 8 | -u S 81; Ni 45 | -ó" Ni 28, 
80, "97; Na 22, 28 | bétô Ni 19, 20 (Ardevoor) || 
bétó, -ó A 37; Ni 2, ‘5, ‘10, 11, ‘14, 89, 61, 
"op, 85, 98; Na 6, 19; W 21, 45, 59; Vi “17 | 
-a Ni 6, 20 | -ü, -& Ni 90 | -ó" Ni 62 | -ő 
Ni 19 || bité S 6, 10 || bèté No 1-8, ‘4; To 2 
(et bēgő [?]), 18, 24-87, 78, 94, 99 | -ču To 6 | 
beid To 24, 28 ; A 55 | bëtó To 6 | bèté, -ó No '5 ; 
To 2, 87, 48, 48, 58; Mo 1, 17, 28 || bité A 87; 
Ne 76 | bité, -ó A 2 (et bitó); Mo 17 | bi- A 7, 
28, 50 || bœtó, -ó A 12 (et -a), ‘18, '52, 60 | -ó To 
58, 71 | bèlté A 28 | bétó To 7 || bòtó A "10 (et 
ba-) || byètò, -ő Ne 47, 49 (et bye-), 60, 63 | -ó A 
60 | byeté To '71; A 1 | byë*tó Ne 49. || +bin- 
tet... : bè'té, To 1 (et bei®,) | bétyò To 78 | 
bét „ó, -té, To 78 | bété, To 94 | bété, No 3 | 
bété No 1 || bétiu To 89. 

= D. "d'abord"4 : d abêr Na 107; D 40, 
72, 78, 84, 110-120; Ne 9, 14, 15, 24, 26 | -ür 
Na 44, 109; D 94; Ne 11 | -ër D 38. 

= H. ‘court-ainement "5 kurténmè"n 
Ve 82 || kürtélmè"y My 1. 


= F. a. +tot-èn-avetite, ttot-(è)n-avète 
(-vite)... 8 : tòtènavét Ve 82 || tòtènavèt Ve 82; 
My 6 | -vit Ve 89, 40; My 1 || tòtnavèt Ve 32, 
84 | -vit Ve 37, 89, 40; B 2, ‘8, 4, 7; Ma 20. || 
+t't-anavite : #anavit B 16. || b. +ènavite : 
ènavit Ma 42. || e. +di ci à navite (== "de ci 
a... ): di si a navit B 22. 

G. +tot-èn-abèye” 
(Challes). 


tòtènabèy Ve 40 


1 On a consulté aussi les q. 796 «si nous ne 
mangeons pas nos prunes, elles pourriront ~», 
1246 (Q. P. 4, 96) «ils marieront ^ leurs trois 
filles», et 1809 (Q. P. 4, 102) «...; il mourra 
~», Il y a des lacunes à toutes ces quest. : 
on transpose souvent en "vont marier", "vont 
pourrir", ete.; on trouve aussi "vite" (qqf. 
"encore vite”), ou son syn. rat, ete. (ainsi a 
Ni 17, ou "bien rat" n'apparait pas, qui existe 
sans doute aussi); on relève encore “tout de 
suite” et syn., "sur le coup”, "du coup", "avant 
peu (de temps)', ‘avant guère", "un de ces 
jours”,...; tous ces équivalents ont empêché 
par ex. la traduction de « bientôt » d'apparaitre 
à Ve 6 [où, vérification faite, "bien vite” 
signifie plutôt «tout de suite et sans hésita- 
tion» : “répondre? bé vit; pour «bientôt», 
on dit "il viendra” tòrat (== tantôt), "je pense 
qu'il viendra” vit, "ils auront” kò vit (= encore 
vite) "les vacances" : A. Baguette]. — Notons 
à To 7, "il va presque (prèske) mourir q. 1809. 
Voir aussi DEL, vo «bientôt ». 

2 Noter les rares attestations liég. de ce 
type arch. à l’est. 

8 Comp. DÈS QUE, n. 6; et ‘peut-être’ 
(rendu par "mout-tôt': lg. tmutwèt, tmou-, 
+mo-) : mutè à Ne ‘28, 24, 81(-e); mòtè à My 8, 
6; et, d'autre part, mòt6 Ne 9-14, 16...; 
mutò Ne 82... 

4 Cf. WAsLET, 98 : "il a td'abérd trente 
ans" (=il aura bientòt...). Comp. DÉJÀ, 
add. y. 

5 Ajouter au FEW, 2, 1586, après l'anc. fr. 
co(u)rtin « qui ne dure pas longtemps ». Comp. 
lg. arch. (Simonon, 76) : "les langages vivent 
+lontin.n'mint”, c.-à-d. «longtemps». Pour 
My 1, ViLLERS donnait e courténmin» = 
«nouvellement, depuis peu » et SCIUS, o cour- 
té'mint». L'enquête l'a relevé seult (p.-ê. 
par hasard) pour le futur, plus teodrtinn'mint 
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« brièvement, rapidement» L 66. Voir NAGUÈRE, 
add. 

€ De plus tanawèt «tantôt (dans le fut.) » 
Ni 26. La 1° forme de Ve 82 (V. Velter) cor- 
robore +tote-navetite du dict. de REMACLE, 
2e éd.; on a relevé aussi pour L 66 totènavét 


« toutefois», — Voir DE TEMPS EN TEMPS, F, 
avec la n. 5, ainsi que TOUT A L'HEURE, add. 

7 Réfection de F. a, ou la finale -vite, 
interprétée par "-vite", est remplacée par le 
w. tabèye «vite». 


163. TOUJOURS (carte 55) 
Q. G. 1969 (Q. P. 1, 240) «le voilà parti pour toujours», 


Pour traduire “toujours”, on a souvent le 
choix entre le type 4 et le type C. Ce dernier 
rend proprement la nuance “sans cesse, conti- 
nuellement, constamment’, mais l'exagération 
du langage. fait dire «toujours» ou «sans 
cesse», ete. («cet enfant ment ~; ce jeune 
homme est ^ chez sa fiancée») pour des 
actions qui ne se passent en réalité ni toujours, 
ni sans cesse, et le w. use volontiers du type 
C à cet effet : de là les gloses fréquentes «en 
toute occasion» et «très souvent». Cepen- 
dant, au nord-est, les types A et C s'emploient 
souvent assez indifféremment, ou même, a 
l'extrême nord-est, le type C tend à supplan- 
ter le type A4. Toutefois celui-ci reste seul 
employé dans les acceptions secondaires de 
“encore, en continuant comme par le passé 
("à son âge, cet enfant tète ~) et “en atten- 
dant, néanmoins” ("entrez —, je vais aller 
voir”, "entrons —, nous verrons bien ce qu'on 
dira"). Le tableau est fondé d'abord sur la 
q. 19691; les traductions obtenues à d'autres 
questions ont été cependant ajoutées (entre 
crochets, quand il s'agit de variantes lexicolo- 
giques); pour les nuances sémantiques, voir 
add. B et y. La carte essaye de montrer la 
région ou le type A recule devant C. On 
notera que ce dernier est évoqué moins faci- 
lement par le libellé des questions; de là des 
lacunes qui pour le nm. et la plus grande 
partie du Lx doivent être factices. 


+ ALF 1318. Brux., Eng. 1587. FEW, 8, 
72 et 104. 


= A. "toudis?2. I, +todi : tòdi Th 46 [?]: 
Ni 38 [?], 85; Na 44, 69, 84-129, 135 ; Ph 33; 
D 7-84, 96, 101, 118; W 10-30, 32, ‘39, “48, 
59; H 8, ’45, 46-67, [68], 69, ‘74; L 1-7, 
(14-29, 82], 85, [89 (to-), 48], 45-66, ‘75, 85, 


87, [94], 101, 106, [118, 114}, 116; Ve [1-3], 
35], 40; My 1; Ma 1-9, 35-89, 43, 46; B 4, 
7 (Rogery), 9, 11 (q. 1590, 1749, 1969), 15, 
16, 21-38; Ne 4, 9, 14-16, 26 | -à Na 1 2, 28, 
79 ; H 37 | -ê Ni 2 (q. 1590), ‘5, 6, ‘9, ‘14, 17-20, 
“24, 26, 28, 45, 61, ‘62, ‘66, 80, 93, "07. 98; 
Na 6; W 2 | -é Na 19, 20, 22, 80, 59; W 1, 8, 
35, 66; H 1, 2, 21, 27, 28, 38, ‘89, 42; B 5 | 
-ë Ni 107; Na 49; W 63. 

11. +toudi : tudi No 1, “4, “5; To 1, 6-24, 
28-48, 58, "71, 73, 94, 99; A 1-60...; Mo 1-42, 
58-79; S 1, 19-87; Ch 16-28, 61-72...; Th 72. 
5-43, 46 (q. 1590), 58-82; Ni 1, ‘10, 88, 38 
(q. 1590), 72, “74, 90, 112; Ph 6, 15, 87-81, 
84 (q. 1590...), 86; Ar; D 94, 120, 132 ; 
Ve [32, 84, 37-39], 40 (Francheville), [41, 42), 
44, 47; My (2, 8], 4, 6; Ma 12-29, 40, 42, ‘48, 
“50, 51, 538; B 2, "3, 6, 7, 11 (q. 1800, 1989), 
12, 83 (q. 1590, 1720); Ne 11, "28, 24, 31, 33, 
39, 47, 49, 60, 68, 76; Vi 16 | -ù To 48; 5 6-13; 
Ch 4 (tù-), 38, “54; Ni 36 (tù-), 89 (id); Na 130; 
Ph 16 (tie) ; D110(id.), 120-123 (id. ; Ne 20 (id), 
48, 44; Vi 8 | -ê Ni 2, 6,/9,11 | -é No 8; To 27; 
D 136, “141; Ne 82, 51, 57 | -e Mo 44 | -é y 
No 2 || tadi To 2 || tadi To 78. 

B. "toujours". I. *toudjou... : tuju Vi 2, 
6, 13-22, 35, 88-47... | -ó Vi 27 | -ò Vi 25. || 
#tudjou : tugu Vi 86, 87. 

II. +toudjoòr : tugar Ne 65, 69 (q. 1590...). 

= C. "tout-fer(m)"3. I. +tofér, -êr, -èr : 
tòfér H [38, 45], 50; L 1 | -ër H [1, 42]; L 89 
(to-); Ma 8; Ne 4 ||tòfèr Ni [45]; Na [79, 107], 
129; D [38, 64]; W 13, 80; H [2], 8, 21, [27], 
"28, [69]; L 29, 45, “71, 94-116; Ve 24, 26, 
81, 85-89, 42; My [6]; Ma 4, [9], 19-24, 42 | -ër 
Na [109], 185; D 36, [80]; L 19, ‘82, 48, 66; 
Ve 1-8, 24, 26; Ma 35-39; Ne [9] | tòfár 
L [2 (Eben)] || tòfèr Na [84]; D 30, [34]; W “39, 
66; H 2, 68 ; L[2 (Emael), 4, 7], 14, [85], '75, 85, 
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87; Ve 82, 34, 40, 41, 44, 47; My [1], 2, 8; 
Ma 29, [51]: B 2, 8, 4, 6-12, [21] | -er Ni [20]: 
Wa 10; L 61 (ou -ar); Ma 12, [19]. 

II. +toufèr, -èr : tefèr Ch [16 (rare), 61]; 
Th ['2, 24]; Ni [1] || teefèr D [141] 4. 


1 On en a comblé cependant cinq lacunes 
A l'aide de la q. 1979 (Q. P. 1, 245 : «je le 
hais; je le haïrai ~») : Mo 17 (rép. q. 1969 
“pour de bon”), Ph 86 (“pour tout le temps”), 
H 1 ("pour tout”); ou a laide de la q. 1590 
(Q. P. 2, 90 : «il doit — emprunter ») : Ph 84 
(rép. aux q. 1969 et 1979 : "pour de bon” et 
“toute ma vie”), Ne 69 ("pour tout le temps” 
et "tout le temps”). A la q. 1979, nombreuses 
lacunes dues surtout au remaniement de la 
phrase ("je ne le verrai jamais volontiers”. ; 
ou “je le hairai toute ma vie" ou même “...toute 
sa vie”) ; on y omet assez souvent un des types 
A et C cités q. 1969. La q. 1590, ainsi que les 
rép. incomplètes aux q. 1720 («elle est ~ 
drôlement accoutrée»), 1749 («ils sont + 
à se chicaner at, 1989 («il lui faut ~ le morceau 
friand »), et aussi la q. 1800 («ils sont fiancés ; 
il est tout le temps près d'elle»), fournissent 
assez souvent le type C. On y trouve cependant 
quelques attestations supplémentaires du 
type A; voir n. 2, 8 et add. 

Quelques divergences phonétiques. Négli- 
geons celles qui notent -w- pour -ù-, ou A 
-é, d par -i; retenons seul! tòdé Na 44; 
H 8; -é Ni 85; W 59; tudi Ch 61; Ph 15; 
-ë Ni 112; D 182; tò/udifè Ni 33; ainsi que 
tudé No 2 (et A: -4 To 7; -ï No 1; -4 To 6; 
-ï To 78 (et -i); tugu Vi 25, 27; tòfér H 8; 
-êr L 19; -ër H 69; Ar Ve 31. De plus tudé 
Ni 26 dans dicton cité sous GIVRE, parém.- 
folkl. (on emploie souvent concurremt tò et 
fat “tout” dans les env.). 

“toujours” (= toute [ma, ..., sa] vie) aurait 
pu aussi être rendu par "le jour de ma (ete.) 
vie" a Ve 1 notamt : ef. Wisimus, v? tdjoù : 
“il en a pour le j. de sa vie avec ce vêtement-là 
(en 1760, a Ve 1, "j'en aurai le j. de ma vie 
regret" : Nos Dial., 3, p. 68); a Ve 89 "il s'en 
souviendra le long jour de sa vie” l Jô für du 
z vèy. Comp. JAMAIS, n. 1, fin. 

2 FEW, 3, 72 (vo dies; corriger «todï» 
donné pour Na 1 d'après NIEDERLANDER, qui 
note de même -i pour -i ou mieux A dans 


"lundi, ete.”). Attestations supplémentaires 
(par rapport à la q. 1969) q. 1979 : L 19, 94 
(«s'emploie aussi, mais assez rare»), 1183; 
Ve 24 («moins fort» [que CH. 87, 89, 42; 
autres quest. citées n. 1 : H 68; L 14, 19, 82; 
Ve 31, 37-39, 41; My 8. Voir add. B et y (et 
n. 3, fin). 

8 Voir A. MarécuaL, BDW, 8, 89-42 (outre 
un syn. +fin-fér Ch 28, signale 3 acceptions : 
«sans bouger; sans cesser; le plus souvent »; 
ne distingue pas les régions); FEW, 3, 576 
(ve firmus). Les rép. a Teng. ne per- 
mettent pas toujours de préciser la nuance. 
Gloses données en marge : «sans désister» 
D ‘141; «en tout temps» Ni 1; «constam- 
ment» Th “2 ("porter un habit ="); Na 79; 
D “so; L 4 (è ~ Sal "il est m ici”), 7; Ma 51; 
Ne 9: «continuellement > Th 24; « continuel', 
très souvent » Ni 20 ; Ma 9 ("le facteur entre ~ 
en cette maison-la”); «sans cesse, fréquem- 
ment» Na 107 (fil pleut ~"); «fort souvent, 
à tout coup» Na 84 ("il vient ~ ici”, "je gagne 
-7; et aussi "vous ne serez pas ~ si bien" 
[c.-à-d. ‘constamment’ |); «très souvent» H 1, 
38, ‘45 (surtout avec négation : "il n'est pas 
~ la); My 1, 6; «souvent» Ch 61 ("je le 
vois ~”); Ni 45; B 21. Le sens « constamment, 
a toute occasion » reste celui de Ch, Ni (voir 
Correns), du nm. (cf. PirsouL), de Vard. 
et d'une partie du lg. L'examen des œuvres 
de CALOZET pour Ne 9 révèle que +todi y 
est beaucoup plus employé que *tofêr : les 
6 exemples de ce dernier montrent bien la 
valeur de ‘constamment’ soit au sens plein 
("il y aura du feu ^? [dans la hutte des sabo- 
tiers]), soit par exagération ("les soldats 
étaient ~ à la chasse aux biches”). Dans une 
partie du lg., le type C est devenu syn. du 
type A : ainsi L 1; à l'e. de Liège, il tend à le 
supplanter : ainsi Ve 39; à Ve 82, 34, la ten- 
dance est accomplie (cf. Wisimus pour 
Ve 1). L'enquête générale confirme ces obser- 
vations faites en profondeur : c'est ainsi que 
le type A n'apparait que dans les acceptions 
secondaires ou le type C l'a refoulé (voir 
add. 8 et y) pour L 29, 89, 48, 114; Ve 1-8, 
26, 32-85; My 2 (voir de plus, n. 2, ce qu’on 
dit de L 94 et de Ve 24). — A côté de +fin-fér 
Ch 28, le fichier de Haust signale +tot-l fé" |-fèr 
«très souvent» Ni ‘18. 
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4 De même pour D 110: tufèr «toujours, sans 
arrêt » (BRux,, l. c.). 

ADD. a. Autres types fournis 
quest. examinées ci-dessus “toudis-mais 
(ef. DL, +todi-may) : tòdimày L 106 (q. 1749) ; 
-öy L “32 (q. 1979, 1987); — "toudis-en-voie” 
(cf. DL, *todi-èvôye, vo +todi [pour Ve 1), 
et Wisimus, «todièvôye ») : tòdyèvòy Ve 1 
(q. 1749); — ttofér-èvôye : tòfér èvòy L 116 
(q. 1749). On aurait pu multiplier les attestat. 
des prem. : ainsi tòdimòy L 1; tudi èvòy Ve 39 
et 40 (Francheville : "il tousse —' = il tousse 
continuelt, et aussi : il continue a tousser, il 
tousse encore). De plus, on aurait pu noter 
encore lg. +djoGrmay < continuellement >, syn. 
+ttodi-djoürmáy, +djoûr-êt-djoûrmäy, +joür-èt- 
jamáy (DL); ef. Ve 89 : +joür-èt-jamês (plus 
francisé encore que la dernière forme ci- 
devant); Forir, +djoür-èt-máy ; etc. A Ve 89, 
toudimäy est syn. de gürmäy: "il serait ~ 
ici", comme à Liège ttodi-måy (cf. DL, s. v.). 
Comp. anc. fr. à tousjours (ja)mats ; voir aussi 
DBR, 7, 145, et FEW, 5, 27. 


par les 
= 


B. Aucune quest. ne renferme «toujours » 
au sens de “encore, en continuant comme par 
le passé". Mais q. 1458 (Q. P. 2, 90 : «il tète 
encore, il est encore au sein »), des rép. +to(u)di 
ou +co to(u)di apparaissent sur certains points 
de la prov. de Le [là seult par hasard ?]; 
et il en est de même, là et ailleurs, q. 1759 
(celle est encore enceinte»); voir. ENCORE, 
add. a, ainsi que BALLE (lex. mser. de Ph 45) 
"est-ce qu'il travaille +toudi ?", glosé «encore ». 
Le type C ne s'emploie pas dans ce cas : 
à tèt tòfér (-èr, -èr) signifierait « il tète constam- 
ment». Voir aussi a. 

y. Pour le sens de “en attendant, néan- 
moins’, on dispose de la q. 1551 (Q. P. 4, 180) 
«marchons toujours». Seuls apparaissent les 
types A et B. Prendre le tableau ci-dessus en 
comprenant tous les sigles citées entre ero- 
chets pour ces deux types. "toujours est-il 
que..." se dit aussi +todi è-st-i k’... en lg., 
a Ne 9, ete. Pour les acceptions “en tout cas, 
du moins’, ete., voir lexiques. 


164. JAMAIS (carte 56) 


Q. G. 1971 (Q. P. 1, 242) «nous ne le reverrons plus jamais » 1 


La forme frang. s'introduit de plus en plus; 
elle a déjà remplacé beaucoup de formes 
indigènes ou les a influencées dans leur pho- 
nétique (voy. le % au lieu de g- en w. et en 
gaum.). Une forme courte résiste quelque peu 
en lg. seult; ailleurs, on n'en relève que des 
traces. La q. 1971 a été choisie parce que 
cette forme courte y apparait le plus fré- 
quemment. On n'insiste pas ci-après sur les 
formes a peu près complètement francisées. 


+ FEW, 5, 26. 


= A. "jamais". I. +djamäây : famôy L 292. 


IL +jamay, -åy : Zomënu L 87 (q. 480); 
Ve 31 (q. 1894), 84 (qqf.; plus -á"y Solwaster), 
39 (qqf.), 42 (q. 480), 44; Ma 20 (q. 1894); 
B 4 (q. 1482, 1971) | -ay H 46 (q. 1482), 50 
(q. 1822), 58 (q. 480, 1894); L 4 (q. 1894, 
2009), 116 (q. 1971, 2009); Ve 85 (q. 1482, 
1894); Ma 8 (q. 1482), 4 (q. 1971), 292 (q. 1482) | 
-òy H 67 (q. 1482, corr. en B); L 1 (qqf.), 7 
(q. 1894, 2009), 29 (cf. I); Ve 82 (qqf.) | än 
L 48 (q. 1482), 101 (q. 2009). 


= INI. +djamin 
(« djamin ou jamais»). 

= IV. +djamis : jama Vi 85, 38, 48, 46 
(A. Lecocq). 

V. +jamas 


gamè Mo 41-44, “57 


: Sama Ne 76; Vi 16 (q. 1822 et 
1894; arch.), 27, ‘82, ‘86, 46, 47. 

= VI. +jamwés, -ês 3 Zamwé Th 24 
(arch.); Ph 84 (q. 1972; -wè q. 2009; -wë, 
noté è/ë q. 1971); D 110 (mais -wè q. 2009), 
128; Ne 32, 44 (q. 1482 ; ailleurs Zamè, -é) | -ë 
D “129 (« jamwê »), 136; Ne 28, 31, 48, 51 | -È 
D 120 (q. 1971; šaměé q. 1482); Ne 20 (id.), 
57. 

= VII +djamés ` 
Th 5. 

VIII. +jamés, -ês 4 : gamé To 58 ..; A 1, 
2..; 5 1...; Ch 48...; Th 24..; Na 107...; 
Ph 79...; Ar 1...; D 118...; My 6; Ma 1...; 
Ne 65... ; Vi 2... | -& A 44...; Mo 1...; Ch 28; 
Th 62...; Ni 17, 86...; Na 1...; Ph 53...; 
Dag Han: Ma 89...; Ne 9, 39...; Vi 16... | 
-ë To 99 || -è A 12...; Mo 20...; Ni 1, 6, 61...; 
W 10, 59...; H 46, 68...; L 1 (qqf.)...; Ve 24, 
18 


gamé, -é S 1 (ou #-); 
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40...: My 1 (ordin.), 8, 4; Ma 19...; B 5...: 
Vi 22, 87... | -ë Ni 19, 20; D 30; W 8, 21... ; 
H 8, 58, 69...; Ve 44, 47...; Ma 29...; B 2, 
4, 6-16, 22, 28, 27, 80... | -e Ve 82 (en finale; 
-ë ordt ailleurs). 

IX. tjamès 5; famè No 2; To 2; Th 72. 

X. +jòmès, -és 8 : %ómë To 6 || fòmé To 27. 

XI. tjèmés 7 : Zèmé To ‘71. 

"mais. Ï. +mây, “may, +mòy? 

may H 8 (q. 2009), 21, 27, “28; L 61, ‘75, 85, 
87; Ve 31, 34 (Sart), 37-42, 44 (q. 1482), 47; 
My 1 (rare), 6 (q. 1894 dans prov.); Ma 20 
(q. 480, 1971), 29,58; B 2, '8, 4 (q. 1894, 2009), 
6, 7 (q. 1482 et dans prov. q. 1894), 11 (q. 480, 
arch. ; q. 1971, rare), 12 (q. 1894, 1971) | may 
Ve 84 (Solwaster) | may D 80, 34, 64; W 1, 
10, 13, 30, “82, 35, ‘86, '39, 42, 68, 66; H 1, 
2, 87 (q. 480, ete.), 38, "90. '42 (q. 480, ete.), 
'45, 46-50, 58 (q. 1822, 1971), 68 (q. 430, ete.), 
69; L 4, 35, 45, 106, 118, 116 (q. 480, 1482, 
2009); Ma 2-9, 12 (q. 1482, 1822), 19 (q. 1971 ; 
dit ailleurs non indigène), 24 | mòy H 67; 
L 1, 7 (q. 480, 1971), 14, "16, 29, 89, 94, 114; 
Ve 24, 26, 82 | moy L 2, “82, 43, 66, 101; 
Ve 6 || móy Na 109 (q. 1482; arch.); L 19 
(ailleurs qqf. môy), “71; Ve 1 (ou môy), 8 
(ailleurs qqf. may). 

IL “may”: may Ni 1 (q. 1894). 

111. +més, -ês 10 : mé S 87 (~ pu, syn. 
pu amé) || mè Mo 87 (~ pu, syn. pu zamè). 

1 Autres guest, consultées (var. au tableau): 
430 «on ne parle — du loup sans en voir 
la queue » (documentation incomplète ; lacunes 
dues à des transpositions); 1482 (Q. P. 4, 
121) «je n'ai — vu quelque chose de pareil»; 
1822 (Q. P. 1, 208) «les jours ouvrables, je 
ne m'ennuie ~+»; 1894 «il ne faut ~ se réjouir 
d'avance»; 2009 «je n'ai ~ pu croire aux 
sorcières». Pour plusieurs quest. on relève 
souvent les types A. VIII et B. I concurremt 
(parf. aussi À. II). En marge de la q. 1894, 
on a recueilli parf. le proverbe assurant qu'on 
n'obtient jamais le plaisir qu'on escompte 
(cf. DL, trafiya « attente d'une joie»; Spots, 
n? 2618); on constate que là ou la traduction 
de la quest. donne ‘jamais’, le prov. dit parf. 
*mây et inverst : +jamés rafya n ala [n'alla] 
Ve 82, 87, 89 ; ...rafiya... Ve 84; My 3; ...rafya 
n' va [ne vaj Ve 42; +grand rafya jamés wala 


B 2; *mây rafiya w ala My l; ...rafya... 
My 6; +grand rafya wala k'a là [jusque là] 
B 3; trafiya n'a mây ala [+ala, action d'aller ?] 
B 7; comp. trafiya n'a jamês [-È] rin d' bon 
à Ma 42, ou la quest. même note #amë [?]. 

Lacune de la q. 1971 à My 1, à cause de 
la rép. : "nous ne le reverrons plus le jour de 
notre vie? | gi d nòz vèy (pour cette expr., 
cf. TOUJOURS, n. 1 in fine). 

2 De même q. 2009; cependant Zamòy 
q. 480, 1482, 1822. 

3 Pour les points ou l’on note -2, souvent 
on trouve à d'autres questions soit -é, soit -è. 

4 De nombreuses contradictions apparaissent 
entre les données des diverses quest., spécialt 
pour les notations -ê, -è, -é (-é et -É, ete.) : 
de To a Vi, on constate des divergences; 
les -è ou -ë ne sont constants qu’en lg., plus 
(pour ë) une partie de B. Voir aussi note suiv. 
— Quoique attesté depuis longtemps, ce type 
détonne encore a Liège, ce qui n'est pas le cas 
en. Ard. lg. par ex, 

5 On a relevé ailleurs de-ci de-là des -è 
(spécialt un enquêteur du Q. P. 1). Comme 
ils ne sont pas corroborés par les autres relevés 
(notam! celui du Q. P. 4), on ne les retient pas. 
Il est possible que certains de ces points 
aient en réalité des demi-longues (ef. -ë 
relevé parfois a Th 78 à côté de A Th 72; 
mais on a aussi ailleurs -é à Th 78). Dans No 
et To, la brève apparait assez souvent sans 
être constante : on l'a notée aussi pour No 1, 
3; To 1, 18, 24, 28, 78. Voir aussi note suiv. 

€ Ici aussi, des discordances : To 6 (kòmè, 
Zamè, Zonë), 27 (fòmé, -e, -é, en finale Zòmé), 


37 (« jomais », « jòmais», « jamais ») ; voy. encore 


To 78 : Édmè, Zamé, Zdmë amè. 

7 A To ‘71, on trouve Zéng, -é et Samé, -é. 

8 Voir n. 1, in fine. Exemple de mây 
au sud de la zone ici délimitée, dans une for- 
mule folkl. de D "92 (n. de Ma 46), dans EMW, 
6, 166. 

9 Cf. CoPRENS, «maye, jamais : "on n'a 
~ vu ga” et « mèy, jamais : "je ne l'ai = vu». 
Classer ici la phrase citée par CARLIER, 
BSW, 55, 386, pour S 29 : "A Henripont 
[localité bâtie dans le sable], on n'enterre 
tméye nu djin (= personne)" (où l'auteur 
interprète +méye par "mue"? Cf. n. 10. 

10 Interpréter par “(ja)mais” et non "mie": 
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DUFRANE [Mo 44] : «mée, mie (négat.)», et 
COTTON [A 7] : "je ne l'ai mé vu"? Cf. n. 9. 
Mais voir les ex. du Dict. Centre, v? « més, pas 
(négat.)» [à écrire «mé = fr. mie», d'après 
Haust, BTD, 17, 284]; "ça ne parait” mé 
«cela n'apparait pas» S 36 (E. Hubaut). 


SYNT. Au lieu de "plus jamais”, on trouve 
souvent “jamais plus”, mais les données ne 
permettent pas une synthèse claire. On 
constate que +mdy, +més,..., s’obtiennent plus 
facilement dans le tour "^ plus" et que 
"plus =? favorise +jamés, -és. 


165. ENCORE (carte 57) 


Q. G. 878 (Q. P. 4, 12) « nous voulions sevrer notre chevreau, mais il est encore trop faible ». 


La forme de "encore" varie souvent d'après 
la phonét. synt. Dans la question choisie, le 
mot apparait rarement sous la forme pleine. 
On trouvera plus loin les variantes fournies 
par les autres questions, tant les var. de nota- 
tion que celles de phonétique syntaxique 1, La 
carte essaye de synthétiser les faits ; il va de 
soi que les mentions de tèco, tècore pourraient 
être multipliées surtout vers le centre et le sud, 
bien que leur emploi tende souvent à devenir 
archaïque. 


+ ALF 458 (et 899 : "pas —). FEW, 4, 473. 


= Ï. tèco : èkò Ve 24 (y èst “il est” —) 3. 

II. +aco, -ó : akò To 24 (ií y èt ~) || akò 
To 18 (y ét ~), 28 (i y èt ~) 3. 

= III. +acore, -ôre, -dre : akòr To 1 (il 
[elle] ét ~), 27 (i èt ~), 94 (; é ~) || akôr No 1 
(yé =), 8 (èl èt =); To 6 (y é =), 78 (; A), 
78 (id.) || akór To 894. 

IV. tancère : âkòr To 7 (i étò [était] —)4. 

= V. tco8: kò To 48, 58, 771, 99; A 1-7, 
"10, ‘18, ‘20, 28, 44, 50, ‘52, 60; Mo 1-28, 
41-58, 79; S 1, 19-87; Ch; Th; Ni; Na; Ph; 
Ar; D; W; H; L 1-85, 43-116...; Ve 1-8, 
26-47...; My; Ma; B; Ne; Vi. || tc6: ko S 6-18; 
L 89 | kò To 48; A 87, 55; Mo 87 (ou ko[?]), 64. 


1 La q. 228 (Q. P. 1, 179) «j'ai vu une arai- 
gnée ce matin, je suis ~ enguignonné pour 
toute la journée» ne permet pas le contròle 
partout, notam! dans To : la croyance n'y 
existant pas ordi, souvent la phrase n'a pas 
été traduite. La q. 274 (Q. P. 2, 2) «le blé est 
mûr, mais l'avoine n'est pas ~ mûre» donne 
partout, sauf dans To, la forme courte +co 
(except! ko, kò), que l'on ait dit "n'est pas 
encore mûre” ou “ne l’est pas encore". La 
q. 850 (Q. P. 4, 60) «il buvait moins quand 


sa femme vivait ~» comporte des lacunes : 
assez souvent l’adv. n’a pas été traduit ou 
on a transposé la phrase ("du vivant de sa 
femme”, ete.); on trouve aussi quelques 
"vivait toujours” (cf. égalt "encore tou- 
jours”). Les q. 1668 (Q. P. 4, 158) "je vous en 
donnerai ^ un, ^+ une”, et 1889 (Q. P. 4, 207) 
«mon voisin est un (homme) caché; ~ un 
peu, il vendait sa maison sans que je le sachen 
présentent des cas spéciaux traités plus loin. 
On a consulté aussi les rép. fragmentaires 
aux autres quest. : 405 alles chatons]ne savent 
pas — ronronner» (résultats comparables a 
ceux de la q. 274); 784 «que voulez-vous ~ 
donc, vous ?»; 1287 «donnes-en ~»; 1458 
«il tète ~, il est ~ au sein»; 1490 «il est ~ 
bien fringant pour son age»; 1759 «elle est ~ 
une fois enceinte ». 

? En plus des rép. à la q. 1889 (voir plus 
loin), on note tèco: q. 228 a My 1 (vò m la 
èkò èmakralé), alors que la mème tournure 
donne +co ailleurs (même vò m la kò èm. 
Ve 24); q. 784 à My 1 (ku vlòf èkò... 2), 8 
(kè vlòf ou vléf èkò... 2), 6 (kæ vlòf [è]kò... 2); 
q. 850 à My 3 (vikéf èkò); q. 1668 à Ve 24 
(dôrè èkò ők, ...èkò òn) ; My 1 (dèrè èkòy òk, ...èkò 
y òn); de plus kò ók, [è]kò œn L 43. Comp. 
DL, vo +co, où l'on signale que tèco peut 
s'employer partout (sauf dans tnin co, +mèni co, 
ce que confirment les q. 274 et 405), mais est 
plus rare que +co. L'enquête montre que spon- 
tant +èco n'apparaît plus aujourd'hui qu'a 
l'extrême est, sauf au début de lexpr.; +éco 
reste cependant possible, qqf. mème obliga- 
toire, notamt dans des exclamat. brèves : 
lg. èkò! ‘encore ! (ordinaire dans “encore 
toujours !”, "encore une fois!”, ete.), et parfois 
ailleurs : “il a des neufs souliers, et des beaux 
encore l, "elle est plus belle encore que 


























Vautre" (syn. kò "plus belle que...”); de même 
Ne 9 "jirai tout seul =" tò sé èkò/, et en 
début de phrase : +Éco sacants totirs di rotuwes 
"encore qques tours de roues? (Nos Dial. 
6, 77). À B 22, q. 850, èkò est cité en marge, 
non pour la phrase demandée. Pour le nm, 
PirsouL cite aussi tvo-m'-la èco todi. Pour 
Th 24, Bar, DBR, 9, 10, précise : tèco «encore », 
abrégé habituelt en +co, ne conserve sa forme 
pleine que dans certaines expr. comme tèt 
rète èco «et vite encore». Pour +êco en début 
de phrase, voir égal! Bastin, BSW, 51, 885 
[M 6}: tco "faut-il qu'il vienne" [de même 
pour l'ensemble du lg.]. 

3 Aux autres quest. : To 18 ‘vivait! akò; 
akór "un(e)'; akó ë béč; në kò; To 24 akò ë, 
akor dan; et aussi "vivait? kò, në kò et kò 
n milèt; To 28 aké "un(e)'; "vivait? akó; 
kó ë pti pw. 

4 Aux autres quest. : No l dkòr; akòr 
(n è pó ~ m.) (cf. WATTEEUW, tacore); No 2 
n è p akòr m.; No 8 akòr “un(e)), akòr èn 
miyos; n è p akòr m.; "vivait" akò,; To 1 
akòr partout; To 2 Èkòr cing fois, plus Gär, 
âkür et p akòr; To 6 akòr en gén., sauf 
p àkôr ; To 7 akòr, né kòr (ef. Mars, +acore); 
To 27 akòr partout; To 87 akòr, sauf [a]kòr 
q. 274, 850; To 89 akòr; akòr; kòr (q. 274); 
To 78 akòr, dkòr, dkyòr; To 78 àkôr; akòt; 
kör (q. 784, 1759); kőr (q. 850); kor (n è pò 
mm); To 94 akòr; dkòr; dkòr; akòr (né ~). 
Retenir spéeialt +core, +còre apparaissant 
dans certains cas et manquant au tableau 
ci-dessus, comme +incère de To 2. 

SI! y a hésitation pour le timbre de la 
finale à To 48 : kò, ko, ké; A 87 : kò, kò, kò; 
A 55, Mo 87 : kò, kó; Mo 64, S 6, 10, 13 : 
kò, ko. De plus on trouve qqf. kó To 58, 
“71; souvent kó To 99, ko et kó A 12; une ou 
deux fois dans les cas suivants : kó Mo 1, 9; 
Th 58; k6 Th 5; ko Th 25, 64, 78; Vi 16; 
kò Ch 16. 

PHON. SYNT. a. La q. 1889 («encore 
un peu, il vendait... ») présente le mot en début 
de phrase et aussi ordt devant un mot com- 
mengant par une voyelle ("un peu” est souvent 
remplacé par "une miette, daf, "une goutte”, 
ete., mais alors il y a généralt aphérèse de 
l'initiale de «une»; cependant kò èn "miette? 
A 44, 58; Ch 4, 48; Ni 61; Ph 37, 42, 61, 81, 





84; Ar 1). On reprend ci-après les rép. ne 
présentant pas le type Zeg, sauf points de To 
et No cités aux n. 8 et 4. (La liste comporte 
quelques lacunes dues à des transpositions; 
ef. add.). 

+èco, dans "^ un..." : èkò ô (et var. de 6) 
D 30, 34, 46, 64; W 1, 10, 13, 89, 66; H 21, 
27, /28, 46, 50, 67-69; L 7. 19, 29, 39 (eko), 
48-66, 87, 114, 116; Ve 6, 24, 32-37, 89, 40 
(Francheville), 41-47; My 4; Ma 2-9, 12 (ou 
kò ô), 19, 29, 42; B 2, 8, 4, 6, 7 (ou kò à), 
9, 12, 27; Ne 26, 44 (èkò d e Aen ||” — une 
miette" (qqf. "goutte”) : èkò n W 8, 21, 85, 
59; H 1, 2, 8, 27, 28, 88, 46; L 1, 118. 

*+èc', dans "^ un..." : êk ô (ó...) W 80, '42; 
Ve 1, 8, 81, 88; My 3, 6; Ma 12 (ou kê); 
B 11. [Cette forme doit être possible sur 
d'autres points]. 

TC dans © 
remarque |. 

+ècore, dans "~ un..." Gär ô Na 185; 
D 36; Ne 9. || "= une..." : èkòr òn (ou œn) 
Ni “25; Na 1, 80, 84, 135; Ph 16; D 36, 81. 


r 


- un..." : k ô L 4; B 28. [Même 


= 


+acore, dans "^ un..." : akòr ô Ne 65. 
+core, dans "^ un..." : kòr ô Ni 2, 5; 


D 101; Ma 35, 36, 46; Ne 4, 9. || dans "~ 
une...” kór òn (ou èn) Ch 33, 61, 72 (ou kò èn); 
Ni 2, “5, 6, 17, 26, 45, 80, 85, 93, 98; Na 19, 
20, 22, 28 (kôr ò myèl), 44-79, 99-127, 180; 
Ph 6, 88; D 7, 25, 40, 58, 68 (kòr ò myèt), 
72, 78, 84, 94, 96, 110, 118. || "= d'un..." : 
kor d & D 123-186: Ne 43, 57 (mais kò è... 
Ne 51, ete.). 

Remarquer "~ d'un peu" : kò d ô... B 88 | 
kò d ë... Ne 11, 24, 31, 32; Vi 6, 13, 18-85, 
88, 43, 46... |kò dé... Vi 16 |kò di... Ne 60 | 
kò d & Ne 82; "^ d'un petit peu" kò d & pli 
pé Mo 1, 28. || "+ d'une miette" kò d Œn 
myèt Ni 27; kò di myèt Vi 8; et kò d èn nòk 
A 28 (comp. kò n nòk A 12, kò n òk A 7). Cf. 
ci-dessus D 128, 136 ; Ne 48, 44 (sous tèco), 57. 

8. La q. 1889 montre aussi le maintien de 
Pr devant voy. en nm. De même la q. 1668 
«je vous en donnerai encore un, encore une», 
On y trouve tcore "un(e)' : kór.. Ni 2, '5, 
6, ‘9, 17, 20 (Ardevoor; kò ôk, mais kòlr] ün), 
‘25, 26, 28, 45, 80, 85, 98, “97, 98; Na 1-19, 
22-80, 44 (kòr òk ou kòr èk, mais kò èn), 49- 
101, 107 (voir aussi y), 109-127, 135; D 7, 
25, 86-40, 58, 68-84, 96, 101, 113; W 3, 59; 
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Ma 35, 36, 43 (kò ôk, mais kor òn), 46; Ne 4, 
9. De plus kòr yè, kòr yaen Th 82. 

D'autres quest. permettent oof, d'élargir 
Vaire, tout en fournissant des confirmations. 
Ainsi dans "encore un coup” (q. 1769; don- 
nées incomplètes) kòr, outre des points de la 
q. 1889, a Ch 72; Th 72; Ph 15, 16, 38; 
mais kò Ch 33, 48; Ni 26, 45, 80; dans "=> 
a la tette” kor assez souvent, mais kò à Ch 83, 
61, 72; Ni 45, 80; Na 6, 19-30, 127; D 84, 
94, 96; W 3; Ne 4; kòr ou kò a Na 109. 
Hiatus fréquent, q. 228, dans kò èmakralé 
(am-, etc.), mais kor Na 1, 127, 185 (ou kò): 
D 72, 73; plus “je vais kor òyu (= avoir) 
le guignon" Na 84; "je suis kòr èl guigne’ 
Na 79: "me voilà" kor al raskrôw Na 109. 
Pour q. 1759, noter spécialt “elle rattend 
kor un enfant” Na 6; "elle est kor un coup...” 
Ni 19, 20; "elle est kôr une fois..." W 8; q. 878, 
"il n'est pas kòr assez fort” Th 72. On voit 
que tous les points pronongant l'r devant 
l'art. n'en usent pas nécessairt partout ail- 
leurs : dans les œuvres de CALOZET pour 
Ne 9, on trouve kor "avee, autant...", mais 
"demeurent" kò "à faire” (celui-ci Nos Dial., 
1, 92). 

y. L'enquête n'a pas permis de relever 
+core en finale, comme dans l'ex. de Prrsout : 
"il me semble que j'y suis teore”, Voir cepen- 
dant Na 107 (gloss. VERHULST), en réponse 
laconique appuyant les paroles d’un interlo- 
cuteur : "S'il va par là, il se pourra perdre, 
et choir dans le ruisseau ! = +Ëcore /" (comp. 
pour la sémant. : "ils s’entendaient comme des 
coupeurs de bourse, èkò/" Ne 9). 

ò. Dans “je vous en donnerai encore un 
(ou une)”, q. 1889, l'hiatus est parfois évité 
par un y. Ce y n'appartient pas au numéral 
dans kò y ôk (ök...) et kò y òn à le. : Ve 82, 
34, 87, 89, 42; My 1 (èkò y òk,...), 2, 8 (y 
facult.); Ma 89 (id), 42 (y faible); kò y òk, 
...on B 21, 33. L'étude postérieure de Tun" 
(numéral et pron.) déterminera si le y est 
un phénomène occasionnel de liaison ou est 
normal (cf. Dict. Centre, vo +yun, +yeune) 
dans kò y Œ ou kò yë (ou ë, Œk, èk... ; fém. 
an, èn...) de Mo 1 (kò [y] e kò y œn), 9-28, 
44, 58, 79; S 1, 19-89; Ch; Th (sauf kor 
yè, ...yën Th 82); Ni 1, 11, 83-89, 61, 72, 
90, 107, 112; Na 107 (kò y ék, ...èn un tém.; 
kor èk, ...èn l'autre tém.), 130; Ph; Ar 1; 


D 94, 110, 120-186; Ne 11, 20, 48, 44, 51, 
57, 65, 69; Vi 2 (kò Œ), 22 (kò [y] èpk, nk, 27. 

e. On a vu, sous a, quelques cas d'élision 
de Ié final devant un(e)" (article). Ce phéno- 
mène doit être possible plus souvent qu’on ne 
l'a noté : entendu à Ve 82 "il est” k ó kó rèvòy 
«encore un coup reparti», et même “vous 
n'avez' né k èsé d brër ! « pas encore assez de 
crier !»; comp. "il est" k évdy «encore parti» 
My 2; "c'est? k "à voir s'il viendra’ My 6 
(BSW, 51, 885); "on le fait" k astér «encore 
maintenant» B 11. On trouvera à QUELQUE- 
FOIS des ex. de +co al Biel > kalfi (type F. a). 

ADD. œ Pour marquer la permanence de 
l'action, «toujours» (précédé ou non de 
« encore ») concurrence «encore». A la q. 1458 
(« il tète encore, il est encore au sein »), on trouve 
aussi 'Tencore] toujours" kò tòdi W 10, 80, 
"42 ; L 106, 118; tòdi seul H 87 (à); L 82; 
Ve 1, 81; tudi Ve 32. De même à la q. 850, 
pour «quand sa femme vivait encore» : kò 
[tòdi] L 66; tòdi seul L 19 (ou kò); Ve 1, 24 
(ou kò), 31. A la q. 1759 («elle est encore 
enceinte »), on trouve “encore toujours” dans 
une autre région : kò tòdi Na 116; kò tudi 
A 44; Mo 17, 42; Ch 16 (kò t. ë kü), 61; Th 62 
(kò t. ramaséy ë kū); Ni 90. Remarquer qu'il 
s'agit de données incomplètes (notamt pour 
Th). Le tour doit être du reste possible ail- 
leurs : dans les œuvres de CALOZET pour Ne 9, 
on trouve assez souvent +todi et +co todi pour 
«encore (toujours) ». 

B. Pour la q. 1889, ce n'est pas le lieu de 
recenser les concurrents de "un peu" dans 
«encore un peu ». On citera simplt ici quelques 
tournures qui éliminent le mot «encore» : 
"il s’en manquait peu" My 1 (cf. "encore 
manqué” kò maké Ni 28); "un (petit) peu (de) 
plus” Th 29, 64, 72, 82 ; ‘une becquée de plus" 
èn bèkif t pu Th 14; "un peu mieux" L 1 
(syn.), 14, “32; "pour (pu) un peu" Th 64; 
"tout d'un peu" tu dt pô Ne 63 ; "sur cinquante 
coups? su sSèkat kó A ‘20; “tout à l'heure? 
ttalér B 28, 33; "bientôt! bét, To 1 (ef. 
"encore vite" kò vit My 2); "faute de (ou 
d'un) rien" fód dè rè? Th 54; fòt d & ré Th 78; 
“faute d'une miette" fòt d èn milèt Mo 17, 
79; ...miyèt Mo 58; ….@n miyèt Mo 20; "(à la) 
faute d'un grain? al fót d ë grë To 99; fòt 
d... A 55; "à l'après de rien” a l aprè d ré 
Ni 107 (cf. kò a l aprè d ré" Ch 48). 
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TOME 8. -- 


NOTICES 166-167 


166. NE... PLUS 
Q. G. 1970 (Q. P. 1, 241) «nous ne le revimes plus » 1. 


On dit tw... pus (n... pu), sauf var. pour -u 2. 
+ ALF 1154. 


1 Quelques lacunes dues à des réponses 
ne... pas” et surtout "ne... jamais”, comblées 
au moyen de la q. 564 (Q. P. 4, 22) « [les poules] 
ne pondent plus quand elles muent » (ou «ne» 
est régulièrt rendu par ni, nu, nœ, nè, ete., 
étant entre deux consonnes, sauf quand 
«elles» => 4 dans No et To). 

2 ù Ch 4; Ni 36-89; Na 180; Ph 16; 


r 


167. DÉJÀ 
Q. G. 1678 (Q. P. 4, 


Deux types principaux : anc. franç. ja 
(> w. tdja) et desja ( w. +dèdja); mais 
l'élision de la voy. de la Lt syll. de +d(è)dja 
amène des confusions : +d'dja peut se simpli- 
fier en +dja ou être entendu comme tel pro- 
noncé rapidement ou peu distinctement; de 
plus, à l'extrême ouest desja > +déja, +d'ja 
peut aussi être prononcé ou compris +dja (d'ou 
les formes de To et A). Aux données de la 
quest. 1678 (avec toutefois +d'dja, +d'ja... 
classé sous +d(è)dja, +d(è)ja..., quand la forme 
pleine apparait ailleurs), on ajoute les points 
pour lesquels d'autres quest. donnent +dja, 
+djè... a côté de +d(è)dja, +d(é)djè... et inverse- 
ment, La carte tient compte des variantes 
principales relevées à toutes les questions 1. 


+ ALF 383, 1545, 1806. Brux., Eng. 441. 
FEW, 5, 25 (jam). 


=T. +dja?: ga To 13, 24, 28, 48; A 1, 
12, 87, 44; Mo 20, 87, 64; S 1-19; Ch 4, 16, 
48; Th 5-54, 64, 72-82; Ni 2, “5, “10, 11, ‘14, 
“24, 83-39, 61, ‘62, 774, 85, 98-112; Na 6, 
44-69, 99, 101, 112, 129-135; Ph 6, 33-42, 
54, 69, 81-86; Ar 2; D 15, 30, 86-132: W 59; 
H 8, 37, 58, 67-69, “74; L 116: Ve 85-39, 40 
(Francheville), 42-47; My 1-6; Ma 1-12, 20-29, 
36-53; B 2-4, 6-83...; Ne 4-20, "23, 24-44, 
49-57, 63-69; Vi "82, ‘86, 88-47 | ga Th 29, 
46, 54, 64 (-à), 78 | jœ Th 14 [?] || èga To 24. 

II. +djè : gè Vi 2-13, 18, 22, 25. 


Ne 20 |-a" Ch 33; Na 22, 23, 30 | -æ Ni 107; 
Na 19, “20, 59; D 1238; W 1, 35, '36, 63, 66; 
H 1, 2, 21, 27, ‘28, 87, 38, 389; B 5; Ne 81, 
32 | -ë Ni 2, 5, 6, ‘9, 17-26, 28, 45, 61, 80, 
93, 98...; Na 6; W “2 | -ë D 132, 136; Ne 48, 
51, 57, 69 | -é W 3 || -a To 78. 

A Ve 82, en finale "nous ne le revimes” pw 
ou pus; de même q. 876 : "elle ne courra” 
puis]; q. 1971 : "nous ne les reverrons jamais” 
puis]; ete. Cf. SIMONON, 117 : pus', assuré 
par la rime (et cas analogues chez rares écriv. 
lg. et verv. du XIXe si 


(carte 58) 
168) « dors-tu déjà ? ». 


= III. +dèdja, “d(è)dja3 : dèja Ch 4; 
Th 5, 46; Ni 11, 83, 85, 98; Na 44-69; Ph 88, 
81, 84; D 80, 34, 40, 46, 68, 120, 182; W 10, 
30, ‘39, 59; H 8, 68; L 4-19, 48, 66, "71, 94, 
114; Ve 6, 8, 26, 81, 34-89, 41, 42; My 2-6; 
Ma 2, 20, 29-86; B 5, 7, 11, ‘14, 16, 22, 28, 27; 
Ne 26, 33, 89 | dlè)ga Mo 9, 28, 41, 42, 44 (-à), 
58, 79; S 1, 19-87; Ch 16-27, 83, 48, 72; 
Th "2, 14-48; Ni 1, 26, 86 (-a), 88, 45, 61, 
72, 80, 90, ‘97, 107; Na 1, 19, ‘20, 22-80, 79, 
84, 109-116, 130, 185; Ph 15, 42, 58-61, 79, 
86; Ar 1; D 15, 38, 64, 72, 84-96; W 8, 18, 
35, '42, 63, 66; H 1, 2, 21-67...; L 1, 2, 29, 
‘32, 85, 39 (-e-), 45, 61, 85, 87, 101, 106, 113; 
Ve 1, 24, 82, 40, 44, 47; Ma 8-19, 24, 42, 46; 
B 9, 12, 15, 33; Ne 4, "28, 24, 31, 48; Vi 88. || 
+d(i)dja, +d(é)-, +d(u)- : d(i)fa Ch 28; Ni 89 || 
dlé)ja Ni 2, ‘5, 6, "9, 17-20, 28, 98 | d(æ)ÿa 
Ne 69 || ddu)ga Ne 16. — De plus : dja A 1, 
50; Mo 17; S 6; Ch 61, 68, ‘64: Th 48 (-a 
et -d), 62, 72; Ni 112; Na 6, 107, 127: Ph 6, 
16, 45; D 7, 25, 36, 78, 81, 101, 186; W 1, 
'2, 21, 145; L 116; My 1; B ‘1, 2, ‘8, 28, 80; 
Ne 65; Vi 87 | fÿa A 44 | a To 6 | edÿa 
To 94. — Voir aussi sous IV. 

IV. +d(édja, +d(i):,... : déga Ne 49, 68; 
Vi 48 | dlé)ja Ne 47, 60; Vi 27, 46 || d(t)ÿa 
Vi 47 | « diédja » Vi 36 |aliè)ga Vi 85 | « dièdja » 
Vi 46 (A. Lecocq). || +d{in)dja : dèga Vi 46 | 
d(è)ga Vi 38, 48. 

V. +d(è)djè, +du-, +d(é)- : d(è)gè Ne 76 || 
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dugè Vi 2 || dégè Vi 6, 18 | d(é)gè Vi 8, 16, 
21, 28, 25 (et dya [?]) || dÿè Vi 13. 

VI. +d(è)ja, +d(é)-, +d(eu)-,... : déga No 2: 
To 24, 87; A 87; Mo 20, 87; S 10, 13 | d(è)#a 
To 48, 58; A 1, 12, ‘18, 55, 60; Mo 1, 23: 
S 6 || déža No ‘3, '5 ; To 28 | déga No 1: To 7 
(-à), 78 (Cd), 78 (-d), 94 (-à) | diéiës To 1, 
2 (-à), 18, 27, 39 || d(æ)#a To 43, '71; A 28, 50 
(-&-) || déa To 6; A 7; Mo 64; S 1, 19, 81 || 
«(é)dëa To 99 | (æœ)dèa A '52 | ædža A 44. 





1 A la q. 1678, «déjà» suit ordinairt une 
finale vocal. (quelques except., notamt dans 
la plupart des cas où l'on répond : ‘est-ce 
que] tu dors ~ ?”). Aux autres quest. consul- 
tées, soit incomplètes : q. 75 : «les cerisiers 
ont = commencé il y a huit jours»; q. 381 : 
«le porc est ~ tout formé»; q. 492 : «je l'ai ~ 
entendu»; soit complètes : q. 1954 (Q. P. 4, 
226) : « nous serions ~ loin » et q. 1993 (Q. P. 1, 
246) : «votre enfant est-il ~ sevré ?», il en 
est de même (sauf pour d'assez nombreux 
points de la q. 1954 où «serions» se traduit 
par sèrïn). 

Outre les var. insérées ci-dessus, on constate 
beaucoup d'hésitations, surtout pour le trai- 
tement de +d'j- à l'extrême ouest. Ainsi encore : 
No 1 dya; To 6 dÿa (et -a), 7 dÿa, 87 déza, 
48 dèža, 58 dya, 73 déta, dja, 78 djè, -a, 94 
did, dézà ; A. 12 déien, "18 deza, 44 dÿa ; Mo 64 
èdga. Voir de plus q. 1954, déa Th 72 et Ar 1[?]. 
On doit noter que pour Th 24, +dja ordinaire 
du rédacteur [qui ne note plus que +dèdja, 
+d'dja, DBR, 9, 10] a été corrigé ordt en 
+d'dja lors du contròle de J. Haust. Cela fait 
douter des ga du centre et de l'o. (cf. n. 2). 

La voyelle de ga, gé de quelques points 
de Th à la q. 1678 n'est pas confirmée par les 
q. 1954 et 1998 qui ont ga a Th 24, 48, 54, 
64, 78, ou dya (voir tableau, III). Avec voy. 
prosthétique après finale conson., on trouve 
encore : diya Mo 41; èdga (syn. de dèga) 
S 37; èdga Ph 7. La notation gga d'A 44, 
q. 1678 (et aussi de Ch 16, q. 75) est p.-ê. a 
transerire d'ga. 

2 On ne peut distinguer toujours un +dja 
primaire (= anc. fr. ja) des +dja secondaires. 
Les formes de lextrème o. sont secondaires 





(voir du reste les hésitations ci-dessus); pour 
celles du centre, noter que beaucoup viennent 
des premières enquêtes complémentaires et 
que la comparaison avec les questionnaires 
particls suivants ne les confirme pas tou- 
jours. A Ve. (sauf dans une grande partie du 
le.) +dja est bien attesté. REMACLE, Parler 
La Gl., 52, remarque pour Ve 39 que +dja 
est courant, +dèdja rare. A Ve 47, on dit que 
+dèdja ne s'emploie qu'au début d'une phrase, 
ce qui est infirmé pourtant par une des rép. 
En Ard. lg. (cf. aussi Basrin, BSW, 50, 385), 
+dèdja exclusivt dans les exclamat. ellipt. 

dèja! ou ~ "tò! tout l", ~ fé! "fait", ~ la! 
“la”; tel est le cas à Ve 40 (Francheville), 
oà les deux formes coexistent ailleurs, +dja 
étant toutefois plus fréquent. A Ne 9, ord! 
+dja, mais +(èt) dèdja Tiet) déjà ` au début de 
l'expr. On retrouvera la forme *dja quand on 
traitera des équivalents du fr. "on ne saurait...”. 

3 Les formes. élidées doivent coexister cer- 
taint avec une forme à voy. non élidée; 
il n'en est pas toujours de même inverst : 
l'élision par inclination n'est pas obligatoire 
et il semble bien qu'elle soit au moins rare 
sur divers points (notamt au nord de L et 
Ve). Pour plusieurs autres points où elle 
apparaît à une quest., elle n'est pas faite aux 
autres quest. 

ADD. a. Remarquer qu'on traduit "dormez- 
vous déjà?" (plur. au lieu du sing.) par dòrmé 
ga dœ? À 12; ...«dèja de» A ‘18; ...ga n AT 
(ib. “votre enfant est-il déjà sevré n d œ ?'; 
A 18 "...déjà sevré dœ ??). Comparez à ce sujet 
DEMAIN, add. 

B. Pour +djadja «autrefois», voy. AUTRE- 
FOIS, add. — Pour « déjà » rendu oof, par 
"d'abord? («il est ~ temps de partir»; cf. 
BIENTÔT, n. 8), ou "encore" ("je l'ai ^ vu”), ou 
“toudis” ("c'est peu, mais c'est fòdi cela"), 
voy. DFE, v? « déjà ». — Noter que le DL, 718, 
traduit "elle a d abór 15 ans’, "il est d abêr 
temps de retourner" par «déjà»; WASLET, "il 
a « d’abôr » 30 ans” par « bientôt >; et BRUNEAU, 
Eng. 947, “il est d'abord temps de partir" par 
« maintenant »; cf. Dory, BSW, 15, 153, 
Tj] reviendra d'abord” = «tout de suite, sur- 
le-champ, incessamment >. 
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168. LONGTEMPS (carte 59) 


968 (Q. P. 1, 96) «il ne resta pas longtemps; — il partit au bout d'une semaine ». 


Q. G. 1 


Le tableau tient compte des variantes lexi- 
cales et aussi des variantes phonétiques remar- 
quables fournies par les autres questions 1. 


+ Brux., Eng. 928. FEW, 5, 415 et 417. 


A. “longtemps”. I. +lontins : lòtè, -è Ch 4, 
28, 83-61, 72; Th 24, “32; Ni 1 (syn. B. L; 
H. Ferrière), 2-28, 88 (-2„ mais -ë q. 958, 
1886...), 89-61, “74, 80-98, 107 (Lë. mais -ë 
q. 958, 1886...), 112...; Na 1-129, 130 (Idi, 
mais lð- q. 958, 1836), 135; Ph 6-61, ‘70, 79, 
81, 84 (-é"; q. 958 làtë; q. 1836 Ion: Ar ; 
D; W 1-10, 18 (lè), 21-66...; H; L 1, 2, 4 
(lòtè"), 7, 14, 16, 19 (1ó"-), 29, "32, 35, 39, 43 
(d), 45, 61 (lòtè), 66 (lé), 85-87 (1d"rè"), 
101-116... ; Ve 1 (Idtè"y), 6 (Ita), 8 (Idtè”), 
24 (lótè"), 26 (I't y) 31-82 (Idtè'y), 34 
(ër, 85, 87 (ên), 38, 89 (dy), 40-47; 
My 1 (lòtè"y), 2 (18"tèy), 8 (ló"të), 4, 6 (Ló"tè".) ; 
Ma 1, 3-58; B 2-27, 28 (-è*), 80 (id.), 83 
(lò"tè”)...; Ne 4-11. 14 (Id), 15 (1ó"të), 
16 (id.), 20-44, 49-57, “59 (-è*), 63 (q. 1968 
Zi q. 1285), 69, 76 (-ë*); Vi 16 (-ê*), 18 (id. ; 
mais cf. ID. 

II. +lontès : lòtè Ne 47, 60, 68 (q. 958, 
1836); Vi 18 (q. 958, 1285, 1886), 22. 

III. +lontas : lòta Ne 65; Vi 6-18, 

IV. +lontans : lòtè No 2, ‘4 
58 (d), 78 (et q. 958, 1836 : 
94; Mo 1, 64; S 6; Ch 68; 
-äg q. 958), 43-82 ; 
(q. 1285). 

B. longuement”. I. +lonmint 2: lòmè To 13 
(q. 958, 1886), 24, 28 (q. 958), 48 Lei, 48 
(mais -è q. 958), “71 (-è), 99 (id.); A 1-7 (-é), 
“10 (-8), 12 (mais -è q. 958), ‘14 Ge: "18 (-è), 
28 (-é), 87 (-è), 50 (-4”), 52 (-a), 55 (-é), 60 (- a; 
Mo 13, 9, 17 (-&y), 28, 41-44, ” 57, 79; S 6 (-è; 
q. 1886 : -È ou -ê), 10 (mais -ê q. 958, 1285, 
1836), 13, 19; Ch 28, 63 (q. 1285), ‘64; Th 14, 

25, 29 (q. 958; l8”- q. 1836), ‘82 ; Ni 1, 88, ‘85, 
112 (q. 1285, arch.) | lò"mé No 8 (-&); To 2 
(q. 958) | m Mo 20 (-#"), 87 (id.), 44 (q. 771); 

1 (id.). | +lòmint, +“lomint : lòmè To 6, 7, 
28; A 12 13 1836 : -#" ; cf. supra), 44 Lë: ail- 
leurs -ê", -2"); Mo ‘82, 44 (q. 958), 58; S 1 


25-47. 
; To 1, 89, 
lata), 78 (-a), 
Th 29 (q. 1968; 
Ph 69, 86; Vi 2 (-ë*), 25 


(ên; q. 958 : -8), 29-87; Ch '2, 16-27; Th “2, 
5, ‘9, "19, 25 (q. 958, 1836); Ni 86, 72 | lò- 
To 89 || lòmè To 2 (q. 1968...), 13 (q. 1968), 
37 (q. 1836) | lòmè To 18 „a. 1285). || 
+lom'mint... : lòmmëê No 1; 2 (q. 958), 
27, 37 | lë" mme No 5 (q. = ` ló"mmë? 
No ‘3 (q. 1285). || #lòd'mint, +lon.n'mint : 
lòdmè”,, No '5 || lônmë? To 78 (et -8). || 
+lor'mint : lòrmè” To 2 (q. 1888). 

IL. +longu'mint, +lógu'- : lògmè No "A 
(q. 1285) || lògmé No 3 (q. 958, 1836). 

1 Les lacunes de la q. 1968, dues à la transpo- 
sition “il ne resta guère", ont été comblées a 

l'aide des q. 958 (Q. P. 4, 69) «elle ne tiendra 
pas longtemps > (aussi quelques rép. "... guère"), 
1285 (Q. P. 1, 235) «elle a vécu ^` (lacunes 
nombreuses : on répond souvent : “...vieille”), 
1804 «le feu a couvé ~ avant d'éclater», et 
1836 «il dort trop —;...» (nombreuses lacunes ; 
rép. “il dort trop" et ti ai fordwèm', ete.). 
A toutes les quest., on trouve “du temps”, 
souvent indiqué de plus comme syn. ; plusieurs 
fois, q. 1968 : “beaucoup” (ou équivalents) ; de 
plus, q. 771 «je courus si longtemps... », rendu 
par “j'ai tant (ou tellement) couru”; et q. 958 
"elle ne tiendra “dja” Ve 82, 34 [== elle ne 
saurait tenir]. Il reste quelques lacunes 
L “71 et 94; Ma 2. Les autres lacunes les plus 
difficiles a combler ont été celles du s. de H 
(à H /45, on assure que lòtè ne s'emploie guère). 

Le tableau ne rend pas toutes les menues 
divergences phonét. pour l'o. du Hn : hési- 
tations sur la longueur (brève, moyenne, 
longue) de Vó à To 6, 7, 28, 37 ; sur le timbre de 
l'ò (o ou ò) à No 1; sur la notation de la voy. 
finale a A "44, 50, '52, 60... (on trouve même 
lòmè A 50 q. 1836; lòmè A “52 q. 988); sur la 
présence du y final à Mo 17 (on y note aussi 
-è) et la demi-nasale à Mo 37 (aussi -Z et -£); 
ete. 

2 FEW, 5, 415 (v? longus). 

3 Cf. LETELLIER « longmin, longuement, 
ou il y a longtemps. Cette expression est plu- 
tôt villageoise que citadine». Voir en effet 
syn. A. IV. 
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ADD. a. Les trad. "il ne resta guère’, 
"elle ne tiendra guère” sont relevées sur plu- 
sieurs points de la région proprt wall. Ex. 
in dumana wèr Ve 1; i n dimòra wèr [di 
tè] L 7 ; í n a wér dèmèrè Ch 27. — Groupons 
ici ces attestations avec quelques autres 
recueillies aux q. renfermant «bientôt» ("il 
ne tardera guère de mourir”, "il mourra devant 
guère"; voy. aussi NAGUÈRE). 

+wère, twére : wêr Na 129; D 15, 40; 
W 30, “56; H 27, 37, 50, "74; L 1-4, 113, 114: 
Ve 1, 38; Ma 24, 48, 538; Ne 26 |wèr D 8, 
80; W "382; H '45, 49, 58, 69; Ve 32, 34, 39, 
40 (Francheville); Ma 2; B 4; Ne 9 (et "^ de 
temps”; "devant ~") || wêr Na 84, 109 ("devant 
="); Ph 88; Ve 26 | wér Ch 27; Na 99; Ph 54; 
Ar 2; D 38 (dev. -7), 58, 84 (dev. 7); 
Ma 58. 

B. "c'est +bécha (ou +pécha) fait" = «c'est 
fait depuis longtemps» [= fr. arch. piéga] 
dans To (cf. BTD, 20, 251; DBR., 7, 186) 
n'apparait pas dans l'enquête. A To 99, 
+bécha == «à présent» : "il est => venu’, "ila ~ 
gagné des liards” (et aussi réponse : "certaine- 
ment ! évidemment TT, et, devant adj. « bon » : 
"suffisamment" : gloss. RENARD). 

«(Il est resté ; cela a duré) un laps de temps 
très long, une éternité» = "une" (belle) étèrnam 
Ve 87, 39 (ef. BDW, 18, 85); "une" étèrnam 





dòminé Ve 82. Emprunt aux formules de 
l'Eglise. Comp. étèrnam «long laps de temps » 
A 7 (gloss. Cotton): +étèrnom', tintèrnom' 
«éternité » (syn. +étèrnité, +int-) To 99 (gloss. 
RENARD). 

Une période de temps plus ou moins longue : 
“une cord-éc", +cwèrdéye, ete. : kwèrdèy 
H 74; kwèrdé Ve 39, 40 (Francheville) ; kwar- 
Ve 40; My 1 (“le vent de France nous amènera 
une ^ de beau temps”): kwardéy Ne 9; 
[comp. REMACLE, BDW, 18, 80]; — "une 
corn-ée" : kwarnéy Ph 16 ("unë ~ de beau 
temps” => 2 ou 8 jours...) ; — “une +tèrmine”: 
tèrmin Ne 9 ("si le soleil chauffe, tok, une m”); 
cf. ci-après. 

«Il y a déja longtemps que...» : voy. 
AUTREFOIS et NAGUÈRE, n. 1 (ttrokèt, +“bokèt 
+hapêye, “hiydye...); — de même "il y a des 
+lèrmines [tèrmin] que..." Ne 9; "il y a une 
bonne +tèrmine que nous ne l'avons plus vu” 
Ne 33 [= anc. fr. termine, m.]. Voir aussi DL, 
tlurète 1; “la béie lurète Ne 9; ete.; — 
ci-dessus égal! thoubonde, sous MOMENT, add. 8. 

«Qu'il y a longtemps !»: "qu'(y) a-t-il tout D? 
L 106 (ki ñ a titò !); Ve 40 (ku...); My 6 (ké 
À avé z i tò kò" n véz avé pu vèyu! "qu'y 
avait-il tout qu'on ne vous avait plus vu l”); — 
Vel(katito!); — de même Ma 12 "qu'il a 
tout passé” k il a tò pasé! 


169. SOUVENT (carte 60) 
Q. G. 1022 (Q. P. 4, 78) «il lui prend souvent une lubie» 1, 


Le correspondant du franç. existe partout. 
Les tournures plus ou moins synonymes 
n'apparaissent qu'à d'autres questions (voir 
add.). A noter que la carte, comme le tableau, 
ne distingue pas les variantes de la nasale 
finale pour +sovint. Pour -ò- et -%-, cf. ALW 1, 
C. 25 : CROÛTE. 

+ BRUN., Eng. 1505. 

=T. +sovint : sové (-è", ete.)? Ni 2, 6, 
'l0, 11, 17-28, 39, 45, ‘62, 80, 85, 93, 98, 
107 (q. 1828)...; Na 1-129, 185...; Ph 6 
(q. 1823) [?]; D 7-84, 96, 101, 113; W 3-35, 
‘89, 59, 66; H 1, 8-67, 69...; L 1-85, 89 (-0-) 
43-116... ; Ve 1-47; My 1, 3-6: Ma 1-86, 40-53; 
B 1-27, 28-38 (-è); Ne 4, 9, 14-16, 26, 33, 
76 (-è") | sdvè, sœ- Ni 88. 


= IL. +souvint : savé No 1 (sé); To 1, 
6-27, 87, 39, 48, 73, 78, 94; Mo 1-44, 64 
(sù-); S 1, 18-87; Ch 4-48, "54, 61-72... ; Th 2, 
5-25, 48, 46, 58 (q. 1828), 54-72, 82; Ni 1, 
83, 86 (et sù- q. 1823), 61, 72, 90, 107, 112; 
Na 180; Ph 6, 15, 16 (sè-), 87-81, 86; Ar 1, 
2; D 110, 120-136; Ne 11, 20, ‘28, 24, 81, 
32, 39 (-ê*), 48, 44, 49-57, 69; Vi 16 (-8*) | -2° 
No 8; To 2 | -ë Th 29, 48 (q. 1823) | -ê, To 28 
(q. 1828; -„ë q. 1022), 94 (q. 1828) | -&, To 73 
(q. 1823) | -è Ph 84 | -ë” To 48 (q. 1828); 
Th 82 (q. 1823); | -é" Mo 87 (q. 1828) éi 
A 12 (q. 1823) | -Æ Th 78. || *souvêt, -ét : 
suvè A '18, '52 (ou -ë), 60 (id); S 6, 10 | suvè, 
To 99 ||suvé A 44 | suwé To 58 (q. 1828), “71 ; 
A 1-7, 12, /20, 28, 50, 60 (q. 1823). 
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III. +souvèt 3 : suvè To 58; A 12; Ne 47, 
60, 63; Vi 18, “21, 22 | -e To 483. 

IV. : suva Ne 65; Vi 2-8, 18, 
25-47... 

= V. +souvant 
(mais cf. ID). 


+souvat 


: swwð A 37 [?]; Th 58 


1 Quelques lacunes : on n’a pas toujours 
traduit l’adv., ou on l'a remplacé par "quelque- 
fois" ou "encore bien". Plusieurs lacunes ont 
été comblées a l'aide de la q. 1828 : « mangez- 
vous des moules? -— rarement», ou Von 
répond volontiers par "pas souvent”. Les 
lacunes les plus fâcheuses sont celles de Ph 33 
et de D 94. La quest. 1828 a fourni aussi quel- 
ques variantes reprises dans le tableau. 

2 On néglige ici les var. attendues de la 
nasale en lg. : demi-nasales et même dénasa- 
lisations (sovè L 61; sûvë Ve 6; à la q. 1022, 
c.-à-d. devant cons. : sòv Ve 31, 34 et 
sové Ve 82; etc.), auxquelles il faudrait ajouter 
d'autres encore pour le mot noté en fin 
d'expr. (cf. TEMPS ci-dessus). 

3 Il va de soi qu'à la répartition des formes 
en EN, -&, -e de To entre H et III, il ne faut pas 
attacher trop de rigueur; dans le fait -s 
doit être proche de gi, -é"; voyez aussi 
les hésitations pour To 58. D'autre part, 


suvè de Ne-Vi doit être parf. difficile à dis- 
tinguer de suvê*, qui forme la transition 
avec suvê |ê long ou moyen]. 

ADD, Classons ici les exemples de "maints 
coups” (avec var. : ane. fr. tamaints), qui sont 
fournis q. 9 (« de temps en temps ») et surtout 
q. 829 («quelquefois»), mais plusieurs fois 
avec la glose «souvent ». Doit exister un peu 
partout en nm. : cf, PirsouL, t“mwint et 
ttamwint; WASLET, “mwints; BRUN., l cœ. 
et 946 (et 1320: maint, y compris tamèt); 
ainsi que, mais « peu usité », DEPR.-Nop., 
“m(w)jintis; voir encore ci-dessus AUTREFOIS, 
n. 1; fin ("maints ans!) : 

+mwints côps : mwè kó Ch ‘54, 61; Na 59, 
107; D 72, 73, 110 | «kō Na 69; Ph 42, 
45 | ...ku D 88; — var. : mwèt kó Ne 44; 
mèt kò D 186. 

+tam(w)int' côps tamwèt kó Ma 51; 
tamèt kó D 136. — Cf. +tamintes fis « maintes 
fois» My 6 (BSW, 50, 594), +tamints côps, 
arch. à Ve 89 (REMACLE, Synt, 1, 285); 
«tamintés fwas » To 99 (RENARD). 

On peut naturel! dire aussi "beaucoup des 
(ou de) fois (ou coups)" avec les divers corres- 
pondants de « beaucoup ». 

De plus "souventes fois” « souvint(es) fòs» 
Mars, 44 et 75. Pour +tofèr,... «fort souvent », 
voy. TOUJOURS, C. 


170. RAREMENT 


Q. G. 1823 (Q. P. 1, 237) «mangez-vous des moules ? — rarement ». 


Beaucoup de témoins se bornent à trans- 
poser en "pas souvent", ou indiquent la for- 
mule négative comme plus employée. Un 
tableau complet comporterait done beau- 
coup de lacunes ; on y renonce pour se borner 
à relever quelques formes spéciales. 


L a. rârmë, rà-, rò-, etc. 1. || rârmè A 87; 
S 10 | -Ë A 44, 52, 55 (ró-) | -É A 1, 2, 50, 60 | 
rarmè To 99 (rd-) ; Ne 47, 60 || rārma Vi 27-85, 
88, 46, 47... |rarmd Vi 87 || b. rarmë To 27, 39, 


43 Län: D 58 [?]. | 

IT. ralmé Mo 41; S 87; Ch 26 (ou rar), 
48; Th ^2, 24; Ni 1 (ou rar) || ràltmë Mo 44; 
Ch 16; Ni 38 | rő- L 2. 

1 Avec traitements attendus de la finale, 
notamment en lg. (ër. -ên, ete.). L'é passe bien 


Aë To 78, 99; Ch 4, 16; Ni 19, 20, 61; 
Na 19, 20, 30, 180; D 80; W 1-13, 80, 35, 
39, 59, 68, 66; H 1, 2, 87-58, 68, 69, 74; 
L 4, 45, 106, 113, 116; Ma 8-9, 42; B 12 | 
-ò- Mo 64 (-ë"); Ch 27; H 67; L 1, 7, 29, 39, 
114 | -ô- A 55 (-è); Mo 20; L 19, 66 |-6- L ‘71, 
101; mais reste -4- à L “32, 48; Ve 1-81 
(cf. Wisimus, trdre, -emint), comme en nm. 
ordt (où l'on ne trouve jamais -é-) Comp. 
PAQUES, TARD, etc; pour l'-a- de L ne 
et Ve n., voir BROUILLARD, n. 2 (ainsi que 
PALE, n. l, pour le nm.). 

ADD. a. On trouve aussi les rép. "c'est 
rare, bien r., plus que r., déjà (ÿÿa Th 62) r., 
fort r. (sie ?: fo To 6), fors (fè My 1) r." et'rare, 
bien r., tout r. (tu ral A 7; tw rr To TAYA, 
Retenons ral A 7; S 6; Th 2; Ni 1; Vi 6 
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(arch.), 27. De-ci de-là, des rép. signifiant 
«quelquefois, de temps en temps» ou «en 
passant» (ë skapa S 81 [expr. qui ne figure 
pas au dict. de DEPR.-Nop., vo +(è)scaper 
"échapper j). 


8. Noté a Ve 87, 39, 40 (Francheville), 
"il vient, mais” pòk asé "peu assez” au sens de 
«très rarement». A Ni 1 (H. Ferrière), “l 
vient” a klérè fyès "à claires fêtes’; a Ch 83, 
di lòk è d léy "de longue ct de lée | 


171. QUELOUEFOIS 


Q. G. 829 (Q. P. 1, 281) « les bêtes crèvent quelquefois quand elles ont mangé trop de trèfle ». 


Des lacunes dues A des transpositions ou A 
l'omission de l'adverbe. Les types À. I-IV 
comportent de nombreuses formes variées; 
on n'a pas dü recueillir toutes celles qui peu- 
vent coexister; il en est de même pour les 
synonymes des divers types |. 


+ ALF 1117. BRUN., Eng. 1320. 


= A. "quelquefois". I. +kék(e)fèye, -êye, 
-iye, -iye, 2. -i : kékfèy L 1, 2, 29, 61, 66, 85, 
101, 114... ; Ma 3-9, 42 | -fèy L 94, 106, 118; 
Ve 26; Ma 20 |-éy L 19 || kékfiy Ch 24; 
Ni 45; W 1, "8, 10, ‘89 ; H 2, 27, "A0, 69, 74 | 
-jiy Ch 38; Ni 2, 5; Na 107 |-fi Ni /14, 24; 
L 45; My 1; B 15 | -fi Ve 82, 34; B 9. || 
+kék(e)fôs : kékfé No 2 | kékfé No 4 | kekfò 
To 2. || +kék(e)fwòs, -wès, -was... : kékfwd 
Mo 42 |-fwò A 50, 52, 60; S 10 || kékfwè Ch 68, 
“64; Th 29-54, 64-82...; Ni 89, 90, 93, 107, 
112; Ph 45, 54, 69 | kékfwè To 99 [-é- ?]; 
Ph 6, 86 | kekfwè Th 62 || kékfwa To 58; A 1, 
55; Mo 17, 87, 79; S 18 (q. 9), 29; Th 14 (q 9), 
25; Ne 65; Vi 87, 88 | kèkfwa S 18 | kèkfwa 
S 1; Vi 48, 46 | kékfwa Th 14. || +kik(e)fiye, 
-foûs, “kik(e)fwès, +kik(e)fwas kikfiy 
Ni 17 || kikfò S 6 || kikfwè Ni "74 || kikfwa 
Mo 75, 9; S 19, 81. || +kink(e)fwas ` kèkfwa 
A 55. 

II. két(e)fiye, -fwos, -fwès, -fwas? : kétfiy 
Th 24; Ni "25, ‘97 (ké-[lire ké- ?]) | -fy Ni 28 || 
-fwò A 44 ||-fwè Ni 1 ||-fwa A 87; Mo 1 (et 
kèt- : q. 9), 17, 28, 58 (kèt). || +kèt(e)fwos, 
-fwas, -feuos : ketfwò Mo 41 | kètfwa Mo 64 | 
kètf&, To 1. || +kit(e)fiye : kitfiy Na 22 | Zu 
Ni 28. ||+kit(e)ffwa : kitfwa S 26. 

HI. +ték(e)fève, -fèye, -fwos, -fwès, -fwas?: 
tékfèy L 1 (qqf.), 48, 61 | -fèy Ve 6 || -fwò 
A 28; Ch 27 |-fwè Ch 4; Ni 90 | -fwa S 87; 
Ch 16; Th 5. || *tik(e)foüs, +tik(e)fwès, 
+tik(e)fwas : tik/ü S 6; Ch 88 || tikfwè Ni 88 || 
tikfwa S 36; Th ^2. 


IV. +kém(e)fwas kémfwa Mo 17. || 
+kén(e)fwas : kénfwa Mo 20. 

B. "quelque coup'3 : kék kó Ph 79; Ar 2; 
D 80, '108; Ma 1 || két kò Th 24. 

C. a. "telle fois? : télfèy L 1, "32, 48; Ve 8 |-èy 
H 68; L 116: Ve 1, 24; Ma 12 | -ëy L 19 | à 
W 30; L 45; Ve 87, 89, 40 | -i Ve 81, 82 || 
télfwè Ch 28 | tilf,è Ni 86 || ténfèy L 118 | -fīy 
H 1. || +téfoòs, +tinfols : téfa A "14 || tèfa 
[nasale longue] A 2, 7 (ou kò t. "encore ~^). || 
b. "telles fois”? : télè fèy, ténè f. L 7.-— Voir F. c. 

D. a. "tel coup” : tél ké Ch "36, 43 ; Th 24 | 
-6 Ni “10 | -u Ni 72. || +tércòp, -oûp : térkò 
Ni 61 | -kő Ch 16. if b. "telles [sic] coups" 4 : 
télè kò L 118; Ma 12. 

E. "telle fois est” 5. +tévozè...: tévòzè Mo 41; 
Th 2 (té [-= té- ?]; arch. et rural) | tévòzé 
Mo "11 | tévòzé A 60 (et tevòze q. 9); Mo 42 
[= té- ?| | tèvòzè S 8, 86 (ou -e; aussi ti-) || 
t tévòzé Mo 42 |t tévòzdè Mo 44. ||+tègvouzè... : 
tègvuzè, tì- S 10. 

= F. a. "à la fois" : al fi Ve 87, 39, 40, 41, 
44, 47; My 4; B6] ..jiB7,9|..féB5|| al fé 
To 2, 6, 18 | fé, To 24 | ..fó No 1, 8, 5; 
To 27, 87, 39 | af fé To 7 | af fè No 1 || al fa 
To 78 || «al fois» Mo 75 | al fòa To 48 | al 
fouy A 10 | ...fowa To ‘71 || àl fé, To 78. — 
De plus : "encore à la fois" : kò al fi Ve 40 
(q. 9); et kalfi Ve 40 (Francheville); My 1, 
3, 6. || b. "à fois" : a fèy L 85 | a fiy Ni “102; 
Na 1, 19, "20 22, 80, 44, 49, 99, 101, 112, 
116, 129; D 15; W 21, “82, An 68; H 1, 20, 
"20. 38 | a fiy Na 79, 84, 127; W 85. || e. "à 
telle fois” : a tél fi Ve 40 (Francheville); My 1. 

= G. "parfois" : parfa, To 94. 

H. a. "par coups": pa kó Ch "54, 61, 72; 
Th 24; Na 107 | ...kü Na 44, 109 | ...kó" Ch 88 | 
...kü Ni 1 (H. Ferrière) | ...kà Ph 15, 87. || 
b. "par des coups’ : pa dè kó Ph 61, 84; Ar 1; 
D 81, ‘91, 120-136; Ma 51; B 16, 21-27, 30, 
83...; Ne 4, 11-26, 32-63, 69, 76...; Vi 2-27, 
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87, 38, 46 |...ko Ne 9, 81 | ...kó" Ni 26 | kū 
B 28 | kü Ch 27 | küs Vi "42, 47 |...kwò 
Vi 85 |...ko, Vi 82 |...kòw Vi 46 || « padiewo » 
Vi 36. 

== T. "des fois” 8 : dè fèy L 48 |...fèy L 4, 14. 

J. "des coups” 8: dè kó S 10; Th 24; Ni 11; 
D 113; H “89; L 35 | ...k@ Ni 6 | ...kó" Ni 80 | 
kà Ph 53. 

= K. "d'aucuns coups" 7: d ókë& kò Ph. 45. 








1 On insère plusieurs rép. "quelquefois? 
(et aussi du type Æ) données a la q. 9 pour 
« de temps en temps ». En revanche, on reporte 
SOUS DE TEMPS EN TEMPS quelques traductions 
de cette expr. et aussi quelques rép. +tanawète, 
ete. Pour les attestations de "maints coups”, 
voyez SOUVENT, addition. Outre "souvent !, 
dans de nombreux points, on trouve aussi ou 
seult la rép. "encore bien” kò bë (avec var. de 
-è) Ni; Na; D; W; H; L; Ve; Ma; B. De-ci 
de-là, on transpose “il arrive que...". Pour 
les types 4, C, F suivis de "un coup), voir 
DE TEMPS EN TEMPS, n. 1; le sens de ces expr. 
se restreint alors davantage et équivaut plu- 
tôt à «de temps en temps ». 

2 Métathèse du type précédent. 

3 Pourrait passer pour transposé de "quel- 
quefois" compris "quelques fois", mais cf. BAL, 
DBR, 9, 10: +kéke côp (rare), tkéť côp « quel- 
quefois », et, pour Ar et env., voir confirma- 
tions dans BRUN., l. e. 

4 La finale fém. insolite (dans D, b) est due 
a +télès fèyes (C. b), qui existe probt aussi à 


L 113, comme à Ma 12 (ou q. 1828, on répond : 
élè kó et télfèy!). 

5 Comp. Haust, Etym., 247. La forme 
tèg- a dû subir l'influence de "quelquefois?, 
comme t t = "de t. d'après "(de) temps en 
temps”. « tèvozé» dans PIRSOUL est un terme 
du Hn repris par erreur à GRANDGAGNAGE. Le 
tourn. «trévosé » cité par DUFRANE, I° éd., 
reste à confirmer. 

6 Très souvent, on dit "des fois qu'il y a? 
et surtout "des coups qu'il y a”; noté dè fi 
k i n a W 59; H 8, 21 (k é), 27 (Gd); dè kó 
k ... Ni 6 (kò k ë), 19-20 (id.), 102 (fi a); Na 6 
(k ë); Ph 6 (dè ko [?] k à À a); D 64 (A a); 
W “2 (kô k ë), 8 (k é), 18, ‘82; H 21 (k é), 28 
(k à à a), 49 (À a), 58 (id), 68; L 87, 116 
(fi a); Ve 39 (id); Ma 89 (ko k à À a); de même 
qu’ “il y a des coups que..." i fi a dè kó k 
Ni 28 (n... ka"); D 40; W 18 (n a); attesta- 
tions qu'on pourrait multiplier au moins dans 
ces régions (voy. aussi ailleurs Bar, DBR, 
9, 10 : tdès côps ou "dés côps qu'i gn-a « par- 
fois »). 

7 Ibid. +d'aucuns, "d'aukeunes < certain(e)s », 
adj.-pron. 

ADD. Les types "quelquefois" ont souvent 
le sens de «peut-ètre». Plusieurs témoins 
signalent ce sens, seul usité pour telle ou telle 
forme ; ainsi de kékfiy Ni ‘62, 85; Na 69, 101, 
112; D 80; kétfiy Na 44; kéëfiy Na 69, 129; 
kèlfi [?] Ni “66; il en serait de même pour 
tékf èy à L 94 (par opposition à dè fèy et kékfèy). 
A L 7, ténè fèy a aussi le sens de «peut-être ». 


172. DE TEMPS EN TEMPS 


Q. G. 9 (Q. P. 1, 229) «il vient nous voir de temps en temps». 


Le correspondant de lexpr. franç. doit 
exister partout, mais on ne le fournit pas 
toujours. A remarquer la pénétration des 
formes francisées dans le Lx et la présence 
de formes hybrides en Hn ; celles-ci s'opposent 
souvent aux données recueillies pour “temps” 
(cf. ce mot) et même parfois a celles qu'on 
relève pour "de temps a autre” (B). Les types 
B à F sont probablement un peu plus répandus 
qu'il n'apparait 1. Voir la carte TEMPS, ou 
l'on tient compte des +d’ tins-in tins ou 
+d' tins-in tans, "d tans-in tins de l'ouest. 


= A. "del temps en temps? 2. I. Hdi, du, 
dè...) tins-in tins : ..tèzètè Mo 28, '57; 
$29; Ch 4 (-ë,), 16, 19, 28, 88, 48, 54; Th 14, 
24; Ni 1 (H. Ferrière), 2-72, “74, 80-112...; 
Na 6, 20, "29. 28, 44-69, 84-135...; Ph 16, 88, 
42, 47, 58, 54, 79, 84; Ar 2; D 7-84, 88-113...; 
W 1-10, 21-66... : H; L; Ve; My; Ma 1-29, 
"34, 35, 36, 40, 43, ‘50, 51, 58; B 2-7, 11, 12, 
15, 20, 27...; Ne 4, 22, “28, 81, 33, 47 | èt 
tè'zè"tè, To 27 | de télé A 1 | tézété S 10 
(tém. J. H.) | t tèzètè To 48 (syn. de V, q. 9). 

11. “dè tas-a tas : dè tazata Vi '1, 47. 
19 
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III. +di tès-in tins : di tèz ë të W 18. 

IV. +.. tos-in tins : dù tòz ë të Ni 20 (Arde- 
voor; syn. I); H 27 (dé; syn. D). 

V. Reg ou dè...] tins-in tans : .. tèzèta 
No 1-8, “5; To 1, 7 (-4,), 18, 87, 39, 13, 48, 
‘50, 57, 78 (tå), 94: e 110 (dœ tézéta,); Mo 1, 
17, 87 (de D. 1, 44 Long, 58, ‘TT, 
79 (dè tèzéta); S 1, 19, '28; Ch 26: Th %2, 
5, 29, 54, 62, 78; a S 114 | ttézéta (q. 9), 
dœ tèzèté (q. 229) A 28 | de tèzètè A 12 
(V. Deffernez). 

VI. +dè tins-an tans : dè tézata B 28. 

VIL +dè tans-in tins : dè tüzëtë S 36. 

VIII. “dè (èd...) tans-in (ou -é) tans : 

.. tizèta To aa 78 (-A ou -a,), 99; A 12; Mo 42; 
Th 25, 51 |.. tâzétà To 771 ; A 1, 2, 20, 37-50, 
52 (-ë-), 55. S 6, 10. 

IX. +d' tas-in tans : 
de-temps » A 51. 

X. “d tans-an tas : t tâzâta Ne 65. 

XI. +d’ (ed, dè...) tans-an tans : .. tizdta 
Mo 20 (et ta"za"ta"); Ch 27, 63; Th 58, 82; 
Ph 6, ‘11, 69, 86; D 123, '129, 132; Ma 42; 
B ‘1, '19, 22, 28; Ne 11-24, 82, 43, 44, 49, 
'50, 63, 69, 70, 76; Vi 8, 16, /21 (-ay), 22 
(-an), 27 Can) ‘82 (-a"n), B6, 37-46. 

B. "de temps à autre” : .. tèz a ót To 87 (di); 
Mo 77; Ch 16; B28 | t tëêz a ôt To 2 || .. tizadt 
To 24; Mo ‘29, 64, 79; S 81, 87 (6,4); Th 48, 
âz a òt No 4; To 6 (ot). 

C. a. "de temps a heure” 8 : (ës a y Gr 
Ch ^19, 88, “36; Th 24; Ni 10. || b. "de temps 
en heure” : dè tiz én ër S 6. || c. "à temps à 
heure”: a tèz a ér Na 69. 

D. tami on tins # : ami ô të L 1 (rare et 
arch.). 

E. "de fois qu'à [d”] autre” ë : du fèyka dòt 
Ve 1, 24 || du fi k a ót Ne 39 (areh); My 1, 
6 (dë). 

= F. Ï. +tt-ènawète ê : /tènawèt Na 6, 
79, 112. || +tot-anawète, +t't- : tòtanawèt 
Ne 4, 5, 9 |ttanawèt Ph 81; D 84, "85, 186-141 
(néol.); Ne 9. || +di tènawète : di tènawèt 
Ch 88; Th 24 (dè t.); Ma 1 (arch.), 85. || +di 
men : di tango Na 135 (-et); D 84, 

, 100; Ne 9. || ttènawète : tènawèt Ch “54, 
= ; Ni 28 (arch. Y ; Na 1, 6, 22, 79, 84 («rare et 
importé»), 107-116, 130; D 25, 38, 72, 73; 
Ma 39, || ttanawète ` tanawèt Ch 61 (-et), 
'69 (d'après tém. de 63); Na 19, 127; Ph 15 


t tazèta To 99 | «d' taz- 
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(-at), 16, 33, BT, 42, '47, 61 Lett: Ar 1; D 7, 
36, 96 (glosé « quelquefois»), 7103, “129; 


Ne 15. || “di tin.nawète : di tènawèt H 67. || 
+t't-an.n'nawète ` tldnnawèt Ph 54 (arch.). || 
+tot'-nawète : lòftnawèt D 101. || “tot-nawète : 
tònawèt D '91 ; Ma 46. 

II. +tot-ènavite £ : 
tènavite : di tènavit D 34; H 
3. || +tènavite : tènavit Ma 4. 


tòtènavit Ma 24, || +di 
45, 58; Ma 2, 


1 Est fournie souvent aussi la trad. “quel- 
quefois” (et équivalents); voir ce mot; on a 
de même reporté à SOUVENT, add., quelques 
trad. "maints coups. On a consulté aussi 
la q. 8 (Q. P. 1, 1) «un de ces jours, je vais 
tailler ma haie et mes arbres », où l'on trouve 
assez souvent le type F (a côté de "quelquefois, 
de temps en temps? et "un de ces jours”). 
Il ya d'autres rép. encore q. 1828 « mangez- 
vous des moules ? — rarement», ou lon a 
répondu de-ci de-là « parfois » 

Beaucoup de rép. ajoutent, surtout après 
le type F (parf. aussi après le type 4), "un 
coup". On trouve aussi "un coup" après les 
types correspondant à «quelquefois » : "quel- 
quefois? ë kò Th 46; ë kü Mo 9; Th 14; ë 
ket. Ch 27; tèfa é kó A 7; tèvòzè ë kü S 81; 
tigvuzé kó S 10; a fiy ô kō Na 30. Comp. 
n. 6, in fine. 

2 On néglige les variantes attendues pour 
les nasales de A. Ï en lg. : demi-nasales, 
nasale vélaire en finale,... : du téz é tè"n Ve 82; 
.. lèz è tè"n Ve 34; ete. — Au lieu de "de t. 
en t.", on trouve aussi “temps en temps” 
ainsi a To 48, “57; A 44; S '28; Ni 38, 107; 
L 45, 50; My 1; Ma 58; B 27; on donne les 
deux expr. a Na 44, 109; W 10; Ma 40: 
l'omission doit être possible ailleurs. Il semble 
SE apparaisse particulièrt quand on ajoute 
"un coup” tâzétà ë (ou é) kò A 44; têzêtik à 
ku S "28: tête kü Ni 107 (avec crase pour 
-ič ë). 


8 Cf. A Temes, B. 
4 Voir DL, tami ou ta-mi. Cf. AU BOUT DE, 
add. B. 


5 Comp. Forir, "ka fèye kà d'ôte «parfois, 
une fois en passant, de fois à autre ». 

é Le sens donné est : « de temps en temps, 
quelquefois » ou encore «un jour ou l'autre, 
un de ces jours, d'un moment à l'autre (passé 





ou fut.) >. Comp. BIENTÔT (F), TOUT DE SUITE 
(add.), TOUT À L'HEURE (add.), TANTÔT TAN- 
TÔT (k), DE BONNE HEURE (add.). Sur tout 
le groupe, voir HAusr, Etym., 288-240, à 
compléter par AUBRY «tout à navette aussitôt» 
(que le FEW 7, 67, classe sous navette, dimin. 
de navis); ALF, carte 1117 («quelque- 
fois ») tòtanawèt [lire -èt], point 186 [= Ma '54]; 
Brun., Eng. 1320 et 1583. Forme et sens ne 
sont pas toujours assurés : H 1 tènavèë < quel- 
quefois ou bientôt ?»; ete. Pour +tot=, +ft-, 
tdi, cf. Haust, ib., 288, n. 2 : ttot (tout) perd 
sa voy. après syll. mase. ; de là, par confusion 
avec di (de), on passe de tttanawète à tdi 
tanawète après syll. fém. Il est possible que 
des formes tt- citées doivent s'interpréter 
+d(è) t- dans la synchronie. On trouve souvent 
l'expr. suivie de "un coup" : ô kó Na 19; 
D 86; Ma 24; Ne 4, 15; ë kó Ch 72; Na 107; 


Ph 15, 54, 81; é kü Ph 61; ë kò Ph 87. La 
forme #tanawèt [-è] Ch '66 (BSW, 50, 480) 
serait a vérifier. 

ADD. Notons encore les trad. : a dòk 
L 61 (ef. DL, +tchoke « certain laps de temps ») ; 
— a hinèy Ve 41; Ma 12, 20 (cf. DL, +hinéye 
« bouffée, boutade, ete. »); — pa fukat Ch 64 
(“par foucades”; syn. kò sa li stié «quand 
cela lui prend [par caprice]» ; ef. DL, #stitchi). = 
Pour B ^1, on signale kò tsu kò « coup sur coup », 
glosé « plusieurs fois». On aurait pu recueillir 
encore : "(une fois) entre les coups”, lg. +(ine 
fèye) inte lès còps; — et a hikè et a rèvut, 
ces deux dernières expr. étant fournies pour 
Ma 12 ailleurs (cf. A CETTE ÉPOQUE). = Pour 
la sémant. de +hinéye ci-dessus (et «hinée 
laps de temps» dans VILLERS et Voc. Stav., 
BSW, 44, 510), cf. +houb(r)onde sous MOMENT, 
add. B. 


173. TANTOT... TANTÒT... 
Q. G. 1848 (Q. P. 1, 238) «tantôt, vous dites oui; tantôt, vous dites non ». 


Plus d'une expression possible. Général! les 
formules fournies sont moins vidées de leur 
valeur temporelle que celle de l'énoncé fran- 
çais. Le tableau résume les faits 1 


+ ALF 1280. Brux., Eng. 1583. 


— a. "tantôt" répété, avec ou sans “et? la 
Ze fois : tü@tó, -ó No 2; To 28; A 37; Mo 9, 20; 
S 10, 19; Ma 85, 36, 42; Ne 63 | -o Vi 27 | -ò 
Vi 18, 36, 38, 43 | -ù S 18; — 1416... "et tout 
d'un coup..." Mo 20. — Plus tatwè répété? 
Ve 32 (syn. tòrat, qui est seul usité pour 
‘tantôt’ ordinaire) ; tatwa... "et à cette heure...” 
Ne 26. 

b. +tot-rade (cf. TOUT A L'HEURE, A) répété, 
ou "à cette heure... [et] +tot-rade (avec le 
second verbe au prés., au fut. ou au passé)3 
dans W, H, L, Ve, Ma, plus B 6; +tot-rade... 
d aprè kò... "et après coup" B 4. Points ou 
tòrat n'a pas été relevé à la q. 325 pour < tout 
à l'heure» : L 106, 118; Ve 8, 35, 41; Ma 8, 
9, 24, 46. 

c. “+lot-asteüre (cf. TOUT A L'HEURE, C) 
répété : tòtastér L 87; to- L 39; de même 
tastér W "3. 

d. "tout à l'heure” répété, ou "t. à Vh... a 


cette heure..." (avec premier verbe au prés. 
ou au passé), ou "a cette h... t. a l'h..." (avec 
second verbe au prés. ou au fut.) : un peu 
partout, mais moins souvent dans la prov. 
de Lg. Formes divergentes par rapport A 
"t. à Ph”, q. 325 : ttalér Ch 16; Ni 38; Ph 58; 
W 3; H 38; Ma 29; B 21-23; Ne 49; Vi 47 | 
-&r Vi 48 || talér Ch 61 (et tt-); Ni 98; Na 101; 
D46; H 69; W 59; Ma 48; Ne 26. La finale 
de ttalèr Ne 47 est confirmée. — De plus 
talêr... "et après" Ni 11. 

e.» tasteüre (cf. MAINTENANT) répété, ou 
tasteitre... "tout à l'heure...” (ou l'inverse; cf. 
ci-avant), ou “astetire... "après..." : quelques 
fois. Remarquer astér ou astür répété Vi 47 ; —- 
ttaldr... mènni, To 24. ` 

f. tènawére (voy. NAGUÈRE, n. 5) : ènawér 
(plus passé ind.)... d astér... Na 101. 

g. rien dans le premier membre, le second 
introduit par è pwi "et puis? A 1. 

h. "une fois” répété : in fèy L l; Œn fé 
No "4; én fó To 7, 13 (èn); è'n fò To 27; — 
"une fois... l'autre des f." òn fi... l ôd dè fi... 
My 1; — "une fois... après..." @"n fu... aprè... 
To 94; — "des fois" répété : dè fwa Vi 27, 87, 
48, 47; — èddè fô... al fó... To 6. 
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i. "un coup... [et] un coup..." : kó, -d To 48; 
Mo 1; A 2, 7; 5 10; Ni 89, 45, ‘66; Ph 45; 
D 120; L; Ve; My; Ne 14, 15 | kò Ni 20 
(Ardevoor); Na 109 ; Ne 24, 48 |kò,, , Ni20 kū 
S 87; Th 48 | kai S 36; D 88 | kà Mo 64 | ku 
To 48 | kù Ni 86 | kó" Mo 42 | kó" Ni 80 | kò 
Ni 26, 107 | kyu To 89 [ên kòw Vi 46 ; — "d'un 
coup” répété : kò Ma 1 | kū Th 64; “un 
coup... [et] après..." : é kai... éy aprè... Mo 87; 
ë ku... aprè... Ni 72; — "des coups’ répété 
avec ou sans let: ké 8.6; Ni "25, 61; Ar 1, 
2; D 120; Ne 16 | kai Na 22; — “des coups 
que..." : kó Na 6 | kò Ph 42; — "il ya des 
c. [que]... et [il y a] des c. [quef : il a dè kò... 
èyè dè kó... A 55; in a dè kò ke... è (plus id.)... 
Ni 98; — "un coup... [et] un autre coup..." : 
èk,ò... èn òt kò [sic] To 78; avec kò Ph 79; 
B 38 (autre — ai); Ne 76; Vi 13; kò W 3 
(68); kò Mo 44; — "un c. ... [et] Pautre e." : 
k6, -6 Ni 2, “5, 6; Na 107; Ph 72; H; L: 
B 7; Vi 18 (èn kò) | kò, Ni 19 (et on! ku 
5 29; "un coup... [et] l'autre”: kò Ni 2; 
H 1: Ve; B 4. : 

j. "tout d'un coup” répété : tò d ô kô, d 
Ni ‘14, “24; Na; Ph 88; D n. (jusqu'à 96 et 
113 inclus); W; H; L (d & 61): Ve (d ô 
au n.) ; Ma; B; Ne 4 | ko Ni 17; Na 1, 23,79, 
112, 116, 127, 135; D 7, 86, 101; Ne 9 | ta 
D 1 | kó" Ni 28, '62 || tu d ë (qqf. é) kó, d 
To 58, 71; A 44, 52; 81; Ph 61, 69, 84 ; D 110, 
136; Ne; Vi 2, 18 (èn), 25, 26 (èn) | ko D 94; 
Ne 11 | kü Mo 58; S 31; Ch 27; Th 14, 25, 
29, 53 | kà Ph 15, 58; D 128 | kü Mo 79 | ku 
Th 46 | kó" Ch 33 | kò Vi 22 (èn) | kë, To 1 
(È*) || tu d ï kó Ne 60 || tu d & kó Ph 86; Ne 82, 
44 | kū Th 54 | ká Th 78 | ku Th 72 |.. d & ko 
No’ 5 |.. d ë kyu No 8; — ta d ë kà répété 
Ch 4; t a n ë ku répété Ni 1; tt a n ë kó... èyé 


tt a n € kò... To 99 ; tënŒ é ku répété A 12; — 
“tout d'un c... [et] après..." kó A 50 (apré), 
60; Mo 17 (apré) | kü Th 5 | ku A 28 (aprë). — 
Remarquer : (016... è tut d é kü Mo 20. 

k. "à la fois? (voir QUELQUEFOIS) répété : 
al fó To 20 ; al fò To 87 ; af fó No 1; — "a fois” 
rép. : a fiy Na 59; W “45; — "quelquefois? 
répété : kékfwè Ch 63 | kék- Ph 6 |ték- Ni 90 ; — 
tévoze répété Mo 41; — tanawèt Ni 112, et 
tènawèt Na 130, répétés (voir DE TEMPS EN 
TEMPS); — "par coups’ ou "par des coups” 
répétés avec ou sans “et? (voir QUELQUEFOIS) : 
pa kó Ch "86, 72; Th 24 |... kü Na 109 |.. kü 
Ch 63; Ni 1 (H. Ferrière) || pa dè kò Ne 39, 
47; Vi 6, 8, 27 |...kwò Vi 35; — "tel coup” 
répété : tèl kó Ch 43. 

l. "un moment” répété : ő" mòmè" My 6; — 
unm. un autre..." :Émaumnè... èn òt... Ch26 ; — 
"un m. ...etun peu après...": òmumè... è ô pok 
aprè Ve 39 ; — "à un moment... et à l'autre m.”: 
anòmumè.. è a Ï òt mumé... Ve 89; — "un 
avé?” répété ` én dvèy Mo 44. 

m. "devant... et après...": duvd"... 
My 2. 

n. "un jour... et le lendemain..." : 6 gi... 
è l lèddumè"... Ve 1. 

o. "(voi)là que... (voijlè que..." : la g... la g... 
Ch 28; Na 107. 

1 On peut même ne pas marquer l'opposi- 
tion : ainsi "vous dites oui ou non” My 3; ete, 

2 Cf. lg. arch. +tantwèt... tantwèt (Nos Dial., 
9, 69 : a? 1636). L'expr. est bel et bien usitée 
A Ve 32 par des témoins archaisants (ceci en 
opposition a BDW, 14, 36-37). 

8 Corriger aussi BDW, 14, 36 : +tol-rade... 
+tot-rade... «à peu près hors d'usage au- 
jourd'hui ». 


è aprè... 


174. QUAND (carte 61) 


Q. G. 497 (Q. P. 4, 19) «nous le croirons quand nous le verrons» 1. 


La prononciation kw- recule. On tend de 
plus, çà et lè, à prononcer le -d final; la situa- 


tion ne parait pas nette a ce propos sur plu- 
sieurs points. 


+ ALF 512, 516, 578, 1109 (plus 90 "^ on", 
93 "^ elles ont”, 654 "^ elle est”, 1036 "quand 


il a?, 1150 et 1370 “quand il” + cons.). BRUN., 
Eng. 1306. 


I. +ewand : kwa D ‘45, 46, 64 (ou ka); 
H 67, 68; L 1, 29 (qques rép.), “82, 43 (ou 
kò), 101, 118, 114; Ve 35-47; My 4; Ma 4 
(ou kò), 9-24, 28, 29, 89 (ou kâ), 40 (id.), 
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42; B 2, 3, 4-7, 9, 11 (qques rép. kë), 12, ‘14 
(ou kë), 15 (id), 16 (id) | kwa" L 66, 94; 
Ve 1, 8-81, 32-34 (ou kwa); My 2, 8, 6 |-a 
Ve 6; My 1. 


H. “quand... : kò en gén. | kå To 78: 
Ch 4, 61; W 10, 18, "89, '42, 59, 66; H 2-21, 
‘28, 45, 46, 50; L 2, 14, 19, 45, 106 | kò 


Ch 28 (arch.); Ni 19, 20 (ou ka); D 30, 34; 
W 1, “2, 8, 21, "32, 85, ‘45, 68; H 1, 20, 27, 
37, 38, ‘89, 42, 49, 58; L 7, 29, 35 ; Ss 2, 8 | 


ka" L 4 | kà" L 85, 87 | kà (ou kò) L 61. || 
+quand' kòt passim, surtout 7 Vi 2. 
ITI. +tchand : & No 1, 8, 5; To 6 (et 


néol. kë), 7, 27, 87. 

1 La conjonction figure dans de nombreuses 
quest. Devant cons., citons 34 (Q. P. 1, 4) 
«je cueillais mes cerises quand tu es arrivé»; 
479 (Q. P. 4, 14) « = les vaches sont piquées 
par les taons, elles courent»; 850 (4, 60) 
«il buvait moins — sa femme vivait encore; 
1850 (1, 93) «^ le chien hurle, c'est signe de 
mort»; 1872 (4, 205) « ^ deux pauvres s'aident, 
le bon Dieu rit »; 1956 (4, 228) « — nous étions 
jeunes, nous avons été riches et heureux»; 
1965 (4, 233) «vous avez oublié que vous 
deviez nous faire signe ^ vous seriez en 
haut»... (la 88 et la Ap de ces phrases peuvent 
a lo. donner "quand" devant voy. : käft] 
ès [= sa], kalt] èl [= le]). 

Quelques divergences pour la nasale : 
ainsi qqf. ké Ch 4, 61 ; D 80 (et ka); W 10, ‘42 
H 8; L 14, 19; kò W 59 (et kal); H "og 
On trouve aussi parf. kwò pour L 7, ce qui, 
pour l'initiale, peut corroborer le kwò noté 
souvent (avec kò) pour W 80, lequel paraît 
suspect comme tqwand de L 85, qui n'a pas 
été confirmé par un contròle sur place; 
influence du parler de Liège [où kë, kât- 
tend auj. à s'introduire !] sur les témoins 
de ces 8 points ? (ef. kwé pour Waremme 
dans PALE). Pour le -t, voir ci-après. 

2 Le franç. régional prononce ordt +quand' 
[kat]. Cette prononc. apparait de-ci de-là, 
mais de façon anormale : ainsi dans quelques 
rép. de To 2, 48; Mo 1, 20, 64; Ni 61; Na 1; 
D 68; Ma 46; B 33; Ne 49; et surtout dans 
Vi (mais là même assez irrégulièrt : parfois 
kòt devant cons. et kë devant voy.) pour 
Vi 6-22, 25, 85-47. Trop de contradictions 


empêchent d'accorder une valeur précise 
à ces notations : on en retiendra que kòt 
tend a s'introduire, et qu'il est déjà assez 
régulier dans Vi (cf. aussi BRUN., l. €.) 

SYNT. En lg., on dit souvent “quand c'est 
que” au lieu de quand". Seul H. Simon 
a fourni a peu près régulièrt le tour pour L 118; 
on le note aussi une ou plusieurs fois à W 10; 
H 42, 49; L 1, 4, 45; Ve 6; Ma 9. Le parler 
normal l'emploie évidemt Aa En 
dehors du lg., on trouve aussi kë sèk... Ni l; 
kâ s Œ k A 2, 7, ainsi que kâ k $ è k, c.-à-d. 
"quand que c'est gu'..." To 2. 

A le., les rép. enregistrent avee plus ou 
moins de fréquence kwi k,..., à H 68; Ve 84- 
47; My; Ma 12-29, 42; B 2, '8, 4-12, “14 
(ou kë k), 15 (id.), 16 (id.) ; "quand que” est ou 
paraît plus rare à Ve 84, 35 (un seul ex.); 
My 2; Ma 12 (deux ex.), 19, 24, 29; et B 11. 
Voir à ce sujet REMACLE, Parler La Gl., 
68-69. [Noter que kwâ k du point 196 de 
VALF (=W 1), cartes 516, 1370, etc..., 
est doublement suspect]. A l'extrème o., 
même phénomène : ké k No 2; To 2 (rart 
noté), 6 (néol.), 28 (rart noté); (4 k noté sans 
exception à No 1, 8, “5; To 6, 7 (avec assi- 
milation du k dans Aë d 'deux...”), 27, 87. 

PHON. SYNT. La prononc. traditionnelle 
devant voy. ne comporte pas la liaison. 
Aujourd'hui cependant on tend à prononcer 
kêt-. Plusieurs points, non toujours les mêmes, 
divergeant souvent d'après les questions, 
indiquent la liaison ; ils apparaissent un peu 
partout, mais surtout dans To, Ne sud et 
plus encore Vi (ou il y a cependant des rép. 
faisant exception, alors qu'on indique ailleurs 
parf. kòt, kòd devant cons. !). On soupçonne 
chez plusieurs témoins indiquant la liaison 
ordin. ou facult. l'influence de leur culture. 
Aussi on renonce à détailler un tableau 
compliqué et contradictoire pour réserver son 
attention à d'autres phénomènes. 

N. B. Ne pas oublier qu'il y a des lacunes et 


transpositions pour chaque quest. utilisée 
(en plus des tournures "quand que, quand 


c'est que”). D'autre part, dans To (comme dans 

Yo) "elle(s)` est représenté par "tal, Pour 
le phénomène de l'aphérèse de la voy. initiale 
dans pron. pers. 3* pers., voir REMACLE, 
Parler La GL, 38-39. 









TO! 3. 


a. "quand on! : Q. G. 885 (Q. P. 4, 54) 
«ils viennent ~ on n'a plus besoin d'eux»; 
1482 (1, 80) : «~ on a soif, on a le gosier 
sec», Absence d'hiatus (outre “quand que", 
"quand c'est que",...): kwa"n "on" Ve 1, 82, 
34 (ou kwan k). A Ma 12, une fois kwa ô et 
Vautre fois kwò k ô. Crase : k. ô W 21 (q. 885, 
ou cela pourrait être “ils viennent qu'on...) 
mais k(ô) ô corroboré par k ô "mange les tcou- 
gnous..." W 59, q. 1501). 

b. “quand il + voy." : Q. G. 1549 (Q. P. 4, 
128) «à cet endroit la rivière est profonde, 
surtout ~ il a plu» Retenons : “quand” 
l'w' Ni 6 (ou kòt êl a), 28; Na 101; D 58; 
W 1; H 21, 27, 88, 49, 67: L 1, 45 (ou kò 
il a), 85, 106; Ve 82 (ou kwan il a), 34, 37 
(ou kwi k il a), 88, 39 (comme 37), 42 (id.), 
44 (id), 47: Ma 4, 12 (ou kwè k l a), 39, 40; 
Ne 65. Voir aussi sans liaison : "quand" y a 
To 58, “71, 99; A 2, 12, 28 [cf. 4 a To 1, 27, 39, 
78, 94; iya To 13, 48, 78; A 7]; L 19, 32, 43 
(ou k[w]ë a); Ve 1-24, 31; My 4 |ef. My 2: 
“quand "ya: 3: qu'kya; 6: ga k (y) aj; 
ké yèl a Ni 17 ; et "quand" a L 2, 7, 14, 94; 
Ve 26 [L 4 a donné ‘quand c'est qu aj. Voir 
aussi c et d. 

c. "quand il + cons.": Q. G. 1966 (Q. P. 4, 
234) « — il rentra au pays, j'eus le plaisir de 
le voir". Noter : "quand rentra (revint,...)” 
(seul employé ou possible) : L 1 (ou a), 4, 35 
(ou 4), 85 (id), 106; Ve 34 (ou kwan tï... 
|kwda” k i est probt possible aussi], 87 (ou 
kwè k i...), 89 (id.), 42 (id); My 4; Ma 12. 
L'hiatus est comblé dans kwa"n i r. Ve 1, 
32 [ou kwa”? r. doit être égal! possible]. Dans 
la plus grande partie du territoire, le passé 
déf. étant inusité, on dit "quand il a (ou est) 
r.", ce qui ramène au cas précédent. On trouve 
alors : "quand" / "a (ou est)" Ni 88; Na 101; 
Ph 84; D 64; W 1, 21, 42, 59, 63; H 58; 
Ma 1; Ne 65. I n'y a pas d'hiatus dans 
“quand” y "a (ou est)...": To 71; A 12, 18, 
28 |ef. To et A n. ordt kâ(t) té, i yé; à To 94 ja]. 
— D'autre part, q. 1812, 
revenu,... », rendu par "quand il sera..." devient 
"quand sera..." à W 1, 42; H 1 et Ve 41. De 
même ailleurs “quand il tonnait? kà tônéf 
L 45. 

d. "quand elle + voy. : Q. G. 1550 (Q. P. 4, 
129) «il faut savoir bien nager pour passer 


« dès qu'il sera 
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outre — elle est gonflée». Rép. : "quand? 
H "est grosse (ou analogue)" W '8, 10, 21, 
“89; H 21; L 1, 29, 66, 87, 106; Ve 1, 24, 81, 
32 (ou kiwan èll), 34, 87, 89 (ou kwè k ill ou 
èll), 42, 44 (ou kwai k èll); My 4; Ma 8-12, 
39; B 28, 33; "qu." / "est..." L 2, 101. Mais 
très nombreuses réfections (“quand les eaux 
sont grosses’, ete.) empêchant de noter le 
traitement; voy. aussi "quand" £ "sont mon- 
tées? W 66; “gu.” I "a plu" W t; gu.” | 
[==1] ?] est en crue" S 13; "qu." l'a "trop 
d'eau" A 87; "qu." y a "des grandes eaux’ 
L 19; Ve 8. De plus : kwé" k y è My 3; ...k (y) è 
My 6; kwa" à y è My 2. kwi k èl è Ve 35 est 
le seul cas de "quand que" noté en cet endroit. 

e. "quand elles + cons.? : Q. G. 564 (Q. P. 4, 
22) «elles ne pondent plus — elles muent ». 
Rép. : “quand” / “muent (se déplument,...)" 
A 12, 18, 55; Mo 17, 41, 44; S 10, 81, 87; 
Ch 16, 26; Th 54; Ni 38, 72; Ar 2; D 182; 
W 21, 66; H 69; L 1, 2, 14, 19, 43, 45, 66, 85, 
87, 106, 118; Ve 1, 24 (ou kwa” il), 81, 82 (ou 
kwa"n èl), 34 (id., ou encore kwa" k èl), 39 
(ou kwè k il ou èl), 42 (Gd); My 2; Ma 3, 
4, 24, 51, 58; B 12; Ne 9 (ou kë èl), 11, 20, 
51, 57. Voir aussi d et f. 

f. "quand elles" + voy. : Q. G. 829 (Q. P. 1, 
281) : «les bêtes crèvent quelquefois ~ elles 
ont mangé trop de trèfle". Rép. : "quand? 
il "ont..." Th 25, 46, 54, 82; Ph 6, 69, 81-86; 
Ar 2; D 84, 96; W 10, 30, 39, 68, 66; H /45 ; 
L 1, 19, 39-45, 66, 71, 85, 87; Ve 1, 24, 82 
(ou kwa”y èll), 34, 39 (ou kw k èl), A1, 44; 
Ma 3, 4, 12, 24 (ou kwã k èl); B 11, 12 ; Ne 83, 
51; "qu." l... Mo 42; Na 180; L 4; Ve 8; 
My 2; Ne 65; gu." lz... Mo 87; 5 6, 81, 37; 
Th 29, 48. De plus : "quand" / "sont entonnées 
(ou syn.)' Th 14, 24; H 69; l... [?] Th 58; 
“quand” / "mangent" Th 14; Ve 35. 

ADD. œ. "quand" est qqf. remplacé par une 
autre conj. ou loc. conj. Citons q. 34, "comme 
tu es arrivé" (noter kòm k& "comme que" 
My 6; kam Ve 1 |LoBET, ete.; cf. WIsiMUS, 
“come !]) ; — q. 850, "du temps que” (ou “temps 
que” : Ni 107; Ve 35; Ne 9; connu ailleurs, 
y compris gaum. [du tè k ou tè k Vi 22; plus 
èl (ou lu) tra k gaum. mérid. signalé par 
Haust dans son fichier gaum. pour “tandis 
que`]); notons spécial! dèl [= de la] tè ki 
Ma 19; dòl të ki Ma 43; Ne 9 (qqf.; cf. Nos 
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Dial., 6, 65), à comparer avec "de la matin” 
SOUS MATIN, synt. (différent de Ni e. et Na n. 
cités sous PENDANT, n. 2); — q. 863-864, 
"une fois qu'il y a un nichet" et “...qu'elles 
ment ` 

8. Des correspondants de “pendant que, 
tandis que’ n'ont été recueillis qu'en marge de 
Peng. : "sur le temps (du t., ou t.) que” lg. tso l' 
(ou dè) tins (ou ttrèvint, cf. ÉPOQUE, d) qui, 
+tins qui (cf. a); — "adonc (= alors) que” lg. 
tadon qui; ete. ; — "tout (= en) faisant que” 
tò fé ki) L 1... ; fò vré k(u) Ve 40... ; — "(tout) 
étant que” èstè k(i), plus souvent tò [z] èsté 
klò), oof, tòt èst klè) L 1... ; — èstihà kli) Ma 9 
[pour l'explication de cette forme, cf. REMACLE, 
Variat. h, 242-248]; — et surtout des corresp. 
de +dismètant qui lg. arch. et de “fermètant què 
Ch (et Ph 16): dismètè k L 106; -a" k L 87; 





désmètò k H 1; dèsmètè k, tèrmèta k (et aussi 
smètü k, tèsmèt& k) Na 109 (A. Lurquin); 
dusmèté k Ve 32, 34; dusmité k Ve 32; voir à 
ce propos, DL, +dismètant; PirrsouL, +dismè- 
tant k, . tsusmètant k’ (ex. livresques); et 
PENDANT, add. — Pour tèrsèdò k (même sens) 
Ni 1 (de même Correns, ttèrchèdon què), 
voir A. MarÉcHAL, BSW, 14, 38; et ci-après, 
ib. — Pour lg. arch. +pindant qui, voir aussi 
PENDANT, add. 

De plus, on a noté a L 87 : “tout (= en) 
mangeant qu'il faisait" et analogues, syn. de 
"tout faisant qu'il mangeait" tò mand" k i 
jéj = tò fà" kimanif ; cf. [DEHIN et] BAILLEUX 
Fâves, 1852, p. 67 : ttot lès süvant qu'i féve 
"tout les suivant qu'il faisait" = « tandis qu'il 
les suivait»; ete. La tournure est attestée 
dans la langue des archives (L. Remacle). 


175. DÈS QUE 


Q. G. 1609 (Q. P. 4, 147) «il faut que vous finissiez dès que vous pourrez». 


Q. G. 1812 (Q. P. 4, 189) «dès 


Plusieurs traductions possibles partout ; 
l'enquête n’en relève généralt que quelques- 
unes 1, Le type A, sinon le type B, n'est pas 
très vivant. A toutes les expr. reprises dans 
le tableau ajouter +qu : k (= g devant 
cons. sonore) ou ki, ku, kè... (s'il n'y a pas 
élision). Comp. TOUT DE SUITE et DÈS. 


+ Brun., Eng. 453. 


= A. "dès? 2. I. +dés' : dés Na 109 (q. 1812); 
L 1 (ggf.; ou dès); Ve 31, 87, 89, 42; B 12. 

II. +dés : dé Ni 45; Na 109 (q. 1609); 
Ph 45; My 1; Vi 8. || +dès : dè L 116; Vi 46| 
de Mo 64. || *dès : dè Mo 20; Ni 2; Na 20; 
H 68; B 83; Ne 16, 51; Vi 38, 48 | de [?] 
Ni 11. 

B. "tres" 3. I. ttré(s) : tré Ne 16, 76; Vi 8, 
16. 

II. +dré(s): dré Vi 6, 22, 27, 38 | dri, Vi 87 | 
dri Vi "36. || +drè(s) : drè D 136; Ne 65. 

= C. a. "si rade (= si vite)" : si rat 
Na 130; W 59 (arch.) | si... Ni 20; Na 19, 
'20 | sè... Ni 17, 19, 26, 45, 61, 80... || si rat 
Mo 23, 42; S 19; Th 82 | ..råt Th 46, 54. || 
b. "aussi r.' : òsi rat Na 22, 23, 99-116, 180, 
135; Ph 33, 53; D 36, 72, 78; L13 òsi... 





qu'il sera venu, appelez-moi ». 


Ph 16 | osé... Ni 2, 6, 61, 98; Na 6 | òsé... 
W 3 || dsi rat Na 79 || òsi rat A 1, 60; Mo 9; 
S 36; Ch 28, 48, 68, 72...; Th 2, 14 (et rèn), 
24, 58, 64; Ni 11, 107, 112 (ou òsé); Na 44; 
Ph 15, 87, 42, 45, 54, 79, 81, 86 | ...rât 
Th 25, 46, 64, 72 || dsi rat A '52, 60; Mo 17; 
S 19, 31; Ch 38; Th 5; Ni 72; Ph 6 | ët 
A 44 (ou rat); Mo 44; S 18; Th 29 (rat) | dsi 
rat To 99; Ni 38 (dsé) | dsi rat S 1 | dsi rat 
A 50 | dsi ròt Ch 27. || c. "tout aussi r.” tt dei rät 
Th 62 | (t)t dsi... S 37 | tt dsi rat Mo 44; Ch 16 | 
...ròt Ch 27 || t òsi rat Ch 26, 33, 61 ; Ni 98 (-sé) 
t ösi rat Ch 26; Th 62. 

D. a. "si vite” : si vit To 48 ; un peu partout 
a l'e. (depuis Na 129, D 34, 64, W 85, 59... 
H 38, Ma 24, 51..., Ne 11, 24, 81...); Vi 46; 
(passim, var. si vit, sé vét...). || b. "aussi vite” : 
òsi vit A 1; Th 64; Na 79, 84, 127; Ph 84; 
Ar 2; D 7-80, ete., 68, ete., 84, 94, 182; H 1 
(òsè), ete. ; L 1, ete.; Ve 1, 40, ete. ; Ma 1, 2; 
Ne 20 || dsi vit To 27, 89, 43, 58; A 2, 7; 
S 6; Na 79; Ne 76; Vi 43 || èsi vit W 18 4. || 
c. "tout si vite" : tò si vit Ma 89. || d. "tout 
[aus]si vite” 5 : tòt si vit Ve 47; My 1. 

= E. "si tempre (= si tôt)": si tëp To 87. 

F. a. "si tôt" : si fwè Ve 82 (syn. si vét); 





| 
| 





TOME 3. 


— - NOTICES 175-176 





My 4; B 33 || si tè Ne "28, 24, 816 || si tó 
To 87, 78; A “20; Mo UNI 98 (sê); Na 30 
(sè); D 96; W 59: Ne 11, 47, 49 |.. té No 3; 
To 2 | .. toMoil..to, To 6 |. tū Nit |. id 
Ni 90 || si tè D 128; Ne 69; Vi 2, 18, 47. || 
b. "aussitôt? : òsité, -d To 7, 24, “71; Ch 48; 
Na 1, 107; Ar 1; D 72, 78, 118; Ne 76 | 
ositò, To 6 | sits Na 99, 109 | -tā D 38 | -tò 
D 136; Ne 51, 57, 65 | -žo Vi 8 li òsitò, -ó 
To 7, 13, 24, 78; A 12, 55 | -té, To 94 | dsèté" 
Ni 28, 80, 98 | desitò Vi 25, 48, 47 || usitó Ne 89 7. 

= G. "tout droit” : tò dré D 46; W 66; 
H 67, 68; L 1, 85, 85, 106, 113, 116; Ve 82, 
37-40, 42-47; Ma 4, 9, 19, 20, 24; B 2, 6 | 
..dré My 3, 6 || ..dra H 46, 50; Ma 2, 8; 
B 4, 5, 7|.duH”28 || .. drè B 16. 

H. "tout de suite” : 10 t süt Na 23; B 28, 
28, 30 || tu t šūt Ch 36 | ...sut Ph 69 | sn, 
Vi 47 || tò t swit Na 101 | ...swit D 84; Ma 35 || 
tw t swit To 1; Mo 41, 58, 79; S 1, 29; Th 73; 
Ni 72; Ne 83. 

= Í. a. "du coup”? : dò kó Ma 1, 36-48, 
58; B 4, 11, 15, 16, 24; Ne 4, 14-16 |. kô 
Na 109; Ma 46; B 28; Ne 9, 26 || du kó Ne 43, 
44, 47 |.. kü Ne 49 || du kó Ne 60 | .. kō Ne 
11 | dé kü Ne 82. || b. “d'un coup" : d ò kó 
Ve 85-40, 42, 47; B 7 | d 6. Ve 6, 82, 84 (d ó") | 
dü.. L 61. || c. "un coup": ô kó D 36, 118 | ô kë 
Na 135 | ë kō D 94 | 3 kô Ne 47. || d. "sur le 
coup": sè l kò L 1 (Parab. Enf. prod.). 

J. "du moment": du mumë Ch 4 || du mème 
Mo 37, 64; Ch 86 | dé... Ni 39. 


K. "d'abord"? : d abêr L 113 | d abiir 


1 Beaucoup de rép. "quand"; — q. 1812, 
qqf. "comme? : kòm Ni 17, 19, 20, 26; W 3; 
Ve 24; My 4; B 28 ; — q. 1609, assez souvent 
“le plus vite possible” ("le plus rat p." A 37; 
Mo 42...; Ni 107...; rat Na 59), parf. "au plus 


vite" ó pu rat Na 99; ...cit No 8; To 13; 
Ne 39; Vi 47; ò puz abèy Ve 24 [tournure 
possible ailleurs, mais, au moins en lg., avec 
la nuance de sens : «en se dépêchant le plus 
qu'on peut », non “au plus tòt”]; assez souvent 
aussi “le plus vite que vous pourrez (ou sau- 
rez)" (notons "vite" rendu par rat Ni 2, 28, 
33, 85; Na l; rat Mo 1 [syn. vit], 20, 28; 
Ch 4, 61; Th 78; Ni 88, 89; Ph 69, 81; rèt 
Ni 86; Th 25); rart "du plus vite que...” 
D 84; W'42 ; ou "le plus tôt possible” Vi 18 (tò). 
Le tableau enregistre plusieurs divergences : 
(t)òsi rat et (t)ósi r., dei vit et dsi v.; ete. A Ni 98, 
t òsè est p.-ê. à comprendre "tout si” tò sé. —- 
Voir aussi TOUT A L'HEURE, n. 1 fin. 

? Voir DÈS, a et b, ainsi que BRUN., l. c. 

3 Seule attestation dans leng. pour le lg. 
(ou Trade est auj. rare; voir DL, s. v.). Comp. 
l'indication pour W 59. 

4 A W 13, aussi tèssi dans : il èst dei bè 
k l òt “il est aussi beau que l'autre” (de même 
èttà = lg. òttă autant”), mais à vèrè st òsi 
“il viendra aussi”. 

5 Pour cette format. de Ve 40 et env. 
cf. Haust, BDW, 18, p. 68 : +tot-(as)si..., 
avec syncope de la médiane. 

€ Cette forme tê "tôt? manque pour DE 
BONNE HEURE, mais cf. BIENTÔT, n. 2. 

7 toussitòt == "aussitôt" refait en “au si 
tôt, tou (= en le) si tôt?, 

8 Quoique non relevé ici, on entend aussi 
à L 1 +dè côp qui; cf. DFL, ve «aussitôt ». 

? Type certain" plus répandu; cf. q. 654, 
d abür "qu'il fera jour" Ch 26. Du reste, voir 
lexiques (DL, 718; ete.). 

SYNT. Rem. “tout droit" ou "d'un coup” 
k ï sèrè vni ou k sèrè vni Ve 87, 39, 47: de 
même "si tôt" k sèrè vné Ni 98. Notations rares 
d'un fait beaucoup plus répandu. Comp. 
QUAND, phon. synt., c. 


176. PENDANT 


Q. G. 1491 (Q. P. 1, 207) « pendant la matinée, je suis resté chez moi parce qu'il faisait mauvais ». 


Ce seul cas de “pendant” figurant dans le 
questionnaire ne permet pas de bien étudier 
le terme, car la phrase est souvent rendue par 
une tournure qui élimine le mot ("avant le 
diner, devant none’, ete.; voir AVANT-MIDI). 


On trouve de plus ici des prépos. ("de la mi 
"dans la m.”, ete.) qui ne sont pas possibles 
devant un subst. ne renfermant pas lui-même 
une notion de temps (ainsi « pendant la messe, 
la leçon», ete.) 1. On se contente done d'un 

















aperçu des faits les plus intéressants?. A 
comparer quelques données recueillies à 
d'autres quest. 3. Voir aussi PRINTEMPS, ÉTÉ, 
AUTOMNE, HIVER, notes synt., et JOURNÉE, 


add. 
+ ALF 994. 


1 “de la m.” est fréquent (et aussi “toute 
la m.” ; à To 1, Mo 87 tu Ï m.). On trouve aussi 
Ta m." Ni 90: Vi 1, 16: "dans la m." dè l m. 
To 6; Ni 72; da la m. Vi 85; "en la m.” èl m. 
Ve 6; "sur la m." sòt m. L 19; Ve 1, 8, 40: 
Ma 9. Voir encore AVANT-MIDI, synt. 

2 "du temps de la m.” dè të dèl m. L 43, 
"71 ; dèl t. dèl m. Ni 61 (sur ce pseudo-fém., 
voir Nos Dial. 12, 14; différent de del t. 
sous QUAND, add.); "(sur) le t. de la m.” (su) 
l të dòl m. D 38; "le t. de la m,” lu të dul m. 
Ne 38 ; èl tè" d la m. Ne 49, 76: lu tè d la m. 
Ne 60; Vi 18; èl tè d la m. Ne 68; Vi 22 (ou 
èl trè) ; tu (tout) L tè d la m. Ne 47 ; èl ta d la m. 
Vi 37; èl tra d la m. Vi 27, 86, 38-47 ; "temps 
de la m." të dòl m. D 38; Ve 40; Ne 9; té 
děl m. Ne 81; té dul m. D 110, 120; Ne 20, 
"23, 44; të dul m. Ar 1; D 182; Ne 43, 57: 
tra d la m. Vi 25. Noter que "du temps de? 
ou “temps de” est normal en lg. (on Paurait 
obtenu un peu partout avec «pendant la 
messe, ete. >; de même Ne 9: té "de la semaine, 
de l'hiver, de none [= midi],..."; Ph 45 : su l tè 
"sur le t. de messe’ [fort répandu aussi}; 
A 7: tä "de messe, du diner,...'. Pour le gaum. 
“(le)” trè ou "(le)" tra, voir TEMPS, add. (noter 
encore lu trè d la mès «pendant la messe» 
Vi ‘21, 22: su l t(r)è ou l trè d midi « pendant 
l'heure de midi» Vi 16: cf. également ci-après 
n. 3 et add. B). 

"durant la m.” durd.. A 12; “pendant 
la m.” pēdā No ‘4; Mo 58, 79; S 13, 19, 31; 
pèda A 1, 28; pèdé (ë mi-fermés mi-ouverts) 
Ni 86 ; pädä Ni 61 [?]. De même pèda avant- 
dîner” To 87, 89; A 50; ~ "l'av.-midi" Th 64, 
78; pâdâ "le devant le (= d) dîner’ No 2. 

"(le) tandis de la m." l tädi d la m. Vi 8; 
tidi d la m. Vi 25. Cf. BRUN., Enq. 1167 : 
“tandis de l'été? (et "du jour, de la journée, de 
la nuit”) Ne ‘78: Vi '5. 
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8 Voir aussi NUIT, add. 8: «de n., pendant 
spécialt “par nuit" à l'o. avec 
quelques cas de “pendant la n.'; MATIN, 
add. œ: "au m. du m.: dèl, dòl =`" ; JOURS 
OUVRABLES, n. 1 : quelques cas de "pendant 


la n.» 


la semaine", et gaum. èl tra d la "Ss." plus 
le. tawa Ü ...; ete. 
ADD. a. Le DL donne aussi “pindant 


(«arch. »), comme le DFL («rare »); le terme, 
courant dans certaines œuvres du XIXe s., 
passerait auj. pour un gallicisme. A côté de 
+durant, le DL note aussi tdurant "de". Pour 
"au long”, etc., cf. HEURE, add., et JOURNÉE, 
add. 8; voir autre ex. sous GOUTTES, add. y. 
Pour "tout au long de” et var., cf. JOURNÉE, 
add. a (à “tout long le jour”, ete., comp. ttot 
long “lété” Denr [et BatLEux], Fdves, 
1851, 5, et «tot l’on» "de l'été? ASW, 9, 125). 

B. Pour ‘cependant, entretemps, dans lin- 
teryalle”, seult données recueillies en marge 
de l'enq. (comp. QUAND, add.) : 

dismètà Na 84; D 25; H 1 (désmètò); L 1 
(areh), 87 (AM), 106 (-à); My 6 (désmèta",); 
— dusmètè"y Ve 1, 32, 84: dusmi- Ve 1, 82; — 
délsumitä D 58. — A Ve 89, seul! dusmètä la 
"Ia" Cf. DL, +dismètant (plus +dèsmètant 
et tèsmètant chez Forte; ete.); BTD, 5, 174. 

tèrmèta Th 24; Ph 45. — Connu pour Ch : 
+lèrmètant,. 

tèrlèdò Ni '60, 80. — Altération de tèr 
chèdon areh., "(en)tre ci et don(c)" ` MARÉCHAL, 
BDW, 14, 38; DEPR.-Nop,., s. v. (et +larcha- 
don); COPPENS, 8. V.. 

èt si add" My 3; ètsèdò L 48; ètsèdò L 66. — 
Cf. lg. arch. (Fong) tinte ci èt don "entre ci 
et don(e)'; voir MARÉCHAL, ib., 37; WISIMUS, 
vo Tei, j 

di t si adô "de de ci adonc (== alors)" Ne 9. 

èl tè t sa Vi 22; èl ta... Vi 87; lu trè... Vi '21; 
èl tra... Vi ‘86. Littt "le temps de ga”; cf. 
TEMPS, add., et ci-dessus, n. 2. 

Voir aussi A CETTE ÉPOQUE, d (traduct. 
de «sur ces entrefaites, entretemps »), ainsi 
que DFL, v? «entretemps» et «entrefaites ». 
De plus tintêrvoal mint «dans l'intervalle (de 
temps), entretemps » Na 84 (gloss. MELIN). 
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177. PAR ce temps-la 


Q. G. 1492 (Q. P. 1, 131) « par ce temps-là, jé ne peux pas dormir; — il fait si chaud ! » 1. 


Quelques lacunes dues à des transpositions 
(“il fait tellement chaud que...”). Plusieurs 
prépositions sont possibles au même endroit ; 
on ne relève ici systématiquement que les 
correspondants de “par':; on trouve aussi 
"avec? 2, "à 12%, "de? 4 rarement Ten? ou "dans? 8. 


+ ALF 1292, 


I, tpo$: pò H 8, 69; L 101; B 6, 9, 16. 

II. “pa : pa No 1-8, '5; To 6, 13-58, ‘71, 
78 (pà), 94, 99 (~ du tâ parèl "du t. pareil”); 
A 1-50, 55 (~n ë [un] tä parèl), 60... ; Mo 1-17, 
23-42, 58-79; S; Ch; Th 5-46, 62-82...; Ni 1, 
2, 11, 'l4 (~ "du t. ainsi”). 17, 19 (mò të 
parèy), 20, 26-72, 80, 90-98, 107 (~ dè të 
parèy), 112...; Na 6, 19-59, 79-99, 107, 109, 
116, 127-145... ; Ph 6-16, 87-86; Ar: D 7-30, 
36-40, 64-136; W 38; H "Aug (q. 81); Ve 41 
(q. 81) [?], 47 (q. 81) [?]; Ma 85-89, 48-53; 
B 15, 21-88; Ne 4-76...; Vi 2-85, 88-47... 

II. tpar : pa, Ni 74 | par No ‘4; To 1 
(~ du tè èsè); L 39; My 1 (~ ò tè parèy), 4 
(~ si tè, q. 81) 


1 Quelques var. proviennent de la q. 81 


«les fruits vont blettir et pourrir par cetemps- 
la» (document. incomplète). Rép. diverses : 
"à cause de ce t.-là" a kòz di Ma 42; "au res- 
pect de...” à rèspè di... H '74; "au temps 
qu'il fait" Na 107: Ma 42; "au faire le t. qu'il 
fait" à fé l té kifè Ma 4. 

2 "avec" ava ( except. awu My 6; aw L 87) : 
Ni 17, 20; Na 1 (q. 81 : "m un t. comme nous 
avons”); W; H; L; Ve; My; Ma; B. Plu- 
sieurs fois : "avec un t. pareil”; awu 6 sfè 
tè" My 6 (cf. DL, *s(i)-fêt 2). 

8 "A" : Na ("à du t. comme ga? Na 1); 
Ph 38; Ve 39 ("à du temps comme cela”), 
40; My; Ma 29; B. 

4 "de" di, du (et var. de la voy. atone) : 
To 73 (dè); Mo 44 (dè); Th 54 (dè); Ni 26, 
“66, 85; D 80, 34, 46, 64, '91 (q. 81); W; 
H; L; Ve; My; Ma; B; Ne 9 (di), "23-24 
(du), 81 (dé); Vi 87 (dè), 46 (id). De plus 
“d'un t. pareil” (H, L): "d'un t ainsi” (H 67): 
"du (du) t. comme ga” To 2, 7. 

5 "en" é W 18; — “dans” divè W 21. 

€ Les 3 premiers points cités seraient a 
vérifier, 


178. Deux fois PAR jour 


Q. G. 328 (Q. P. 1, 181) « notre domestique mène les bœufs à l'abreuvoir deux fois par jour ». 


Ord! comme en franç. L Au n.-e. cependant, 
"deux fois le jour" est normal? Rarement 
"sur le jour" ou "de la journée? 3, De-ci de-là, 
“deux fois tous les jours”. 


+ ALF 728. BRUN., Enq. 1188. 

1 par ordt; = sauf par A 12, "18 (pan); 
Mo 64; Ch 38, 48, 61; Th 24; Ni 107: Na "20, 
59 (par), 69, 79 (par), 130, 135; Ph 15-58, 
79, 84 (pèr); Ar 1, 2; D 94; — pa Mo 42. 


* li, du, (après +fèyes "fois”), ou l (après 
*côps "coups” ou ^*fí(es) Tois?) : W “89; 
H 49, 53; L 1 (syn. par), 2, 14, 19, '32, 85, 
48, 61 (syn. par), 87, 94-114; Ve 1-89, 40 
(syn. par); My 1-6; Ma 12, 19, 58; B 6, 12. 
Le franç. de la quest. doit avoir influencé 
le "par" d'autres points de ces régions. 

3 sòl gu W 35, “36 [et ailleurs ; courant dans 
“2 fois sur un jour, une heure, une semaine, 
ete."; voir ex. EPIPHANIE, folkl, 8, pour 
L 94]; — et dèl "journée" To 87. 
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TOME 8. — NOTICE 179 


179. DEPUIS (carte 62) 


Q. G. 1487 (Q. P. 1, 205) «nous sommes à jeun depuis hier au soir» L 


et les autres. Plusieurs formes sont souvent 
possibles au même endroit, en raison de la 
phonét. synt., et aussi de possibilités diverses 
pour la première syll., laquelle peut même 
disparaître. On renonce à noter toutes les 
attestations (légères nuances souvent enre- 
gistrées concurremment) du type le plus proche 
du franç. (4. VIII. b). La carte de même 
marque pour le type IV la longue seul! quand 
les quantités longues et brèves ont été toutes 
deux notées; elle néglige aussi d'autres 
variantes (- à côté de 2.7 ete.), ainsi que 
le type B. 


+ ALF 890. Brun., Eng. 450. 


= A. "depuis'?. I. a. tdispòy, tdeus.-, 
+dus-,... : dispòy Ni '66, 85; Na 1, 84, 101, 
116, 127, 129; D 7-84, 58, 64, 72-84, 96, 101, 
113; W 1, 10-80, ‘89, '42, 59; H 8, 45, 46-69, 
‘78: L 1, 2 (Emael), 4, 14, 29-116...; Ma 2-4, 
19, 29, 85, 86, 39, 42, 46-58; B 4, 21 (Rou- 
mont); Ne 4 | dìs- H 37 | dés- Na 19, '20, 80; 
W 8, 85; H 1, 21, 27, '28, 88, 89, '42 | dés- 
W 63, 66; H 2 | dês- Ni 2, 6 (-&y), ‘14 (-ò,), 
17-20 (-Gy), 26, 28 (-d"y), 45, 98; W '2 (-@y) | 
dës. B 2, '8 | děs- Ne 81 | dès- My 3 || duspòy 
Ve 1-47: My 1, 2; B 6 (q. 685); Ne 16, "23. || 
+dipòy, +du-,... : dipòy D 64; W '89, '42; 
L 85; Ma 1, 9, 12, 20-29, 39-43, 51; B 12, 21 
(Roumont); Ne 9 | dë- H 21, 38 |dépéy Ni 17; 
W'2 || dupôy Ve 47; B6; Ne 14, 16. || +d'pòy : 
dpòy, tpòy Ni 28 (ën, 98: D 46, 81; W 1, 
10, 80; H 58: L 1, 118; Ve 1, 87, 39, 40, 42, 
44; Ma 12, 20, 29, 50, 58; Ne 9, 14, || rpôy 3: 
pòy W 66; L 1, 66; Ma 40 || pòy Ni 20 (q. 2026, 
Ardevoor). || b. +d(is)pò, +d(u)s-, td(i)-....4: 
disp L 2 (q. 685, 1487, 2026), 7 (id.), ‘32 
(q. 685); B 12 (q. 1487) || duspò L 19 (q. 685, 
1487); Ve 8 (q. 685); My 1 (q. 685 syn. a, 
1487 id., 2026), 4 (q. 685, 1487, 2026) | děs- 
My 6 (q. 685, 1487) | dipò B 4 (q. 685), 
7 (q. 685, 2026) | dépé My 6 (q. 2026): B 5 
(q. 685, 1487 ; tpó q. 2026) || tpó L 4 (q. 1487); 
B 7 (q. 1487). 

IL +d(is)peüy... : dispéy Na 1, 49, 79, 99, 


116 (q. 1487) | dés- Na 59 (et déspéy [lire 
-œy ?] q. 2026) | dés- Ni 98, 102 | dês- Na 6 || 
droën, tpéy Ni 98. || tpeüy : py% Ni 98 
(4.685). 


| 
i 


děs- Na 49. 

IV. “d(is)pòs, “d(i)piGs, ete. : dispa Ch 27- 
33, 61, 72...; Na 44, 107, 109, 112, 127, 180, 
185; Ph 15, 42; Ar 1: D 7, 86, 88 (et -di), 
68, 78, 94; B 21 | dés- Ni '5 | dœs- A 2, 7 
(ou -44); Mo 17 | duspü D 110 (ou -#); Ne 47 | 
despi Ni 74 | dèspü Mo 9(ou-4), 17, 58, 79; SI, 
10, 19-87; Ch 16, 68, ‘64; Th '2, 5, 24; Ni l, 
72, 90; Ph 6 || dng B 14, 15, 21, 22 (-a), 
23, 27 (et -#); Ne 26 | depi Ne 82 | dupü 
B 9, 11; Ne 14, 15, 33, 89, 49, 60, 63 | dèpü 
Mo 44; B 28, 30, 88; Ne 26; Vi 82, 88, 46 || 
dpi, tpū To 78 (et |etpi); A 55; Mo 44, 58, 
79; Ph 45; Ar 2; B 15, 16; Ne 15, 33, 89. || 
+d(is)pus, +d(i)pus, ete. dispu Ch 483; 
Ni '24, 112; Na 22, 28, 69; Ph 15, 83, 58; 
Ar 1; D 36, 88 | dispu Na 180 | dispu Ni 89; 
Ph 16 | dispit D 40 | dispé Ni 107 (et déspæ) 
déspu Ni ‘10, 11, 61, '62, 80, '97... | déspé 
Ni 98 | despu Th 14: Ni '74 || dèspu A 87; 
S 10, 13, 29; Ch 26; Th 82; Ni 88; Ph 87, 45, 
54-81 | -à Ch 4; Ni 36, 38 || dipu Ne 68 | 
dipu Ni 39 || dupu Ne 60 | dèpu 'Th 64, 73 ; 
Ph 84: Ar 2; B 88 | dèpi Ni 39 | depu Th 48; 
Ph 86 | depè Th 14 | dép& Ni 107 | dëm 
Th 82 | děpu Ne 81 || dpu, tpu No 1, 2, 8 (et 
din, ®t-), '5 (et œtpu); To 1, 2 (et œtpu), 6 
(ètpu et im), T (œtpu), 18, 24 (et ètpu), 
27-39, 58-99; A '52 (et adpu), 55 (édpu), 
60 (et èdpu); Mo 87 (et édpu): B 15, 24. 

V. tdeupüû,. tdèpû,, +dèpieu...: depi, 
A 10 | -ñp À 12 |dèpd,, -Üe Vi 38 | -üp Vi 47 || 
« dèpuœ » Vi '86 | dèpiè Vi 35 (et -py®). 

VI. ‘d(u)peûs, +d(è)peüs : dupé B 11 [?]: 
Vi 8, 13 (ou (mëi, 16, 18 (ou tpé), 22 (id.) || 
déng Ne 76; Vi 27. 

= VIL +d(eu)pis... 
No "A. 

= VHI. a. tduspwis : duspwi D 110; 
Ne “28 | -ï D 120. || +dèspwis : dèspwi S 6 
(et dèspu;). || “deuspwis : déspwi Ne "29. 81. || 


: d(œ)pt Mo 41 || œtpi 
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b. “d(u)pwis, “d(u)pwis : dupwi Ne "11. 
'23, 24; Vi 2 (ou tpwi) || dupwi D 120 (et -i); 
Ne 20 (ettpwi). || *d(è)pwis, *d(eu)pwis, -îs, 
+èd'pwis, teud'pwis..." : d(éjpri, -i, ete. 

= B. “de-depuis'8. l. +dèd'pi,,,.. 
dètpü„ Vi 48 (néal, -ü) | doing, Vi 87 (et -ü, 
voire -u [?]) || dètpyè Vi 35. 

TI. +dud’peûs, +dè- : dutpé Vi 6 (et d&-), 
'21, 22 || dètpé Vi 27. 

1 On a utilisé aussi les q. 685 (Q. P. 1, 173): 
«^ le premier jusqu'au dernier du mois» 
et 2026 (Q. P. 1, 211) '« elle est accouchée ~ 
huit jours», ou la traduction manque assez sou- 
vent; on dit plus d'une fois : "du premier 
au...), "du commencement à la fin..." "d'un 
dbu du m. à l'autre” (Ne 65), “tout le long 
du mois), ..., et “...il ya (ou voilà)h uit jours”. 
Bon nombre de var. ont été insérées dans le 
tableau. On néglige -4 au lieu de -1 final 
dans IV (ainsi pour S 10 et 29, ce qui explique 
ailleurs -u et -4), et surtout les var. de VIII. b 
(ef. note 5). 

2 Remarquer Fs analog. fort répandu. Cepen- 
dant à L 1, A. Gobiet emploie égal! +dipôy, 
qui n'a pas été fourni dans l'enq. Au contraire 
+dépôy de Fonm (assez souvent dans textes 
des XVIIIe-XIXe s.) est inconnu auj. — La 
présence des formes +d(isypòy avec élision 
ne permet pas ci-après de séparer nettement 
les formes avee -s-. Cf. n. 4. 





180. DÈS 
Q. G. 654 (Q. P. 1, 148) «à l'aube; — dès l'aube, nous irons travailler ». 
Généralt on s'est borné à traduire «à | Vi 6, 27; dri Vi 86; dri; Vi 37. En marge du 


l'aube». Quelques mentions seul! de “dès” 
ou de correspondants réels, “dès” n'étant 
guère vivant. On joint des données recueillies 
en marge d'autres questions. 


+ FEW, 3, 27-28 (de ex). 


a. Outre dè Ni 26 ; Ma 20; dè Th 64; Vi 2, de 
la q. 654, on a noté déz üy, déz dumë, "dès 
aujourd'hui, ~ demain" Ve 39; dèz ô matè” 
"dès au matin! Ve 24. Cf. DL, "dës ou +dés', 
+dés ou +dés' (déz ou dèz dans les 8 ex. précé- 
dents, emplois les plus fréquents : L 1); et 
ci-dessus, DÈS QUE, Á. 

b. Pour le gaum., q. 654, on trouve dré 

















































3 Plutôt que "puis! (anc. fr.), formes rac- 
courcies du parler négligé ou rapide, qui 
doivent être .plus répandues. Pour Ni 98, 
seul! péy (alors que d(és)póy concurrence 
d(és)péy}, dit-on expressément. 

4 L'emploi de ces formes doit souvent être 
conditionné par la phonét. synt. : à My 6 
(BSW, 51, 887) : *dspô "3 semaines! (prép.) 
et "il ne s'a rien passé" +déspòy (adv.). Ailleurs 
en Ard. lg. (Ve 89, 40), on entend concurremt 
comme prép. devant voyelle ou devant cons. 
duspò(y), dupòly) et tpô, et comme adv. 
duspdy. Ces formes n'ont pas été recueillies 
partout oüà elles doivent coexister (on n'a pas 
fait figurer les var., non relevées par l'enq. 
même, de My 6 et Ve 89, 40, sur la carte). 
Cf. +d(us)pô fréquent au XIX= s. dans textes 
de Ve 1 et qui serait inusité auj. 

5 Plusieurs hésitations entre d(è)pwi et 
d(e)pwi, d(œ)pwi, et (dans To, A, Mo, qqf. Th) 
dtpwi, èdpwi,... De même pour la quantité de 
Pd, noté qqf. demi-long (ou long) à côté de la 
brève (à To 58; Th 53; D 128, 186; Ne 44, 
69; mais toujours long à Ne 65 : dpwi). On 
trouve {pi à côté de tpwi à To 48. 

6 Ajouter dètpu Ph 69, cité, avec dèspu, 
q. 782, pour rendre «...au bout d'(un an)» 
compris «depuis (un an)». Comp. didpu, 
dudpu dans BRUN., l. e, pour un point des 
env. de Givet et pour D 110. 


questionnaire : fré midi «aussitòt midi, a 
midi juste » Vi 16 ; dré “la nuit, midi, 11 heures” 
Vi 22; dri; la né «aussitôt la nuit venue» 
Vi 47. Voir aussi DÈS QUE, B : dré, ZZ -è, 
tré. — Haust renvoyait à l'anc. fr. tres «dès, 
depuis», lat. trans (supprimer autre con- 
jecture, BDW, 3, 79), + "dès"; d'où dré (qui 
ne se confond ni avec dri "derrière", ni avec 
dlé "delez' à Vi 22 par ex.): cf. cependant 
FEW, 8, 27-28 (anc. fr. dres = dès + 
directus). Pour une épenthèse de r (dans 


"deit, comp. “temps” gaum. tlas, *+Hès > 
Hras, +très. 
ADD. ‘Désormais, dorénavant’. Le DFL 





TOME Bo 


traduit par "dès aujourd'hui, au rez (+á rés') 
d'auj., à partir (ou dater) d'auj. (ou d'#asteüre)". 

Pour "à partir de...”, comp. pour Ne 9 dans 
les œuvres de CALOZET, passim, tè paurti 
d adon (ou di ç djoti la) "à p. d'alors (ou de ce 


181. 


Q. G. 611 (Q. P. 

Quelques lacunes : parfois on n'a pas rendu 
l'idée d'approximation. Quelques syn. 
placent aussi la prépos. 1. 


rem- 


+ Brux., Eng. 1663. 


= A. “vers”. Ï. +viè 
(H. Ferrière), 25, 36, 
112; Na 22, 84: D 81. 

IL. tyè : vè Na 101: D 84, 96, 
W 18, ‘89: H 67, 68: L 1, 
43-85, 94-114...; Ve: My; Ma 20, 86, 89, 51: 
B 2, 8, 4, 7, 14, 15, 21, 22..; Ne 11, 20, 
81, 32, 48, 57... | ve D 182. 

III. tvèr(s `, tvêr(s) : vèr No “5; To 27, 
37, 58, 78; Vi 27, 38, 47 | ver Mo 64 || vèr 
No 1, 8; To 7, 18, 24, 28, 89 |? : «vers», 
48 ; A 12, 87; Mo 1, 87; 56; Th 64; Ni 61 [?]; 
Ph 86; Ne 44: Vi 2, 18, 48 | vèr To 78: Th 78; 
Ne 60 | vér Vi "32. 

B. Sg vers”. 
Ni 112 | de- [lire dæ- ?] N 
dead Na ‘20. 

II. +d(iyè... : divè B 27 dè- B 5 | dè- 
Ne 69 | dvè D 128, 136: L 1-7, 35 ; B 6, 9, 16, 
22, 24, 28-33 ; Ne 11, 15, 16, 24, 26, 89, 47-51, 
68, 65; Vi 6, 8 Voir aussi Æ. 

C. "en-vers”. X. tèviè... : èvyè A 60; Ch 28, 
‘36: D 38 | ivyd A 44. || +inviè, té-.... : yè 
Mo 41; Ch 4, 27; Th 29, '32, 48, 54: Ni l, 
33, 72 | -yé To 99 || évyè A 55 | éeyd A 50 (65), 
52. 

II. tévi; : évi; A 2. || 
Mo 447, 58, 79; S 19, 
Th 2, 5, 14, SE Ni 38 ; | 
-è 518; Ni '74 || ét A 7 (ou -4); S 10. 

III. +èvè : èvè D 34, 64, 101; W 30, 

'56, 66; H 1, 21, 27, 38, 46-53, 69, Ce 
L 75, 85, 87, 116; Ma 1-19, 24-85, 89, 40, 43, 
46, 58; B 11, 12; Ne 4, 9, 14, 15 | -e Ma 42. 


IV. +invèr : Zvèr No 2: To 2 | -ër To 6. 


vyè Ch 61; Ni 1 
38 (vè), 39, 90, 98, 


110, 120; 
2, 7-29, 39 (ve), 


I. +d(i)viè... : dicyè Ch 48; 
Vi 98 | dë- Ni 107 | 


tinvi, +é- : Gei 
31-37; Ch 16, 26; 
"A Mo 9, 17, 28; S 1 | 


jour-là)" 


- NOTIC ES 180- 181 30€ 


«dès ce moment». REMACLE, Synt., 
2, constate qu'à Ve 39, on dit simpl! “main- 
tenant’ +asteüre : "^. il ne se défera plus”. 


Comp. lg. tdés-asteâre, BSW, 1, 110. 


VERS (temporel) 


1, 186) «je sortirai vers cinq heures », 


D. "a-vers". T. +aviè : avyè Ch ‘54, 61, "64, 
72; Th 24, 46, 58, 62; Ni 1 (H. Ferrière), 
2-6, '10, 11-20, 26, 28, 45, '62, "66, 80, 85, 
't02...; Na 1-19, 28, 80, 49, 59, 78-99, 107, 
112-135; Ph 6, 15, 85-69, 81; Ar 1: D 7, 
25, 36-40, 68-78; W 59 | aviè Ni "24. 

IL. +avè : avè D 15, 30, 46, 58, 73, 118: 
W 1,2, 8, '8, 10, 21, 782, 85, "op ‘45, ‘59, 63 ; 
H 2, 8, 37 | -e Ph 79. 

ITI. “avèr : avèr Th 72. 

= E. d-en-vers', +dèviè?: 
754, 61 ; 
dèvè H 1: 

F. "d-a-vers", 

G. "a-de-vers”. +ad'viè 
“ad'veu : advèb Ar 2. 

H. "par-de-vers”. +pa- d'vè. .. : padvè Ne A7; 
Vi 6-13. 22, Vi 25 || padvè Vi 35, 86, 
37, 46, 47 || padvér Vi "39. || +pa-d'vin 
padvè" Vi 163 

“par-en-vers”, 
S li 


dèvyè Ch 33, 


Th 24; Na 44, 69, 109; D 38. | || *dèvè : 
Ma 46; Ne 76. 

+*daviè : davyè Ch 68. 

advyè Ni 90. || 


27 |-è 


+p'invi... 4: pèvi S 29 | 


1 On a traduit (outre, passim, "A" et “avant” 
ou "devant”): "autour de” disi t Na 185; D 94; 
dlu t Vi 46; dtsir dæ To 48, 71; A ‘10: diur 
dè To 1; otur de To 94; "par autour de? 
p ólu t Vi 21; "à l'entour de Ta l étür de 
A 28; alè A ‘13: "du contour de" du kutür 
dè Ni 1 |ef. Coppens, teototir, +coutotir: 
Coq daw., tcontoii(r); Dict. Centre, tcontotir]; 
“sur (ou de sur) le coup de” su l ké A 1; 
su l kò t Mo 42 (tsu), 44; "aval lè à "avó la a 
Th 82. Ces syn. existent naturel) ailleurs, sut- 
tout le premier et lavant-dernier. — Au lieu 
de "vers 5 h.7, on dit aussi "vers les 5 h.: 
SE souvent en indiquant les deux tournures, 

S 81; Ni 72, 98; L; Ve; My; Vi 27, 37. 

2 Pourrait être “de-vers? à Th et Ne, 
p.-ê. qqf. à Ch, mais non ailleurs. A H 1, 


- 
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dèvè s'emploie au sens de «de vers» (= des 
environs de) : “il est d évè Andenne” comme 
pour «vers» (= aux env. de) locatif ou tem- 
porel (syn. dans ce cas èvè). 

3 Comp. Pays Gaum., 12, 37 
la neût «vers la nuit» Vi 17. 

4 Comp. DEPR.-NoP. : “il est de +p'invi 
Saint-Vaast (localité)" (v? tinvi), "il demeure? 
+p'invi SIV.» (v? p’, élision de pa «par»). 


+pa-d'vin 


ADD. En marge du questionnaire, on note 


disant que pour le temps et les nombres 
(èvè "3 francs”); a Na 22, totè temporel, mais 
+aviè locatif (avyè mò gil «vers chez Gille»). 
— Pour ces emplois de "vers" et composés, 
voir lexiques (pour Ph 45, BALLE signale 
+aviè "la nuit, ~ Namur, ~ 1000 francs”). 


182. AU BOUT DE (temporel) 
Q. G. 782 (Q. P. 1, 188) «nous apprimes sa mort au bout d'un an». 


Q. G. 1968 (Q. P. 1, 96) «il ne resta pas longtemps; — il partit au bout d'une semaine ». 


Très souvent “après un an, ~ une sem.', 
et plus encore "un an, une sem. après” (ou 
"plus tard”), ou "après huit jours, h. j. après”, 
qqf. "a la fin de l'année, de la sem.”, ete. l. 
De-ci de-là, "au bout de”, souvent senti comme 
gallicisme 2; assez souvent "au de-bout de” è, 
Quelquefois « bout » est rendu par ses corres- 
pondants ordinaires : w. +tcoron, gaum. 
+tch(c)di, -u4. Il y a aussi des traductions 
approximatives 5. 

1 "la semaine outre (= finie)" ut Ni 1 
(H. Ferrière). 

% Notons ó bu, d To 78 | bë (et bu)... To 78. 

8 "au de-bout d” : dbu d No 2: To 6, 7, 
24, 27, 48, 48...; A 1-28, 50, 55...; Mo 28, 
41-79; S 6-10, 18 (dbà), 19-81, 37; Ch 16, 26, 
28-61, 72; Th 2, 14, 24, 29-46, 54, 62, 72, 73; 
Ni 1-88, 38 (dbà), 45, 61, “74, 80-90, ‘97, 
112...; Na 1-22, 44-79, 107-112, 127, 135; 
Ph 6-54, 69-86; Ar; D 7, 25, 36, 38, 68-73, 
94, 186; W '2, 8, 59, 68; H 1, 2; L 1, 4, 48, 
45, 66, 85, 87, 118; Ve 88; My 2, 3, 6; B 4, 
16, 28-88; Ne 11, "22, ‘23, 24, 81, 51 | u dbu d 
Ne 82-49, 57, 60, 65, 69; Vi 2 | ó ddbu d [?] 


Ni 112 | ó ddébu d Ni 107 |= ‘au de-de-bout 
A), — A W 10, ne s'emploie que pour un 
retour périodique : “je lessive” à dbu "d'une 
semaine". A L 1 et ailleurs, on signale qu'on 
dit aussi "au bu d”. 

4 "au +coron (cf. DL, s. v.) AT: kòrò D 80, 
34, 84; W ‘60 (-4); H 1, 88, ‘74; Ma 2, 12, 89, 
48; — "au +tched, -û, -u (== anc. fr. chief, 
caput) d: čé Ne 76; Vi 16 | ëü Vi 6, 22, 
27, 85, ‘86, 47 (q. 1968) | ču Vi 25, "82, 48, 
46, 47 (q. 782). [Rectifier l'explicat. du FEW, 
3, 1517 b : cülusl. 

5 "il ya un an, voici un an, depuis un an...” 
Noter al l"g d "à la longue d'un an” Ve 1. 

ADD. a ‘Voilà un an écoulé’: ut (cf. n. 1) 
ou tò jū "tout fors (= hors)" L 1; — tò kòyu 
L 66 (cf. DL, theüre 8); — «v. une année de 
partie » ...du vèy Ne 24 (litt! "de voie" = "d'en- 
voie”). 

8. Les anciens lex. lg. traduisent tami par 
«après, au bout de», impossible cependant 
dans la phrase du quest. Ce terme arch, ren- 
dait «une fois au bout (ou au cours) de» ou 
«peu A peu au cours de» : cf, DE TEMPS EN 
TEMPS, D. 


183. HORLOGE 
Q. G. 1082 (Q. P. 1, 191) «l'horloge retarde; — elle avance». 


Quelques lacunes, dues a ce qu'on répond 
qqf. par “pendule” 1. 


+ ALF 699. Brux., Eng. 840. FEW, 4, 
488 (horologium). 


I. tòrladje ? : érlaë My 3, 6. 


IL. +òrlodje : órlòë Ch 33, '36, 48, 61, '64, 
72; Th 24; Ni 2, 5, 11, 26, 86 (-oÈ), 89, 45, 
61, '74, 80, 85, 98, 107 (d,r-), 112...; Na 1-112, 
127, 129; Ph 6, 15, 33, 37, 45, 58, 61, 79, 81, 
84; D 7-36, 40-84, 96-120, 132; W 1, 8-66; 
H 1-67, 69... ; L; Ve 1-84, 87-47...; My 1, 2, 
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4; Ma; B; Ne 4-89, 44-49, 60, 63, 76; Vi 2-27, 
87, 48-47 || &r- Ni 6, ‘9, 17-20, 98; Na 116, 
185; Ph 42 || @"r- Ni 28 | ör- Ni 38 | čr- Ph 86 || 
drlòg D 128, 186; Ne 43, 51, 57, 65, 69. || 
+otirlodje, tour- : ürlòë Ch 28; Th 58; Ni 1; 
Ar 1, 2; D 88; Vi 38 | èr- Ch 4; Ni 88 (-oé); 
Na 180; Ph 16 || wrlòë Ni 72, 90; D 94. || 
+oudrlodje... : uórlòë Vi 35 | wòrlòë Vi '36. 

III. +òrleudje : órlèë H 68; Ve 85. 

IV. torlodje... : òrlòé Th 46; Ph 54, 69; 
Vi "32 || òrldé W 2. 

V. torlôdie : òrlóë S 19, 29, 36, 87; Ch 16- 
27, 68; Th "2, 5, 29, 48, 62, 64, 72, 82 |-dé 
S 1 |-óôë Th 54, 78 || òridé Ph 86. 

VI. torlòje : òrlóš To 24, 48, ‘71, 78, 78 
(or-); A 1-7, 55 («-òje» [?]), 60; Mo 9, 
17, 28-42, 58, 79; S 10 (-88), 18, 31 | -& 
No 2 |-a$ Mo 20; S 6 | órlóž To 99. 


twa 
52, 


VII. torloje : ôrlos No 1, 8 (-d#), 5; To 1, 
7, 27, 87-48, 94; A ‘10, 12, ‘18; Th 14. || 
+orlôje : òrlòs To 2, 6, 13, 28, 58; A 28 (-ò2), 
87, 44, 50; Mo 44; Th 25 (-02). || +òrlòje : 
òrlòg A 50. 


VIL. +ôrlôje : drlòg Mo 64. 


1 "pendule" pèdul No "A: Mo 1; pädél 
Ni ‘10. 

2 Cf. My 8, 6 sêrat "beau-frère (= Ve 82 
sòrè€, ordt en lg. tsorodje = anc. fr. serorge). 
Rappelons qu'à My 8, 6 (et 4) le suff. fr. 
“-age", lg. +-édje [-èë], est aussi +-adje [-aè]: 
ALW 1, c. 99. 

ADD. L'avant-quart (déclic annonçant la 
sonnerie): sòmòs L 48; Ve 32; -ó"s Ve 84 (litt 
"semonce”) ; ef. DL, +sémonce (et FORIR : +so-). 


184. L'horloge AVANCE 


Q. G. 1082 (Q. P. 1, 191) «horloge retarde ; 


Souvent (plus encore peut-être qu'il n'appa- 
rait ici) le verbe est pronominal 1. 


+ FEW, 1, 2 (fabantiare). 


. "(s') avancit". Hs | avancih...? : 
a. s aväsih W 10 (-A”), 21; Ve 85; Ma 12, 19 | 
-à- L 19 | -à^- L 4 | -ôsih H 1 | -ôséh W 85 | 
-òsis W 59; H 38 |-dasis W "8; H 2 | -dsiy 
My 4; Ve 40 (Francheville) | -a"siz My 2 | 
-d"si Ve 84 | -dsi Ve 82. || b. aväsih H 50, 
67; L 1, 39, 48, 116; Ve 40; Ma 24 | -à- L 2, 
14 |-a"- L 85, 87 |-a"- L “71; Ve 24 | -dsig 
H 8 |-asés W 66 |-òséh W 85 | -õsiš H '42 | 
-òsé$ W 3; H 27 |-òsis H 87 |-òsis L 61 | 
-àsih/$ My 1. 

A". (s') avance". Í. #{s’] avance... : a. s aväs 
Mo 9; Ch 61; Ni 11, "op 85; Na 28-69, 99, 
101, 112, 116, 129, 135; D 15, 40, 58, 64; 
L 118, 114; Ve 87-89, 42, 44; Ma 4, 9, 89-42; 
B 7, 11, 12, 22, 28 | -â"s L 94; Ve 26 | -ös 
Ni 20; D 30; H 49. || b. aväs Mo 1, 28, 44, 
79; S 18-37; Ch 4, 26, 27, 88, 48, '64, 72; 
Th 5-58, 62-82; Ni 1-6, 17, 26-80, 93, 98, 
112...; Na 1, 19, 22, 69, 79, 101-109, 127, 135; 
Ph 7-81, 86; Ar; D 7-25, 36, 38, 46, 68-136 ; 
H 68; L 1, 29, 89, 75, 101; Ve 40, 41, 47; 
My 8; Ma 1, 20, 29, 35, 40, 43-58; B 2-6, 9, 


elle avance ». 


11, 15-21, 24-88; Ne; Vi |-as W 13, ‘89, "42; 
H 21, "og 46; L 106 | -ôs Ch 28; Ni 19, 20; 
D 30, 84; W 1, "2, 68; H 38, 58; L 7, 85; 
Ma 2, 8, 86 | -&'s Ph 84; L 94; Ve 1, 8, 81 | 
-òs L 61. 

II. tavanche : aœvü$ No 1, 8...; To 1-78, 
94, 99...; A 1-55...; Mo 17, 20, 87-42, 64; 
S 6, 10; Th 54 | -d$ No 2 | àvà$ To 78. 

= B. "(se) r-avandit". +[si] ravancih? : 
a. si raväsih L 45 || b. rava"sik L 66. 


|| 
'. “rravance". +ravance : raväs Na 180 | 


1 On répond "est avancée” èst avàsty H 69; 


et aussi (doù qqf. lacunes dans tableau) 
"va trop vite" va trò vit... (rat Ni 20, 28; 
Na 6; rat Ch 16, 68...; Ni 90); “est 
à l'avance” a l avès S 36: ...avdf A 60: 
"est sur l'avance” su l aväs Mo 1; tsè l = 
Ni 107; "va en avance" ân oos Vi 47. Dis- 
tinction : Na 185, avès ou va trò vit «est 
momentant en avance»; s$ aväs «prend 
régulièrt de l'avance». Superl. : "elle court 
la poste" kür li pòs L 94; Ma 58; An 
Ph 86 [et ailleurs : très connu]; "court après 
la quinzaine” kér aprè l këzèn Th 5; "le lève? 
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RETARDE 


“tòdje, ... 

“tòrzit 

“ritòdje, “Tu, ... 
“reutòrdje, “èrtardje 
“rutirzit, “èr. 

“atarje 

*(s') astâdje, -6dje, ... 
“astandje 

"Ge astârdje, -ardje, ... 
astârje, -arje 


"ratòdje 





*ratarje 
(se) *rastâdje, -ôdje, .. 


“rastardje, -ôrdje, -ardje 


2 
Q 
a 
p 
ç 
e 
O 
L 
Q 
Q 
= 
@ 
Ô 
Q 


© "Ge èstadje, ... 

@ “rèstadje, -ôdje, ... 

w “rastardjih 

A (ei “rèstardjih, -ârdjit 
© ‘s'éstärdih 


A (Sei “rèstèrdih, -ardit, … 





| 





4 


$ 


“e 


ë En 


YO 


© 
Ê 
œ 
OU a 
ES Ë 


:© Ce 
@ 


GP, 
so 


LE < 
4 Le a 


œ œ 
MO 

H 

e 606 


*ritârdèye, -ardéye 
== “Fitòde, “ru- 


+ x 


= “ritêrde, “ru-, *èr-, ... 
*rutarde, “rè, “èr, ... 
*èrtâr -l 


“astarde x 


+ recule 


acculé' 


TOME 3 
GARTE 63 
(Notice 188) 


mt Ta 


arrière’ 











TOME 8. — NOTICES 184-185 





lœ lèf Ne 44 [== «lève le pied», comme pour 
pers.]. — Pour l'emploi du pron., les données 
du tableau ne doivent pas toujours être 
exclusives : celui-ci (comme le DL) donne 
tavancih, -ee pour Liège, mais cf. +s’avance 


BSW, 16, 278; ete. Plusieurs témoins se corri- 
gent, ne donnant le réfléchi qu'après avoir 
réagi contre l'influence de la forme non 
pronominale du quest. francais. 

2 Infin. tavanci, *r-, type "(rjavancir”. 


185. L'horloge RETARDE (carte 63) 
Q. G. 1082 (Q. P. 1, 191) «l'horloge retarde; - elle avance ». 


Le verbe est souvent pronominal; cf. 


AVANCE 1, 


= A. [se] targe? 2 I. +tòdje : a. si tad? 
Ma 24. || b. té Na 107, 129 (qqf.); Ph 79; 
D 110 | -ÿ D 186. 

II. +tòrzit£ : tòrzi Vi 8. 

B. "retarge”. I. +ritòdje... : ritdé Na 109; 
D 94, 118; Ma 85, 48; Ne 4 | -6ÿ Ar 1 || 
rutéë D 120; Ne 11, 20, 24 | rütój D 128 || rètóé 
Ph 84 || rèëtôë& D 182; Ne 26. 

II. +reutòrdje, tèrtârdje : rétòré Ne 31 || 
èrtaré Ch '64. 

III. +rutarzit, tèrt-4: 
èrt- Vi "86. 

C. "atarge". tatarje : atars To 1, 89; A 28, 
44, 50, ‘52, 55. 60; Mo 37 | -ré To 43, 58, 
“71, 99; A ‘10, 12, ‘18. 

C'. I. +$] astâdje. -Adje, -òdje 5 : a. s astäë 
Ni 38; B 22, 24, 27 |-dé Ni 19, 20; D 30, 84, 
64; W 10-21, 89, 66; H 1, 8, 37, 38, ‘39; 
L 4, 113; Ma 8-19 | AW 59 | -5ë Na 44; 
L 66; Ma 39 | -dÉ Ni 2, '5, 17, '25, 28, '66, 80, 
85; Na 19, 23, 80, 59, 69, 99, 107-116, 135; 
Ph 38, 42; D 15, 25, 40. || b. astdé Ch 48; 
L 87 | -àë W 8; H "45, 68; Ma 2, 51 | -ôë Ni 10, 
11, 'I4; L 14 | -dé Ch 38, 72; Ni 6, 26, 39, 
45, 61, 98, 107 (-0,È); Na 1, 22, 49, 79; Ph 6; 
D 46, 101; Ma 46 ||astdé B 21 (Roumont) 6. 

IL. #{s’| astârdje, -ârdje : a. s astaré 
Ni 72. || b. astaré Ch "36, 63; Ni 1, 33, 74, 
90 |-drè S 1 |-aré Ni 36. || tastardje : astarë 
S 29, 86, 87; Th 2, 29, 48, 58 | -dré [-a- ?] 
Th 46. 

HI. +astârje. -arje : astär$ A 2, 7; Mo 9 | 
-dr$ S 31 || -aré A 87; Mo 17, 20, 41-58, 79; S 6, 
16; Th 14. 

D. "ratarge". +ratòdje : 
*ratarje : ralar A 60. 

D'. I. +[si] rastòdje, -âdje, -ôdje 5 : a. si 
rastàé Ni 20 (sé); H 49. || b. rastdé Th 24; 


rutârzi Vi 18, '21 | 


ratdé Ne 16. || 


H 21, 27, 28; L 61, '75, 85; Ma 53; B 28, 
30 | -&ë Ni 20; Ch 4; W 1, '2, 85, ‘42, 63; 
H 2, 42, '45, 50, 58, 68, '74; L 85, 45, 106, 
116 | -òë Ni "62; H 67; L 1, 7, 89 | -ôë L 101 | 
-óë Ch 61; Th 24; Ni "24, 93: Na 20, 84, 101, 
127-185; Ph 15, 16, 87, 42, 53-61, 79, 81; 
Ar 2; D 7, 86, 38, 58, 68-96; Ma 1, 36, 46; 
Ne 9, 14, 15 | -@ë Ni 112. 

IL +rastardje, -òrdje : rastòré Ch 27 || -Gré 
Ne 32. || #rastardje : rastarë Ch 16 ; Th 5. 

E. [Ss] estarge" 7. "sl èstòdje, -adje : 
a. s èstâé Ve 87-40, 42; My 4; Ma 29 | -dé 
Ma 42; B12 | -ôé L 48 | -č L '71. || b. èstaë 
Ma 40. 

F. "r-estarge? 7. +rèstadje, -adje, -ôdje : 
rèstāč Ma 20; B 9, 28? | -òë L 29, 94 | -č L 2, 
43 | -óë L 19; Ve 8, '15. 

G. '"rastarg-it? 8, +rastárdjih : 
H 46. 

H. "[se] r-estarg-it 3. +[su...] rèstårdjih : 
a. sè rèstärÿi My 3 | su rèstòrgik L 19. || 
b. rèstargih Ve 35, 44 | -iš Ve 47 |-òrgih L 114; 
Ve 24, 26. 

I. "s'estard-it"?, +s'èstArdih : s èstardin, 
-ix Ve 40, 41; B 2, 8. 

J. "[se] r-estard-it”?. +[si...] rèstardih... : 
a. si réstärdiy My 2 (su); B 7 | sè rèstardi 
My 6 | su rèsta'rdi Ve 34 (Solwaster) | -òrdi 
Ve 82. || b. réstärdih, -iy Ve 81, 40; My 1 
(éi: B6 |-i$B 11 |-é B 5. 

= K. "retarde. +ritârdèye, -ardéye 
ritardèy B 23 || -ardéy Na 99. || +ritade... : 
ritat Ma 20, 53 ; B 15, 16 | ru- Vi 25. ||tritArde, 
+rutòrde... : ritart Ma 58; B 21, 24 | ru- 
B 11; Ne 83, 39, 47, 49, 68; Vi 18, 22 | rü- 
Vi 6 | rè- B 38; Vi ‘32, 37-48 | ræ- Ne 44 | 
retard Ne 57 | rutard Vi 18 || rutòrt Ne "28 | 
rætôrd Ne 43. || +èrtârde : èrtart Mo 1; Ch 28; 
Th 72; Vi 16, 27, 46 | rtârd To 73 (Thor 
loge ï =") | rtärd No '4. || trutarde... : 


rastàr gi x, 
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ratart Ne 60; Vi 2 |rè Ne 78 re- Ne 69 | 
rætaré Ne 51 | rward Vi 8. || tèrtarde... : 
èrtart No 2; To 48; A 1: Mo 64:'Ih 25 54, 
64; Ph 45 | s- No (Va. il ~) à- To 2] æ- 
A 12 || èrtard No 8, '5; To 24, 27, 87, 83; 
S 19 ; Ch 26: Th 62, 78, a ; Ph 69: a- To28 | 
riard To 94 (Vh. i ^ a etérd To B. || 
tèrtòr : èrlar To 7; À 66; Mo 1 | -&r 
Mo 23. 
L. tastarde 1 
= M, 
B 4. 
N. "aecale? 
= Ü. "arrière 


: astert $ 13. 


"recule? : rèskò! Ve 1 -ul L 2 || kul 
: akal Ph 86; Ne 65. 


: aryër Ph 69. 


1 Autres rép. : cest retardée» ¿si astiròty 
H 59 [ajouter donc si-dessous, à C]; "et en 
retard" ë rtér To 8, 18; S 86 (rte); à riär 
Vi 35; "va en r.' é rtâr Vi 47; "est sur er.” 
è su L'értär Mo 1; "va de Varrière” wa d lartr 
To 2; "va peu [= trep p.] vite” ra pi rat 
Na 185; Ten trop tard" ur peu parout: 
"va trop doux’ va trò dü Ve 40; Ma 19;B 7: 
Ne 16; "va avec Je canal de Gouy” avè l kawi dè 
Gow Ch 27: Distinetions : + asiéé Na 135, 
rasiôt D 94 «a tendance à retarder»; risidé 
Na 185, ritòé D 94 « retarde pour le monent » 
(= va pÓ rai "va peu vite? Na 185). — Nême 
remarque que pour AYANCE (n. 1. fin)à popos 


du pronim : cÍ. pour L 1 : 
16, 277 ete. 

2 REV, no 8575 
fr. targir. 

8 On pourrait cemprendre aussi sifat. du 
verbe +dardéi (ci. DL, s. v.) 

4 Gou, tarzier sous iargier 2. 

5 Infi. lg. tastardji, etc. Pour Ps, ef. DL, 
XXXI, l. 6-8. 

6 Altéé par influence du v. tstaitchi 
(cŒ. DL s. v)? Du nasalisation isoléc de 
astàë (abrs à éerire tastandje, non “astanthe)? 

7 "estirgier" donne régulier! tstéraji e lg. 
cf. n. 4. Traitement du préf. comme lans 
+istchdfe « échau'fer », tèsièner « étonner ».ete. 

8 Infi. trastérdyi, te'èstérdit, conj. inho- 
ative, fats sur D' èt F. 

9 Infn. +sèsdéardi, tsu rèt-,.., conj. ivho- 
ative, isus sans doute d'un type *estirgir 
antérieur à H. par influence de A. Pow le 
préf., vir x. 7. 

10 +asarje + +èriarde. 

ADD. L'h. és'arréte » = Wë Ni 28; Na 107 
[et sans doute ailleurs]; raté" 'ra-tient" NT; 
lg. #s'arstéye ou Fs'arète. — L'h. cest arréée » 
è kà "et co: (myar) Ve 82. — L'h. mache 
à tort € à travers : ba l birlòk: S 87 "bt la 
breloqu [usité aussi ailleurs : bwlòk 
Ve 40; cte.) — Elle sonne à contretenps : 
fursòn £ 7. 


“si rasidaje ISW, 


Mardica-se : mc. 


ri 


186 ALMANACE 
Q. G. 1657 (Q. P.1, 250) «un veil almanach», 


On indique je genre chaque fois qu'il difère 
de cduï du franç. + 


+ FEW, 1, 74. 


=Ï. tArmonac), tâ; `Ô. arnònak 
A 44; Ch 28 (7.)..”36,438 ; Th 24; Na 109(f.): 
Ph 15, 89; D 46 (é); W 58; H 27, 28;L 87 
E); Ve 81 €) 87 fi, 38,49, 42:47; My l, 4; 
Ma 2, 29 (f.i, 40, 51, 58; B 2, 45 (f), 6, 
TIL (f.); 16, 21, 22 (f.) 28, 27 ||d-Ni 19, 20(f); 
D 30,84 (m. f.), 64; MA 8.). 8:91, Sr GA. 
85, /59, ‘42, '45, 68 (£), 68; H 1, 2 (fi, 21, 
87 (£), 38, 39, 45, 46 (f), Si (1.). 59 (f.) 69; 
L4.) 3 if), 45 (£); Ma 2, 8 (f), 9 (f., 12, 
19, 24 (m.f.i, 42; E12 |ô- Ni op. 85; Ve 4 |ð- 
Na 19; D 15; L 2, 48 (f.), 66 (f.); Ve 6||d- 


Ch 83, 11, 72 (£); Ni 17 (£), 28 (f.) 45.80, 
97, 98,107: Na 1, 6 (1), ‘20, 22, 28, 30(f.), 
59 (f.), ‘9-99, 107 If.) 112-127, 189, 185 (f.); 
Ph 6 (f), 88-54, 79 if.) 81 $4: Àr 1; D 7, 
36-38 (1), 63 a, 32; L 19 (0-9); Vi 1; 
Ma 43; Ne 9, 16 | 5- Na 44 € | &- Ph B. || 
+armotac' : armòkak To 1, 58 ; A 28, 37 ou 
59 (f), 52; Mo I, 17, 41 ifj, 44. 58, 79 ;S 1, 
19, 81 ; (h 26, 63, 764 fi; TE 14, 29, 48, 4€(f.), 
53-64, 7 (f.); 73 ; Ni ï (m. f.), 25, 90, 112(f.) ; 
Ph 86; 4 101 (f.); Ve 41(1.); Ma 4 f.i, 89(f.); 
B 15. 

IT. +(rmounac”: murar Ár 2. | -arnou- 
nac’ : amaunak À 1, 55 if.), 60; Me 1;5 1, 
31, 36. 

III. Armanac', 


+A-, ?Ô-: drmanak Mi 87, 
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Ter 


64; Ni "24; H 8; L 75, 85; Ve 84 iā Sol- 
waster; TJ), 35, 39 (f.); My 2-8 (I), 6 (m. f.); 
Ma 1; B24 Hà- W 10 im. f.); 18, 32; H 49(f), 
50, 68, 74 (f.); L 106-118 (f), 118 6 Ni 10, 
11, 14, 62; H 67; L 1, 7 (£), 14, 29 (£), 89, 
94 (E) 114 (m. E); Ve 26 (L), 82:48) | 
Na 101; L'32(f.), 48 1H. Stas; f.) | ó Ni 2-5 
(f.), 6, 26 (f.), 89, 61; Na 129; Ph 61; D 25, 
40, 58, 72-84, 96, 101 (£); 110-158: Ve 8; 
Ma 85, e 46; Ne 4, 20, 23 (f.). 81(f.). 51 
D 94 (£). || tarmaaac' : anmanak 
A T: SA 
Th 2; Ni 38 (£); 
drmé- S 10. 


IV. +Armènac, +ô- : 


Ss 


| nac’ 


Gi 
To 6:: 
9 (f.); S 6*(f.), 29, 37; A 16; 
72; Vi '82, 47 |-mà- To 48 | ` 
| ef. HI. 
drmènak B 28 (f.); ` 


Ne 26 | ô- Ne 89 f5- Ne 11-15, 24, 88, 47-49 (f.j, ` 


65 SE A (f.). | “armènac”... : 
B 38; Vi 16 (£) 27 (f.) 35, 86 (1), "EL 
48-47 `| -mé- No 3; To 27, 99 | -me- To 
«mèt No '5 ` àrménàt To 78. 

V. tárménac', tòrmeu- : àrmênak W'2 || 
örmënak Ne 82(f.), 48 (£); 44, 57 if.) €9 -ma- 
D 136. | “armeunac' 

43 (f.); Vi 88 (f.. | “ormeunac' 
A 2. 


armènak ` 


89 | ` 
` PIRSOUL, 


1: 


VE *érmunac : 
Vi 6-8 (f.) |-a- Vi2 

VIL tarminac Sint Vi 13 (f.), 18 if, 
21 [genre 9]; 22 (2). 

= VIE. +almonac' 
Mo 20, 28, 42; Th 25. 

IX. +Almanac' : dimònék Ni 86. || talma- 
: almanak To 2(f), 28, 94; 8 A : Ch 27; 
Th 5; Ni 33, 74, 98: Na 49; 

X, talmènac' : almènak No '2; ec) 24, 78, 

XI. talmeunac': lndnak No 1 i; To 71. 

= XII. “armeuna(c) : ambra No ‘4 
== XIII. +élmana(o) :dlmena B 24(néol. ?; 
| +almana(o : almana To 18, 27; 
Ne 65 (néol.); Vi 25 

XIV. ‘almènaic) 


: drmunac Ne 60-63 (f.); 


clmònat A 125 


: aimine Th 82. 


1 Le genre doit plus d’une fois être flottant: 
è Na 1, le masc. a été relevé (de même 
“aurmnance [lire oct: NIEDER- 


LÄNDER, 802 (d'où FEW), l'avait noté fèm, 


AW 10, en prédse que le fém. est arch; 


: ermanek To 7, 87, ` 
èrmœnatk ` 


è My 6, que le mase. est aéol. [ce qu'on aurait 
pu noter plus souvent]. 
ADD. A Ni 17, òn viy òÒrmònak, au fig, 


: «une histoire ressassée». 


187. NOUVEL AN 


Q. G. 1502 


Le type "nouvel an” (erdinairement fém. 


en w. propri diti est coreurrensé a l'ouest ` "3 
AN | 39,42. 49,58; 


| B 28-38; Ne 15 | zæ âH 68. 


et au sud par "nouvelle année”, e 
ci-dessus, et ANNÉE, ALW 1, carte 2 


+ ALF 924. 


À. 
Ni 2, 6, 10, 11, I, 
983-107....; 
36 (-vel), 38-84, 95, 101, 113, 128 
30, “36, 59: H'2-21, 46, 50, 87, 74; L1, 
19 (wel), 28,82 (wel), 85, 39 (novel), 48 -rel 
101, 113-116...: Ve 26, 31. 35-47; My 4; 
Ma 1, 4-86, 89 i-vel, 40, 142 (vad), 4338; 
B 2-24... Ne 4-14, 18, 26,76 | Ga L 94; 
My 2 |...afy Ve 34; My l, 6 
82 l... 
My 8 
42, 


‘24,26, 28, 45, 51. 80, 85, 


fè]; W 16, 


|..#Ve6].. 


| .ó Ni20(- 4 
66; H 28. 45. 69; 


Ii; W 13, 36 
L 8, 45, 


105 ` 21 


Lan 87 


"au (ou ordtà la) nouvel an? 1. I. ngola ` 
` 24 (néol. ?). 
Na 1-129, 135 (-reli; Ph 33 ; D 7-25, ` 
| (vel), 81, 8€: Ar 2; D 94. 136; Ne 20, 28, 24, 
14, : 


ay Ye L'(-rel, | 
8" L: 4,66 (we), 71; Ve 8 (we), 24 (a?); | 
` | Ch 41. 


| Vi 221. 
| To 2, 24 |..é; 
| Vi 35. 


(Q. P. 1, 217) « ou nouvel an, on donre les étrennes » 


0 Ni 19-20 (ve); D 80, 84; W 1. 
(-vel), 3, 21, '32, 35, 45, 63 ; H 1, 27, 37, 38. 
Ma2,3; L7|...òL61 | nével é 


II. mäi & No 1, ‘4, "5; To 1, 6 (néol.), 
18, 39, 73: A 1, 50. 52; Mo 1-20, 87-42; 
5 10. 13: Ch 26 (-vel), 27-51. 84, 72; Th 5, 
48-54, 72, 78; Ni 1, 38 36-39 
(nü-). 72, "a, 96; Na 136; Ph 6-16, 37-61, 7% 


21-89, 43. 44, 51-60, 69; Vi 2, 18-18, 25, "32, 
36, 27-46 | ...G, A 44(-é,); Vi27 | ...a Mo 44: 
à No 2, 8 (-vèl); To 78 (niv) | A 
5 To 6 [muwal TA 55 ||newalé 


B. "rouvelle année". L nòvèi anèy B 27 : 
..Anèy (-éy) Ch 16; N: 112; Ma 51 | .anëg 
mené B 21. 

II. muvèl ané y (é) 8 


1, 19. 86, 37; Ch 68: 














IE 





Th '2, 5, 24, 29, 62; Ni 90; Ar 1; D 120 | 
..anèy Mo 58; Th 14, 64; Ph 37 | ...anéy 
Th 82; Ph 69, 84 (-vèl) | ...anèy Th 25 | ...andy 
Vi 47 | ...ané, (-é) To 58; D 110; Ne 47; 
Vi 6, 8, 47 | ...ané, A 28 | ...«anée» To 99 
[= ép ?]; A 60 [= -é ?]; S 81 [= é, ?]|...ané (-é) 
A 2-12, 87; Mo 37, 64 (-é), 79; S 29; D 132; 
Ne 49, 57, 68, 65 | ...anë Mo 1, 28|...anè Vi 18 
„anë S 6 || ...èné To "71 | -ë*né To 27, 87 
(«ée») | ...ëné To 28 || nuvèl ené (V. Deffernez) || 
na èl ané To 48 | nuvyèl èné A '18 | nuvéèl 
enéy To 48. 

C. "le jour de lan? ?:lu ga d Ï ü Ne 16 |èl 
äür dè l & To 94. 








1 Fém. donné à To 1, 24, 78; Th 46, 58, 
78; Ni 6, ‘10, 11, '14, 17-20, '24, 26, '29, 89, 
'62, '66, 80, 85, 93, '97, 98; Na (sauf 6, 19); 
Ph 15-45, 54, 79, 81, 86; Ar 2; D 7-58, 68- 
101, 118; W (sauf 13, 86, '42); H (sauf 8, 
39); L (sauf 2, 71); Ve (sauf 8, 24, 35, 47); 
My (sauf 1); Ma (sauf 1 [rens. manquant], 
20, 40, 48, 51, 58); Ne 4-20, "28: et Vi 13 
Les deux genres pour Th 24; Na 101 (fém. 
ordin.), 109; Ph 45; D 34; L 1, 66; Ve 1, 
26, 32. — "au" =u Ne 33, 89; ô Vi 27; "à 
la" al, sauf a la Vi 13. Noter, avec le DL, 
v? tan : « td novèl an ou mieux talnovèlean[...]; 
mais toujours au masc. ton bé novèl-an, de 
belles étrennes » On pourrait écrire aussi Tal 
no(ujvël-an, en considérant que c'est toute 
l'expr. qui a passé au fém. comme jour de 
fête. Voir ci-après ÉTRENNES. 

3 IZexpr. est plus répandue comme syn. 
de A ou B que ces attestations isolées ne l'in- 
diquent : voy. lg. tH djoü d' l'an (DL; ete.). 

ADD. On n'a pas recueilli les expr. plai- 
santes, telles que : Ig. "le jour des faux visages”; 
— à To 99, "le jour St-Trotin? +S'-Trotin («a 
cause des courses nombreuses, +irotes, qui se 
font alors» : gloss. RENARD). 

FOLKI. œ. L'enquête n'a pas porté spécia- 
lement sur les mets traditionnels, mais les 
données utilisées ci-après à propos des étrennes 
et d'autres renseignements recueillis en marge 
du quest. permettent de dire que (parf. sous 
le nom de "bon-an`) on mange souvent des 
"galettes" : il doit s'agir de galettes fines et 
petites pour A (2), Ch (61), Th (24 : "fines gal.”), 


Ni (au moins à Toi Na (id.), Ph; ces "galettes? 
sont sans doute des gaufres dures dans D 
(assuré pour D 96), comme c'est le cas dans 
Ma sud, B sud, Ne (ordt), Vi (2). Dans L et Ve, 
on dit galè, m., ce qui désigne aussi des gaufres 
dures (ef. DL, +galèt et +gal'ter); de même 
dans Ma n. (jusqu'à 19, 24, 29) et B n. (6). 
On cite les "gaufres" non seult à l'extrême n. 
de L (ou "étrennes" => gaufres), mais aussi a 
H "An: Ne 48, 49, 63 (à côté des galèt), 76; 
Vi 25; cf. "tgaldts des étrennes" à H 53. A 
Ma 9 [et ailleurs], en guise de premier galè, 
on fait une croix de pate qu'on dépose, une 
fois cuite, sur la cheminée à côté du crucifix ; 
elle y reste toute l'année. 

Pain d'épice cité pour A 1 et 28 (cf. "bon 
an”), B 21 (cf. "étrenner”) et 24 (cf. "étrennes”). 
Voy. de même “pain de chien" pan dè A 
«p. d'ép. donné au n. an a la grand-mère » 
S 29 (v. GAT. DES Rois); — pépèrkuk "p. d'ép. 
du n. an? Ni ‘14 (> nl. peperkoek «pain 
d'épice»), bien connu au sens gén. de pain 
dép. : pépérkuk, f. Ni 17, 28...; péprèkuk 
Ni 20; prépékuk Ni 19, 20 (Ardevoor). 

B. A Liège et Huy, les enfants dans la rue 
et aux portes offrent des hosties non consa- 
crées dites +nüûles, tniles (cf. DL, s. v. et 
fig. 451-452; DEL, p. 496 a) : mil L 1, 66; 
nil H 1 (fém.), 88. — Le 31 décembre, dans 
To, les pauvres et les enfants allaient naguère 
d par diy, "au part-Dieu", c.-à-d. mendier 
de porte en porte, en demandant par dya, 
pu l òndr de dye ! "p.-D., pour l'honneur 
de D. !" To 48 (cf. Ravez, 286 : «le Par-Dié »). 
De même pour A 7, le 81 déc, (et aussi le 
24 déc.), les enfants vont quêter, criant aux 
portes : par dyi pur dyi, a l òndr dœ dyt, 
s Œ ùn nï pur mi, s œ pu l bò dyi "..., ce n'est 
pas pour moi, c'est pour le bon D.'; on dit 
dalë ó par dyt "aller... Cf. EPIPHANIE, folkl. 8 
fin, et add. œ. 

Le 2 janvier, les jeunes gens "allaient cher- 
cher les noix” chez toutes les femmes céliba- 
taires (on disait en arrivant : "nous venons" 
ké nò gay): D 94. Cf. NoÈL, add. œ. 

N. B. Voir, sous METS DE Noëx, les teou- 
gnous mangés aussi au n. an et, sous Épr- 
PHANIE, les +hèyes, se pratiquant qqf. dès 
le n. an. 
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188. ÉTRENNES 


Q. G. 1502 (Q. P. 1, 217) «au nouvel an, on donne les étrennes ». 


1. Portant un nom évoquant la date 
a. "le nouvel-an” (plus rart noté "les n.-an”): 
To 6; Ni 2 (au magasin; aussi "elle a mis sa 
servante a la porte, de peur de lui donner 
son ="); 11 ("vous aurez votre ~^), '14, 17 
(du boulanger, boucher...), 19, 20, 26, 43, 
61, 62, 80, 85, 98... ; Na 1, 6, 19 ("on a son ~’), 
49, 59, 84, 116; D 40, 64-72, 73 (Yai eu 
mon ^"), 84, 118; W 8, 18-80, ‘42, 63, 66; 
H 1 ("aller strémé [cf. infra] pour avoir son ~^), 
8, 88, '45, 67, 69; L 1, 89, 45-66, 85, 87, 
114; Ve 82 ("on m'a donné un =". au café 
ou magasin), 85, 87, 89, 40, 42, 44; My 1 
(dans commerce : "il arrivait assez souvent 
qu'on perdait des clients pour des ^"); Ma 1 
(au facteur...), 19, 24, 85, 86, 89, 40 (“je lui 
ai donné ga pour son —”), 46; B 4, 5, 7; 
Ne 16. Plur. sans changement de "nouvel? : 
lg. lè nòvèl-d. Voir NOUVEL AN, n. 1. 
b. “les nouvelle-année" : nuvèl ané Ne 60. 
c. “les bon-an” (plus rart noté “le b.-an”). 
+boun-an : bun ë S 29, 36 ; Ch 4 (bau), 16-61, 
72; Th "2, 24; Ni 1, 2 (aux enfants), '10, 1} 
(= galettes qu'on donnait dans cafés, tandis 
que le boulanger donnait le kramèk "cramique?, 
esp. de pâtisserie), '14 (sg. == étr. du fournis- 
seur, par ex. pain “cramique” du boul.; 
fines galettes qu'on s’offrait en famille), 
'24, 28, 86-39 (bi; 38 sg.), '62, '66 (des 
enfants aux parents, des ouvriers aux fer- 
miers), 72, ‘74, 90, 98, 107 (bù-), 112; Na 6 
(consistant en petites galettes), 22, 28, 44, 


ronde, très sucrée; on en donne une dou- 
zaine par ex.) 109 (“les —' petites gau- 
frettes très sucrées, larges comme la paume); 
Ph 58. || *bon-an : bòn 4 To 13, 24 (ëch 
28, 39 (bo-), 48, 48, 58 (d), "71, 78 (bond), 
99 (pl; mèt # "mettre un" ^ = présenter 
ses souhaits); A 1 (=> pain d'épice avec sucre 
blanc formant dessins), 2 («galettes spé- 
ciales »), 7, 12 (-d,), ‘18, '20, 28 (pain d'épice, 
friskëman [cf. METS DE NoÈL], joué aux 
cartes pendant réveillon), 37, 44 (d), 50, '52, 
55, 60; Mo 1-17, 20 (ô n ë" va ké sè bòn, ya [?] 
«on s'en va chercher ses ~»), 28 (-8), 87 (-a”), 


41, 42, 44 (am), ‘57, 58-79; S 1-10, 13 (bònan, 
bò-), 19, 81, 87; Ch 63 (= esp. de galettes 
fines), ‘64; Th 5, 14, 25, 29, "32, 48-62, 64 
(le bònay), 72-82...; Ni 83 (-£); Na 79, 112, 
127, 180, 135; Ph 6-83, 87 (désigne aussi 
galette très mince, sucrée et dure, A fleurs), 
42, 45 (aussi galette mince offerte au n. an), 
61-79; D 7, 36, 38, 94; Ne 9 (= petites 
galettes). 

d. "la bonne-année” : li bun (Eben; bòn 
Emael) anèy L 2 | lè bòn anèy Ph 84. Comp. 
W 59 dè bunèz ônéy «des souhaits de n. an». 

2. "étrenne(s)” donné plus souvent au pl. 
qu'au sg. [mais l'influence de la quest. est à 
considérer]. Noter aussi que qqf. on a dû 
omettre "n.-an' au profit d'étr.` jugé plus 
remarquable. 

+streume(s), -èmes, -imes... : siræm W 1, 
32; L 1, '50, "71, 106 || strèm W 10; H 68, 74; 
L 1, 2, 4 (sg.), 7 (=> gaufres, même en dehors 
du n. an), 14 (= gaufres du n. an), 19, 29, 
7832 (sg.), 85, 48, 94-113, 116; Ve 1 (sg., pl) 
'15, 24, 41; My 3, 6 (sg., pl.); Ma 4 (Warre), 
12 |strem Ve 6, 8 || strim Na 101, 127 (sg. et 
pl); D 84, 46, 96 ?, 120, 136; H 1, “39, 45, 
46-50, 53 (tgalèts dès ~, q. 948), 74; My 1 
(au magasin); Ma 2, 20; B 12, 15, 22 ("est-ce 
que vous avez eu votre sitrim 2”), 24 (òn 
sitrim = «coeur en pain d'épice; par ext. [sic] 
tout ce qu'on offre au n. an»), 38; Ne 11-15, 
20, ‘28, 24-88 (on porte òn sutrim aux par- 
rain, marraine), 43, 47, 49, 63 | strim D 128, 
182; H 2, 87 | sirm W 85; H 21, "28, ‘42; 
Ve 31, 32 | sirm D 30; W 66. || tstrènes : 
strèn S 37 (arch.). || tètrònes : ètròn Vi 6, 
8. || tètrènes, -énes, -i,nes, -ènes, -in.nes... : 
ètrèn Vi 16, 27, "86, 37-48 | -én Vi 22 | -īm 
Vi 46 | -īm Vi 47 |-in Vi 82 || étrèn Ar 1; 
Ne 76; Vi 18, 18, 25, 35 | -ën Ne 51, 57, 65, 
69; Vi 2 | etrèn To 87, 48 | étrèn No 1, 2; 
To 94 | étrë*n To 27 | étrën No 3 | ètrè,n 
To 73. 

3. Rép. "on étrenne" ou "on va étrenner": 
"on? strèm L 66 | s sétrèm ou sé strëm (réfl) 
Na 30 | siram W 59 | strèm My 3, 6 | strem 
Ve 6 | sirim Na 129; D 15, 94, 101, 110; 

















312 








Ma 29, 51; B 21, 24, 28, 80: Ne 4, 39 | strim 


H 37 | strém Ve 82, 34; — donné a l'infim., 
ou au part. passé : strumé L 106 | stràmè 
Ma 36 || strimé D 30-186; H 45, 50, 53, 69; 
L 106; Ve 6, 82; Ma 3, 53; B 24; Ne 11, 23, 
24, 32, 48, 51, 57 | -è D 25 (“il a été ~“ = ila 
reçu ses étrennes), 58, 72, 94, 113; Ma 46, 
51; B 21, 28, 30; Ne 14, 15, 26, 33, 76 | strémé 
W 63 (-ay); H 1 || strèmé My 6. 
Mo 44; — donné à Vinfinitif ou au part. 
passé : "on va? striné Mo 20, 41, 44 (-èy), 
58 (-e), 79; "je vous ai" ~ Ni '10. || Infin. 
ètròné Vi 6, 8. || "on` ètrèn Ne 44; — donné à 
Vinfin. : etrèné, To 2 | étrené To 7 | etrè,nè 
To 73 | étrèné To 94 | ètrènèy Vi 27 | étriné 
To 99 (arch.). 

Signifie : «gratifier d'étr. » (du supérieur a 
l'inférieur) à Ve 32-84 (“le parrain étrenne ses 
filleuls"; aussi étrenner au magasin) et My 6. 
Il pourrait en être de même en quelques points 
signalés au nord jusqu'à Ni '10 ("je vous ai 
étrenné”); voir en effet Correns, +(è)striner. 
Ailleurs, ou le mot apparait plus souvent, 
dit surtout pour présentation des voeux aux 
parrain, marraine, etc., avec parfois un petit 
cadeau (qui suscite en retour, un plus grand; 
d'où à Na 20, où "on s'étrenne ` [mutuellement] 
ô s sétrëm, le dicton ki m sétrëm, gèl réstrëm 
"qui m'étrenne, je le r-étrenne”, ce qui se fait 
avec des galèt); voy. aussi Mo 44, «signifie 
plutôt : demander des étrennes»; H 689, 
« recevoir des étrennes ». On explique "étrenner” 
par «souhaiter la bonne année» à To 94; 
Mo 58, 79; Ne 51; de même pour "on va ^" 
à To 2, et Vi 8, 27; cf. WASLET, +strimè 
« souhaiter la b. a. à qn.». Cette acception 
ressort aussi de données de D, H, Ma, B sud, 
Ne. 

"On étrenne' ou "on va étrenner' (parrain 
et marraine surtout) : D 94, 101 (parents et 
et camarades), 110 (gens de la famille, en se 
portant des galettes); Ma 29, 51, 53 (de plus 
maître d'école, curé et mër? «sacristain »); 
B 21 (on allait offrir pain d'épice, oranges, etc., 
au parrain), 24 (en plus parents), 28 (id.; 
aussi maitre d'école et curé : "étrenner le 
curé" en lui portant une caisse de cigares), 30 
(id. pour curé); Ne 4 (parents, camarades), 
11, 14 (en plus curé et sér « religieuses ensei- 
gnantes»), 15, ‘23, 24, 31 (en plus curé), 82, 


li "on? strin 


33, 48 (on portait 2 belles pommes au parrain), 
76 ("on se souhaitait, suhädò Anlier, -dé 
Vlessart, la bonne année, les filleuls et filleules 
baillatent des gaufres ou du chocolat a leur 
parrain et à leur marraine qui leur re-baillaient 
la pièce”). 

D'autre part, à D 80, les enfants allaient ^ 
dans toutes les maisons à tò kriyô «en criant»: 
ği strim pò ki l bò dyè fi vòy ‘lire võy ?] bë 
mèt én ban (ou bòn) ônéy ‘j'étrenne pour 
que le bon Dieu vous veuille bien mettre 
une bonne année’; les avares répondaient : 
li lè a & èl mé "le chat a chié en la mait’, 
d’où réplique des enfants : mé ina në èt èl béis 
“mais il n'a pas chié en la bourse". De mème 
D 72 (les enfants allaient “étrenner" de porte 
en porte demandant des sous) ; H 1 ("aller ~” = 
aller porter des nil let, Nouv. AN, B] pour avoir 
son nòvèl ô), ‘45 (les enfants vont ~, quêter 
gaufres et argent), 50 (les enfants allaient ~ 
dans toutes les maisons), et sans doute D 58 
("on va -7) et H 58 (id), ainsi que W 63 
("c'est le jour qu'on va” strémay). A Ma 8, 
les enfants vont ~, chercher leurs étr. chez 
parents et amis; 86, les pauvres vont ~ pour 
avoir une “galette"; 46, les pauvres, les 
enfants vont ^ Cf. EPIPHANTE, folkl. B8. 

On peut ranger ici, sans que le mot "étrenne, 
er! ait été fourni dans cette acception, 
Ma 3-9 ("on va chercher son! galè), 89 (les 
pauvres "vont chercher leur” galèt), 40 (fon 
fait les galèt et on les colporte”, kpwat), 48 
(on allait souhaiter la bonne année et offrir 
des galèt aux amis; les pauvres allaient de 
porte en porte pour en recevoir). 

Noter que “étrenner" est plus connu, un 
peu partout, aux sens “faire faire a un mar- 
chand sa 1e vente’ et surtout “utiliser pour 
la 1e fois (pièce d'habillement, qqf. outil, 
cheval...Y. En marge du quest., on a relevé 
dans ces acceptions ou dans l'une d'elles : 
strimé (ou -è, -1) a Th 24; passim dans D, W, 
H, L, Ve, Ma, B, Ne (dernier sens: au sud 
jusqu'à D 136, Ne 51, B 30): var. sirumé 
Na 1, 84, 107; D 7 (-è); W 1 (syn. -ri-), 59; 
H'45; L 1, 61, 85, 106; Ma 42; B 16); strmé 
Na 20; stré- Ni 28; Na 6: stré- H 1, 88; 
èstrèmeé" Ni 17; estrèmé Ni 20; -é Ni 19; 
striné Mo 79 (ô strin); S 37; Ph 45; Ni '10, 
83; (dernier sens: Ch 68; strinèy Mo 44; -ne 
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Mo 58: èstriné Ni 112; ètrine To 58); étriné 
To 99 (et fig. "être ~ -é' « être éprouvé, avoir 
des malheurs»; tè s pire dirine «à son 
détriment »). 

Comp. lg. tstrème, -eume, nm. tstrume « le 
vente de la journée; 1l* usage d'une chose, 
prémices, primeur»; de même "tu auras’ lè 
sirm Na 6; "vous aurez' li strum Ma 42. 

4. “Etrennes” rendu par terme plus gén. 
signifiant ‘pourboire’. “dringuèle (ef. DL) : 
drégèl Ni "op (des parents aux enfants, du 
fermier aux ouvriers; opp. ainsi a bun a); 
Na; Ph; D; W.”2 (e); L; Ve (avec dénasa- 
lisation au nord); My; Ma; B; Ne; Vi (aussi 
drèygèl) ; dré"gèl Ni 6, 17 ; drégèl Ni-2; dré"kèl 
Ni "9; drëhèl W 30; H 27, "28; drékèl W 1; 
drëgèy A 1; S 29; — tourn. técapure, f. 
["échapp-ure”] : ékapur To 1 (ef. id. To 27 
«petit cadeau donné en reste d'un petit 
service»; To 39 «pourboire»; èkapür To 48 
« petit supplément à un payement »). Corriger 
«ekaptir» Z. frz. Spr. Lit., 22, 83, et FEW, 8, 
269 a. 

Plus rart "cadeau(x)" (empr. au franç.) 
ou un équivalent : brêstêk Ni '97; bòstreé 
Ni 80 (== var. de Fbreüstèk... : bréstèk Ni 17 ; 
-ek Ni 19, 20; brò"stèk Ni 28; bròstuk S 19. 
«cad. de noces», sur tous ces points, et par 
ext. «cad. de fète, d'anniversaire et en géné- 
ral»; du sud-nl. bruidsstuk). 
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Qaf. aussi "des [petites] reconnaissances” : 
dè ptitè riknòhòs W 1; dè ruknòhas Ve 89 (par 
ex. au facteur des postes); — "un prêt? ô prè 
Ve 40 (terme courant dans Ve et My pour 
“argent de poche donné aux jeunes gens pour 
la semaine”). A My 1, ‘on donne des èda'y 
(= de largent; cf. DL, +édant) aux enfants 
pour les belles lettres qu'ils écrivent a leur 
parrain". 

5. Etrennes prenant qqf. le nom des 
"cougnous' ou gâteaux de Noël et qqf. de 
Nouv. An : réponses "on donne les” kèñ& 
Ph 81, 86, kuñyô Ar 2, "on baille un" kuñè 
Vi 8; il s'agit sans doute encore des gâteaux 
qu'on dit manger a Ph 61 (kiñu), '71 (kèñ®), 
D 186 (kuñd, autrefois); toutefois, on glose 
« (cadeau) » à Ph 86. Il est difficile de faire le 
départ entre le sens premier et ce qui n'est 
p.-ê. qu'une image encore comprise ; comp. à 
Ve 32, 34 : "au n. an, le parrain donne ses 
kuñu, à Pâques, ses u (œufs)'. Cf. METS DE 
NoëL. 

Aux galettes assimilées aux "bon-an", aux 
gaufres dénommées "étrennes", aux « galettes » 
reçues ou portées (voy. ci-dessus), ajouter 
réponses : "on donne des strèm, des galè" 
L 35 ; "...des galè” Ve 47. Citons encore : B 27 
"on donne les noisettes? nés (seule rép. pour 
ce point); A 2 "... des bon-an et une gut” 
(goutte de genièvre). 


189. ÉPIPHANIE 
Q. G. 1503 (Q. P. 1, 218) «à la fête des Rois, on mange le gâteau ». 


Des lacunes, parce que, la coutume du gâteau 
n'existant plus partout, on n'a pas toujours 
traduit la phrase; les expressions, "aux rois, à 
la fête des r., le jour des r." doivent cependant 
être plus ou moins connues partout, même 
si la fête n'est plus guère célébrée en dehors 
de l'église. 


+ J. Drwrnr, Bull. Folkl., 8 (1908), 129 
et sv. THIERBACH, 22-28, 


Ek? 


I. "aux (le jour des, a la fête des)” +roy : 
roy L 1 (arch.), 2-14, 85, 89 (-o-), 61, 66 (areh), 
106 (arch.). 

II. "aux (à la fête des, le ou au jour des)” 
+“rwès... : rwè Ch 4, 28-72...; Th 24, ‘82, 48, 


46, 58-54 (a lè r.), 62-82; Ni 1 (a lè r.), 6-20, 
"24, '25, 28, 36-61, '66, '74, 85-112 1...; Na l- 
112, 127-185; Ph 6-16, 87, 42, 54, 69-86; 
Ar 1, 2; D 15-84, 88-64, 73, 81, 94-113 ; W 1-85, 
63, 66...; H 1-88, '42, "Ap. 49-69...; L 1, 19, 
29-45, 66-116... ; Ve 1-39, 40 (à ou azè r., rural), 
41-47; My 8 (azè r.), 6 (id); Ma 2-20, 35-40, 
48 (ó ~ mas "mages”), 46, 58 (azè r.); B 2-3 
(azè r.), 4-6, 7 (azè r.), 9, 11, 15-16, 22, 23 
(azè r.), 24, 388; Ne 4, 9, 16; Vi 16 | -e Ma 29, 
42 || ó rwè No '5 ; Th 29 || al fyèz dè rwè [?] W 59. 

III. "aux (à la fête des)" trois : a lè rü 
A2(rii,); S 6 || al fit dè r& A 7 | al fis dè rū 
Ni 38. 


IV. "aux (à la fête des)" +rôs : azè ré, 











314 








To 94 | al fèt dè ró, To 24, 78 (fet) || al fèt dè 
rê, To 6 || lè rō To 2 || af fèt de ré To 7 | a lè 
ró To 27, 89 (lé) | al fyèt dé ró No 1 (af fèt), 
3 (Jyé dè); To 39 | al fèt dè rô To 18 | al fyèt 
dè ro To 87. 

V. "aux (à la fête des, le jour des)" +rwòs, 


+rwos : a lè rwò A 60 | al fyèt dè rwò A "20. 
44, 50, '52; Mo 41 | èl jü dè rwò Mo 42 || a lè 
Two S 10 | ő rwg Th 14 || érwò Ch 27 | al fiyèt 
dè rwò A 28. 

VI. "aux (à la fête des, le jour des)" +rwas : 
a lé rő, To 28 |alèrò,, A 12 |alèro,a A 18 | 
a lè roa To 48 | œl žūr dé rà To 78 | pa (“par”) 
lè rwa Mo 44 || (aux, à la fête des, le jour des) 
rwa To 1 (à lè r.), 48, 58, '71, 99; A 1, 87 
(a la fyèt du r.) 8, 55; Mo 1 (a lè r.), 20, 37, 64; 
S 1, 10 (a lè r.), 18, 19, 29 (a lè r.), 36, 87; 
Ch 16 (a lè r.), 26 (id.); Th '2, 5, 25; D 120-186; 
Ve 40 (ville); My 1, 2 (azè r.) ; B 24-80; Ne 20, 
"23, 26, 82-43, 49-68, 69; Vi 2-13, 18, 25-48, 
46 (ó ~ mas "mages”) || "A" rwa Mo 28, '57, 
58; S 81 || al fyèt dè rœà No '4 || al nüt (“nuit”) 
dè rwä Mo 98 || lè rw No "2. 





1 On répond “aux (ò) fêtes des r." à 
Ni 107 [?]. 

2 "a la fête du roi" A 87 : on comprend done 
qw'il s'agit du roi désigné ce jour-la. Il est 
possible que cette interprétation soit aussi 
celle d'autres témoins là ou dè = "du' ou 
"des". 

3 Cf. VEILLE DE NOËL, n. 2 (pour A 7). 

FOLKL. 4. “On proclame le(s) roi(s)” = "on 
crie ses r." ô krïy sè rwè Ni 98; Na 28 (kri); 
"on criait les r." L 118; "on va kriyi (crier) 
sè n." Ni ‘14; — Ton tire [au sort] le(s) r.” : 
hèt W 13; ou fir Ch 26; H 2; Ma 3, 4, 839; 
Vi 25; tir To 48; tir Ma 4. En Hainaut, ce 
tirage se faisait au moyen des "billets des 
rois” (ef. Bull. Folkl., 3, 155-163; ete.) : 
ë tir lè biyè To 87; ...lè b. dè rwa To 48 («et 
on fait un souper ensemble»); ë tèr lè biyè 
A 2; ô sak lè biyè dè rwa S 1. Usage signalé 
aussi pour A 28 (naguère à la veillée; billets 
désignant un rwò, une "reine" rên, un médecin, 
un “verseur à boire? vèrs®æ a bwòr, un “sot” 
su; d'où l'expr. encore usitée : su du byè 
dè rwò == toqué), 87 et S 13. Celui qui tire 
le billet du fw noircit les autres avec le couvercle 
du poêle : A 7. A Na 19, on mélange une fève 








noire a des blanches dans petit sac, celui 
qui tire la noire paie a boire. A W 63, à tér lè 
pwè "on tire les pois? (un de ceux-ci noirci 
au préalable). 

B. Quétes avec chants. Les thèyes de l'Ep. 
(parf. du nouv. an) au pays de Liège. Pour 
étym. et formes anc., voir VW, 1, 333-6; DL, 
+hèyes ; BDW, 16, 46-52; cf. add. a. Ci-après 
qques précisions linguist. : distinctions de 
pronone. mal rendues dans les travaux des 
folkloristes qui ont souvent parlé de ces 
quêtes et publié des chansons de +hèyes ou 
“héles; noter que ces termes ne sont guère 
usités en dehors du lœ vers du chant et de 
la demande : Tune petite ~, s'il vous plait": 
dans l'usage courant, on emploie le verbe 
et le subst. dérivé désignant les quéteurs. 
S'applique de plus aux quêtes avec chants 
pour le feu de la St-Martin à My 1 (et pour 
la +groumote du carnaval à Ve 37 : Wallonia, 
9, 19). Naguère aussi : "aller thèyi le loup? 
GRANDGAGNAGE [d'après VILLERS]; +Hhélâ des 
blaireaux, renards, fouines (BSW, 3, 874 : 
verv.), c.-à-d. en montrant la dépouille d'ani- 
maux dangereux abattus [plutòt que des 
« objets curieux », comme on l'a dit]. Composé : 
malm. +k(w)hAèyi «offrir en vente de porte en 
porte (balais, myrtilles...)» Arm. w. Sam. 
1906, 30. 

Quêter surtout à l'Ep. ou vers cette époque : 
+héli, +hê- : hé Ve 1 (quêteurs = hélyé ; 
début du chant : s èst &y lè kél "c'est aujourd'hui 
les +héles”) | A Ve 24 (au présent, ğu hélih, 
ete.; les hélyd; les kél se faisaient les 4-5- 
6 janv.) || kèli L 48 (surtout le janv.; les 
hèlyé), 94 (enfants et même adultes, pour 
monnaie, gaufres, pommes,... ; début du chant : 
s èst siy lè hé [sic]); Ve 6 (nouv. an ; les hèlyé : 
j. gens et enfants déguisés et masaués qué nan- 
dant' étrennes; aussi mendiants de Herve 
sans déguisements). || théyi, “hêyi : héyi Ve 84 
(les héyér), 39 | kèyi H 68 (on jette à la gri- 
bouillette, al kaspéy, pommes, qqf. monnaie, 
dè pti sã) ; Ma 12 | hëyi Ve 32 (surtout ler janv., 
pour une gaufre; les kéyòr). || +hèyi, -i: 
hèyi L 106 (les hèyé ; "une petite hèy, s'il vous 
plait 1”), 118 (id.; s èst dy lè kèy...), 118; 
Ve 35; My 1 | -i H 1 (enfants en bande, deman- 
dant ô bòkè dë vòs krèyàté "un morceau de 
votre..." [altérat. de 'royauté' ?]); Ve 40. 
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Exemples de chants (ou extraits : une chan- 
son beaucoup plus longue a été recueillie 
à Ve 24) : s èst üy lè hé [sic], i n a pu dèl mizér, 
fé nò lè waf, nò sèrd braf, 6 pti bòkè d galèt 
pò mèt è nòs kafè, 6 pti bòkè d ga'bò, pò fé 


H 


gòté (ou glèté) nòs më, (parlé :) sitrumé m, 
nòz dam, ği prèyrè l bó ğu kif mèt divè n sè't 
è wës ë" nèy (ou sitrumé m, nòz dam, si n è k èn 
fèy so èn [ou sò l] â") "c'est aujourd'hui les h., 
il n’y a plus de la misère, faites-nous les gaufres, 
nous serons braves, un petit morceau de galette 
pour mettre en notre café, un petit m. de 
jambon, pour faire goutter (ou baver) notre 
menton (= faire bonne chère), étrennez-moi, 
notre dame, je prierai le bon Dieu qu'il vous 
mette dans une sainte et heureuse année 
(ou : étrennez-moi, notre dame, ce n'est 
qu'une fois sur un [ou s. l'Jan)" L 94; gi vè 
hèyt | avu ô sèë ki tè tré sti, | buté jū, buté dvè, | 
gusk a tü k i sy bè plè "je viens ~ avec un 
sac qui tient trois setiers, boutez hors, boutez 
dedans, jusqu'à tant qu'il soit bien plein" ou 
lè tré rwè bumäl | ki vô st a l òfrèt | «que voulez- 
vous donner | pour les biens de l' » òsté ? | čăté, 
platé, | vòs mòhòn è plèt di blé, | œn pitit hèy, 
madam, s i f plè, di vòs plâëï-&-&-& "les trois 
rois Bomal DL qui vont à l'offrande... été?, 
chantez, plantez, votre maison est pleine de 
blé, une petite k., madame, s'il vous plait, 
de votre plancher..." H 68. 

Exemple de couplet satirique à l'adresse 
des personnes refusant de donner : ÿé vè hèyi 
hèyi hèyèt, lé mès dé t sé a pyèrdu z bròkèt déwé 
lè pir è lè kayé "je viens ~ ~ +hèyète, le 
maitre d'ici a perdu sa ... dans les pierres et 
les cailloux” H 1. On crie alors : n a l & k a 
či èl mè L 106 (cf. ÉTRENNES, 89, pour D 30); 
héli dam al vèt èplòs, a l fam du vòsi k a či 
ès ku t fòs "= dame au vert emplâtre, il y a 
la femme d'ici qui a chié en sa culotte" Ve 24 
(et aussi héli dam al klarinèt "...à la clarinette? 
rimant avec fèt : sans doute "...qui n'a plus 
de tettes’). 

A My 1, on dit que naguère les habitants de 
sò l čr du lid "sur le +tièr de Liège? (= Ber- 
nister) allaient chanter la chanson des 8 Rois 
dans les villages de la Wallonie malm.; ils 
étaient costumés et masqués, ils recevaient 
vivres et argent. A Ma 20, “le jour de devant 
les R., à la nuit (== au soir), les jeunes hommes 
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se ramassaient (= rassemblaient) pour faire 
le tour du village, en chantant li édsò dè rwè 
(la chanson des R.); dans chaque maison, on 
leur donnait de la farine d'avoine ou des 
oignons ou du lard; dans une des maisons, ils 
faisaient la grumòt, un brouet (lawè) avec de 
la farine et de l’eau ; ils euisaient cela en tour- 
nant (= touillant), ils y mettaient des oignons 
taillés menu (ktèyé) et du lard fondu fef, 
CARNAVAL, folkl. B]; ensuite (dòpwi) ils en 
faisaient des boules (stó “éteufs”) et ils s'en 
repaissaient; il n'y avait pas la des filles 
(basèl); ils en reportaient encore bien en leur 
maison' Ma 20. 

On quétait aussi dans d'autres régions : a 
A 7, la veille des rois, les enfants et les pauvres 
allaient de porte en porte crier a l òndr dè 
ira rū; on leur donnait argent, noix, pommes, 
etc. Cf. NOUVEL AN, folkl. B. 

y. Divers : Autrefois, les enfants se rassem- 
blaient au foyer paternel pour la fête des R., 
les filles en service revenant alors (non au 
nouvel an) : A 28; “les enfants retournent 
a leur maison pour rallonger (ralògi) la vie a 
leurs parents" Ch 16; les roitelets (oiseaux) se 
réunissent comme les gens : A 7. Le soir, on 
tire des coups de fusil : To 48 (avant le 
souper); Th "2, 

A VEp., "on allait à l'offrande en (a) sens 
contraire" B 28; « Poffrande se fait à rebours, 
alkulò (à reculons), a l'église», c.-à-d. que ce 
jour-là «on tourne de droite à gauche autour 
de l'autel» My 1. 

ADD. œ Le lundi qui suit l'Ep. porte un 
nom spécial a le. 

“le lundi parjuré"... parguré To 1 lef. RAVEZ, 
167-170], 8, 7... | ... -r& A 28. 

Te lundi perdu”... pyèrdu A I..; Mo 1 
[sur la coutume d'aller mendier ou péyé ce 
jour-là, cf. SIGART, « payer », et LETELLIER, 
«payer»]; S 87...; Ni 1... Comp. Th 58 lidi 
pyèrdu «l. de la Pentecôte». [Pour v. péyé, 
cf. Dict. Centre, “péyi; noté a S 86, pèyi 
«demander avec insistance», syn. pilé]. 

“le noir lundi” : nwår... To 99 (le soir, les 
pauvres réclament l'aumône en chantant 
«part Dieu pou l'amour dé Dieu»). 

“les rois +brotizés (= noircis)" : lè rwa bréizé 
Ni 1 [cf. COPPENS, v? brotizer : coutume de 
noircir les visages de suie] | lè [rwa] bruzè 
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S 37... (syn. “lundi” bruzè; cf. DEPR.-NoP., 


+brouzès : même coutume). = Id. «lés rois 
brouzés » LETELLIER. 

li ga d l éy Na 1 (arch.) [expliqué à tort par 
"J. de l'an" REINSBERG-DURINGSFELD, Ï, 46, 
d'op THrERBACH, 24; compris "j. delle heylle” 
(= de la quête des rois) par A. Maréchal et 
J. Haust]; comp. dicton sur l'aceroissement 
des jours : a l éy, li pa d òn sòléy "a V ~, le 





pas d'un ivrogne" ib. (recueilli par Maréchal). 
B. Le dimanche dans l'octave des Rois : 
“le dimanche du roi tbrouzeu' : dimés du 
rwò bruzë A 28. [Cf. Sicart, “les rois? 
« brouzés al, 
“les noirs rois” : lg. arch. +lès neürs roy 
(Forik, etc.). Un tém. de L 2 a. donné pour 
« Epiph. » : 6 nérè [lire nér ?] ròy. 


190. GATEAU DES ROIS 


Q. G. 1508 (Q. P. 5, 218) «a la fête des Rois, on mange e 


En addition, données sur d'autres mets. 


Le gateau des rois est dit en gén. dis- 
paru, ou pratiqué seul! par certaines familles, 
Il est dit dans cert. régions renfermer une fève 
(Th 72; Na 1, 130; D 34, 96; L 45; Ve 1, 
24, 32, 40 ; Ma 39, 42 ; Ne 48) ou une noisette 
(Na 1; Ve 1, 82), une “amande” amdt[= noyau] 
(D 94), voire des amat (Ni 98), afin de désigner 
le "roi? (lequel pouvait se choisir une “reine” : 
ainsi B 24). A To, où l'on signale aussi ce 
mets, il ne semble pas qu'il servit A désigner 
le roi, ni même qu'il fût traditionnel (ainsi 
pour A 1, nié par la description, VW, 12, 
151 et 158). On notera que la quest. a pu 
qqf. influencer les réponses : 

Noms du gâteau des Rois (ce compl. est 
souvent donné; "dè R." peut aussi qqf. signi- 
fier "du roi” ; cf. tòrtya dò rwè D 96) : "le gâteau": 
wastè W 1, 10, 80, ‘39, 66 (-&); H 27, ‘28, 49 
(-a), 50, 67, 68; L 1 (voir fig. 781, twasté, 
dans le DL), 2-7, 19 (-è), 29, “82 (-ë), 85, 39 
(-ë), 45-66, 85, 87, 94 (néol.), 101-114; My 8 
(A); B 5 (O. Servais); wèstè Ve 87 (-&), 41; 
B 5 (-ë; G. Rinck); wastya Na 84; H 27, 41; 
wèstya W 85; H 1 (ou -séa), 89 (-séa) ; wastyò 
Mo 41 (arch.); watyó To 87, 58 (waëyé), 99; 
A 52, 55; gatyó No '4; A 1, ‘20 (gačyó), 87, 
44, 50, 60; Mo 1, 20, 28, 41, 42, 58; S 10; 


gat égo No 8; gata,, To 6; gatè To 28; gaté, w 


To 94; gatò, To 24: gató, -ó No '5; To 7; 
A 7, 18; Mo 64; 5 18, 19, 87; Ch 4, 16, 28; 
Th 5, 53, 64, 72; Ni 1, 6 (-&), ‘10, ‘24, 33, 36, 
38 (Lë. 89, 45, 74, 85 (ga), 98, 98, 107 (d), 
112; Na 1 (voir dessin du +gat6 de Namur, 
EMW, 1, 112), 19 (gè), 22, 79, 127, 180; 





gâteau ». 


Ph 15, 87, 79, 84; Ar 1, 2; D 25, 84, 46, 78 
(ga-), 113, 120, 186; W 63; H 69; L 116; 
Ve 40 (Challes); Ma 19, 24, 39-46; B 2, ‘8, 
11, 15, 16, 28, 24, 83; Ne 9, 16, /23, 38, 48, 
49-57, 63; Vi 6-13, 18, 37, 48, [46, non a 
Ruette, mais au village franç. voisin de Tel- 
lancourt, tlaku]; — "le tourteau” tòrtè Ve 87-88 
(-8), 40 (ville; -£ Lodomez), 44 (-£); My 8 
(-è); Ma 2 (-8); tòrtya Na '20; D 96 (pâte 
au lait avec 4 œufs, épais de 4 doigts, grosseur 
d'un actuel pain de 4 livres); turtya Ph 42; 
turti; Vi 35 (-iè), 87 (arch.), 88, 48 (-4,, arch.) ; 
— "le +mitchot” (ef. DL, s. v.) : miëò L 94 
(arch.); Ve 1, 24, 26, 81, 82, 84; [B 80 "les? 
miëò : sont ici sans doute plusieurs gâteaux 
plus petits}; — “la miche" : mié Th 62; — 
"Te blanc pain" (nom régional d'un gât. fait 
de farine, beurre, œufs, connu aussi a A 2, 
7; pë bla S 6) : bla pé A 12, 28. 

Certains de ces ‘gâteaux? et "tourteaux” 
sont des gât. en forme de couronnes avec 
trou au centre, ce qui est toujours le cas du 
kras B 4 (de Vall. krans); et du “trodiyot 
chest. et gaum. : rüyò D 128; Ne 57; Vi 38; 
rayò D 101; Ne 9, 48 (-u-). 

Le gât. avant 1914 était souvent offert par 
le boulanger à ses clients. Il portait alors parf. 
un nom spécial “le (qqf. la) royaume" 
+royâme, +rwèyòme : ròyòme L 29 (fém.); 
-òm L 48, '52, "71; Ve 8 («royäme» : 5. Ran- 
daxhe); rwèyòm Ve 1, ‘15 («mitchot dè 
rwèyame »). 

Noter à D 94 un kuñu (cf. NOËL) avec une 
amal; à My 1, un kufu cité aussi, sans fève. 
On mentionne sans plus des kunu à D 81 et 
Ma 46 (a côté du gåt.) et le k. à Ve '15. 
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ADD. Autres mets : "du paté (= terme 

gén. pour toute espèce de pâte) Ni 17; vòt al 
Jéj "crêpe a la fève? Na 80; tarte, dén ën, 
avec noyau : 
(n. = pèpè), ou celui qui l'attrapait payait la 
tarte. De plus : gòz6 «chausson» D 88; pla 
(plat) gòzé Ni 28; pañon (tarte au sucre) 
Mo 44; gaufres (par ex. óf trépé "g. trempées” 
A 2)... ; saucisse et réplumu (compote) S 36; 
Th '2; ete. 

Lapin traditionnel dans To : To 1 (l. a 
preòn et a rézè, aux oignons avec prunes et 
raisins; cf. RAVEZ, 169), 89, ‘71, 78, 78; de 
même À 12 ët S G[cf. aussi pour A 1 : VW, 12, 
158]. 


A S 29, "on mange le reste du pain de 
chien (pan dè èt; cf. nouv. AN, folkl. a), on 
fait du café al fèrlòp (cf. Dict. Centre, +fèrlope : 
café fort dans lequel sont délayés des 
"mastelles”, du sucre et de la crème) pour 
souper avec des mastèl (esp. de biscuit)". 

A D 30, le fermier payait une journée a ses 
ouvriers; ceux-ci la passaient à jouer aux 
cartes ; celui qui avait les 4 rois dans son jeu 
payait le cruehon (bari) de genièvre. 

A D 136 et Ne 51, outre le gâteau, pour le 
souper, on faisait la "soupe dorée’ avec du 
kado (pâte liquide) dans laquelle on mettait 
"des petites lècèt (languettes) de pain”. 


191. CHANDELEUR (carte 64) 
Q. G. 1504 (Q. P. 1, 219) «à la Chandeleur ». 


Le type pic. Ter! s'oppose en gén. au w. et g. 
"-eur, -euse", rare à Fo, Les types en "-eur` 
gagnent avec l'influence franç.; remarquer 
les ch- franç. en domaine pic. 


+ ALF 228. Jun, RLiR, 10, 52. FEW, 2, 
179 (dér. de candéêla)?. 


= A, "à la chandeleuse". T. +tchand'leûse : 
Cädlés Ch 27 2, 43, 63, 72; Th 24, "32, 46 (-ës), 
58; Ni 2, “5, 11, “21, “24, "25, 88, 61, 90, 107, 
112; Na l, 44, 59-185...; Ph 6-58, 61-79... ; 
D 7-25, 36-101, 113...; W 1, “8, 85, ‘36, '62; 
H 2, 8, '28, 46, 50, 67, 68, 71, 74: L 75, 118, 
114; Ve 85, 87-47...; My 4; Ma 1, 4-58...; B2, 
“3, 4-12, ‘14, 15, 17, ‘20, 21-24, '26, 27, 28, 
38; Ne 4, '5, 11-16, '17, ‘18, 24-82, 39, 47, 
49, 60, 63 (tém. J. HJ), 76; Vi 6, 18-18 | -ë- 
Ch 61; W 59, 66: H 21, “45, 69 | -ô- D 15 
(tém. J. H.), '16, 80, 34; W 21, ‘45; H 1, 
27, 87, 88, '42, 49, 58; Ma 2, 8 |-d”- My 8 | 
-a- My 1. || ttehand lieuse : éâdliæs Vi 35. || 
“tchand'lotise : éüdlàs Na 130 (ou -ds). 

IL. *cand'leüse... : kadlés To 99; Th 25 | 
-s To 1. 

ILI. *chand'leüse,.. : sadids To 99; A 37, 
50, 55; Th 62-72 | -œs To 27. 

= B. "à la chandeleur". I. *tchand'leür... : 
čãdlér To 7; Ch 33 ; Th 48, 78; Ni 93; Na 49, 
99 (qqf.); Ph 15 (tém. J. H.), 81, 86; Ar 1; 
D 110, 120; W 80, '82, ‘89; L 1, 89, ‘50, 


106, 116: B 16, 24, 30; Ne 9, 14 (néol.), 16 
(id), "28, 88, 44, 68, 69; Vi 2, 25 | -à- W 18; 
L 45 | -ô- W 42, 68; H 89; L 35 | -à"- L 85, 
87 | -ò- L 61 | -â"- L 66. || +tchand'lër... : 
cüdlër No 3; Vi 48 | -ær Vi 8 | -ær To 87. 

II. *cand'leür... : kädlér A 44 | -ær No 2; 
A '52, 60. || tcan.m'lèr : känl®r To 94. 

III. +chand'leür... 3 sadlér Mo 20; 
Th 29, 54, 82 | -ær To 58, 78; A 1 | -&r No 1, 
‘4 | -ær To 6. 

C. 1. "à la (qqf. au)” +tchand'leû... 4 
cadlé, -Æ Ni 1 (H. Ferrière; syn. -é)5, ‘10, 
39; Ph 54; W 10; L 4, 14, 29, 32 (m. ou f.), 
101; Ve 81, 87 | -à- L 2, 19 |-ò- L 7 |-a"- 
L 48, '71, 94; Ve 1, '15, 24, 26, 84; My 6 | 
-& Ve 6, 8 (f. ou m.), 82; My 2 (m.) | éòdlèy 
Vi 22. || +tchand'lueGi : «~» Vi "36. 

II. “tchand'lou, -ow... : čãdlu Vi 27, 87, 
38, 46 | -tlu Vi '82 || éddlòw Vi "34, 47. 

III. +cand'leû : ka dlé |= -a"- ?] m. To 78. 

IV. +chand'leû : sadlé Mo 87. 

= D. "à la (ou au) chandeler? 6. 
I. +tchand'lé : cadlé fém. Ch 26, 27 (F. Phi- 
lippe), “64; Ni 15, '54, 72, 98; — mase. 
No '5 («ó éäjadlé ») ; S 29; Ch 4, ‘6, 16; Ni 38 
(tém. J. HJ), 86, "74. || +tchondlè : Zodi 
W 2 (f). 

H. tcand'lé... : kòdlé, -é fém. To 13, 28, 
43, 48 (ou ka”); A 7 (ou -è), 12, '18, 25; 
Mo 64; — mase. Mo 9, 17, 41, '57; S 1-19, 
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CHANDELEUR 


©) ‘tchand'leûse, “tchon-, .. 
“tchand'lieuse 
*tchand'loûse 
“cand'letise 
*chand'leüse Y *tchand'leuy ` 
“tchand'leir, *tchon-, ... A *+tchand'lueü in, man h L yen à 
*tchand'lèr, -eu A “tchand'lou W “cand'lé, fém. 


man = Z e 
*cand'leür, -&r à “tchand'low Ki “cand'lé, mase. 


Ze P 
*can.n'Ièër Ke “cand'leii, masc. *cand'léy, fém. 
AZA leg. 


*chand'leûr À “chand'lei A 2 “cand'léy, -êy, mase. 
PAS Se 
“chand'lizr, -eur m “ichand'lé, fém. A “cand'leuy, mase. 
A *tchand'leâ, fém. Ï ` tchand'le, mase. m “cand'lè “tchandèye(3)» «. 
Z C + ki ^ 4 < + 3 à + > + + 
ZX tchand'leâ, masc. m “tehond' lee © “chand'lé tchandèle(s), “tchon- 
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31-87; Th '2; Ni '58 |-e, -é fém. To 89, ‘71; 
A '20, 28; Mo 1, 58; — mase. Mo 42, 79 ; S E 
(F. Bouche) | |-è A 7 (f.) N é, To 24 (f.) | - 
Th 5 (f.) | -éy To 2| Ada ?] | -éy Th 14 ( Kee | 
-êy Mo 44 (f.) | -ê, Mo a (m.) | -æy No 2 
(m.). || +cand” tè: " radi A 2 (f.). 

III. +chandlé : #âdlé fém. Ni '32, 88 

= E. "aux (qqf. à la) chandelle(s)”. I. +tchan- 
dèye(s)... : éâdèy Ar 2; D 123, '129 (sg), 
136; Ne 20; Vi 2 | éòdèy W £ 

ET. +tchandèle(s).. : Gadèl Ni 6, ‘9, '14, 
17, 26, 28, '29, 45, ‘62, '68, '66, 80, 85, ‘97; 
Na 6, 19, ‘20, 22-80, 59; D 182 (-el); Ne 48, 
51, 57 | dò- Ph 84 (al ai Còdel Ni 19, 20. 

1 Pour distinction et suceession des types 
étym., voir c. r. de Hausr, BTD, 10, 421. 
Les dictons cités ci-après (folkl. B) doivent 
souvent favoriser le type B. 

2 Ajouter sans doute Ch 28 : rép. « êâdl... ? » 

3 Ajouter sans doute Ne 65 (avec -&r), où 
l'on ne répond rien. 

4 Même réponse souvent pour «chandelier 
(objet)» +tchand'let (= alors suff. “-oir"? 
“-eur' ne donne pas Teil en Ard. lg.); de là 
probt le mase. parf. recueilli; cf. n. 6. 

5 Pour Ni 1, E. Parmentier donne le type D, 
H. Ferrière les types C et D, Correns fournit : 
+tchand'lé et +tchand'letir. 

$ Le mase, fort fréquent est dû probt à 
+tchand'lé, tean- «chandelier»; cf. n. 4. 

FOLKL. a. A la Ch., on bénit les chandelles ; 
— «on met les chandelles dans le cou» ô mè 
lè cüdèy ò kó B 11 (comme à la St-Blaise, 
ajoute-t-on). 

On bénit aussi des morceaux de rat-de-cave 
de 20 em. env. qu'on découpe pour les coller 
en forme de S, de croix, ete., sur le manteau 
de la cheminée et derrière les portes, pour écar- 
ter les sorcières. Ce sont (rens. fragm.) les 
+copèzias, t+compèzias, -èjas, +côpèjas 
kòpèzya Ni 28, 98; Na 22-23 (les hommes en 
collent aussi comme porte-bonheur dans 
casquettes), 80; kòpèzya Ni 19, 26; W 
kòpèza Ni oa 80, 85 ; kòpèta Ni 109; kòpèzya 
[?] Ni ‘14 (bénits le dim. des Rameaux [?}). 
— Comp. +compèssia : kòpèsya < rat-de-cave, 
surt! bougie mince qui, fixée a un long baton, 
sert à l’allumage des candélabres d’autel » H 1; 
kò"pèsya «r.-de-c. pour allumer cierges à 
l'église» H 88. Voir aussi Pirsout, 115 et 


118; LurQuis, BSW, 52, 125, tcopècia ` Was- 
LET, tcoupècia ; etc. — SCH pe "+coup-iseau”, dér. 
de couper «trancher»: HERBILLON, DBR, 6, 
20-21 [+ nm. tcopèci «mettre en pièces» ?]. 
Dessins : EMW, 1, 173; etc. 

B. Divers. On mange des crêpes : No l; 
dites krêp, knèp To 48 ; kukbak To 37 (mangées 
«pour avoir du beau lin»), kukòbak To 27 
Gd.); kàkèt To 78; ratò (de farine, œufs, 
beurre ; ne pas en donner aux étrangers, cela 
porte malheur D Mo 87; vòt Ma 1. 

La Ch. est le jour ou les femmes sont 
maîtresses, "maitres" més Ni ‘63, 74; 
Th 24; mét Ni 38, 54... 

Dictons : "à la Ch., l'hiver pleure ou reprend 
vigueur” très connu. Var. : "...se passe ou 
reprend rigueur” al éädlér, l évyèr sê pas u rprè 
régér Ni 93; "...pleure ou est en sa fleur”. 
l ivyèr plér u èst è s flér L 66 [Comp. Spots, 
n? 467]; — kü l rô$ gut, l ivyèr è ut (ou a l ké 
kasè) "quand la ronce goutte (= s'il pleut), 
lh. est outre (= "a le cou cassé? 


mwès 


: fini)" ou 
Ch 72; kò l ròs gut, l ivyèr a l kó kasè D '85; 
si la gut èd busòn, l ivér s a va "si la goutte est 
au buisson, Ph. s'en va' Vi 27; — kü lè ròg 
gută, lè vaë sr bòn a lasè "quand les ronces 
gouttent, les vaches seront bonnes à lait?" 
Ne 68; kwâ l réi gòt, lè vač sèrò bòn a lèsë 
Ma 42; — "quand le soleil luit sur l'autel, il 
y a encore [pour] 6 semaines à geler” très 
connu. (On précise souvent : "pendant la 
grand-messe’, ou "entre 11 h. et midi”, ajoutant 
qqf. aussi "sans désister”) ; kë l sòlya lü su l òté, 
l ivyèr rimòt a čjó Th. remonte à cheval” 
Ch 72; si l sòlèy lwi su lè Sadèl, l ivèr èrmòt a 
Èfò pu si smèn Th 54; kò l sòlé lu sè 1 dtèl, 
lœ lé rètèr dè sa bòs "le loup rentre dans sa 
bauge’ pu si smwèn D 182; kwa" l solo ld 
sò lè éä"dél, lu lé rmuz è s tr "rentre en son 
trou" pò si samè'n Ve 24; kâ à vwè l sòlèy atèr 
ôz Ër è midi, lu lo rètèr dè sa bőr "dans sa 
caverne” pu $ï smèn Vi 16; kòt â vwa l slò l ju 
d la éidlèy, èl lé rètèr dè sa bőr pu $ï smên 
Vi 22; a la tòdlu, kòt òvwa l séid, èl ld ratèr 
da sa bòr pw si smén Ni 27; kò l sòlya lit su 
l tæ, lärs Tours? réturès trò pò $ samwèn 
D 85; lurs rimus è s tré pò $ï samèn kã l sòlé 
lü su l ôtë Ma 89; kwò l sòlë lü su l òté, l dirs 
rimus ès trò pò si samèn Ma 42; l dirs rimus 
ès trò pò si samèn kà l solé lü su l ótè Ma 46. 
Cf. Lecros, DBR, 7, 154-155. 














192. CARNAVAL 
Q. G. 1505 (Q. P. 1, 220) «le carême; — le carnaval». 


Le type le plus ancien (4) n'existe plus 
qu'aux extrémités du territoire 1. On néglige 
les rép. +carnaval sans modification phoné- 
tique (B. V). Les syn. des types C, Det E 
doivent souvent exister aussi ailleurs, 


+ ALF 201. Jun, RLiR, 10, 41-42. FEW, 
2, 1389 (quadragesima + -ellu) et 
390 (carnaval). 


= A. "quaresmeau"!. I "le? tcwèrmè, 
~-ar- : kwèrmè My 8 | -ë My 6 ||kwarmè My 1. 

IL. "le(s tcarmiò(s).... : karmyò6 A 'l4, 
20 mae To 39 | -mò A 28 | -mæyó A 2 | 
-méó (dipht.) To 27 |-mé, [noté č +, long !| 
To 24 |-md, To 48 |-md,, A 12 (V. Defter: 
nez), ‘18 |-mé To 48; A 12 | -mèy To 28 | -mó 
To 87 |karmyò To '71 || kamy6 A 7. || "les" +car- 
niôs : karnyó To 99; A 55 (a lè —) | -nid 
A 60 (arch.). || “le” +carnaviô 3 : karnavyó ? 
To 6. 

B. le(s) carnaval(s). Ï. +carnèvay, -neu-, 
-na- : karnèvay A 87; Mo 1, 28; S 10; Ch 27 | 
-nœ- A 1, 44, 50; Mo 17 |-na- A 1 ; Mo 20, 87-42, 
'57: $ 6. 

II. +carnèval(s), -né-, -ni-, -né-, +câr-,... : 
karnèval To 73; A 60; Mo 9; S 1, 19, 31, 87; 
Th 54, 62, 72, 78; Ni 1 | -né To 39, 78 (kàr- 
névèl), 99 | -ni- Na 84 |-ni- H 2 | né W 3 | 
-nÈ- No 1; Th 14 | -nœ- To 1; A '52 | -né- 
Ni 19, 20 (mais -na- Ardevoor), 28; W 2 || 
kärnèval H 21 (ou -na-) | -né- H 27 | kòrnéval 
Ni 17 ||karnèval Ch 28 |«carnival» Ni "25 || 
kärnèval Ni 1 (H. Ferrière), 107 | -niväl 
H 69. 

III. +carnoval, +câr- : karnòval B 21, 28 || 
kar- B 22. 

IV. +kèrnaval, -ål : kèrnaval H '45 || -àl 
H ‘45 (A. Charlet). 

V. +carnaval 4: karnaval passim (de No a 
Vi). || +cârnaval : karnaval Na 22, 109 ; Ph 37, 
79; Ar 2; D 96; H 8, 21; L ‘75, 87; Ne 9. || 
“carnaval, -ål karnaval Ch 61; D 86; 
H 28; Ne 9 | -à H 1, 89, 58 | -ó,l No 8. 

= C. "les (qqf. la) mascarade(s)" 5 : maskarät 
Ch 48 (sg.), 68, '64; Th '382; Ni 2-11, 26, 39, 
45, ‘74, 80 ("faire la ~^), 85-98, 112...; Na 6, 


44, 49, 69, 79, 112; Ph 6-42, 61, 69, 81; Ar l; 
D 15, 40, 72, 94, 110; Ma 46: B 9, 27, 28, 33; 
Ne 4, 14-16, 24, 31, 32, 39, 60...; Vi 2, 13, 16, 
22, 27, 35, 46, 47 | -àt Ch 16; Th 25, 43-54, 
82; Ni 86 (mdskd-), 88, 61 (sg. et pL); Ph 84, 
86; D 64; H '42; Ma 9 | A4 Th 29 | -ad 
D 136; Ne 51, 57 | -at [?] Na 99 || maskirat, 
-ku-, -ke- H 58 | -kurät W '82 | -kirat W 21 | 
-kérat Ni 19, 20 | -kèràt Ma 42 |-kèròt Ch 27. || 
+casmarâdes 6 : kasmarät Vi 18, 22. 

D. "les masqués” : maské D 30; W 35, ‘36; 
H 8, 37, '42; L 45; Ma 9; B 6. 

E. "les masques" : mas W 1 ("aux petits m.” 
à pti ~) | mask To 7 (a lè ~ «au c. »); Ni 90. 
= F. "les tcowès” 7 : kòwè Ve 1, 8, '15. 

= G. "la (ou les) cavalcade(s)' 8 : kavalkat 
sg, Na 129; D 58 | -at pl, H "A 

1 J. Haust a relevé à Ma 20 le dicton folkl. : 
li si ki fiy li né l kwèrmè fiy lè dra di z vaxë 
«celui qui file la nuit du carn. file les draps 
de son cercueil» (d'après une pers. née en 
1845; cf. BTD, 10, 421). A Ve 40 et env,, 
kwarmè (-£) connu pour le célèbre carn. de 
Malmedy ; à My 1 (d'après Arm. w. d' Mam'di, 
1986, 14), tedrnaval pour le carnaval de la 
mi-carème a Ve 40. Voir aussi note 4. 

2 Ord! plur. (a lè ~ A 60...); sing. à To 6; 
A 2 (ou pl), 12 (V. Deffernez), '18, "20. 28. — 
Voir n. 4 pour To 99 et A 12. 

3 Compromis entre +carmi6 et +carnaval, 
corroboré par pie. «carnavieux» (FEW, 2, 
1389 b). 

4 Souvent cité à côté des types C-F. De 
même A 12, où +tearmeûüs se dit surtt de la 
période entre le 2 févr. et le jour des cendres 
(pendant laquelle on sen va "faire les +car- 
metis), c.-à-d. manger des gaufres de maison 
en maison) [= sens premier de carnaval en fr. 
d'après dict., mais ne parait pas correspondre 
a l'usage ordinaire chez nous, ou on le réserve 
aux jours gras précédant immédiat! le mer- 
credi des cendres, et plus particulièr! encore 
au mardi gras; comp. définit. : "le c., c'est le 
jour (au sg.) des mascarades" Ne 76; "des 
maské" Ve 26; "des mas" (masques) Ni 1; 
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— de même cependant Th 54, "les? tearnèvals 
= la période; “les mascar." = les dimanches 
de carn.]. A Ni 88, "les mascar." = le carn. 
local; èl karnaval = les carn. renommés de 
Binche et de La Louvière (celui-ci au +fedred ; 
voir GRAND FEU). 

Plur. attesté pour To 1, 78, 91 (azè "aux)), 
99 (“les petits —7, la sexagésime; "les grands 
—", dimanche de la quinquagésime, lundi et 
mardi gras, syn. +carniôs); A 44; Mo 1, 17, 
23, 42, 44, 64; S 10, 19, 29 (a lè), 31, 87 (a lò); 
Ch 28, 83 (ou sg.); Ni 19, 20 (mais sg. Arde- 
voor), 28; Na 59; D 84, 96; W 1, 10, 80, 
39; H 1, 68; L 1-4, 14-29, 89, 45 (ou se.) 
61, 66, 94, 101, 113, li4...; Ve 1 (ou sg.) 
26, 32, 34; Ma 19, 24, 40; B 4, 7, 11; Ne 11, 
20, 24, 26, 65, 69; Vi 25 (ou sg), ‘82, 48, 47. 
On dit "à "am Mo 1, 28; S 36; Th "2, 14; 
Vi 88 (ce qui ne permet pas toujours de déceler 
le nombre). On ne peut non plus rien déduire 
de rép. "au(x) =?" (To 58; S 6; Ni 90; D 68; 
Ne 683). 

“carnaval” désigne aussi "la fête du cochon”, 
c.-à-d. une fête de famille ou entre amis 


lorsqu'on a tué le cochon et qu'on "a fait les 


tripes? : "aller" d karnaval Ma 58 (syn. a 
kräsè trip "aux grasses tr.”, seul cité pour 
Ma 51); B 24; â karnôval B 21 (syn. â kräsè 
trip) ; 6 karnaval Ne 63. 

5 S'emploie souvent en gén. pour ‘masque 

== personne masquée) : ainsi D 86 "c'est 

carn., lè maskarät vé rôtè "les m. vont marcher 
(= circuler); de même "les" maskèrät Ma 42; 
etc. Signifie aussi « bande masquée » Ne 48... 
Rimaille (criée aux masques a l'occasion) : 
lè maskarät a dé vizaë ki muñ dè būr è dè 
frêmaë ! "les m. à 2 visages, qui mange [sic] 
du beurre et du fromage ! Ni 85; maskarät 
a dé vizak, yèk k è sò è Ï ót k èsãäč "m. à 2 v., 
un qui est sot et l'autre qui est sage! Ch 61. 
Au sens de « pers. masquée », ordt masc. (voir 
dict., s. v.) ; attesté notam! à Ne 14, 47; Vi 27, 
38. Voir aussi GRAND FEU, n. 1, 2* alinéa, 

5 Métathèse attestée aussi par le lex. gaum. 
+casmaräde “travestissements du carn.’ (BSW, 
87, 309). 

T +cowê [dimin. en -ellu de tcowe queue”, 
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qui cependant est *cawe, tedwe en verv.], 
nom des pers. masquées ou travesties à Ve 1 
et au n. de Ve 1: kowè lamè! “a la chienlit l' 
Ve 1 (de même kòwè ! L 19). 

8 Comp. Na 44 : li kavalkät, une des mani- 
festations du carn. a Na ‘88 (Auvelais); ete. 
Ailleurs, des cavalcades sont souvent orga- 
nisées a la mi-carême. 

ADD. On répond aussi : "le grand feu" 
H 46, 50; Ma 39 («on dit surtout "le g. f.7 ») 
[VOY. QUADRAGÉSIME]; — "le jour de la 
+hirade, -éye..." D 84; H 67 (cf. notice suiv.); 
— et "le mardi gras" môrdi kró Ne 11; ...grda 
D 36; Ne 89; mòrdé gr& Ne 51. Ce jour, qui est 
le principal du e., s'appelle "mardi du (ou des) 
carnaval(s)" en lg.; — kra "mardi" S 6; kra 
"m." S 36; Th 24 (arch.; auj. "m." gra). — 
Comp. kra (Mo 9) ou kra (S 86) "dimanche", 
kra (S 36) “lundi” pour jours précédents. 

FOLKI.. a. Var, de la rimaille, citée DL, 
+carnaval : ò karnaval, bòdal, ó fé [lire -è ?] 
lè pa" dòré, bòdé "au c., courtaude, on fait les 
pains perdus (littt dorés), courtaud" L 94. = 
A la chienlit : kuyu ! Ne 16; cf. supra n. 5 et 7; 
DL ,+tchêye-yoyo-mayo ; etc. — ‘masque (== per- 
sonne masquée)’ aux données de article 
«masque » du DFL, ajouter : in maräy W 'A1 ; 
dè lòlòy W '39. 

B. Mets tradit. : gaufres To 87 ("on mange 
des bonnes gaufres” et aussi "le mardi gras on 
remplit sa bedaine, le lendemain on mange 
des gaufres de cendres l”); A 2, 12, 28...; voir 
n. 4, ainsi que ci-dessus œ. 

En Ardenne, on mangeait la +groumote, 
-ète... (cf. Wallonia, 9, 18-20) : grumòt Ve 87, 
47; B 7 (pòte de farine d'avoine et de graisse 
de pore, cuite dans chaudron); grimòt Ne 83 
(pâte de farine et de graisse, passée au feu; 
naguère, au carn., les jeunes gens allaient de 
maison en maison recueillir farine, graisse, 
lard ; puis ils se réunissaient pour faire cuire 
ce mélange indigeste qu'ils mangeaient en 
l'arrosant de genièvre); de mème grumèt 
(graisse + cretons + fleur de farine) mangées 
les 4 jeudis avant le carnaval (lè kra jar) à 
My 2; comp. EPIPHANIE, folkl. B, pour 
Ma 20. 
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193. «PETIT FEU» (et quêtes) du carnaval. 


Enquête spécialt poussée par J. Haust à 
propos du «petit feu» comme ıl l'appelait 
par opposition au "grand feu” de la quadra- 
gésime, Se reporter pour détails à une étude 
future du Musée de la Vie wall. consacrée aux 
feux traditionnels. On retient surtout quel- 
ques considérations sur le nom et quelques 
formules. On y ajoute des détails sur d'autres 
feux et sur des quètes. 


19, a. Petit feu du mardi gras en Condroz, 
plus Famenne et Ardenne voisine. — Rép. 
recueillies en marge de la q. 235 («...; grand 
feu du carnaval»). Voy. carte 65. 

"la" (qqf. les”) +hirâde, -âde : kirat Ve "43, 
'46 (Fosse) | -àt Na ‘104; D '16, 34, 64; H'41, 
'45, 46-58, '61, 69, '74; Ma '18, 24, "25. || 
+hyirâde, -ade : yirät Ma 20; B 2, 6, 7 (Ro- 
gery) | -àt Ma “34 (initiale y/$). || +chirade, 
-Ade, -ôde : Sirat Ve 47; Ma 29; B 9, '14, 16, 
22 |-at D 15 (tém. J. H.), 80; Ma "34 (Béris- 
méni!) ; B12 | -ót Na 99, 129; D 46, 58, 102. || 
+chèrâde, -ade, -ôde : sèrat Ma 40, 51; B 21 
(Roumont); Ne '18 | -ät Ma 40, 42, '50 | -öt 
Ma 39 |-dt D ‘71, 72-81, 84, "85, 94, '100, 101, 
"108, ‘104; Ma 1, 35, 86, 48, 46, '47, “48, 
'49; Ne "7. || +churôde : Ai Na 101, 116, 127 ; 
D ‘9, 15, 25, ‘29, 40, ‘45, 56. || +chulòde : 
sulòt Na 116. 

"la? (qqf. "les”) +hirèye : hirèy H 67, 68, 
"78, "77; L 113, 116; Ve 42, '46 (Brume, Trois- 
Ponts); Ma 2-12, ‘14, 19 | -&y Ve 88, 39 | -dy 
Ma 15 | -èy [L 106]. || *hyirêye : yirëy Ve 41; 
B'3. 

Comp. GRAND FEU de la quadragésime, 
n. 1, in fine. Voir aussi hirdt [lire yi- ?] « petit 
feu 15 jours après le grand» B 4 [? (Le p. 
d'interr. est de J. H.)]. — Supprimer dans 
PirsouL le prétendu «churaude, dimanche 
qui suit la kermesse». 

Un sondage dans les dossiers du Musée 
montre que l'aire ci-dessus parait assez nette- 
ment délimitée : on y cite de plus +churòde 
pour Na ‘80, +chèròde pour D ‘79, et, « dans 
quelques fermes isolées» seuli, +churôde à 
Ne 26. 

D peut s'agir d'un feu isolé, moins important 
que le «grand feu»: D 100; Ve 39, 41; Ma 9 


(sur le marché), "A, '48...; ou de quelques 
feux dans le village : D 46 (5 ou 6 feux), 94 
(un par quartier ou hameau); Ve "A8 («des 
feux»); Ma 20 (un par vèkinèt "voisinage”), 
'49 (un dans chaque rue)... ; ou de petits feux 
d'une botte de paille ou de fougère, d'un fagot 
de fascines, allumés devant ou près de chaque 
ferme par le fermier : D 25, 78; L 118; Ve 88; 
Ma 19; (voy. aussi pour Na '98 : R. BLOUARD, 
[Hist. del Mozet, 1989, p. 14-15 : «churéte»); 
comp. syn. blamèy "flambée" Ma 42. A Ve 39, 
la +hiréye était un feu de fagots allumé le soir 
par les enfants (alors que la jeunesse organi- 
sait le beaucoup plus important “grand 
+fouwdar”); a Ma 24, on ne parle égalt que 
d'enfants (voir déjà CRÉPIN, 90, qui, en 1870, 
décrit la +chèrôde, unique, des enfants comme 
une imitation par les gargonnets de ce que 
leurs ainés feront au « gr. f. »). A L 106 (Fontin), 
il ne s'agit que d'une gerbe prélevée sur le 
bûcher du gr. f., brûlée sur la place le jeudi 
avant celui-ci. 

Motif généralt invoqué pour faire ce feu, 
surtout pour flambées individuelles : préser- 
vation des coliques, des "maux de ventre” 
des humains et surtout du bétail. Aussi 
saute-t-on souvent par dessus. Souvent aussi, 
le lendemain, les fermiers font passer le bétail 
dans les cendres pour le préserver des coliques. 
«Auj. petit feu; autrefois, 3 à 8 coins du 
jardin, les trates (mulots) devant s'échapper 
par le 4*; on criait a rat! a rat!, en courant 
dans le jardin» L 118. 

Soit pendant la quête et la préparation du 
feu, soit pendant la flambée même, les parti- 
cipants et surtout les enfants crient : al 
Surdt (ou $ulôt), mariy mardi, 6 gra fœ, lè sis 
ò fŒ "à la ~, Marie +mar6de, au grand fea, 
les soirées au feu" Na 116; al Surdt, mariy 
maròt, li si ki m apwat òn gòp, nò li frd z bën 
"i... celui qui m'apporte une gerbe, nous lui 
ferons sa barbe" D '56; al sêrêt, mariy mort, 
li si g vu vnu, k il apwat òn gòp ! "celui qui veut 
venir, qu'il apporte une gerbe" D 78; al hiràt, 
mari, kè malàt! "..., Marie qui est malade l” 
H '45; al hiràt, hèri kè malèt, â gra jé, hèri 
kègòyé..., Henri qui est malade,... H. qui est 
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joyeux" H '61 ; al hirèy, madam d izyèr, à gra 
fé, mòsé d ònd "à la ~, Mme d'Izier, au grand 
feu, Mr d'Oneux” H 67; var. : ...,madam 
dònèy (Dieudonnée), à g. f., mòsé déné H 68... 
madam d ènèy (ef. Eneilles, village, ènèy), 
à g. j}, mòsyé d ně Ma 9; al hirèy, pèlèy 
madam, à g. f., pèlé mòsyé ("pelé(e)”, avare) 
Ma 19 ; al $irdt, pò lè malat, det pò lz amuré 
"...,pour les malades, ...,pour les amoureux” 
Ve 47; Ma "25 (à au lieu de d); var. li 
Sèrot pò lè malôt, li g. f. pò lè bribé "la. le... 
pour les mendiants" Ma 89; al 8trat, pò lè 
malat, à g. f., lè sis ò fe "..., les soirées au feu" 
B 21 (Roumont). 

Le mot hirèy se prend aussi a L 113 pour 
«bon repas, gueuleton ». A B 15 (ou les petits 
feux du m. g. s'appelleraient čārnal [?]), Sirat 
= seult «flambée en gén.» ; de même B 5 
"faire une yirī = «faire une flambée en plein 
air ou dans l'âtre»; a D 81, grót aussi «feu 
de mauvaises herbes, etc.) en plein air». Cf. à 
Ve 40, third, m., «exploit extraordinaire, 
notamt régal extra, bombance ; largesse inac- 
coutumée » (BSW, 44, 587); à My 1, +rihire 
(VILLERS) «bonne chère, festin », métathèse 
de *hirêre "eschir-ière' (Haust, Etym., 209); 
et même rixót B 2, '8: rigót B 7 «bombance », 
métathèse de xir-"arde? (comp. Haust, Sache, 
Ort u. Wort, Festschrift Jud, 398). 

Contrairement aux folkloristes (et à cer- 
tains témoins) qui rattachent +churôde à 
"Gourer", +hurer, +churer (interprété o puri- 
fier»), ce qui ne convient pas phonétt pour 
une foule de variantes, Haust y voyait un 
dérivé de “eschirer" (= déchirer), +hirer, 
*chirer, +chè-, +chu-. La phonét. appuie cette 
étymol. (il y a, dans l’ensemble, concordance 
entre la voy. de ce verbe et celle de nos termes ; 
cependant on a noté pour «déchiré» tsuré, 
téuré à D 72, 78). Le sens de ces "(d)échir-ée" et 
“(d)échir-arde” serait «crevaille», à cause du 
repas du mardi gras (cf. BTD, 10, 899). Haust 
songeait pour appuyer cette explication, au 
sens « gueuleton, etc. » ci-dessus, et à "le m. g., 
on fait Sêr le boyau” $èr li bòyé Ma '49, $èr 
"les boyaux” Ma ‘47, sèrèbòyè Ma 51 (Ramont) ; 
comp. aussi « saint » Hird, ete., saint facétieux 
du m. g. (de même BLovARn, ouer. cité, 114 : 
st +Churd). Pour le sens de «flambée en gén. » 
à B 5 et 15, cf. tèvedye < veille » > «flambée» 





en malm. (voy. SAINT-MARTIN). Noter que le 
suff. "ée" n'est pas normal! représenté par 
-Èy, -Ey à Ve 38, 39, 41, 42; B 8 (on attendrait 
-èy, -ey, -é suivant lieux); le mot à dû, avec 
l'usage, être emprunté au Condroz (mais -ï 
à B 5 est conforme à la phonét. locale). 

A Ve 47, les enfants qui quêtent demandent 
òn pitit say pò fé Ï $. “une petite s. [ibid. 
«essai» se dit say] pour faire la Ai: la say 
(ef. DL, add., +sdyes) consiste en ô wämô 
du stré «une botte de paille ». 

B. Autres feux du m. gras. — En dehors 
de la zone de +hirdde, -éye, mais à proximité, 
noter à Ve 44 : «le soir du m. gr., dans le 
temps, on allait wāmé «flamber» (cf. DL, 
v? wämer) ses arbres avec une gerbe allumée >. 
Comp. les feux de la St-Martin. 

Il est question d'un pté fè "petit feu" au 
m. g., par opposition au "g. f. de la mi-carême 
à Ni "op, 

A Vi 18, les jeunes gens brûlent un manne- 
quin en paille; a Vi 25, la coutume était de 
bralé l mardi grd : on promenait le man- 
nequin a travers le village, en ramassant des 
œufs, puis on le brûlait et on faisait une 
omelette [cf. Pays gaum., 1, 18]. Pour Vi 8, 
cf. Pays gaum., ib., 9 (poupée brûlée le merer. 
des cendres), qui explique sans doute BRUN., 
696 : "on brûle la femme de paille? [le ler dim. 
de carême ?]. 

Le soir du m. g., ó nü du mardi gra, à 
Mo “69 (Quévy-le-Petit), on brûle bèrya, en 
souvenir, dit-on, d'un habitant qui aurait 
commis un crime [ef. VAN HASSEL, 106-107 : 
à Quévy-le-P. on brile «Béria» le dernier 
jour de la fète locale]. 

Au siècle dernier, a My 1, on brûlait la 
hagèt, c.-à-d. le carnaval sous le nom et la 
forme de son masque tradit., la +haguète. 


29 Les quêtes de nourriture du mardi gras 
et du carn. en gén. en Hesbaye, Brabant, 
ete. — «Lem. gr., des jeunes gens, munis d'une 
forte baguette taillée en pointe A une extré- 
mité, s'en vont de porte en porte en psalmo- 
diant tal tchèrnéye al brokète, on p'tit bokèt 
d lòrd su m fortchète ! [..., un petit morceau 
de lard sur ma fourchette !]; on leur donne 
une petite tranche de lard, une croûte de pain, 
un oignon, une pomme, un “sauret”... qu'ils 
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enfilent de leur baguette. Cette coutume, 
presque perdue dans la ville, se pratique encore 
dans les villages de la région.» Na 84 (cf. 
A. Meu, Hist. d Andenne, 1928, p. 825). 
bròkèt = brochette; — dèrnéy = charbonnée 
(cf. DL, +tchèm'nêye), compris souvent "che- 
minée” dans citations ci-après. 

Recueilli en marge de l'enquête : Ni 6 (on 
demande òn éèrnèy pò l grd fè "une ~ pour le 
gr. f." = morceau de lard), 17 (le merer. des 
cendres, on allait kwèr sé "quérir sa" 
ëê[mé]néy), 19 (c'est ròté pò n "marcher pour 
une" čémênēy), 20 (id. enfants, «vers le 
carn.» [R. Mottin], «le jeudi qui précède le 
m. gr.» [R. Vanorlé]; si on ne recoit rien, on 
crie : lè éùmüney, el sò st à niley "les ~, elles 
sont aux nuées” [Ardevoor]), 26 (on allait ó 
Cèrnèy), 80 (éérnéy) ; Na 6 (le lundi gr., c'est 
le jour dèl lèrnéy; hommes, ordt masqués, et 
enfants, enfilent sur la bròkèt le lard qu'ils 
vont demander mème dans villages voisins), 
"20 (mardi gras; òn éèmnéy è "en" m bròkèt !), 
30 (merer. des cendres; òn č a m b.!)...; 
W 1 (le m. gr., on se masquait pour aller 
à tèminéy dans villages environnants), 68 (le 
lundi ør., les enfants vont kiwèrè lé čèminéy :; 
ils disent : dan bròkèt a m ëèminéy!); H '20 
(m. gr.; dën b. è m Èéminéy!), 21 (m. gr. ap. 
midi, les enfants masqués allaient demander 
ën b. èm ééminéy), 27 (le jour du grand feu; 
on donne de l'argent aux enfants, qui disent : 
ën bròkètè m éèminéy!), ‘28 (comme H 21), 
38 (m. gr., enfants; dn éèmnéy sè m brokèt, 
s i j plè! : d'après le tém. de H 1). Voyez aussi 
Na ‘98 : «chèvnée» (dim. avant le carn.), 
d'après R. Brovarn, Mozet, p. 114; et comp. 
Correns, +lardi. 

Le m. g. était le jour de la quête de la 
< Saint-Pansau », notamt sur la basse Semois 
(cf. DELOGNE, 178, ainsi que EMW, 4, 172- 


178), mais aussi ailleurs. Ainsi D 110 : hommes 
et jeunes gens masqués vont chercher leur 
sé pésé dans chaque maison (lard et œufs 
pour faire omelette le soir); Ne 4 et 5 : au 
soir, "on faisait +!” Saint-Pansau”; les enfants 
allaient de porte en porte, on leur donnait des 
victuailles dont ils se régalaient en commun ; 
chant [frang.] : « Saint Pansau n'a pas soupé; 
S'il vous plait lui en donner, Coupez (haut, 
coupez bas, Coupez au milieu du plat» (var. : 
« Saint Pansau, saint Pansau, Tuillez |tayé] 
bien, tailles mó, Tuillez toujours un bon 
morceau»). Au siècle dernier, a Ph 45, les 
enfants allaient aussi quêter au carn. en 
récitant la formule : a bèliyò, lè vač s è võ, 
plè n sèrèn dè lë burè, plè nò für dè Aa pastè, 
tayè bè, tayè mó, ô pti bukè t pwè pu sè piso, 
avec l'addit. ki n a pu mègi tpü yEr Ó nü 
"A Bailion [= Bethléem], les vaches s’en vont, 
plein une baratte de babeurre, plein notre 
four de chauds pâtés, taillez bien, taillez mal, 
un petit morceau de pain pour st +Pansau, 
qui n'a plus mangé depuis hier au soir. Cf. 
GRAND FEU, $; DBR, 9, 21 (Th 24); ete. 

Dans certains villages du pays gaum. a lieu 
ce jour tla marade [marat] Vi “21... : goûter 
que les enfants vont faire en plein air à un 
lieu déterminé et qui comprend notam! des 
ceufs durs. Le mot n'est employé qu'a cette 
occasion; «goûter» subst. (pour le repas de 
16 et qqf. de 10 h.) se dit maradé, -èy, -rè- dans 
Vi. Voir add. de GRAND FEU, ainsi que PEN- 
TECÒTE, add., et comp. *marinde sous AVANT- 
MIDI, n. 4. 

D'autre part, A Ve 44, «le soir du mardi 
gras, des maské (= personnes masquées) quê- 
taient des œufs»; a Ma 1, on collecte pour 
aller boire en faisant danser un mannequin, 
li pti gugus "le petit Auguste (hypocor.), 
sur une couverture. 


194. CARÈME 
Q. G. 1505 (Q. P. 1, 220) : «le carême; - le carnaval ». 


Les données étant surtout intéressantes 
pour le maintien du kw- en wallon, on passe 
rapidement sur les formes du type +carème 1. 


+ ALF 200. FEW, 2, 
dragesima). 


1389 (qua- 


= I. tcwèrème : kwèrèm D 80, 34, 64; 
W 80; H 1, 8, 87, 88, ‘89, 45, 46, 50, 58, 67, 
69, ‘74; L '71, 94, 113-116; Ve 24-34, 37-39, 
40 (Lodomez, Francheville), 41-47; My 3, 6; 
Ma 2-29, 40; B 2, '3, 4-9 | -em L 19, '82, 48; 
Ve 1-8, ‘15. 
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IL. “cwarème : kwarèm Ni 2, '5, 6, 17, 
26, 28, 45, 80, 85, 98...; Na 1-19, 20, 22-44, 
69 (ou ka-), 79-129, 185; Ph 338; D ‘1, 25, 38, 
40, 46, 58, 72, 73, 101; W 1, 8-80, ‘82, ‘39, 
142, '45, 66; H 2, 21, 27, "28, 49; L 1, 4, 7, 
29, 85, 39 (-em), 45-66, 85, 87, 101, 106...; 
Ve 85, 40 (Stav. ville, Challes); My 1, 2, 4; 
Ma 85, 86, 89, 48-51, 58 (kwa); B 11, 12, 
15, 16, 21 (Roumont), 30; Ne 4 | -em Ni 19, 
20; W '2; Ma 42. || tcwòrème, +cwä- : 
kwdrèm Ni '14, '62 (ou ka), "66; Na 49, 59; 
W 59 |-ò- L 14 | -ô- L 2. 

ITI. “cwarame: kwaram Ar 2; D 120; H 68. 

: kèrèm A 2, 7. 

V. tkeurème : kœrèm A "18. 

VI. tcarame : karam Vi 6 (arch.). 

VIL +careume : karèm Vi 16. 

VIII. tcarème... : karèmailleurs, sauf karem 
To 48, 58; S 36; Ch 26; Th 2, 72; Ni 11; 
Ph 79; D 182 | -è"^m No 8, '5; To 27, 28; 
S 29, 87 |-è'm S 1 | -èm (demi-long) To 89 | -èm 
(long) To 99 | -2am [lire -20m ?] To 73 || krèm 
Th 73 | kàrem To 78 | karèm Ni 11, 62 (ou 
kwā-); D 15 || karèm Th 58 | -èm Ni ‘10, 
"24; Vi 85. 


1 Le quest. E. Parmentier indique karè'm, 


mais la transcription sur fiches karem ; H. Fer- 
rière a karèm. 

SYNT. Traduct. de «en (== pendant le) e.» 
fournie exceptionnelt : "au? à Fo., jusqu'à Ni, 
et même à H 74; "en let è Na 22; D 40: 
H 46, 50; L 1, 94; Ve 32; Ma 85, 40, 48; 
ò Ve40;uNe11;4A 12; "à` [ou "en? ?] a D 
120; Ma 51; B 21 (Roumont); Ne 20. 

Le mot ne prend pas toujours Varticle : 
"faire =`" lg., ete. (cité à H '45 comme usité 
surtout au fig.: «être privé de qch. »); "le 
grand feu, c'est le premier dimanche devant 
(= avant) -' D 96; "carême a besace à la 
Lætare' D 30 (cf. mi-carême après GRAND 
FEU); si ~ i dūr st à, à y ard bè fini pu pòk 
«si = dure 7 ans, il aura bien fini pour Pâques » 
(d'un lambin) To 78; les enfants vont «cré- 
celler » pour chasser ~, ëèsï kw. èvòy, le jeudi 
saint : Ma 4, 9; pour tapé k. a kò "jeter c. à 
champs" A 2; cri des enf. agitant la crécelle : 
ratata (nom de la crécelle)! kwarèm è va! 
humi lèz 4! kwarèm è fü! "..., c. en va! 
humons les œufs ! c. est hors | = fini]" Ma 20; 
comp. karèm è tfü, pèlò lèz & "..., pelons les 
œufs" D 182 ; kròkâ l u, kwarèm è fu "eroquons 


w 


loeuf,..."” Ni '5; etc. 


195. Dimanche du "GRAND FEU" (ou quadragésime) (carte 65) 
Q. G. 125 (Q. P. 1, 225) «feu de la St-Jean; — grand jeu du carnaval». 
Q. G. 1795 (Q. P. 1, 224) «le dimanche des brandons (Leg dimanche du carême). 


On réunit les 2 questions, qui présentent 
certaines discordances 1, On s'intéresse surtout 
au nom, sans insister sur la persistance de la 
coutume ni décrire celle-ci en détail; on se 
reportera à une étude que publiera le Musée 
de la Vie wall., qui a réuni sur ce sujet un 
dossier considérable; cette étude reprendra 
diverses précisions recueillies par l'enquête. 
La carte ne distingue pas les variantes secon- 
daires des types 4 et B; elle n'indique pas 
non plus A4 synonyme de B. Comp. les 
données relatives à d'autres feux sous PETIT 
FEU du mardi gras et FÊTES DE SAINTS. 


+ Brux., Eng. 696. 


= A. a. "au grand feu, le dimanche (ou le 
jour) du g. f." : grd fé (fé) Mo “70, 79; Ch 16, 


'64; Th 46, 51 (fé,), 58, 62, 72, 78; Ni 86, 
107; Na 127; Ph 16, 33, 42, 53-61, 69-81, 86; 
Ar 1, 2; D 7-25, 38-78, 81-94, 101, 110, 120, 
123, 186...; W 10; H 2, 46, 67, 68, ‘74; L 101, 
113-116; Ve 85, 87, 88, 89 (néol.), 40-47...; 
My4;Ma1[?], 4-58... ; B 2, '8, 6, 9-24, 28, 30... ; 
Ne 4-20, 22, "28, 24-88, '88, 39-48, 47-51, 
63, 76...; Vi 13, 18 | grà .. Ph 84; W '89, 66; 
H 8, 21, 28, ‘45, 50, 69, 76; L 106 | grò.. 
D 30, 84; W 1 [?], 8, ‘32, 85, '45, 68; H 1, 
27, 87, 38, 89, ‘42, 49, 53, '78; Ma 2, 8 | gra” .. 
Ve 81, 34; My 2, 8 | grd”... L 85, 87 || grd fé 
Th 48, 64, 82 | ...fœ D 186 |...fè,,, Vi 8 || gra 
fè Ch 4, 27-61, 72; Th 24, 32; Ni ‘10, 39, 90, 
'102, 112; Na 19, ‘20, 22-116, 127, 180, 185... ; 
Ph 6, 15, 87, 45, 69 (tém. J. H.); D 86 | grò.. 
W 59 || gra fü B 4, 5, 7; Vi 2 | ...fdé Ne 57 | 
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DIMANCHE |", B ei NAK to 
DU GRAND FEU : ù j ké 
(Quadragésime) 
O “grand few 
[] “gros few 
Q “grand fo(u)wa, -â, -âr, … 
Q “dimanche des “feuwéyes 
*feüreü 
*feürü 


*fleûrû 


“fe eûreûs ` dk grand few a la mi-carême 

*boûres - C> grand few à la quinquagésime 

ti E — limite de la “hiréye, -dde, 1 vi 
“chirade, “chè-, “churòde, ..., petit feu du YA H Mon 

grands-mères dk ‘grand Jolu)wé a la mi-carême mardi gras [notice 193] Ban 


“bale(s) Y} ‘grand few le 2° dim. du carême 


e 
e 
è 
@ ‘feürwé Æ “bale seulement dans comparaison 
e 
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A 
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grô fü W 21 | grü fai, Vi 47 || gra fè Ni 2, 5, 
11, '14, "24, 26, 28, 45, 61, 80, 85, 98, ‘97, 98; 
Na 6. || b. "au gros feu, le jour du gros tin: 
grò jé B 88. 

B. "au grand *fo(u)wâr, -a(r)..., le diman- 
che (ou le jour) du g. =" 3: grë fuwär Ve 89; 
My 1 (gra) | ...fòwdr Ve 42; My 4, 6 (gra) | 
gra" fòwa"r Ve 84 (Solwaster) | gra fòwòr 
Ve 32 | grd fuwò L 29 |... fòwò L '82 | ...fòwo” 
[?] Ve 26 || gra" fòyar My 8. 

C. "le dimanche des +fouwéyes”?: fuwèy 
Ni 6. 

D. I. "au +feûreû, -rû, -rwè, le dimanche 
(ou le jour) du —'4: féré, -é (fé-) S 1 (areh), 
31, 'a2, 86, 37; Ch 26, '64; Th '2, 14, 25 | -ë 
Th 54 || -& S 19, 29 |-4 S 1 (areh), 29 || /láérü 
Ch 16 || férwè Ni 72. 

IL "au +feû eûreû(s)'4: fé dré Th 5, 
29 | fé éré Mo 58 | «feü eüreü » Mo "20. 


= E. I. “le jour des tbotires”" : bar 
D ‘188; Ne 65. 
11. "le dimanche (ou jour) de la (ou des) 


+bâle(s)"6 : 
85, 47 (pl). 

= F. "aux grands-mères? 
Ni 28 | mër Ni 17. 


bül Vi 2-13, 16 (pl.), 22, '29, 


Ó grd mér 


1 Certaines discordances s'expliquent par 
la disparition du feu, alors que le nom reste 
attaché au jour, au moins comme arch. 
(ainsi Na 109, ou le témoin n'a jamais vu le 
g. f.), ou a la connaissance qu'on en a par la 
pratique des environs (ainsi My 1, ou l'on 
n'allume pas de g. Í. ce jour-là comme "au 
village”). Peut-être faudrait-il vérifier le jour 
où les gr. f. s'allumaient dans certains autres 
cas : ainsi W 1 (q. 285 : "au carnaval il y 
avait les grò fé”; q. 1795 : rien) et Ma 1 (q.285: 
« gra fé [carnaval] » ; q. 1795 : «n'existe pas ») ; 
mais pour ces deux villes, le cas est p.-ê. 
analogue A celui de My 1. Hésitation pour la 
date à Ne 26 (quinquagésime ou quadrag. ?). 
Il s'agit bien de la quinquag. (dim. avant le 
carême) pour le gra jé de D 96, 113, Ne 44 
et "64; a W 82, le grò fe, c'est le 2€ dim. de 
carême. A Ni 45, «le dim. avant le carn., 
c'était lé fè dzò y ë$ "le feu sous Hèze” [ham. 
de Grez-Doiceau; cf. Folkl. brab., 9, 40-48 : 
feux allumés plusieurs dim. après des batailles, 
«au début du printemps»]; le dim., suivant, 








c'étaient les mascarddes ; le 2e dim., le gr. f.» 
[mais qu'entendait le témoin par dim. avant 
le carnaval ? Probt sexag.]). A Ph 16, il y a 
2 grands feux, un le dimanche et le lundi. 
Voir aussi CARÊME, add., pour la mi-carême, 
et PETIT FEU du carnaval. — Noter "le jour 
le gr. f.” L 116, ci-après folkl. y. 

On répond souvent a la q. 1795 par “le 
prem. dim. de carême”; et aussi "aux masea- 
rades” maskèràt Ma 42 ; maskarat Ni 45 ; W 59; 
"le jour des masqués” W 85 ; cf. rép. de H 8 : 
«"grand feu aux masqués? (1er dim. de 
carême)». On applique parf. le nom du petit 
feu du mardi gras (cf. CARNAVAL) au grand 
feu [= brasier ou date ? Sans doute les deux]: 
"la grande” $èrôt D "85; "faire la" Sèrdt Ne ‘4, 
5; Ma 53. 

2 Cf. DL, +fouwd, +fouyd «feu en plein air», 
suff. "-ard." — A Ve 82, ne s'emploie que pour 
le g. f. de la quadrag. ; à Ve 34, comme souvent 
ailleurs, signifie en gén. «brasier, grand feu 
(en plein air)». On a cité aussi le mot pour le 
brasier des grands feux de la quadr. A Ve 40 
(«fowdr» : BSW, 44, 586) et 31 («fowd» : 
M. MARÉCHAL, Au pays de Franchimont [1933], 
106), sinon p.-ê. pour la date; cf. "faire un” 
fuwô en gén., y compris pour le gr. f., à Ni 17. 
On trouve encore le terme pour des feux 
à d'autres dates et égalt pour les «feux de 
mariage» (EMW, 2, 249), dits fwwè W 30; 
L 4, 45 | -ò L 7 (seul sens ici), ‘8, 89, ‘50 | -6 
L 43 (syn. fòwò) | fur, à L 85 | fwè W '42 
("faire un —, brûler un ^"); syn. "brûler une 
gerbe" brälé n gap W 80, "...une gerbe de 
paille"... gòb di strë L 14; ‘faire un" bròdò 
L 8 (cf. DL, +brädä). — Voir aussi « grand 
fèyau» pour le gr. f. de la quadr. a Ni 26, 
d'après Folkl. brab., 15, 271-274; l'enquête 
relève seult "un" fuwó dê stré pour le gr. f. 
de Ni ‘29, et, pour le grd fè de Ni '102, la 
phrase [criée ?] «O! l grand fouyau, lès pires 
èt lès cayaus ! » "Oh ! le gr. ~, les pierres et les 
cailloux l". 

3 Sic à la q. 1795; à la q. 285, fè t fuwèy 
(et aussi òn lèrnèy pò l grd fè; cf. PETIT FEU 
[et quêtes] du m. gr.). Suff. "-ée". 

4 Les folkloristes, comme certains témoins, 
comprennent “feu heureux” (d’où II, par 
étym. popul.). Mais les formes en -& et -wè ne 
s'accommodent pas de cette explication. Le 
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FEW, 8, 654 a, citant seult +feürû de S 29 
(ajouter aussi «feureu, feu heureux» des 
cantons d’Avesnes et Maubeuge : VAN GENNEP, 
Folkl. Flandre et Hain. fr., 180-2), n'explique 
pas la formation de ce dérivé de focus. La 
forme de Ch 16 confirme «djou dè fleuri» 
dans HAkrou, 58. 

5 «La coutume a lieu encore a Bohan 
(D '188), mais non à Ne 65, ou les enfants se 
bornent à faire le tour du village pour recueillir 
un peu de monnaie qu'ils se partagent ensuite » 
(L. Michel). — Comp. n. 6. +botire correspond 
à +buire du Mouzonnais, +bouire de l'Argonne ; 
ef. Tuit? la, “nuit” nü, ibid. 

6 +büle, pour un plus anc. +büre. Cf. FEW, 
1, 6381 (“birare). Autre étym. : HAUST, 
Pays gaum., 8, 7-8 (ajouter bir de Ne 65, et 
noter qu'on trouve aussi -wi- dans anc. fr. 
buiron ‘cabane’, dér. de germ. * b ü r proposé 
par Haust; cf. FEW, 1, 630 a). Pour la cou- 
tume, voir E. P. Fouss, Pays gaum., 1, 7-13 
et 27-48. — Comme Haust le note, ibid., 8, 
8, le mot doit subsister un peu partout en 
gaum. dans une compar. : un gros feu est "un 
feu comme une" bül (relevé a Vi 8, '10, 13, 
"84, 87, 48; syn. "...à rôtir +b.” a rôti bal Vi 8; 
"tu nous fais" n bal ! Vi 87. 

7 A Ni 17, "aux g-m. on brile la g.-m.), 
mannequin brilé dans la campagne par la 
jeunesse; la quête se fait en demandant òn 
gòb dé strè pò rédfé l kè dèl viy gra mé"r "une 
gerbe de paille pour réchauffer le cul de la 
vieille g.-m.” ; de même a Ni 14, pour le gr. feu 
ou fè dè viyè gra mér "f. des vieilles g.-m.”, 
les enfants quémandaient "une g. de p. pour 
r. le c. des v. g.-m.'; à Ni "29, ils disaient dè 
(des) strë pò... (comme à Ni 17) ou sayi sayèt 
[cf. ci-après folkl., 8] dè pwè dèl vòt (du pain, 
de la crêpe) dèl viy gra mér. Comp. pour 
Ph ‘78, d’après tém. de Ph 81 : «à Treignes, 
ou le g. f. fait l’objet d'une réjouissance 
publique, on dit qu’on va réchauffer les filles » 
rëófé lè fiy. 

FOLKL. (Choix de données). a. Le grand 
feu marque la fin des veillées : "au g. f., on 
met les veillées en le feu" ô mè lè ss è fè 
Ni 98 (var. ailleurs : “tape”, "fout”); "..., les 
veillées sont en le feu" lè sis sò st è fè Ni "op: 
...fé D 80; ”..., les veillées dans le (en le, au) 
feu ! Ni, Na, Ph, D (ô fé D 94), H 67, Ma, 





B (« veillée » = sis, $1$; vèy Ph 86). "Au +fedired, 
on brûle les fit t kròs (fûts de erosse)" passe à 
Mo 1 pour un «rébu» (dicton) du Centre [il 
manque dans le Dict. Centre] signifiant la 
fin du jeu de crosse ; comp. à Mo 64 "on brûle 
les carnavals? [le 1er dim. du carême ?] : 
«se faisait du temps où l'on crossait». Le 


lendemain du +fetird — qui est «le grand 
carn.» du Centre — , c'est le "brülage des 


bosses" bralag dè bòs (on brile la paille for- 
mant le rembourrage des bosses des Gilles) 
S 29. 

B. Au g. f., les enfants reviennent chez 
leurs parents (cf. MONSEUR, 124; EMW, 8, 
144-145, avec carte provisoire; la coutume 
est attestée en dehors de l'aire délimitée). 
Quelques dictons : "les enfants reviennent a 
leur maison pour rallonger la vie, ralògi l vi, 
de leurs parents” Ch 26 [cf. Dict. du Centre, 
+fetireti]; "on revient de 2 heures long et de 
2 h. large pour venir manger le bon-an, mêgi 
l bun â [cf. ÉTRENNES], de ses parents" Ni 28; 
"on revient de 7 h. long et de 7 h. large manger 
le pain, muñi l pwè, de ses parents" D 78 
[cf. LEFÈBVRE, 28]. 

La visite est parf. rendue par les parents 
a la mi-carême (ainsi H 838). 

y. Au g. fọ, l'amoureux en titre doit se 
trouver auprès de sa fiancée. A L 118, il va 
ainsi la rèbané (littt « brandonner»; ef. DI, 
+rébaner). “Dans le temps, on erachait, 
dans l'œil, raté dë l uy, à sa fiancée, mètrès; 
on l'[= le crachat] allait rechercher, rkwé, à 
la Letare" D 72 (= on cessait de se voir 
dans l'intervalle); "on crache en l'œil, rač 
è l uy, de sa krapôt et on va rechercher son 
crachat, rkèr si ratò, à la L." D 78[ cf. LEFÈBVRE, 
14 : expr. désignant «les premiers baisers 
échangés»; «le galant ne peut faire défaut 
ces deux jours-là al: "celui qui a une kòmér, 
il faut qu'il aille lui cracher en l'œil, radi a 
lay" D '108 (voir aussi à ci-après); "celui 
qui va voir sa krapòt le jour le [sic] g. f., li 
ga l gra fa, lui ròč en la bouche, èl bêk, pour 
six semaines" L 116 (E. Detaille); “le galã 
crachait en l'œil, rèëéf è l diy, de sa krapòt; 
ala Lætare, il l'allait ressuyer, rsòwé" Ma 19; 
de même à Ne 4, dicton identique à celui de 
D '108 suivi de "a la L., il va le ressuyer, 
rswwé”. — Comp. à propos de la +hiräde, sous 
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PETIT FEU, le dicton : "au g. f. pour les 
amoureux". 

Dans le sud du Lx, on proclame parf. à 
la lueur du brasier l'union d'un tel avec une 
telle, Ainsi à Ne "64 au gr. f. de la quinquag., 
"on vote" vôt, "on va les voter' vótè, syn. 
maryè "marier? pour les célibataires, rmaryè 
"remarier" pour les mariés; «quand on a vu 
un couple derrière la haie, padri la hay, on 
ne se fait pas faute de l'unir publiquement ». 
Cela se dit "souder? südè Ne 68; sudè Ne 49. 
Il y a des "soudages?” réels et d'autres plaisants 
ou malicieux. — Sur la coutume et le mot 
naguère en Famenne, voir CRÉPIN, 90-91, 
et pour la Gaume du n.-o., Pays gaum., 1, 
9-10 ; comp. BRUN., Eng. 196, in fine, et 1496, 
id.; ete. 

CRÉPIN ajoute que ces unions se dénouent 
«a la Lætare en trempant la couque», le 
«soudé» apportant le genièvre et la «soudée» 
le pain d'épice de Dinant. Ce qui explique 
qu'à D ‘103, l'enquête a relevé : “a la L. 
ò trêp lè kuk, on trempe les couques (dans 
du chocolat). 

dò. A Na ‘20 on chantait en quétant : "une 


gerbe de paille, strè, pour faire le g. f. ! vous 
aurez des beaux oignons, byaz afiò, l'année 
qui vient”; à qui ne donnait rien, on chan- 
tait : "vous aurez des laids oignons l'a. qui v." ; 


3 


de même, a W 3, les enfants quémandant 
paille ou fagots chantaient : sayi sayèt, dè 
bòz ònò a l ònèy! "s. s. [cf. ci-dessus n. 7], des 
bons oignons à l'année l”. Comp. al kèt al kèt 
pò fé Ï grò jé, vòz ré déi bun... [?] a l änéy 
"à la quête, a la q. pour faire le g. f., vous 
aurez de la bonne... à l'année" W 63. 
Dans certaines régions, on quéte aussi de 
la nourriture : «les enfants se noircissent la 
figure et vont quêter lards, œufs et argent 
pour faire un repas en commun le soir» D 110; 
«Penfant barbouillé qui accompagnait la 
bande s'appelait "le chat brilé" li é brilè; 
c'est lui qui ramassait les cretons et les œufs » 
Ar 1. C'est alors que parf. on chantait la 
chanson de +st Pansau (cf. EMW, 4, 172- 
178; et ci-dessus, après PETIT FEU) : A 
Ne 11, le soir les enfants allaient crier [en 
franc.] a chaque maison : o Saint Pansau 
n'a pas soupé, Si vous voulez lui en donner, 
Coupez haut coupez bas, Coupez au milieu du 


plat, Si vous n'avez pas de couteau, Donnez-lui 
tout le morceau»: à Ne 28, après le g. f. les 
gargons vont de porte en porte demander 
lard œufs jambon en débitant cette mélopée 
[en frang.] : «Saint Pansau n'a pas soupé, 
S'il vous plait de lui donner, Du jambon et 
du pâté, Coupez haut, coupez bas, La moitié 
du. plat. » 

ADD. a. On connaît par les folkloristes 
le rite borain des courses avec torches (pré- 
levées d'abord aux feux allumés dans les 
vergers) tout en débitant une chanson récla- 
mant des pommes, des poires et des cerises : 
c'était l tèscouvion ("écouvillon") Mo 42, 44 
(cf. DUFRANE, s. v. : fête lors de léchenillage), 
oul +èscouviaje Mo 41 (il yavait 2 tèscouvions, 
le petit le ler dim. de carême, et le grand le 
dim. suivant; cf. VAN HAsseEL, 92-98; ete.); 
P +adrèche-puns | = "adresse-pommes"']| à To 
73 et ‘74 (cf. Ravez, 175, avec étymol. fan- 
taisiste; VW, 24, 74). A ces données et à 
+(è)scouvyi du Dict. du Centre “faire un feu 
de joie’ ("nous avons +scouvyi le prem. dim. 
du car.”; "ils ont ramassé tout le mort bois pour 
eux tèscouvyi”), ajouter : 

+èscouviô : èskuvyò S 10 (a Ï —!; canc. 
cérémonie au début du printemps, torche 
allumée portée dans les pommiers » : F. Bou- 
ché). 

+èscouvioûre : èskuvyür A 2 (fête ou lon 
faisait les skuvyô, petits feux sur les hauteurs 
le prem. dim. de car. ou à la mi-car. [d'après 
tém. différents]), 7 (coutume de briler une 
botte de paille le 2e dim. du car., au siècle 
dernier). Comp. COTTON pour A 7: « æskuvyür 
(arch.), sorte d'encensoir avec lequel s'amu- 
satent les petits vachers : ils mettaient des 
braises de bois dans une marmite, liaient le 
manche avec de l'osier et le faisaient tourner 
en Pair pour activer le feu». 

+èscoufiaje : èskufyas, du v. èskavyi |-v- 
et -f- ?] Mo 9 («coutume de se promener le 
dim. gras, à la mi-carème et à la nuit de mai 
[cités a des endroits différents du question- 
naire] avec des skuvyô, torches de paille 
enflammées fixées au bout d'un bâton; les 
enfants parcouraient le hameau, quêtant des 
gaufres de ferme en ferme»). 

B. La mi-carême. — Son nom n'intervient 
que dans quelques renseignements en marge : 











330 





"à la Lætare' al létâréy Ne 4; a [?] létèré, 
W 59 [ef. DL, tal Létdréye (néol. -é)]; al 
létäré (lé-) D 80 (kwèrèm a bèzès al l. "carême 
a besace a la ^"); H 86, 838; al létaré (lé-) 
Th 24; Na 107, 109 (syn. ô l. "au L.”); D 72, 
78; Ve 40; Ne 48. De même «la Létäré» en 
franç. régional, 

"au mi-carême” ó mi karèm Mo 9; Ta la...” 
a la... Vi 48; — "au demi-e." d dmi karem 
To 58 | ...karèm To 99; — "à demi-c." a nmé 
kwarem Ni 20. 

La mi-carème est souvent marquée par des 
sorties carnavalesques plus ou moins tradi- 
tionnelles. Celle de Na 109 est ancienne : "le 
grand carnaval de Fosses se fait (ou se fète, 
si fè, si fyèstéy) à la (ou au) Lætare”. 

Le «grand feu» est parfois signalé comme 
se faisant ce dimanche : a Ni '62 (gra fè), '66 
(id); D 182 (grd fé); L 48 (ancient, grd fuwò 
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ou fòwò); Ve 24-25 (gra jowo); B 27 (gra fe); 
Ne 44 (id.). De même à Ne 69, "on brilait 
l'homme de paille" l um dè pay. 

C'est à la mi-car. que dans certains villages 
du pays gaum. les enfants allaient faire à 
la campagne un goûter d'œufs cuits durs et 
de tartines : c'est +fdre la marède Vi ‘19 [cf. 
BSW, 87, 847] ou *marade [marat] : «on allu- 
mait un feu comme une +biile (cf, GRAND FEU, 
n. 6) et on faisait cuire une grosse omelette des- 
sus qu'on mangeait ensemble [les enfants]» 
Vi 48 («le tém. ne l'a plus vu faire ») ; «on fai- 
sait un petit feu dans un pré et on cuisait les 
œufs ta la (lè) » Vi 46 (par la suite, la religieuse- 
institutrice cuisait les œufs a l'école, puis 
on allait promener dans les champs). Voir 
PETIT FEU, 29. 

Pour usages en rapport avec le "grand feu”, 
cf. ci-dessus, folkl., B et y. 


196. PAQUES FLEURIES 
Q. G. 1507 (Q. P. 1, 222) « le dimanche des Rameauz, on met du buis sur les tombes ». 
Q. G. 1509 (Q. P. 1, 226) «à Pâques; — à Pâques closes; — à Pâques fleuries ». 


La q. 1507 suscite plus souvent une tra- 
duction renfermant "rameaux", Plusieurs té- 
moins indiquent du reste que "à la fleurie 
Pâque”, ete., devient archaïque. On répond 
également ou seulement “le dimanche [de] 
devant (ou avant) Pâque' ou “le premier 
dim. de P.?1. 


+ THiERBACH, 58-79 2. 


A. a. "à la fleurie Pâque”: flòrèy L 1-7, 101, 
114; Ve 41; Ma 39, 40 | -ey L 39 (-0-) | -ey 
Ve 42 | -êy H 50; L 118; Ma 2 | -èy D 64; 
H 67; L 19, 29, 50, 66, 94, 106, 116; Ve 6, 
8, 26; Ma 3-24, 42 li Jlòriy Ch 72; Ni 2, ‘14, 
26, ‘66, 80, 98, 107; Na 1-19, /20, 28-135; 
Ph 6-42, 53-61, 79-84; Ar 1, 2; D 7-38, 46-78, 
84, 96; W 1, 2, 10, '82, 85, “39, '45, 59-66; 
H 1, 2, 27, '28, 87, 38, ‘89, 42, 46, 49, 53, 
69, ‘74: L 35, 45, 85; Ma 35, 36, 46; B 21; 
Ne 4-16, 24 | -iy Ni 17, 28 | -iy W18; H 21 | -3 
Th 46; Ni 19, 20; H ‘45 |-i D 40, 81, 101, 
118; W 8, 21, 80, ‘42; L 87 || flòri Ve 81, 
40 (ville); My 1; B 9, 27 | -é D 136 || fluriy 
Ma 51; B 12 || /luri Ve 32, 34, 87-39, 40 (Fran- 
cheville), 44, 47; My 4; B 6 || flèrèy H 68 || 


#lèriy Ph 45; Ne 32 | -3 Ph 45 ; D 128; Ne 20 || 
flèri My 2, 8; B 2, '3, 4 |-é Ne 51 || fl&ri 
My 6 || flériy Ne 48 || fléri Ne 57 || flèri 
B 7. || b. "à la (qqf. simplt Man) P. fleurie” 8 : 
flèriy Th 25 (èl =), 58 | 4, To 244; Th 48. || 
c. "à fleurie D." : flòrèy Ma 29 | flòriy Ni 85; 
Na 107 (syn. A. a); Ph 81 | - D 94; Ma 48; 
Ne 26 || fl&ri D 110 | -i Ne 69. || d. "à Pâque(s) 
fleurie(s)” : flòrty Th 24 | -iy S 19 | -i Ne 65 || 
Hæriy To 28; S 29; Th 25 | -îy To 244; Ph 69, 
86 | -ï A 52 | -i To 87, 89; Th 72 | à Vi 2 || 
flériy D 120. || e. "aux (qqf. les) fleuries 
Pâques? : flòriyè Ch 61 (dézè =); Ni 6 (lè ^), 
45, 98; Na 22 |flòriy Ph 544 | flòrèy Ma 58 5 | 
flòri Ve 40 (ville, qqf.) || fluri Ve 40 (Challes, 
Lodomez) ||flért Ve35[?]€ |fléré B 5. || f. "aux 
Pâques fleuries" : flòri Vi 87 || fléri, To 6 
(a lè p.). 

B. a. "à la verte Pâque? : vèt B 22, 27, 
33. || b. "aux (qqf. les) vertes Pâques” : vètè 
Ni 28 (lè ~; P. Moureau); Ph 87; H "28; 
L 50 (L. Colson). 

C. "à la Pâque bénie?” : bèniy Ch 61. 

D. "à (qqf. par) la petite Pâque?! : pètit 
Mo 9, 44 (pa l —); Th 5 | petit To 58. 
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= E. a. "aux tpékètes” (== buis) (syn. "le 
dimanche des ~') : 6 pakèt Vi 35 | ld. dè 
pakèt Vi 88. || b. "le dimanche des +pékis” 
(= buis) :...paki Ve 40 (ville, qqf.), 47; B 11. || 
c. "le dim. des +pôkes" (== buis) : pêk Ni 6. || 
d. "le dim. (ou le jour) des (ou du) +boucheut” 
(= buis) : Z d. dè busè A 2 | æl fé du buse 
A 55. 

F. "le dimanche des rameaux” (syn. “le 
jour des r., aux r.”) : ramb„w To 7 | -é w 
To 73 | -&,w To 94 | -Æ To 78 | -,5 To 48 | Ad 
To 1 | -é To 89 |-6, To 27 | -ó, Ni 38 | -yó 
A 1 |-8 Th 29 || rèmó To 87 | «rémæ,,» 
A 12 (V. Deffernez). — Plus ramô, -ó 
passim dans To, A, Mo, S, Ch, Th, Ni, D s., 
Ma s., B (notons al pak dè = B 28), Ne, Vi; 
parf. aussi donné comme syn. ailleurs. 


1 On ne distingue pas les formules du type 
"le dim. de la fleurie (verte, petite) D" équi- 
valant à "à la fleurie (...) P.". A Ve 24, ‘le 
dim. qu’on bénit les buis (pòki)" ou "le dim. 
du long évangile" ...dè lò" èva"Zil. Outre les 
différences dues a la synonymie, on trouve 


quelques menus désaccords de phonét. et de 


synt. entre les rép. aux deux quest. ; cf, notes 
ci-après. Ajouter : plaist "le dim. qu'on chasse 
le curé à la porte" li dimèñ k ô čs li kuré 


aluh L 1... (allusion a la fermeture de la porte 
de l'église lors de la bénédiction des rameaux) ; 
cf. PirsouL, v? +Pauke. 

# Jun, RLiR, 10, 17, ignore la survivance 
en w. THIERBACH, 66, ne cite que Givet 
et Mons. 

8 A la q. 1509, on pourrait croire que “la...” 
ou "les..." n’est pas un compl. de temps, mais 
on le trouve aussi, q. 1507. 

4 A To 24, a p. fl. q. 1509, mais "le dim. 


dèl p. fl.” q. 1507; — à Ph 54, ó fl. p. q. 1507, 
mais al... q. 1509. 

5 A Ma 58, lè florèy p. q. 1509, mais lè 
florély) p. [?] q. 1507. 

SA Ve 35, a flèri p. q. 1507, "c'est les" 
flèrt p. q. 1509 [-7 ?]. 

7 Sans doute vaudrait-il mieux écrire tal 
pòke... ‘à la branche de buis’. 

8 Désigne ailleurs le “dim. de la Passion’ 
(dim. précédant les Ram.), qui souvent en 
Hn est (ou était naguère) le jour de la pre- 
mière communion (aujourd'hui commun. solen- 
nelle) des enfants : lè ptitè p. A 44; S 29; 
Th 24. Le Dict. Centre ne définit pas "Téi 
pètite P. (vo +Pâke); Correns indique que 
"le dim. de la tpètite P., on chante un évan- 
gile qui ne finit plus" (vo *Pâke) : a Ni 1, 
c'est done les Rameaux (cf. n. 1). 

ADD. a. Pour le “dim. de la Passion’, voir 
ci-dessus n. 8. Le lg. trèspouné dimègne 
«dimanche caché», attesté au siècle dern., 
a disparu. 

B. La semaine sainte. — Quelques données 
recueillies en marge : 

Ta peneuse [= peineuse] semaine" pènés 
Ph 45; Ni 19, 20, 45; Na 84, 116; D 7, 84; 
W 30; H 1; L 1, 85, 45; Ve 24, 32, 40; My 1, 
8 ; Ma 19, 58; B 4. [Cf. Correns et DEPER.-Nop., 
+pènets ; ete.]; "la s. p." pèndés Th 24, Altéra- 
tion : "la pèlds s Ni 6 ("c'est la floraison des 
noires épines" flòrégò dè nweérè spèn; cf. PRIN- 
TEMPS, add.) ; "la pèléy s." Ni 9 (littt "pelée”). 
Un nm. tpwin.netise "s." (DANHAIVE, 27) n'est 
pas dans PirrsouL. 

Voir JEUDI et VENDREDI, add., pour « jeudi 
saint» et « vendr. saint ». 

Donnée isolée : « La veille de Pâques, on 
brillait le carême» To 43. 


197. USAGES DU BUIS BÉNIT 
Q. G. 1507 (Q. P. 1, 222) «le dimanche des Rameaux, on met du buis sur les tombes ». 


1. Un verbe “paqu-(ijer" ou “paquett-er” 
désigne l'action de garnir de buis (pour les 
noms du buis, *pâkí ou +pékète et var., et de 
la branche de buis bénit, "la +péke”, ete., 
voir BUIS au chapitre des plantes) les tombes, 
les champs, ete. On groupe les données se 
rapportant à tous les emplois du mot et A 


toutes les dates; en l'absence d'autres indica- 
tions, il s'agit des tombes le dim. des Ram. 
(pour Hesb. lg., voir aussi WARNANT, 92-93) : 

+paki, -i, er, -è : paki My 1 (seult dans ~ 
lè rg0"n ‘les seigles" : après moisson; aussi 
mettre avoine et seigle è pat bini "en épis 
bénits” pò rklòr lè grè" sò l sina "pour renfermer 
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les grains sur le fenil”) ; B 7 (aussi grë "grains" | 
-i H 27 («terrains ») ; Ve 42; B 11 (plus grains; 
on pak surtout le seigle) | -é Ve 47 («quand 
le rgò sourd, on va ~ lu rgô à trois coins, 
on laisse le quatrième pour laisser partir les 
limaces; de plus au erucifix et à tous les 
coins des fenêtres, non sur tombes » [F. Denis]; 
sur fosses et au crucifix [R. Henry); My 6 
(«on garde du buis», avec lequel par la suite 
on pak pièces de grain, ruches, étables, ete. ; 
cf. Basris, Plantes, p. 67-68) | -é Ph 45 (plus 
jardins, terres); Ma 20 (plus grains), 29, 40 
(plus grains), 58 (id); B 6 (id), 9 (id.), 17 
(plus grains), 22 (id), 28 (id. : Moinet) | -è 
Ma 51 (plus grains); B 21 (plus champs), 24 
(plus grains). — Ajouter : "on" päkèy Ve 44 
(plus champs); et pak My 8 ("on garde du 
buis pour en mettre sur les champs qu'on 
emblave” èblaf). || +paki, -i, -er, -è : paki 
Ni 20; D 64 (plus grains); W 1 (tombes, 
lundi de Pâques), 8 (plus terres après les Ram.), 
10 (plus terres, jardins, étables...), 13 (et terres 
naguère), 21 (plus naguère terres et campagnes), 
'32 (aussi campagnes), ‘42, 66 ; H '26 (jardins), 
77 (plus champs a la St-Marc); L 45 (on 
päkif terres, jardins), 106 (surtout terres), 
113; Ma 2, 4 (grains) | -£ Ni 19, 20; W ‘39 
(seul! grains, lundi de Pâques) | -i D 30; 
W 35; H 37 (plus champs, ete.), 58 (plus 
campagnes, grains) ; Ma 9 (grains ; rart fosses) | 
-é D 34 (plus terres : tém. J. H.); Ma 19 
(plus grains), 24 (plus étables; à Ascension, 
"on päk ses grains"), 42 (seul! champs); B 12 
(grains). — Ajouter : "on" pâkiy W 68 
(« tombes, etc ai: H 2 (plus terres), '42 (grains), 
738 (id.), 74; pak Ma 8 (étables; à l'Ascen- 
sion, grë et rgô) || pòkï Ni '66, 85; W 59 || 
pòkt Na 19 (plus lundi de Pâques, grains); 
L 101 | -è Ma 89 (plus grains). || +pòki, -i, er, 
-è : pòkt Na 59-79, 109 (lundi de P. fleuries) ; 
D 136 (champs); Ne 12 | -è Na 180 | -i Ch 72 
(plus champs); Ni 6 (lundi de Paques, grains), 
5 (seul! cultures); Na 6 (plus campagnes), 
“20 (plus grains); D 15 (plus terres), 46 (plus 
grains, étables) | -é Ph 15, 87, 42, 79 (plus 
grains); D 182; Ne 20 (plus grains), 24 (id), 
31 (id.) | -ë Ph 84 | -è Na 116, 127, 129, 185; 
Ph 16, 88 (plus terrains, jardins), 53 (plus 
campagnes), 61 (plus grains); D 7, 25 (plus 
grains), 36 (plus champs), 58, 68, 72 (plus 


terrains), 73 (aussi terres, jardins, étables, 
écuries, porcheries, granges, plus tard fenils 
et meules; cf. LEFÈBVRE, 81), 84, 101 (plus 
grains), 103 (plus terres); Ma 35, 36 (plus 
champs, surtout les sèmè), 46 (on pòk tombes, 
champs), "A8 (plus grains); Ne 9 (on! pòkéy; 
plus étables, grains), '12 (plus gr.), 14 (id.), 
16 (champs : "on pòk tout”). — Ajouter : "on? 
pòkéy Na 101; pòkiy Na 80-49, 99; pòk D 94 
(plus terres, jardins, étables); Ne 11 (fon — 
tout : fosses, grains, maisons”). 

+pâk'ter, -è : pakté B 28 (fosses, grains : 
Longvilly), “26 (plus grains), 27 (id) | -è B 21 
(plus grains), 28-33 (id.); Ne ‘50 (id); Vi 16 
(plus champs). || +pòk'ter, -è : pòkté Ne 32 
(plus grains), "88 (id.) |-è D ‘100 (plus terres); 
Ne 4 (id.), 15 (plus grains), 83 (id.), 39 (id.), 
60 (id.). || +pòkèter : « pôkèter » D 129. 

On emploie ordt : +pdaki (ete.) "les fosses 


(tombes, champs,...)" transit. ou +pâkf absolt 


("on va ="). On trouve +påkî "sur les fosses? à 
W 1, 80, 89; +p. "les morts" Ni 20; Na 6, 79, 
127, 129, 185; Ph 58; D 72, 94, ‘100, ‘103; 
W 35; H 58; L 45 (expr. connue pour l'usage 
d'autres villages); Ma 89; Ne 4; "ses morts” 
Na 30, 107, 116; Ph 61, 84; D 7, 80, 68, 101 ; 
W 59; Ma 24; sè gé "ses gens" Ph 15 ; D 78 ; =^ 
"on plante +péke”: ő plåt pòk L 85 (cf. WARNANT, 
98 : "planter p." L 7). 

2. La coutume, sans le verbe, est ordt 
attestée ailleurs. Pour les points suivants, on 
ajoute aux tombes d'autres endroits qu'on 
garnit de buis : To 43 (champs, portes...); 
S 31 (terres à céréales) ; Th 24(maison, étables) ; 
Ni 17 (campagnes, étables), 28 (grains); H 50 
(étables), 67 (terres, chambres, étables); L 2 
(récoltes), 7 (terres), 85 (étables, coins des 
terres et jardins) ; Ve 34 (champs), 87 (disparu 
pour tombes, mais encore pour étables); 39 
(id.); Ma 12 (sèmé, c.-à-d. « jeunes grains »), 48 
("on va bénir, béni, les grains’); B 2-3 
(champs, étables) ; Ne 48 (grains), 44 (champs), 
51 (id.), 76 (grains); Vi 2 (champs), 6 ("dans 
les semences de grain’, smaz dě gré), 13 
(champs), 22 (id.), 27 (de plus Rogations dans 
champs), 46 (maisons, champs, jardins), 47 
(champs). Il arrive aussi qu'on porte seuit ou 
égalt du buis sur les tombes à la Toussaint : 
Mo 79; Ph 45; My 1 (avec houx). 

De plus, on ne met pas de buis sur les fosses, 
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mais on le plante ou dépose à d'autres endroits 
a To 7 (champs), 27 (id.), 48 (sur champ de 
blé avant lever du soleil le dim. de Pâques); 
A 2 (champs), 7 (id), 12 (dans les champs de 
grain et seigle, maisons, étables, écuries, non 
aux champs de betteraves), ‘18 (champs), 50 
(id.), 55 (id); D 84 (étables, écuries : C. Ha- 
moir); H 1 (champs), 21 (id.), 88 (jardins), 
'45 (campagnes); L 14 (terres, étables), 116 
(terres); Ve 6 (ó kwatè [sic] kwèn du lè wèt 
"aux 4 coins des prairies"; le soir au foyer on 
lit l'évang. de st J.), 8 (le lundi de P., è lè kwen 
du lè wèt, a tré kwen, 6 lè òn kwen pò lè lèyi 
nn alé "dans les coins des prairies, à 8 coins, 


on laisse un coin pour les [= souris ?] laisser 
partir”), 40 (champs); B 4 (id.); Vi 85 (id.). 
A Ve 32, c'est à l'Ascension qu'on plante du 
buis dans les champs de céréales contre le 
tonnerre. 

On met une branche de buis au collier des 
chevaux à D 34, 46; W 10, 80; H 1, ‘39, 50; 
L 35; Ve 1, 24, 82, 84; Ma 3, 19, 24, et sans 
doute ailleurs. Le batelier en met à son gou- 
vernail (vyèrna) : H 1. On en porte a son 
chapeau : H 50; — à sa boutonnière : H 67. 

Mentions laconiques «disparu» à To 87, 
Th 62, H 28, et «rare » à Na 28, Ve 81. 


198. PAQUES (carte 66) 


Q. G. 1509 (Q. P. 1, 226) «à Pâques; 
q 


Le. tableau groupe exceptiont des demi- 
longues avec les brèves. La carte distingue 
toutes les nuances de la voyelle. Comp. TARD 
et, dans PALW 1, CHAR (carte 12) 1. 

+ ALF 970. BRUN., Eng. 1187. FEW, 7, 701 
(pascha). 

I. “pake, -a-, -6-,... : pak No '4; To 6, 13, 
28, 48, 94; A 1-7, 28, '52, 60; Mo 1-17, 28, 41, 
42, 58, 79; 5 1, 18-81, 87; Ch 26, 28, 43, 63, 
'64; Th '2, 5, 24, 62, 72; Ni 1, 38, 72, ‘74, 90; 
Ph 45, 69, 79, 86; H 21, 27, '28; L 61, ‘75, 
85, 87; Ve 81, 34 (Sart), 35-47; My; Ma 20, 
29, 40, 51, 58; B 2, 3, 4-11, 15-88; Ne 49, 
63, 76; Vi 2, 18-47... || -à- To 24, 99; A 12, 
44; Mo 44; S 6, 10; Ch 4, 16; Th 46-54, 64, 
73, 82; Ni 19, 20, 86, 88; Ph 6; D 80, 84, 64; 
W; H 1-8, 37, 88, 89, '42, '45, 46-53, 68, 69, 
"14; L 4, 85, 45, 106, 118, 116; Ve 35 : Ma 2-19, 
24, 42; B12 | -0- To 48, 58; A 87; Mo 87, 64; 
Ch 27; Ni 10, 11, ‘14, "24, '62, ‘66, 85; H 67; 
L 1, 7, 14, 29, 89, 50, 94, 114; Ve 24, 26, 82 | 
-ü- A 55; Mo 20; Ni “24; Na 19, 59, 69; L 2, 
'32, 48, 66, 101; Ve 6; Ma 89; Ne 89 || -ó- 
Ch 38, 61, 72; Th 14; Ni 2, 5, 6, '9, 17, '25, 
26, 28, 39, 45, 61, 80, 93, 98; Na 1, 6, '20, 
22-59, 79-185 ; Ph 15-42, 58-61, 81, 84; Ar; 
D 7-25, 86-58, 68-136; L 2, 19, ‘71; Ve 1, 8; 
Ma 1, 35, 86, 43, 46 ; Ne 4-88, 43-47, 51-60, 65, 
69 |-dy Ni 107 | -&- Ni 112. || +pa, ke... : 
pa, k A 50; S 87 |-4,- 536 |-4,- S1|-d,- Th 25, 
29, 48. || “palke : park Ve 34 (Solwaster). || 
+pèke : pèk To ‘71. 


a Pâques closes; — a Pâques fleuries ». 

IL. +péke, -ê- 2 : pêk Vi 8 | pèk Vi 6. 

HI. “pake... : pak No 2; To 2, 78 | -à- 
To 27, 28, 89 || -a- No 1, 8, 5; To 1, 7, 24, 37 | 
-à- To 78; A "18. 


1 Quelques hésitations si l'on compare la 
q. 1507 («le dim. des Rameaux,...»), ou le 
mot "Pâque? est souvent donné (soit pour 
la fête, soit pour le buis bénit) : de-ei de-là 
pour à et à, pour à et à, pour ô, ò, ó, pour dy, 
dy Ü „y On comparera aussi le nom du BUIS, 
souvent désigné par un dérivé de "pâque? : 
noter déjà ces divergences pókèt [littt 
"pâqu-ette"] Ne 49; pèkèt Vi 2. 

2 Sur l’hypercorrectisme ë >ë du gaum. 
occid., voir BRUNEAU, Limite, 204-205, et 
LEeGRos, Pays gaum., 11, 82. Le cas ne res- 
semble pas à celui de é i, ... gaum. de 
CHAR (ALW 1, carte 12), dont Paire est 
différente, ancienne et beaucoup plus vaste. 
Comp. TARD, qui n'a pas de zone -ë-, -è-, 

MORPH. et SYNT. On dit ordt "à pòque” 
(ou “le jour de p.”). Noté : “les p." lé p. To 1; 
a lè [= aux] p. S 87; Ni 88; pa [= par] lè p. 
Mo 44; "à la grande p." al grat p. Mo 28; 
S 81; Ch 16; H 1 (-ôt), ‘74; L 35 (-ôt), 85 
(ëmm: "par la gr. p." pa l grat p. Mo 44; 
"à gr. p.' a grat p. Mo 1 ; Ph 81 ; "c'est grand p.? 
s è grä p. Th 438; "aux grandes p." a lè gritè p. 
S 29; “le dimanche grand p." I dimè$ gra 
pak To 78 (de même netiyàs grà pak «nettoyage 
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de P.»); l dimè8 grd p. To 99; l dimès gra p. 
A 60. 

FOLKL. x. Cadeau de P. : "le" +pòscadje, 
-Adje, +pòcadje, +pòcadje : póskaë Ni 26, 45 
(par ext. cadeau de Noël), 80 | -âë Th 24; 
Ph 45 |-dé Ch 16 (a lè klòk dè Ròm, vènè a nò 
mézò, vòz drè vò = ‘aux cloches de Rome 
[= au retour des...], venez chez nous, vous 
aurez votre m”); Th 62 (fil a eu ga pour son 
-7) || pékaë Na 84; D 78 (“le fiancé va quérir 
son =". des œufs cuits durs); Ne 9 || pakab 
B 16 (fon [= les jeunes hommes] va quérir 
son ~ chez les bwésal [jeunes filles”]). 

On dit aussi "cloches (de Rome)" : klòk 
Ni 26... (cf. EMW, 5, 208); klòk dè ròm 
Th 24; k. dŒ ròm Ni ‘25 ("avez-vous eu 
vos ~ de Rome ?”); S 19; ou simpl! "œufs 
[de P.]" : ainsi "au Noël, le parrain donne à 
son filleul son teougnou, à Pâques ses œufs? 
sèz u Ve 82; ou encore +eocogne (cf. ci-après) : 
“je l'ai eu pour mon m” L 1, ete. 

Les œufs de P. s'appellent à W 59; H 87; 
L 1, 45; Ma 9, +cocogne : kòkòn. Var. kôkañ 
L 94. On dit aussi simpl! "œufs (de DI: 
«le vendredi saint, les enfants vont de maison 
en maison a la recherche des œufs, ó kas 
a z wè, en disant : èn wè pur mi mê) 
a pak "un œuf pour moi manger a Pi et le 
samedi saint, dès que les cloches se font 
entendre, les enfants disent : "voilà les cloches 
qu'elles reviennent” et ils courent à la recherche 
dés wè pondus par "les poules du bon Dieu”» 
A 28; naguère, «par groupes de 10, on allait 
de maison en maison avec une hotte ramasser 
des oeufs et du lard pour en faire un repas 
commun» Ma 51; "à P., on va quérir ses 
œufs” ki sèz & (= les jeunes gens vont chercher 
leurs œufs chez leur fiancée le lundi de P.) 
Ma 58; "le lundi de P., on (=> les jeunes filles 


aux j. gens) donne tré tèduz ü (trois œufs 
teints)” B 2 et “8; ë tid dés yŒ pò lè bayè 
őz afè "on teint des œufs pour les bailler aux 
enfants” Ne 76. Ce sont souvent les servants 
de messe et les «crécelleurs» de la semaine 
sainte qui vont récolter les œufs le samedi 
saint : Th 24; D 78; Ne 9; Vi 25: ete, = 
Quand le samedi saint, les enfants vont cher- 
cher les œufs que les cloches ont laissé tomber 
et qu'ils nomment klòë dè ròm, ils chantent : 
«A Chimé, d Bavé, on sone lès clotches, bèr- 
lim' bom” bom', bèrlim bom” bom', lès clotches 
dè Rome» "A Chimay, a Bavai, on sonne les 
cloches ... les cl. de Rome” Th 72. — On 
joue à cogner les œufs : kaké L. 1; Ve 1, 82...; 
kèki, -é Ne 40 ; My; kròké H 1; -i Th 72. Comp. 
teroker PirsouL; «haker» gloss. MELIN 
(Na 84). 

Autre cadeau de P. : èl pòskòy [-suff. 
"aile? ?] dè méin? "du meunier’ «cad. offert 
aux garçons meuniers par les clients la semaine 
avant P.» Ni 112 (arch.). 

B. Divers. Le clou du cierge pascal est un 
talisman. Ainsi à Ve 8 : à P., on bénit lè 
klò t pòk "les clous de Di, c.-à-d. 5 clous en 
cire plantés en croix dans le cierge pascal ; les 
particuliers les achètent : pò kèèsi lè makral 
“pour pourchasser les sorcières, on en fiche 
un sous le seuil. 

"A P.", ô plat èz gòdè «on plante son ~» 
S 36; ô va ó bò pu plité z gòdè "on va au bois 
[= au Bois-Notre-Dame, en w. 6 bò dè valéy, 
a Houdeng-Goegnies] pour planté son ~^, 
al dukaz du bò ô va plité z gòdè "à la ducace 
du Bois [le lundi de P.],..." S 87. godè = jon- 
quille. L'expr. a un sens grivois; ef. Dict. 
Centre, “godèt : «...pour courir le guilledou ». 

Dicton météor., cf. METS TRADIT. DE 
Non, add., et PENTECÒTE. 


199. PAQUES CLOSES 
Q. G. 1509 (Q.P. 1, 226) «à Pâques; — à Pâques closes; — à Pâques fleuries ». 


Les expressions traditionnelles ne survivent 
guère qu'a l'est, avec déjà des lacunes. On dit 
souvent “le dimanche [d'] après Pâque(s)’, 
"le deuxième (ou dernier) dim. de D". voire 
"après [les] Pòque(s)”. Un syn. plaisant, “(la) 
P. des meuniers, le dim. (ou le jour) des m.”, 


s'applique souvent aujourd'hui au 2e dimanche 
après P., vu la prolongation du temps pascal 
jusqu'à ce dimanche 1; Phésitation atteint 
parfois les autres expr. 


+ THIERBACH, 99-102. 
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= A. a. "à la close Pâque? ? : klòs Na 116, 
129; D 34, 46, 64, 84, 96, 101; W 13, 30; 
H 2, 37, ‘89, '45, 46-68, ‘74: L 1, 35, 89, '50 
(arch.), 85, 87, 106-114; Ve 32, 34, 37-44; 
My 1-6; Ma 2-24, 85-42, 46, 51; B 2, "3, 4, 
7; Ne 4, 11, 24 | klüs Na 109 | klüs D 88 | 
krós [== terésse « grasse » !| Na 107 [?]. || b. "à 
la P. close" : klüs Ni 90. || c. "à close Pi: 
klés H 69; L 116; Ve 35; Ma 29. || d. "à 
Pâque(s) close(s)" : klós To 24, 28, 87 (« closes ») 
94 Lë: S 19; Th 24; Ni 10; L 29; Ma 58; 
Ne 49; Vi 87, 48 | klòs D 94 | klòs To 7. || 
e. "aux (ou les) closes P.? 3: klòzè Ni 11; L 19 
(lè =); Ve 40 (ville; qqf.); Ma 58 (lè ~); B 5 
(id.) | klés Ne 15 (lè ~). || f. "aux P. closes” : 
klòs Ne 26. 

A'. "l'en-close P7 : éklés Ve 84. 

B. a. "à la serrée DPI: ? sèrèy L 101 | sèréy 
H 1. || b. "aux serrées P.” : sèréyè H "28. 

C. "à P. fermé? : frumé A '52. 

D. "à P. fini” : fini Vi 2. 

E. "à la tréclése [Trenclose”] de D": 
dœ A 2. 

F. "au temps dos! : ó ta kló Th 62. 

= G. a. "à la blanche P."5: blòk B 11, 22, 
28 6 | blüë B 28, 33 ; Ne 89, 47, 49, 76; Vi 16. || 
b. "à blanche(s) P." : blé Ne 68; Vi 13, 88 
(ou "le dimanche des bl. P.”). || c. "à blanc(s) 
P.": bla Vi 22, 86. || d. "aux (qqf. les) blanches 
P73: blakè Ni 6; Ve 47; B9, 277 | blak[?] 
B 15 (lè ~) | blié Ne 26 (lè ~). 


réklòs 


1 Le dicton "faire ses pòques avec les meu- 
niers, d'après lequel les meuniers, vu leur 
conscience chargée, retardent confession et 
communion jusqu'à la fin du temps pascal, 
est attesté depuis Ch et Ni jusqu'à Vi 47; 
de même on parle de "la confession (kfèsyò) 
des meuniers? B 11, d ‘aller à confession” 
(kfèsy6 Ni 20) ou "à confesse avec les (ou le 
jour des) meuniers" Na 22 (a kòfès); Ve 40 (a 
kfès); B 21 (id.); Ne 16 (id.). On dit aussi, à 
To 87, "le meunier va d'habitude «tcheur l 
[= al ?] gambon du tchuré» (quérir le jambon 
du curé)" parce qu'il est toujours le dernier à 
faire ses pâques. Comp. pour A 28 : le dernier 
qui fait ses pâques reçoit, dit-on, al balu 
d tabak du kurœ "le ballot de tabac du curé”; 
pour Ni 10 : il a stiké [= sti ké "été quérir? 
prob!] 1 gabò, dit du dernier paroissien qui 


fait ses pâques ; Ni 11: a kò yŒ ki va d awè l 
gabò ! "(il y) a encore un qui va avoir le g. !”" (ou 
"voilà ene.” (Da ko [?]). Noter qu'on peut 
souvent comprendre ci-après "du meunier’, 
au lieu de des "meuniers", dè m. (cf. dò "du", 
B 27). 

On a noté : "à la P. des meuniers? : Ni ‘14; 
W '32, 63; B 4, 28; [eest] la P. des m.” : 
Mo 1; Ni 17; D 36; à] P. des m.” : Na 59, 
112, 129, 180; D 58; "P. du (dò) meunier” : 
B 27; "le dimanche des meuniers? : Na 28; 
L 35, 45, 61; Ma 19; B 16, 28, 24; Ne 81 
("et des cabaretiers”); "le jour des m.” : Ni 1, 
6, 19, 20, 28; Na 22; Ph 16; H 37; L 7, 29; 
Ve 8, 26, 82; Ne 16; Vi 48; « c'est le dimanche 
que les meuniers, et aujourd'hui les bouchers, 
font leurs pâques » : Vi 46. 

Comme actuelt, au moins dans les diocèses 
de Liège et de Namur (comprenant le Lx), 
la clôture du temps pascal est reportée au 
2e dim. après P., on a souvent reporté à ce 
dim. l'application du dicton et des expr. 
ci-dessus: le fait est constaté pour D 58; 
L 61; Ma 19; B 28, 27, 28; Vi 48-47, mais 
il doit en être de même sur d'autres points. 
A Ph 16, "le jour des meuniers”, c'est un dim. 
postérieur à Pâques (ni le premier ni le second), 
ou des confesseurs étrangers viennent au vil- 
lage : "le jour des m., on va récurer son chau- 
dron" ô va r$uré s tòdrò (c.-à-d. «confesser 
ses péchés »). 

2 Sur l'emploi de cette forme figée du part. 
fém. de "clore", cf. DL, +elôre. Comp. ‘les 
Pâques sont closes" klòyòw Ve 26. 

3 On pourrait croire que “les closes (ou 
blanches) P." n'est pas un compl. de temps; 
mais on trouve "les fleuries P.”", ete., pour le 
dim. des Ram., compl. de temps, à la q. 1507. 

4 A Ve 8, lè klós au lieu de lè klózè étonnerait ; 
cf. anc. lg. «l'enclose Pâque » (AHL, 5, 148). 

5 Cf. lat. ecclés. dominica in albis. Étym. 
popul. : «parce que ce jour-là on recevait 
des œufs blancs, et non teints comme à 
Pâques » Ne 63. 

6 Le tém. principal applique l'expr. au 
dim. des Ram., ce qui est contredit par 
d'autres personnes. 

7 Appliqué comme päg dò moni (cf. n. 1) 
au 2€ dim. après P. [C'est probt le cas ailleurs 
pour d'autres expr. aussi]. 
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200. PENTECÒTE (carte 67) 
Q. G. 1508 (Q. P. 1, 223) «la fête double de la Pentecôte» 1. 


Le type A qui s'étendait au moyen age 
jusqu'au pic. septentr., n'est plus connu que 
dans l'aire du lg., un peu agrandie à l'ouest, 
mais déjà entamée au sud-est. 


+ Bruxn., Eng. 1170. DopPAGNE, Cercle hut. 
Sc. Bx-A., 28, 57-58 2. 


= A. "cinquesme” 3. +cincwème ` sèkwèm 
Na 84, 101, '102, '103, ‘120, 129; D 15, 80, 
84, 64; W 82, 35, 59; H 1, 8-27, '28, 37, 38, 
89, '45, 46-67, 69, '74, 77; L 1 (qqf.), 4 (sè"-), 
7, 14, 29, 75 (qqf.), 101-116...; Ve 85-47; 
My 4; Ma 2-12, '15, 19, 20, 24 (rare); B 2, '8, 
5, 6 (Regné, qqf.), 7, 9 | sè- Ve 81, 84; My 1. || 
+cé"cwème, tcécwème : sé'kwèm Ni 17, 


“30; My 2 | sé- Ni 19-20 (-em), "29, 85 ; Na 19, 
"20, 80; W 1, 8-80, ‘86, ‘89, "An. 68, 66; H 2; 
L 2, '17, 19, '82, 35, 39 (-em), 48, 45, '50, 66, 
“71, 85-94; Ve 1 (-em), 6, 8 (sèkwen), '15 (-em), 
24, 26, 82; My 3, 6 || sèkwem W '2. || tetcwè- 
me: sikwèm L 1, 61, "75. ||sèkwèm? Na 112. || 


+cincwame ` sèkwam H 68. 

= B. "pentecôte ` 4. I. +pèn'cosse, +pin.n'- : 
pènkòs D 101, 113; Ma 24, 29, '84, 39, 40 (ou 
pen-), 42, '50, 51, 58; B 4, 6, 11-83, '85...; 
Ne '8, 9, 14-16, '17, "28, 26 || pên- D '108; 
Ma ‘48. 

TI. +pèn’cousse : pènkas D 110; Ne 11, 
24, 81, 32, 44 (tém. J. H.), 49, 63, 76. 

III. tpan'cousse : pankus D 128 (-ùs), 
182, 186; Ne 38, 89, 48, 51, 57. 

IV. +pint'cosse : pëtkòs Na 127, ‘128, 185; 
Ph 33; D '1, 7, 25, 86-40, "An, 46, '56, 58, 
68-84, '85, 96; Ma 1, 35, 36, 43, 46; Ne '5. 

V. +pint'cousse... : pêtkus Ch 83, 61, 72; 
Th 24, 46; Na 107, 109, 180; Ph 15, 16, ‘21, 
37 (-àÀs), 42-53, 61, 81; Ar 1, 2 (areh); D 94 || 
-kòs Ph 6. 

VI. +pèn'coute, +pin.n`-,... : pènkut No 1, 
'4, '5; To 2, 7-24, 48 (pe), 48 Lé, 58; A 2 
(ou pé-), 28, 50; Vi 16, 22 || pén- To 78 | pên- 
To 6, 87-89 (pè*-), 78, 94; A 7 || pè'nkait 
To 28. 

VIL +pan'coute... : pankut Vi 6-18, 27, 
'82, 85, 37, 48 (arch.), 46, 47 || papkut Vi ‘36. 

VIII. +pèn'cote... : pènkòt A 1; Vi 16 


(néol.) | -ot Ni 36 || pe'nkòt No 8 || pwènkòt 
No 2. 

IX. +pint'coute... : pètkut To 1, ‘8, 27, 
99 (arch.); A "18. 44, 55 (pèt), 60; Mo 9 
(et -at [?]), 17, 41-44, 58; S 1, 10, 19, 31-37 
(pè*-); Ch 4 (-ai), 16-28, 63; Th '2, 14, 29, 
"82, 54; Ni 1, 5, 6, ‘10, 11, '14, 24, 25, 26, 
28, 39 (-ùf), 45, '62, '66, 72, "74, 80, 90, '97, 
98, 107 (-wi), 112; Na 1, 6, 22, 28, 44-59, 79, 
84, 99, 109 || -at Th 48. 

X. +pint'cote, -ôte : pètkòt To 99; A '52; 
Mo 1, 28, '57, 64 (pë"-), 79; Th 78; Ch 48; 
Ni 2, 83, 85 (néol.); Na 101, 112, 116, ‘120, 
129; H 38; Ne 44 | -ot Ni 88 || -ót S 18 | -ót 
Th 5; Ni 61, 98. 

XI. tpant'coute : 
47 (néol.). 

XII. +pant'cote... 5 : pòtkòt A 12; Mo 1 
(néol.); Th 25, 62, 64, 72, 82; Ni '29 (néol.); 
Na 69 [?]; Ph 54, 69, 79, 84 (pd-), 86; Ar 2; 
D 120; Ne 20, 47, 50, 60, 65, 69; Vi 2, 18, 48 || 
-őt Th 58. 


pâtleut Vi 25 (-ùt), 88, 


1 Quelques lacunes accidentelles dues à 
l'attention portée sur «la fête double... ». 

2 A. DoPPAGNE a recherché la limite des 
types A et B (X-IX-IV) dans le s.-e. de Na et le 
n.-o. de D : quelques divergences avec les 
données de notre tableau et naturelt des 
compléments. Voir aussi n. 8. 

3 Sur ce type, voir notamt A. THOMAS, 
Mél. d'étym. fr., 2e éd., 70-71; REW, n° 6962 
(quinquagesima > *cinquagesi- 
ma); Jun, RLiR, 10, 56; Haust, Ann. Hist. 
Leg., 2, 887-9 (avec attestations supplémentaires 
de Ni e. d'après R. Haxon DE Louver); FEW, 
8, 1479. Voir aussi n. 2. — Ordt masce.; 
on le donne fém. pour Ni 20 (Ardevoor, si 
del dans "la double fête del s." est bien un fèm.) ; 
Na 84; W 82; H 27, '28, 88, 68, '74; L 89, 
"50, 66, 85, 101, 114: Ve 1, 6; My 3, 6; mase. 
ou fém, pour D 64 (à ~, mais li lòdi dèl si: 
L 7 (ordt fém.), ‘71 (al ~, mais "le lundi" 
dè ~), 106, 116; Ve 40. L'indication manque 
pour Ni 85; Na 116, 129; D 15, 80; W "2, 
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63; H '45, 49, 58; L 2, 35, 94; Ve 35, 47; 
My 2, 4. 

4 «Au P.» de LETELLIER (v? « Peinte- 
cotte ») n'est pas confirmé par leng. (Mo 1 
donne "... jours dèl p. al, mais le genre n'appa- 
rait pas toujours. 

5 Mettre ici A 87, Mo 20, 87 et S 6 pour 
lesquels on n'a pas répondu a la question ? 

PARÉM.-FOLKL. “A la P., on cueille 
(kòy) les fraises” S 36; al pêtkut, í À a dè fré$ a 
kait "à la P., il y a des fraises à cueillir” Ch 63; 
Th 24 (ou l’on ajoute : al trinitè, ï ñ a tu spè 
"à la Trinité, il y en a tout épais”); Ni '10 
(i y a dè frèg...); cf. Spots, n? 2258; — a la 
pankut, fré$ ki but "à la P., fraise qui boute” 
(glosé «boutonne ») Vi 6, 22 (frèg et pènkut; 
on ajoute a la sè gay, frès kuday ; a la së rmi, 
rőt tè pèni "a la St-Jean, fr. cueillant; à la 
St-Remy, ròte tes paniers"; cf. AUTOMNE, 
n. 10), 27. 

bis a pòk, bis al sèkwèm Na 84, 101 (b. ó s.) ; 
H 1 (bïh a pak, b. à s.); — b. a p., b. sèkwèm 
Na 129; — bis pòk, bis sèkwèm D 15 : "bise 
[à] Pâques, bise [à la] P.". Xl semble que ce 
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dicton aide à maintenir la connaissance du 
type Á sur certains points de Na et D. 


ADD. œ. A Vi /42, le lundi de la P., les 
jeunes gens font le tour des cafés du village : 
c'est far èl matiflè "faire le =. A Vi 85, avant 
1860, les jeunes gens récoltaient des oeufs 
pour faire l'omelette : c'était fâr èl matuflè 
(vers 1860, seules qques familles aisées conti- 
nuaient à donner un œuf et du pain à leurs 
enfants pour f. èl m.). Comp. la “marède ou 
+marade sous PETIT FEU, 20, et GRAND FEU, 
add. B; pour +matouflè, -ti-, cf. DL, +matou- 
fèt; et BTD, 8, 450. 

B. Le quest. ne s'est pas informé de la Fète- 
Dieu : "jour (ou fête) du [st] Sacrement”, "au 
st Sacrement”. La carte 557 de l'ALF fournit 
trop souvent des calques malhabiles de 
« Fête-Dieu », à côté de "procession" et, pour 
le point 188 (Haybes, Givet), vénérap ["vénéra- 
ble”, « ostensoir »] ; comp. CoPPRENS, tvènèrdbe ; 
DUFRANE, tvènèrabe. Cf. THIERBACH, 103-105 
[qui traduit lg. +djoû "jour" par «jeudi», 
p. 103]. 


201. ASSOMPTION 
Q. G. 1511 (Q. P. 1, 227) «à l'Assomption ». 


Plusieurs variantes coexistent souvent. Les 
types À à F peuvent sans doute tous se réduire 
à G quand l'application est claire. Le type du 
franç. officiel est cité aussi de-ci de-là 1. On 
renonce, en raison de la concurrence et de la 
complexité des types, à établir une carte qui 
montrerait que les dénominations religieuses 
manquent souvent dans le Hn, et apparaissent 
peu ou point (sauf à l'est) dans Ni, Na, Ph 
et D. 


= A. "à la grande Notre-Dame"! : al grat 
(-âd) nòz dam Ve 82 (-ad), 84 (-a"d), 37, 39, 
40 (Francheville), 44; My 1 (-at), 2 Lon, 8 
(id), 6 (id); B 5 || ...nòtru d L 85 Gan: 
B 4, 7, 9, 11, 15 | ...nòtrŒ d. B 4, 7. 

B. a. "à la N.-D. emmi l'aotit”? : al nòz 
dam èmé l a(wju Ve 82 || al nòtru... L 48, 94 
{èmmé); Ve 47 (F. Denis). || b. "à la N.-D. 
demmi l'aoüt' : al nòtru d. d èmèy l awus 
L 1 |...dèmé l awus L 1 (qqf.), 32, ‘50 (arch.) | 
...d èmé l a(w)u ? L 29; Ve '15, 81, 41; Ma 12, 


20. || "...de mi l'aott” : al notrè d. dè mé 
l au B 2, 8. || c. "àla N.-D. demm d'août? : 
al nòtru d. d èmèy d aus L 45 8 | ...d èmé d awu 
Vel]...dèmè... L 1183. || d. "... de lamid’août”: 
...dèl mé d aus L 66. || e. "... du mi-aott' 
a la nôtr® d. du mi y aut Vi 16. || f. "...au mi- 
août" : a la nòtr d. ó mi au Vi 22. || g. "à 
mi-août” : al nòtèr d. a mi au To 48. | 

C. a. "à la N.-D. d'en demi d'août” alnotru 
dam d è nmèy d a(w)us ? W 80 (dmèy); L 45 | 
...notrg... nmèy... W '8, 10. || b. "... de demi 
l'août” : ...di nmèy l awus L 1. ||e.”... de demi 
[d']aoüt : al nòtrè d. dù nméy [d] awus Ni 20 
(Ardevoor). || d. “...du demi-aotit? : al nòtèr 
d. du dmi au To 89. || e. "...de la demie d’août”; 
«al notre dame dèl diméye d'aous' » W 45. 

D. "a la N.-D. du mois d'août’ : al nôtru 
dam dè mé d awus L '50 ; Ma 4 (awa) || al nôtr® 
d. dò mwè d aus B 23 | ...du mwa... Ne 63. 

E. a. "à la N.-D. d'août’ : al nôtru dam 
d'a(w}us ? Na 84 (ou a"a”); L 1, 85, 87; B 12, 
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16, 22 (-rù) | ...a(w)wu ? H 2, 49, 50; L 87, 101; 
Ve 8 ; Ma 8, 24, 29 || al nòtrè d.d a(w)us Na 109 ; 
Ma 42; Ne 9 | a la n. d. d ayó Vi 27 || al nòtrœ 
d. d a(w)us ? Na 112, 127; D 25; W 1, 85; 
Ma 40, 51, 58; B 15, 21, 24, 28, 80 | ...a(w)w 2 
H 21 (-r&), 27, '28 (-r&); Ve 85; Ma 9 | ...ayu 
Vi 37 || [à ?] n. d. d ayu To 7. || b. "à (ou à la) 
N. D. en août? : a nòtèr d. èn au To 27 (aqu), 
37 [à, a la ?], 48. || c. "...à [ou en ?] l'aotit” : 
al nòtrë d a l awas Ar 1 (arch.) | ...aus Ne 15. 

F. a. "à la N.-D. du quinze d'aotit" : al 
nòtru dam dè kwèz d awus L 45 | awu L 7 || al 
notrè d. dò k. d awus Ma 46 || al nôtr& d dè 
kéz d awus Na 59 | ...dò kèz d aus Ne 14 | ...awu 
Ma 39 |...du k. d aus Ne 89 |...ayus D 186. || 
b. "...au quinze d'août? : al notre d. à kwèz 
d au W 63. 

G. a. "à la N.-D." : al nòtru dam D 34; 
W 13, 21, '89, '42; H 67, 68; L 19, '82, "oi, 
106, 114, 116; Ve 24, 26, 38, 42, 47; My 4; 
Ma 19; B 6, 9, 22 (-rù) | ..nòtri d. H '45 
(A. Charlet) |.. nòtrè d Ch 27 ; Ni 80 |.. nôtr® d. 
Ni '66, 98; W 3, 59-66; H 8, 89, TA (-r&); 
L 14, 61; B 27; Ne 16, 20, 51 (-r&)4 | a la 
nôtr® d. Ne 76; Vi 18, 25, ‘82, 86, 87, 46 | a la 
nòd d. Vi 85. || b. "à N.-D.": a nôtrè d. D 94 | 
aik d. Vi 47 

H. a. "à la fête [de] Notre-Dame” : al fig 
de nòtrè dam A 2 |.. fit nòtrè d. A 7. || b. "le 
jour de la N.-D.": lé $ü d la nôtr® d. Ne 69. 

I. a. "à la fête de la Vierge” : al fyèt dè la 
vyèrš (ou l avyèrs) 8 A '52 (de), 60 || b. "le 
jour de la V.": «Pl j& d’ la vé, ge» [?] A 12 
(V. Deffernez). 

J. a. "à la Sainte-Marie au quinze d'aopt" 
al sèt marèy à kwè"z d au L 4. || b. "à la Ste-M.” : 
al sèt marèy L 1, '50 (-èy). 

K. "à la Vierge-de-Marie” 6 
marèy L 2. 

= L. "emmi d'août”: èmèy d awus L 61. 

M. "à la mi-aoüt` : a la mi y aus Vi 6, 8. 

N. "a la mitant d'août” : al mütä d au B 9. 

O. a. "au (ou à la) demi[e] d'aotit" : ó nméy 
d aus Ni 26 || a lé nméy d a(wyus ? Ni 19, 20; 
W '2 |...nmèy d aus Ni 6, 17 (-éy), 28 (id) | 
.nmêy d alwjus? Ni 85; Na "20 (lò). || 
b. "...demi[e] août" : a lè nmèy aus Ni 6. 

P. a. "au quinze d'aotit"?, 7 : souvent de 
No 1 à Vi 25 (fa la fête du q. da" Na 80). || 
b. "au quinze aout” : Vi 25 (syn. a). 


: al vyèrè di 


= Q. "à Assomption”. L tal sompsion...": 
al sôpsyô D 123, 182; B 16, 38 ; Ne 48, 57 || al 
sèsyò Mo 23 8. 

II. +à l'assimpsion... : a l asèpsyò No '5 | 
à l osëps To 78 | a l asëspsy@ge To 94 || 
...asèsyè w To 78 9. || tassom'sion : asòmsyô 
A 1, 37-50 || asòmpsyò No 2. || tassompsion, 
-pchon : asòpsyò passim X | -psyà Ne 76 | -pð 
L 1. 

1 Deux dénominations d'origine locale 
al fyès a hë "à la fête à Huy” H 1; al së ròk 
"à la St-Roch” (qui amène la fête de Stavelot) 
Ve 40 (la St-R. est proprt le 16, mais la fête 
commence naturelt dès le 15). Comp. à S 6, 
où la rép. ajoute : 6 së ròk = le 16 août; 
èl sèmèn së ròk = semaine chòmée a Lessines, 
comportant «3 jours de fête de St-R., plus le 
15 août >. 

Pour la coexistence de var., cf. FORIR, 
+Notru-Dame di mèy l'awous' (v? «awouss »), 
+N.-D. d'èmèy l'a. (v? «è-mé»), +N.-D. èmèy 
l'a. (v? « Notru-dam »). 

Noter la différence entre al grad nòz dam 
Ve 82 (= al nòz d èmé l au ou al nés d. seul 
[ajouter a G]) «Assompt. », et nôtru dam, dans 
"N.-D. de Verviers, de Chèvremont, de Bon- 
Secours”, ete. Ve 82 [id. ailleurs sans doute]. 

2 Pour la répartition des formes awus, 
aus (awu, au; awut, awu), voir AOÛT. Les rép. 
du type P confirment awis D 118, Ne 4; 
awès Ni 2; de plus aust Ne 82. 

3 L 45, èmèy d aus = «a la mi-août, vers 
le milieu d'a.» (cf. L ci-après; et DL, 
vo +mèy(e) 1); c'est le seul emploi de èmèy 
a L 45 (qui s'altère du reste aussi en d nmèy; 
cf. ci-après C); le témoin, qui a travaillé 
comme houilleur à L "60, sait que c'est ailleurs 
un terme de houillerie ; cf. Haust, Houillerte, 
+mèuy(e). 

4 Cf. Ne 51 a la nòstèrdam, 1.-d. 

5 On note en effet à A 60 : èn avyèrs «une 
madone ». 

6 +oièrdji marèye > +vièrje di m. 

7 «au» = u Ne 11, 24, 31, 82, 65; ò D 118; 
de plus pô "par au" Mo 44. 

8 “l'assomption” > "la" +sompsion; cf. tal 
sansion "a l'Ascension" Ne 24. 

9 On dit probt à Mo 23 et To 78, pour 


«Ascension», tassansion à la française, et 
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non tassinsion comme en lg., nm. (Prrsout, 
« Asinsion», à lire +Ass-), nivellois (COPPENS, 
+Assincion), et même a To 99 (tAcinsion : 
RENARD); cf. tassansion Th 24. Ou s'agit-il 
d'une confusion ? 

12 Fourni seul une vingtaine de fois à Mo, 
Ch, Th, Ph; D sud, Ne, Vi, plus quelques 
points isolés, 

FOLKI. “A la grande N.-D., on portait 
des grains (pò) d'avoine reliés (raluy') avec 
un cordon a l'église; ainsi elle était bénie 
du prètre (bini dè priyès) ; on pendait la bénie 
avoine (bini avón) à une panne (a n òn vyèn) 
sur le grenier; on raconte que dans une maison 
qui brûla, ce fut la bini avón qui resta la 
dernière sans brûler” Ve 82. Sur la «bene- 
dictio herbarum in festo Assumptionis B. M. 
V.» voir notamt Bastin, Plantes, p. 154, 
et comp. USAGES DU BUIS BÉNIT, 10, pour 
My 1. 

ADD. (et FOLKL.). On oppose souvent la 
"Grande N.-D.” du 15 août à la "Petite N.-D.” 
ou "N. D. de septembre", la “Nativité de 
N.-D.', du 8 sept. : lu ptit nòz dam Ve 32-34 
(ptét), 40 (Francheville); My 1, 6 (lé); li ptit 
nòtru dam L 45... 





L'expr. "entre les deux N.-D.” est courante ` 
èt lè dé nòz dam Ve 32 (A), 34 (èt), 44 ; ...nòtrud. 
L 45; Ve 24 (ënn: Ma 20; ...nòtrè d. D 38; 
Ne 9; ...nòtré d. H 1; ...nòtr@ d. Ni 11, 19, 
20, 28, 85; Na 44, 49, 69, 112; D 80, 58; 
W 59; Ve 85; êtèr lè dé nôtr® d. B 24: ètur... 
Ni “5; Na 109 (nòtrè d.) ; atèr... Vi 18, 27, 87; 
de plus "entre les N.-D." èt lè nòtrè d. L 61. 
Entre ces dates, on "garde" (met en conserve) 
les œufs pour l'hiver : Ni IL 19; Na 109; 
D 30; L 45, 61 (ë fé wat "il faut garder" A: 
Ma 20; B 24; Ne 9; Vi 27, 87 (Ton gardait”...); 
ce qu'on explique par : "les coqs muaient (èz 
dèhukë) et n'étaient. plus si ardents (arda) 
après les poules" Vi 87; on met ou on mettait 
couver les poules : Ni 20 (pour avoir de bonnes 
pondeuses), 85; W 59; on sale le beurre : 
Ve 24; on coupe les chardons (qui alors ne 
repoussent plus) : Ni 20 ; on sème les épinards 
(qui alors ne montent pas) : Ni 17. Le miel de 
bruyère se fait alors (s'il éclaire, la bruyère 
est brûlée, il n'y a pas de miel) : Ve 82 ; la lessive 
faite et mise à herber alors est la plus blanche 
de l’année : Ve 24; alors aussi les hirondelles 
se rassemblent (si ramasè "se ramassent”) : 
Ma 20. 


202. AVENT 
Q. G. 1506 (Q. P. 1 221) « l'Avent ». 


Nombreuses lacunes : le mot n’est pas connu 
des témoins, ou ceux-ci négligent de fournir 
une forme franç. avè, souvent donnée autre 
part, alors qu’en w. et en pic. ent est norma- 
lement -é. On distingue ci-après les attesta- 
tions au pl., les plus nombreuses, et celles 
au sg. i, 


+ FEW, 1, 41 (adventus). 


= 1. tavint(s),... : acë? pl. No 1; To 27, 
89; Mo 44; Ni 2, “5, 17-20, ‘97; Na 19, 28, 
59, 84, 107-116, 129-135 ; Ph 33, 58, 81; Ar; 
D 15, 25, 34-38, 64, 81, 101-118, 136 ; W 10-80, 
'89, '42, 59 (-2,), 68; H 2, 27, '28, 38, '45, 46, 
49, 53, 69, ‘74; L 1 (arch.), 2-29, 85-45, '50 
(areh), 61, 66, 94, 106, 116; Ve 1, 8, 24, 82-87, 
89-47... ; My; Ma 3-9, 19-29, 36-42, 51, 58; 
B 2, 8, 4-12, '14, 15-28; Ne 4, 11-20, 26, 81, 
43, 76 (-è"); Vi 16 (id.); — sg. To 37; S 86; 


Ch 72; Ni 1 (E. Parmentier), "10. 20 (Arde- 
voor) 3, 45, 80; Na '20, 80, 127; Ph 42, 61, 
79; D 80, 40, 78; W 1, 85; H 37, 46, 50; L 1, 
'82, 87, 113; Ve 26, 88, 40; Ma 2, 12, 85, 
46 || avë° pl. No 8, 5. || tavéts, -èt(s)... : avé 
pl. A 55 |dvé pl. A 7 || avè, pl. To 99 | avë sg. 
Mo 64 | ave pl. To 48 || dvè ? Ne 57. 

II. tavat(s) : ava pl. Vi 6-18, 25, 85, 87, 
43, 46; - sg. Vi '84, 88. 

= III. +avant(s) : avâ pl. To 2; Th 72; 
B 33; Ne 32, 51, 63-69; Vi 2, 22 (-ay), 27, 
'48 ; = sg. passim ailleurs (-4 H 21). 

1 On ajoute ordt "du Noël à To 2, 99; 
Na 107; D 30, 86; L 45, 116; Ve 38, 41; 
Ma 4, 19, 20, 42; B 27; Ne 16, 20; ou "de N.” 
H 74; L 45, 61; Ve 85; Ne 51; Vi 27, 46. 
On confond oof, l'Avent avec d’autres périodes 
de l'année : rép. “devant carême’ D 96 et 
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Formes de "nuit inusitées sur place 
au sens « nuit » : 


“neut [nè] P “Noèl” 


A aaa 
AIS dÄ 


A “nét d (ou n°) ..., 
“nét dè (ou do) :.., 


"nent d' (ou n”)... "nét â (ou al) ... 


"nept Ü... 


tneût d' (ou n°) ... "nèt do ... 
Part 
*neûr N. faut P 
dea sAr? de 9 ` 
nêt (UN. nut Ë (ou n’) ... 
“nét P "nòt Ë (ou n’). Autres types : 


av Du? “nit do .. 
“nét N. lo “sale 


i 
R 
O 
a 
* 
A 
A 
4 


Formes usitées également pour « nuit » : ‘vèye, “véye, ... 


F 3 ah. E + ` E? 
"neut de (ou du) N. 3 mut, *neut/... "vèle, *vële, ... 
l wama mes à l'ouest et au sud, 
“nèt, “nét ... > “nwit .. "wèye 

ZS 


tnut, “nit, “gnit ... A "net CN "wiyadje (en général) » [notice 145] 
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"le temps de pâque” D 46; cf. li notru dam dës 
avé "la Notre-Dame des a." définie « Annon- 
ciation, 25 mars» à W 10, alors qu'à W 89, 
c'est bien la fête de l'Immaculée Conception, 
8 déc. (id. Forir). Voir aussi à Liège le sens 
‘primeurs’ (légumes) pour +avinis, qui suppose 
une confusion sur la date (entendu a L 1 : 
“vers mars, aux avents'; cf. DEHIN [et 
BaitLEvx], Fdves, 1852, 181 : +l's-avints pour 
rendre «[avait laissé passer] la moitié d'un 
printemps »). La confusion doit ètre plus géné- 
rale qu'une question qui ne s'est pas informée 
du sens donné au mot ne peut l'indiquer. 

2 On néglige les nuances de la nasale en lg. 
(-è", -ên, ete.; cf. TEMPS). 

3 A Ni 20 (Ardevoor), !—- «le temps de 
PA. »; lèz ~ «les dim. de FA.» 

SYNT. "en les” ~ èzèz My 8, 6; Ma 20; 
dzz Ve 40; "dans les" d{ijoë lèz W 80 (la); 
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H 45, 69 (l); L 29, 45 ; dë lèz Na 109, 180-135 
(k); "aux" üz My 4; B ; óz Ar 2; D 101; 
Ve 8; Ne ; Vi; "au temps des" Na 59; "en P7 
èl Ve 26; "a P7 To 94; Na 44; D 68. 
FOLKL. A cette époque, "les poules com- 
mencent à pondre" B 28 ; óz avè", lè kòk latè" 
"aux a., les coqs chantent? Vi 16, 22 (avan... 
tatan); "on plante les jeunes arbres? W 80 
(et groseilliers, etc.), 59 (gònèz ap); "quand 
i môrléy (il givre) dans les a., c'est pour avoir 
beaucoup de pommes" Na 185; "quand les 
arbres sont èmarlé (givrés) èzèz a., il y aura 
des p." Ma 20; téz avé, té más "tels a, tel 
mars” dicton Ve 44; "boire un verre de sèzò 
dèz avè d néng" L 61 (arch. ; la bière de "saison”, 
brassée alors, était renommée); "on ne se 
marie pas dans les a." L 29; "quand on se 
marie dans les a. de Noël, on paye double 
droit" L 45. Voir aussi GIVRE, parém.-folkl. 


203. VEILLE DE NOËL (carte 68) 
Q. G. 1500 (Q. P. 1, 215) «la veille de Noèl». 


Le tableau ne reprend que les traductions 
du type "nuit, plus B; à leur propos, il est 
difficile d'assurer s'il s'agit bien d'une tra- 
duction de «veille» ou de «veillée» (celle-ci 
prolongeant la journée). La confusion est sur- 
tout à supposer quand la trad. concorde avec 
celle de «nuit»1, Quand les types "nuit le 
Noël” et "nuit de N.” sont fournis tous deux, 
la carte ne figure que le premier. Comp. NUIT 
et VEILLE. 


= A. Tla nuit...? 2, I. +P neut (neût)….. : a. "la 
n. le Noël": në l Ve 82, 84; My 4;B 5 | né [ 
Ve 39, 44; B 8. || b. "la n. de N.": né d Ve 81, 
32 (n. n); My 8 (ou n. n), 6 (id.) | né d Ve 87, 
40 (Lodomez; n. n Francheville). || c. "le 
+*neür (= noir !) N." : nér Ve 88. 

IL. +? nèt (nét)... : a. "la n. le (ou la) NI: 
nè l W 80, an: H 21, 28, '45 (A. Charlet), 
49, 58, 67; L 45, 118, 116; Ve 41; Ma 9-19, 
24 | në Ï H 69; Ma 2-4, 20 || në l Ne 9 | mé Ï 
L 114; Ve 42. || b. "lan. N." : né Ve 47 (F. 
Denis). || c. "la n. de N." : nè d W 10 (n. n); 
H 2; L 35, 45 (n. n) | në d W 1, 66 (n. n); 
H 1 (ou n. n); L 87 (n. n); B 12 (id) || nè d 
Na 1, 80; D 7 (n. n); Ma 35-86 (ou n. n), 
39 | né d D 25 (n. n), 88. || c. “la nuit du N.”: 


nè dè Ni 85 ; W 18; H 37; L 85 |.. dò Ma 58 || 
nè dè Na 19, 20; D 101; H 46 |.. dò Na 116, 
185; D 36, 72 ; Ma 42, 51; Ne 4 || né dè Na 49; 
D'45 |.. dò D '56, 84, 96, 113; Ma ‘50; B 21 
(Roumont) | .. du D 94. || d. "la n. au (ou à la) 
N.: në a H 27 || nê al H 50. 

III. +P nut (nòt, gnòt)... : a. “lan. le N.”: 
nu Ï L 43 (H. Stas), ‘81 ; B 7. || b. "lan. de N.”: 
nu d Ar 2; Ve '15; B 6 (n. n), 7 (Rogery); 
Ne 11 (n. n) || nü d Ph 45; Ve 8 (n. n) || id d 
Ch 88 | nyë n Ni 11. || c. "la n. du (ou de la) 
N." : nu dò B 11 (dòl), 15, '17, 21, 22, 27, 80 || 
nü dò Ne 15 || nyu dè Ni ‘62 || fd dò Na 44. 

IV. +? nut (neut)... : a. "la n. de N." : 
nut di B 16 | nèt dé H '39 | not dœ Ne 82. || 
b. "la n. du N? : nut dè D 30, 46; H ‘74; 
L 29, 61, 101; Ve 85 | ...dò D 110; B 7 (Cier- 
reux), 9, 28, 28; Ne 14, 16 | ...du D 110. 

V. +? nuit "du N." : nwi du To 89. 

= B. "la souche de N."8, + la soke : 
Ne 65 ("faire la 7). 


sok 


1 On fournit nut dè "de" B 33, nèt dè "de? 


W 63, en précisant qu'il s'agit de la nuit, de 
la veillée ; il doit en être de même pour nut dò 
My 1. A Ma 46, li né dè matin "nuit des matines" 
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s'applique bien, dit-on, à la nuit; sans doute 
en est-il de même pour në d matin Ma 39, në 
dè m. D 101. 

On répond souvent : “le jour de devant 
IN." Ni, Na; Ph 84; Ar 1; D, W, H, L, 
Ma, Ne; “le j. devant N.” D 64; W '42; “le j. 
devant IN." Na, L, Ve, My, Ma, B; ‘le j. 
devant N.' Na 28; "le j. d'avant IN.” Ma 1; 
"le j. avant IN." Ni 61; et à lo., au centre 


et au s., la "veille" : on retrouve ici la plupart 


des attestations notées à la q. 147 (voir VEILLE), 
plus beaucoup d'autres dépassant notamment 
la zone de 'veille = «jour précédant (en 
gén.)» vers l'e.; quelques divergences : vèy 
To 18; A 50; Ch 4; Th 62; vèy S 86; vèl 
To 78 vèl To 7; en plus, pour ne pas citer les 
mentions de vèy, retenons seul! vèy Ni ‘24, 
107; vèl To 71; A 55; et twèye : wèy Na 180 
(cf. Prrsout, s. v.); twiyadje : wiyat Na 109 
(littt “veill-age”; dér. de twiyi «veiller»; 
cf. BSW, 52, 168). Var. dues à la phon. synt. : 
vèy du n. ou vé d la n. Vi 18; vé d n. Vi 22; 
vèy dè n. ou vé [== vé ?] d n. Vi 87; vèy dè n. 
ou vè, d n. Vi 48; vèy dè n. ou vè d n. Vi 47. 
On précise qqf. qu'il s'agit bien du jour (ainsi 
Ph 15, 42, 43), non de la veillée. On remarque 
a Na 69 que vèy signifie e vigile», non «veille 
(en gén.)». L'expr. "la grande v." s'applique 
parfois au jour elle aussi : voy. RÉVEILLON. 

A côté de "la veille de la messe à minuit” 
(Vi 25) et de “la veillée (sisch) des matines“ 
— on précise qu'on désigne bien par là la 
vigile à Ve 1 et Ne 47 —, citons "les matines? 
seul (Ch 61; Na 99, 101; D 15, 58; W 59; 
H 45, 68, “74; L 94; Ve 26, 40; B 9, 24) [pour 
la veille ou la veillée ?]; "le jour des m.” 
Ma 19, 29, 40, 58; B 4 (gar), 6 (ga), 11 (id.); 
Te j. de devant m.” Ne 9; "devant les m.” 
B 27; "devant m." Ne 26; et aussi "le samedi 
du N." W 63; Ve 40. 

2 Sur tnét ‘veille’ dans la région ou «nuit» 
se dit tnut, cf. VEILLE, B. Ajouter que +nét 
de-ci de-là désigne encore la vigile d'autres 
fêtes, et peut même avoir le sens gén. de 
‘veille de fête’; ainsi à H 1 : lé në dèl fyès, 





lé në d may,...; et aussi al nè d may à L 85; 
cf. sous CARNAVAL, n. 1 : li në l kwèrmeé Ma 20. 
— De même nu à L 48 (voyez SAINT-JEAN, 
ete.): l nu l sè Cha", ...sèd gètru; — né à Ve 39 
dans lu nè l tòsë «la veille de la Toussaint»; 
— ná d l ü «veillée du 1% janvier», nèt dè réi 
«nuit des Rois, du 5 au 6 janv.» à A 7 (gloss. 
COTTON), où ‘nuit’ = nút Comp. nüt "des 
Rois" Mo 9 sous EPIPHANIE, VI; et voy. aussi 
LoBET : «nu, veille (de l'Ascension, ete.), 
vigile», et Xnorrer (BDW, 10, 59) : «lu 
neu d' Noyé», ainsi que Fon: tnut « veille, 
nuit; vigile». — Pour “nuit le" > "n. dei 
cf. Not, synt. 

3 Comp. BRrux., Eng. 1495 : "faire la m” 
== ‘faire le réveillon’ (littt faire la souche); 
d'où “la 7 = «le réveillon». Voir aussi 
RÉVEILLON DE N., 49. 

FOLKL. lé sé ki mañ dè pum lé në d nòyé 
è kròvu d bòtò l ônéy d aprè "celui qui mange 
des pommes la n. de N. est couvert de boutons 
(= furoncles) l’année d'après’ H 1 [de même 
ailleurs, pour la croyance]; li nè n nôyé, "on 
va couper une branche à 12 heures [== minuit] 
et on la met dans une bouteille avec de l'eau, 
elle est jetée [= en bourgeons] pour la Chan- 
deleur" W 10; li nè I nòyé, "on nettoie tout; 
les maisons, les étables, on balaye la grange” 
L 45; lu mé l nòyé, "on mettait une gerbe 
d'avoine à la porte pour chaque bête, le pre- 
mier qu'on faisait en revenant de matines, 
c'était de la donner aux bêtes" Ve 82; "on met- 
tait aussi du pain et de l'eau [séparément] a 
la porte pour les bénir (bini), on en mangeait 
et on en donnait aux bêtes, poules y compris 
(è tò, et tout)" ib.; lu në l nòyé, "il fait trois 
sortes de temps" (il vente, il pleut et il neige, 
par ex.) ib.; "avant d'aller à matines, on met 
un morceau de pain à la porte et, le lendemain, 
on donne un morceau aux gens et aux bêtes” 
Ve 47; B 2; "il arrive aussi qu'on mette une 
bouteille d'eau à la porte" B '8. — Voir égalt 
DL, vo +Noyé; et ci-dessus PHASES DE LA 
LUNE, add.-folkl. 
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204. RÉVEILLON DE NOËL 
Q. G. 1501 (Q. P. 1, 216) «à la Noël, on fait le réveillon; — ...». 


En wallon propr! dit, l'expression tradi- 
tionnelle fait allusion à l'office des "matines? ; 
au sud, a la "longue veille”; rarement, au sud 
et en Hn, à la « büche ». 


1. Passons rapidement sur le terme franç. 
qu'on relève un peu partout A Po., jusqu'à 
Ni, Na, D, ainsi que dans Ne et Vi. On pro- 
nonce rèvèyò, re-, ré-, ré-; révéd To 78; 
réveeyò A 12; rèvèyò Ch 16; Ni 1 (H. Fer- 
rière); rè"- S 1; rèvèlyô Na 28, 116; ré- To 99; 
révèlyeë To 1 ; révèlyè, Ni 20; ... A noter raviò 
Vi 35. On trouve daf, "faire r." To 87; Th 58; 
Ni 90. On a cité aussi "on réveillonne" 
rèvèyòn, ete. (raevèyòn Ni 93). 

2. Plus à le., on fait régulièrt allusion 
aux "matines" : matèn Ch 28, 61; Na 19, '20, 
79, 99, 101, 127, 129; D 7-25, 86-40, 58-78, 
96; W 10, 21, 30, ‘89, '42; H 49, 50, 67, 68, 
“74; L 1, 4-85, 48-116...; Ve 1, 8-26, 85-42... ; 
My 1; Ma 1, 4, 12, 24; -en Ve 6; -en L 89; -ên 
Na 6; -én D 80; W 66; -én Na 80; W 3, 85, 
63; H 1, 21, 27, ‘89; Ve 81-84; -in H 2, 87; 
-in D 84, 46, 84, 101; W 1, 59; H 8, ‘28, ‘42, 
“45, 46, 58, 69; Ve 40 (Francheville), 44, 47 ; 
My 2, 3, 6; Ma 2, 8, 19, 20, 29-58... ; B 2-28... ; 
Ne 4-16, '28, 24-82... 

On dit alors : "on rattend m.” ratè D 86; 
Ma 36, 43, 46, “50; Ne 9, 11, 14 (-è"), 15, 16, 
24; — "on r. les m.” raté Ma 20, 48, '50, 51, 
538; B 21 (Roumont); Ne 26; — "on veille m.” 
siz H 1; sizlèy L 7; sidul D 78; véy My 1; 
Ma 42; B 12; — "on v, les m.” siz (sis) D 84, 
46, 64; W 80, '82; H '45, 46-69; L 1, 19, 29, 
"32, 43, 66, '71, 94, 106, 114, 116; Ve 1, 8, 26, 
81, 42, 47; Ma 2-24, 89; $ï$ Ne 4; sizlèy 
W 1; H 42; L 87 (-êy); -éy H 27; sizèl 
Na '20, 80 ; D 15; W 10, 85, '89, 63, 66 ; H 2-21, 
28, 37; L 85; (infin. sizlé Na 101; H 53); 
sizléy Na 99; D 25, 88; $isèl Na 127; D 7, 
38, 40; Zäul D 68 (-ül), 72, 84, 96; (infin. 
sislè Na 129); véy Ve 88-40, 44; My 8-6; 
Ma 40, 58; B 8, 9, 15; vüy B 2, 4, 5, 7; vòy 
B 11, 16, '17, 22-27; wèy D 58, 101; Ma 85; 
wiy Ne 4; — "on passe m.” pas L 14; — "on 
p. les m.” Ch 28 [?]; Na "20, 79; W 21, 80, 


'89, “42, "45, 59; H '89, ‘74: L 1, 14, 19, 35, 
39, 45, 61, 85, 101, 118; Ve 1-8, '15, 24, 
32-37 ; Ma 1, 29; B 6, 9, 23, 27, 28; Ne 23, 
31; — "on fait lesm."D 738; W 8; L4; Ne 82; 
— "on fête les m.” fyèstiy My 2. L'expr. "on 
chante les m.” ët ne s'applique sans doute 
pas plus à la veillée à Ve 41 qu'à Na 6, ou on 
la signale expres! pour la cérémonie religieuse ; 
de même "on va à m." Na 19. On dit à Ne 16 
aux enfants pour leur signifier qu'ils iront au 
lit sans veiller : "vous irez a matin dans les 
blancs coussins". 

3. A noter ensuite spécialt : "on fait (qqf. 
on passe) la grande veille? grät sis Ne 49, 
60, 63; ...sis D 123; Gë Ph 45, 58; Ar 1; 
D 120; ou grâd vèy D 123 (q. 1500), 182; 
Ne 69; Vi 16-27, ‘34, 85, ‘36, 38, 46, 47 (vèy); 
— "on fait la longue v." lòk sis Ne 16. Comp. 
à Ph 42, 54, 61, "on fait la” $18; Ne 47, “la” 
sis; Ph 16, "on fait” èn $is trawéy "une veillée 
trouée" (== jusqu'au matin); a A 55, ... èn 
lòk èkriyèn. Parmi quelques rép. : "on fait 
la (ou une) veillée, on va à la v., on passe la 
soirée", relevons seul! les attestations du 
type corresp. à anc, fr. escrie(gme [REW, 
n? 7743] : "on fait" skrin Ni 83; -in A 2; 
-ïn A 7; -iyèn Ni 72; -èn A 87; S 19, 31; 
l èkriyèn A l; l èkyèn A '52; -yèn A 50; 
"on va" a skrè"n S 86; ainsi que le verbe "on" 
skrèn Ni 1 (H. Ferrière) [cf. COPPENS, 
+(È)scrèner]; — plus Na 109, "on? wiy (cf. "on" 
wèy Na 107) ou "on fait le veill-age' wiyat. 
Négligeons quelques : "on passe la nuit (ou 
nuitée), on demeure sur pied, on veille jusqu'a 
12 h., on rattend minuit, on r. la messe a 
minuit”... 

4. Allusions rares à la bûche de N. (dite 
“la sòkèt [=> souchette] de N.” D 64; "la sòkat 
du N.” Ne 14) pour désigner expressément le 
réveillon : "on brûle sa souche" ô bril ès sok 
Ni 83; "on fait la souche" u fé la sok Ne 65 
(cf. VEILLE DE Nou, B et n. 8); "c'est" Sèk ndé 
a nò mèzò «on fait soirée la veille de N. chez 
nous» S 10 (F. Bouché; la +choke Noé est une 
grosse bûche de charme ou de hêtre). Voir 
aussi, pour la büûche, BoNNET, tchoquet : 
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TV de Noèl"; Wallonia, 8, 206 [pour S 6]: 
+brûler P choke Noé (avee sens dérivés); 
Scrus, pour My 1 : "un vieux” +sto d' Noyé; 
BANNEUX, 29, pour D 110. 


205. NOËL 
Q. G. 1501 (Q. P. 1, 216) « à la Noèl, on 


` La carte opposerait assez nettement le 
type w. tnoyé au pic. tnowé et au sud- 
lux. tnawé, tnowé, si, dans la zone wallonne 
comme en Hn, des tandé n'apparaissaient, qui 
n'ont pas ou n'ont plus la semi-consonne 
comblant l'hiatus 1. Quand on a noté “noyé, 
+nowé et +noé, la carte ne figure que +noyé, 
tnowé, 


+ ALF 914. Brux., Eng. 1072. FEW, 7, 
87 (natalis). 


== Ï. +noyé : nòyé, -é Ch 38, 72; Ni 2, '5, 
11, 14, 19, 20, ‘24, 26, 28, 45, 61, '62, '66, 
80, 93, 98, 107; Na 1-19, '20, 22, 30-49, 69, 
84-112; Ph 16, 33, 42, 58, 61, 81, 84; Ar 2; 
D 80, 34, 64, 110, 120-182; W 1, 83-66... ; 
H 1-8, 87, 38, "on '42, 50, 67, '74; L 1-85, 
89 (no-), 48-116...; Ve 1-84, 87-47...; My; 
Ma 2-4, 12-29, 40, 42, 58; B 2, 8, 5, 6, 7 
(Cierreux), 9-16, 21-23, 27, "85; Ne 11, 20, 
“23, 24, 81, 32, 48, 44, 51, 57 [ nò,é Ni 85; 
Na 23, 59; H '45 ; Ma 9; B '17 | nôyt Na 180 || 
nôyé To 78. || +noyé", -in : nòyé" Ni 6, '9, 
17 | nòyë W' 2. || +noyè : nòyè Na 116, 127, 
185 ; Ar 1; D 7-25, 86-58, 68-101, 113; Ma 1, 
35-39, 46, '50, 51; B 21 (Roumont), 24, 33; 
Ne 4, 9, 14-16, 26. || tneuyé : néyé Ve 35 
(q. 1500; nò- q. 1501) | ne,é H 68. 

II. +no(y)i, -i: nyi B 7 (Rogery) | no, 
B 30 | nò,ï B 28 | nòyi B 4; Ne 83, 49 | néi 
Ne 39. || +nouyi : nuyi B 7 (Bovigny). 

IIT. +nowé... : nòwé, -é No 1 (q. 1501), '5; 
To 6-24, 99 (-é,); A "18. ‘20, 28, 87 (mais -è 
q. 1501), 55; Mo 79; S 1, 18, 19, 31-87; Ch 16, 
26, 28, 61, 63, ‘64; Th '2, 5-62, 78; Ni 1, 
“10, '25, 83, 72, '74, 90, 112; Ph 6, 15, 37, 
45, 54, 79 ; D 186; Ne 69; Vi 16 || -èy Mo 44; 
Vi 18, 18, 35, 86 | -ey Vi 22 | -ë, Th 64 || nò„é 
5 29 | nò, éy To 2 (arch.) ||nòwè A 2 || nòwi, 
Vi "34. || tnowè : nôwe Mo 58; Ch 43 | -ë 
A 44; Ch 4 | -# Th 82; Ph 69, 86 | -è Ch 27 | 


5. Notons enfin a Ne 76, "on fait le Noèl” 
â fà l nawè; — et à Vi 13, ë rsin, ce qui signifie 
qu'on fait une collation pendant la veillée 
(cf. BTD, 14, 404). 


(carte 69) 


fait le réveillon; — on mange des... ?». 


nò, To 39 | nò„è Th 72. || +nòwé, +nou:,... : 
nowé Ni 86, 38 | ndwé No 1 (q. 1500), 2 (q. 1501); 
Ni 39 (-é) | nògwé” No 8 | nôwé, nù- To 48 | 
nu, é To '71 | nàwé To 94 | nô,wé [?] To 28 
(mais nòwé q. 1501). || tneuweu ` nd 
To 73 (q. 1500; né, dé q. 1501). 

IV. tnoé... : nòd, -é To 1, 27, 87, 58; A 1, 
12, 60; Mo 9-20, 87, 41, 64; S 6-13; Ni 72; 
Na 79; D 136; H 21, 27, '28, 46, 49, 53, 69 
(dg) ` Ma 9; B 27; Ne 65 | -Æ A 50. || +noè, 
-è: née A "52 | -ë Mo 1, 28, 42 | -è A 7; Ma 43, 
51 | -èy Mo 44. || noué : nué To 48. 

= V. +nawé, -è... : nawé, -é Vi 6, 8, 87, 
46 (ou -ey) |-é Vi 48 (ou A 47 | -è Ne '46, 
47, '58, 60, 63, 76 | -èy Vi 2, 25, 27, ‘82, 88. 

= VI. +nowèl : nòwèl No 2 (q. 1500), ‘4; 
Th 82 (néol.) | nò, èl To 2 (néol.). 


1 Le classement rassemble parfois des formes 
d'origine différente : non seult les ndé de Na, 
H, Ma, nòè de Ma (sous IV) se rattachent en 
réalité a I; mais nué (IV) s'explique par 
nuwé (LIT); ete. Les formes salm. de II où 
-é > -ï (on a aussi cependant ici -i en salm.; 
cf. nòyé B 5 au lieu de -% attendu) sont sans 
doute différentes des formes de B sud et de Ne. 
On range nòyi Na 180 avec nòyé (I) et nòwiè 
A 2 avec nôwé (III) sans plus, parce que 
ces évolutions sont normales en phonét. 
locale. Sous III, mòwi, de Vi ‘34, avec -é 
diphtongué du gaum. mériterait p.-ê. plus 
d'attention, mais il est isolé de fagon inatten- 
due. On n'insiste pas sur l’ -èy final du gaum. 
(III et V), qui représente, en vertu de la pho- 
nét. synt., un -é final (conservé ailleurs qu'a 
la pause). Enfin on a dû classer néyé de To 78 
sous I, où il est isolé pour l'ouest : la pronon- 
ciation enregistrée en ce point est assez souvent 
aberrante. 

GENRE. Le mase. de l'anc. franç. est ordt 
conservé. Qqf. on signale les deux genres 
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à la q. 1500 ("au N., à la N.”, mais ordt on 
ne trouve alors que "du N.° à la q. 1501 : on 
indique ainsi les deux genres a To 13 (fém. 
plus rare); A 2; Mo 1 (fém. néol.), 28 (id.); 
Na 84, 109; Ph 87; H 27; Ve 1, 26; Ma 24; 
B 4: on trouve "a la N., de la N.T a To 78: 
A 7; Ch 48, "64; Th 64, 72; Ph 54; "à la , de 
la" et "du" a Vi 18; "à la, du" To 18, 27, 
78; A ‘18, ‘52; Th 5, 24, 82; Na 44; Ph 81; 
“a la” (q. 1500), “au” (q. 1501) [sic] H 50; 
“au, de la" Th 48; B 11; "à la" To 6; Th 62, 
78; Na 69, 79; Ph 6, 16; D 38, 120; W 42; 
L 66; Ve 6, 15; B ‘85; Vi 18, 85. On ne peut 
rien déduire de certain pour Ni (au moins 
centre et o.) et Na n., al s'y employant indif- 
féremt en gén. pour ó (m.), comme dèl pour 
dè (al et dèl Ni '10, "24; al ou ó Ni 20, 98, 
al, mais du Ni 112; al, mais dè Ni '14, 26, 89, 
"62; al Ni ‘9, 11, 17, 19, 61, ‘66, 98; Na 22, 
23, 44; Ó ou al, mais dèl Ni 28). L'absence 
d'article (cf. note synt. suiv.) ne permet pas 
toujours non plus de se prononcer, notamt 
pour le gaum. Cependant on peut dire que le 
mase. est encore cité a No 2 et To 2 pour lo., 
tandis qu'au s. il atteint au moins Vi 2-8, 16. 
Notons encore “en le" pour «au»: u To 24, 
48; Ne 89, 68; ò D 118; Ne 14, 26. 

SYNT. A la q. 1500, "a N.” sans article 
est seul! donné à No 1, '5; Vi 16, 22-27, "84, 
37-47. A la q. 1501, "de N.” est plus fréquent. 
Pour le groupement "nuit de N.”, voir tableau 
SOUS VEILLE DE NoÈL (où nu d n., nu n n., 
etc., paraît souvent altéré de nu l n., avec 
syntaxe rajeunie). Pour "veille de N.”, on le 
trouve à No 1, '4; To 2, 6, 87, 48; Ch 28; 
Th 62, 78; Ni 6, 11, 83, '66, 98; Na 22, 69, 
130; Ph 6, 37, 61; D 123-136; B 16-33; 
Ne 82, 44, 51, 65; Vi 18, 18, 22, 27, 35, '36, 
37-47; de même 'réveillon de N.' To 48; 
Mo 20; S 6; “le jour devant NI Na 23. 
Rappelons qu'il y a des lacunes. 

ADD. œ Le lendemain de N. s'appelle “le 
jour [de] st Etienne” fü sé styèn Na 129; H 50; 
Ma 20, 36, 51; B '17; Ne 9; .. t së... Ma 9; 
"a la S!-Et.” al sèz ètyèn B 28; "le lundi du N." 
B 2, 3, 5, 7, 21; Ne 14. 

Ce jour-là, dans le Lx surtout, les jeunes 
hommes vont "quérir leurs noisettes? chez 
leur fiancée ou en gén. chez toutes les jeunes 
filles : H 50 (ils vont kwèri lé nëéh); Ve 47 


(aller ki ou kèri sè nés); Ma 20 (les jeunes 
filles donnaient des noisettes, noix, amandes 
à leur +galani), 86 (on va kèri sè nòs), 51 
(...ki sè nás), 58 (les j. h. vont ki lé nés "quand 
ils les ont gagné”, c.-à-d. s'ils ont été fidèles 
[cité A propos de la N., mais vaut sans doute 
pour le lend.]); B 2-3 (les j. f. donnent lè 
né aux j. h. qui viennent à la maison), 5 (les 
j. h. vont ki lé nüx chez leur terapòde), 7, 
"17 (sèl ga dè nas, ô va a nas), 21 (Roumont ; 
on va ki sè nü$), 28 (les j. h. vont kilé nés): 
Ne 9 (on va kër sè nòs [è sè gay "et ses noix?] 
chez les j. f.; il faut les avoir gãñè < gagnées » 
en faisant danser les j. f. pendant l'année). 
A Ne 14, les j. h. vont kèr lé gay (noix) è lé 
niigat (noisettes) chez les +coméres ; à Ne 82, 
les garçons ramasä lé nüëèt dans toutes les 
maisons où il y a des filles. De même à D 78, 
«on va quère sès neüs» (LEFÈBVRE, 14). Cf. 
NOUVEL AN, folkl., B (D 94). A Ma 9, on note 
simpl! que, ce jour-là, on mange noisettes et noix. 

A Ne 76, à partir du lend. jusqu'aux Rois, 
il est permis aux jeunes gens d'aller kér lé 
batrïy "chercher leur batterie" chez les j, filles 
qui leur "baillent" des nás et des gay; ils 
allaient en bande, la j. f. "baillait” à chacun 
une poignée de noisettes et de noix; on ne 
pouvait aller chercher sa +bat'riye qu'une 
fois. Cette tournée, faite le lend. de N., de 
grand matin, s'appelle aussi o bat'rie» Ne "75 ; 
batriy Vi 16. Ailleurs, en gaum., cette cou- 
tume s'appelle "le fouettage" (cf. BSW, 37, 
p. 880 [Vi '19]: "bonjour, je viens +ké m fwa- 
tadje”) : fwatač Vi 18, 22 (se pratique ici le 
jour de N., les j. f. donnent des noix, noisettes, 
caramels, aux jeunes gens; de même ici les 
parents aux enfants), 27 (le lend. de N., les 
j. h. vont chercher leur — chez j. f.; mêmes 
cadeaux des j. f.), 48. On dit à Vi 35 que, le 
lend. de N., les enfants alè bai su la gap 
"vont bailler (= donner) sur la jambe; à 
Vi 47 que, le même jour, ô tapu su la ÿäp "on 
tapait sur la jambe" : les garçons (enfants) 
vont ou allaient frapper deux ou trois fois la 
jambe des gamines, on leur donnait noix, 
bonbons, gâteaux, čič (poires tapées), ete.; 
le soir, c'était au tour des jeunes gens venant 
courtiser les filles et boire la goutte. 

B. De la N. au Nouv. an inclus, celui qui 
"jetait` ğèié (= enlevait le fumier de l'étable), 
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"jetait une vache hors de l'étable" gèté òn 
vaë jū dò staf (c.-à-d. en causait la perte); 
"aussi il y avait un tas de fumier que c'était 
abominable" B 2-'8 [et ailleurs]. 

« Le temps qu'il fait les 12 jours d'après la 
N., c'est celui qu'il fera successivt pendant 
les 12 mois de l'année » Ph 45 : ef. BaL, DBR, 
9, 12 : temps des 12 premiers jours de janv. 
présageant celui des 12 mois. 

Y. On notera des var. des dictons franç. 
"Noël au balcon, Pâques au tison” (et inverse), 
et "vert N., blanches P.” (et inverse) — tous 
deux bien connus chez nous en fr. et en dial. —, 
var. en rapport avec le mets traditionnel de 
la Noël : "quand on mange les +botikètes à la 


porte, on mange les +cocognes (= œufs de 
Pâques) au coin du feu (tèl couléye)" bien 
connu en lg. (Spots, n° 1988); k(w)dò mañ lè 
kòñü à sòlò (au soleil), ô mañ lèz ü à fé D 64; 
k ô [pour kô ô] mañ lè kufiu se" l su (sur le 
seuil), 6 mañ lè kokoh a fè W 59; kô ô mañ 
lè kuñu à séid, ô mañ lè kòkòfi è kulo H 87: 
kwi ô mañ sè kutist à balkò, ô mañ sè kòkòt 
à fá Ma 9; kò òmi,è lè kufiô 6 pitié (au pignon), 
ô mit lè ruiz ü (œufs rouges, teints en rouge) 
d kü;pô (au coupon”, tison) Vi 85; de même 
kà 6 mañ lè kòñül (= cornouilles; altération 
de tco(u)gnoti qui n’est plus compris) à fé, 
ô mañ lè kòkòti à solo L 45. 


206. METS TRADITIONNEL DE NOEL (carte 70) 
Q. G. 1501 (Q. P. 1, 216) «à la Noël, on fait le réveillon ; — on mange des...? » 


Le tcougnou, propr! «gâteau en forme de 
coin », reste le plus généralement attesté dans 
les souvenirs des témoins, sinon toujours dans 
l'usage actuel. 


10, Au pays de Liège, on mange aujourd’hui 
la +boükète (cf. DL, s. v. et fig. 125), crêpe 
de farine de sarrasin. [Sur ce mets, importé à 
date récente du nord german., voir VW, 21, 
135-140, et 22, 46-48, On ajoute aux mentions 
de la q. 1501 quelques autres de la q. 1222 
(«crêpe»), le mets étant lié à la fête de la 
Noël en pays liég.]: bäkèt W 1, “8, 10, 13, 21 
(disp.), 80, ‘89, 42, 66 (q. 1222; disp.); H 1, 
21, 27, ‘28, 50 (pendant le réveillon, à minuit), 
67, 68 (q. 1222), ‘74 (vieux); L 1-4, 14, 29, 
"82, 85, 39 (-et), 48-66, 771, 85-106, 113 (récent), 
114; Ve 1-8, ‘15, 24, 26, 81 (q. 1222), 82-84 
(ib., récent), 40 (ville); My 8 (récent); Ma 8, 
29; B 4 | bòkèt L '16, 19. En dehors de cette 
région, signalé fort rart parmi d'autres mets : 
a Ni 90 (kukèbak), D 186 (berdel). 


20. Le mets typique est ailleurs le gâtcau 
affectant des formes diverses, mais généralt 
allongé, ressemblant alors vaguement à un 
enfant : le +cougnou, -oû, +co- (= ane. fr. 
coingnoul, cougnuel Nivelles 1878 et 1419-20, 
d'après R. HANON DE Louvet, Contrib. d 
(biet, de Nivelles, 1, 150; ajouter ce témoi- 
gnage au FEW, 2, 1580 : cuneolus). Sur 


le tcougnou, voir maintenant dans les EMW, 
7, 1-74, l'étude de M. A. ARNOULD qui 
utilise une partie de la documentation de 
l'Atlas, mais ajoute aussi beaucoup de don- 
nées recueillies directement ou indirectement, 
spécialt pour le Hainaut (avec illustr.). 

On groupe tous les attestations, mème celles 
concernant le nouv. an et les Rois; la plu- 
part, mais non toutes (voir quelques indica- 
tions da s. surtout) doivent se rapporter A un 
gâteau allongé, renflé au centre, mangé par 
grands et petits (qqf. il est joué aux cartes : 
Ni “14; Na 19...;...notamment dans cabarets : 
Ni 20, 28..., ou chez les boulangers : Na 84 
[sur les « tratries » d'Andenne, cf. Wallonia, 7, 
203-205]) ; à l'o. il s'agit surtout d'un cadeau 
aux enfants, que ceux-ci trouvent au réveil : 
"le petit Jésus les a passé" sic (cf. Ban, DBR, 
9, 20; et aussi du reste PrrsouL, et WASLET, 
add.). Quelques emplois n'ont plus guère 
qu'une valeur secondaire de «cadeau de 
Noël». Remarquer que le compl. "de NS 
s'exprime volontiers un peu partout. 

A. T. tcougnou, -oû : kutiu Ch 27 (matin de 
N., aux enfants), 28, 38 (ou éi, '86, 48, '64, 
72 (ou -%); Th 53, 82 ?; Ni 1 (matin de N., 
aux enf.; dessin : Folkl. brab., 6, 166), 2, 6, 
'10, 11, '14, 17 (syn. plus rare +brégolèt fef. 
BDW, 11, 87]: brégòlè, usuel a Ni '29), 19, 20, 
'25, 26, 28 (plus rart brégòlè), 45, 61, ‘T4, 80, 
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QO *cougnou = @ “cugneu 

Q *cougnoà ` @ “kègneu 
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© “cougn6 L +cokiye 

e "cougno A *cougnole X “ecokile 

O *cugnô NA “eugnole >< “cotchile 

Q “keugnò A “kègnole D tcouke "de petit Jésus" B“fiskeuman” 

@ “cougnei A "cwignole ou “petit Jésus’ D #friskeuman” 
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85, 98, 107 (kùñù), 112... ; Na 1 (dessins : EMW, 
1, 112), 6-135 (107 : "des pieds comme des 
"= grands et difformes)...; Ph 6, 15, 16, 
83 («brioche »), 87, 42, 45 (« petit pain, genre 
+pistolèt»; récent), 58; D 7-58, 68-73, 84, 
94 (disparu), 101; W 8, 21 (vieux), ‘45, 59; 
H 2-27, 87, "an 45, 49, 50 («même pâte que 
gâteaux, mais formant un coin » ; le jour même 
de Noël), 58, '61, 67 (nouvel an), 68 (l'amoureux 
doit aller à la N. chercher son ~ chez sa pro- 
mise), 69, 774; L 1 (arch.; A. Gobiet en a 
entendu parler par sa grand-mère), 106, 118, 
116; Ve 1, '15 (à l'Epiphanie), 31 («grand 
gâteau»), 82 (gros gât.; à N., cadeau des 
parrains et marraines; au nouvel an, cadeau 
du boulanger; syn. “mitchot [miëô], mais k. 
usité seul! pour ces dates), 34 (tmitchot quel- 
conque de N.); My 1 (disp.; «se fait encore 
les trois jours de la fête d: Ma 2, 8 (gros gat. 
rond aux raisins), 85, 86, 46; Ne 4, 9, 16 
(gâteau allongé) | -% Ch 61; Th 29, 46, 64; 
Ni 39 (kw); Ph 54; D 81 (gât. au raisin en 
forme de manchon); Ma 9; Ne 82 (disp.) | 
-ü Ch 63 (fon fait passer les +cougnoûs aux 
petits enfants, c'est le petit Jésus qui a passé”) ; 
Th 24 (ou -&#; "le p. J. passe des ~ aux en- 
fants"), 48; Ph 6 (grosses +rombosses); L 66 
(arch.); Ve 87, 38 (formant demi-cercle), 89 
(avec noisette dedans : celui qui l'attrapait 
payait le +fricot), 40 (Francheville), 41, 42, 
44 («survit dans ~ d n.» [= ?]); My 2 (syn. 
de tcran's, grand gât. «à la croûte tressée »), 
3-6; Ma 4, 12, 19, 20 (donné aux enfants, 
surtout filleuls), 24 (vieux), 40, 42 (apporté 
aux enfants par le petit Jésus), 51, 58 (petits 
gåt. de pâte cuits au four ; "il a eu son ~ = il 
a été congédié par sa fiancée); B 5 (vieux), 
6-9, 15, 16 (nouvel an), 21 (le lendemain de N., 
les chefs de famille se réunissaient chez l'un 
d'eux qui donnait A chacun un petit pain 
dit = et la goutte; c'était une séance du 
"vinage”, vinaë, tradit.), 22, 28, || +cognou, 
-OÙ : kònu H 1, 38, ‘42, 46 (petit pain blane 
fendu, ovale, avec la fente au centre dans 
le sens de la longueur); L 35 (ancient) | -& 
W 1 (disp.); D 64, 120; Ma 39; B 80. || 
+kignou : kiñu Ph 61. 

II. +cougnû : kuñü B 28, '32 ; Ne 26 |-aB 38. 

III. +cougnò, -o : kuñô D 96 (gât. ovale 
fait de pâte au lait et aux œufs; grand dia- 





mètre : 20 cm. env.) ; Ne 11 (disp.) | -ô Ne '28. || 
+cugnô : kuñô D 136 (nouvel an) | ëng 
Ar 2 (q. 1502 : « étrennes » [en gâteaux ?]). || 
+keugnò : kènió Ne 48 | kæ- Ne 51 (vieux). 
IV. +cougneü : kufid Ne 89. || +tcugneu : 
kun Ne 33 («gâteau à cornes [c.-à-d. avec 
2 pointes aux 2 extrémités]; étrennes [en 
gâteaux ?]»; cf. DASNOY, «cunieu»), 47, 49 
(ancient), 63 (gâteau avec des « cornes»). || 
tkègneu : kèh Ph '71 (nouvel an), 81 
(q. 1502 : « étrennes » [en gâteaux ?]), 86 (id.). 
V. tcugnèt : kuñiè Vi 6-8 (nouvel an ; arch.) ; 
comp. Vi '19 : *cugnèt «pièce de pâtisserie de 
forme allongée » (BSW, 37, 320). , 
VI. +cugnon, -an : kuñô Vi "24 (seul! au 
sens de petit pain fait avec reste de pòte), 35 
(arch., gât. de N. allongé terminé par 2 boules, 
avec pièce de monnaie dans la pâte; auj. 
argent donné aux filleuls à N. ou nouv. an), 
‘86, 87 (arch., 2 pointes à une extrémité), "29 
(Chenois, arch. ; 2 pointes aux 2 extrémités), 
48 (disp.; petit pain pointu), 46 (disp.), '48 
(vieux; gât. du +fwatadje; cf. NoEL, add.) | -à 
Ne 76 (bonhomme de pâte, que parrains et 
marraines donnaient aux filleul(e)s); Vi 16 
(forme de nœud tortillé) |-a Vi 18 | -aņ Vi 22 
(anct gât. de N.; auj. petit pain avec reste 
de pâte, syn. +mitchète) — A Vi 27, seult 
kuno "de jambon” == crosse du j., jambonneau. 
— Comp. +cougnon : küñ6 L '3 et 7 (cadeau 
qeque rapporté de la ville; fig. réprimande : 
"je vous rapporterai votre ~f) | -òn L 4 
(cadeau ; « t. importé ») ; ainsi que «cougnons»[?] 
(gåt. de N.) W "An. < 
L'étude citée d'ARNOULD signale aussi kuñuk 
dans le s. de Th [terme plaisant ?], à côté de 
+cougnou et de +cougnole (cf. ci-après). Voyez 
égalt les dictons cités sous NoÈL, add. y. 
B. Le centre du Hn emploie pour désigner 
le gâteau un type fém. : +cougnole, +cu-. Il 
s'agit surtout ici d'un gât. donné aux enfants 
ou plutôt «apporté par le petit Jésus» (à 
Th '9, le "petit Jésus" apporte une plus petite 
+cougnole à N., et le "grand Jésus” une 
grande +cougnole au nouvel an; cf. LÉGAUX, 
T'avau Binche, 1942, 68). Des lacunes doivent 
être dues à ce qu’on n'a pas pensé au gât. des 
enfants. 
I. tcougnole : kuñôl To 58; A ‘18, 87, 
50, '52, 60 (nouvel an); Mo 1, '5, 9-28, 41-44, 
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79; S 86, 87; Ch '2, 16, 26; Th 2 (on les 
"dore" dër, c.-à-d. passe au blanc d'œuf), "9. 
14, 25, 73. 

TI. +cugnole : kuñôl S 1, 19, 29, 31; Ni 72. 

III. +kègnole : kèfòl Th 54 (petit pain 
allongé avec 2 têtes). 

IV. tcwignole : kwifòl To 99; A 55. 

DELMOTTE et SiGART citent le premier 
«cognole, cugnole» et le second «cognolle, 
cou gnolle». D'après ARNOULD, l. e., on entend 
encore qqf. kòsidl, notamt à Mo 1 et 42. 

Noter que le type +eougnole passe assez sou- 
vent (ainsi Ch; Th 24) pour correspondant fr. 
du terme dial. tcougnou aux confins des aires 
A-B. 

C. Autres appellations du type de gâteau 
allongé, renflé au centre : 

a. "coquille" (cf. FEW, 2, 1003, v? con- 
chylium) : tcokiye : kòkty To 43 | -i, 
To 24. || +cokile : kòkil To 1 ("m du petit 
Jésus"; "on mange de la ~”), 89, 94 | kó- 
To 78. || tcotchile : kòlil No 1; To "3, 7, 27, 
28, 87 | kő- No 2, '5 | kôëil To 78. — Voir 
Ravez, 280 : le petit Jésus en apporte aux 
enfants, mais les grands ne les dédaignent pas. 
— Pour le sens un peu différent de +cokiye 
a A 1, cf. VW, 2, 85; «coquille » [kòkiy] passe 
du reste pour le terme frang. corresp. a 
+cougnole dialectal dans la région d'Ath (de 
même trad. fr. de kòtil a To 7, ete.). 

b. “marmot”: marmò Mo 9; cf. marmo Ni 83, 
à la St-Nicolas [ainsi que Folkl. brab., 6, 165 
(pour Ni 1), fig. 7, p. 166 (ce sens de “marmot 
n'est pas dans Correns), et Dict. Centre, 
+marmot]. 

c. "petit Jésus” : pti Zèzu (ou tcougnole) 
A 50, ‘52 | ...8ézu To 7 (ou +cotchile); A '18, 
28 (apporté par le petit Jésus, si l'enfant est 
sage). — On dit "couque de p. J." kuk de pti 
ézu A 1 (cf. VW, 12, 98, qui donne +coukes 
de Jésus, +Jésus tout court et < counioles »). 

Le dern. terme (c.) est proprt le nom des 
disques de terre plastique qui ornent souvent 
en Hn (et parfois égalt en Brabant) le centre 
et ordt aussi les deux bouts du gâteau 
"Jésus" šézu Mo 44 (3; qqf. 1 auj.); pti Seu 
To 27; A 55; "nombril de J." buden dè Zézu 
Th '2 (une seule) ; "dieux" dyè Ni “25, 98 ; on dit 
ailleurs "liard? yar A 28; ‘couronnes’ kurôn 
A 50; "plateaux" platya S 29; "plaques" plak 


Ch 16; Ni 28; ‘plaquettes’ plakèt S 37; jalu 
(= palet du jeu de la marelle) Ni 1 [sens 
manquant dans COPPENS, S. v., mais cité 
sous tcougnou, avec les syn. +Thoudine et 
"bon Dieu du cougnou]; ete. — Sur ces disques, 
voir surtout l'étude d'ArNouLD qui énumère 
et localise un grand nombre de dénominations, 
en même temps qu'il étudie leur origine, leur 
diffusion et la technique de leur fabrication 
(plus carte, après p. 44, et photos). 


80. Autres types de gâteaux ` 

a. ‘le +f(rjiskenman”” : fiskœman A 1 (bons- 
hommes de pate du type ordin. avec têtes et 
jambes ; on les joue aux cartes dans les caba- 
rets) | fri- A 2, 7 («grands hommes de pâte 
joués dans estaminets a N.»), 12, 28 (on les 
joue aux cartes pendant les réveillons de 
Noèl et de nouvel an; il sont ornés de disques 
ou yär). — Le terme fiskèman est donné pour 
Mo “8 comme syn. de "marmot de Mo 9, 
de +cougnole de Mo "3 (mangé à la Noël). 

b. "le +rond'lin" (cf. Sicart. s. v.): ròdlè 
A 60 (= 12 «couques» cuites ensemble, au 
lait et aux œufs, sur lesquelles on colle des 
pri Zèzu; cf. ci-dessus). — Comp. "on mange 
des kuk” To 99; Mo 64 (petits pains ronds 
sans sucre, aux œufs); Th 73. 


40. Mets divers. On mentionne çà et là: 
des tartes, des +galètes, des chaussons, des 
crêpes (noter vòt lèvéy "...levées", cuites à la 
levure : D 84, 96), des gaufres ou gaufrettes 
(éftèt Mo 57), des miches (mit B 28, 27), des 
gâteaux ordin. sous divers noms (cf. GÂT. DES 
Rois), des beignets (b&ñè Vi 47; bè- Vi 22); 
des coqs en pâte (kékék A 18); — assez sou- 
vent du lapin ou du boudin (trêp al gòt "tripe 
au chou? Ni 28; retenir aussi l'expr. "on fait” 
trip S 86; Ch 28); parfois de la tête pressée 
(atiéy Ni 88; ete.); de la "panse" de vache 
(Ma 1 : déi pòs); de la "chair de pourceau’ 
(Mo 41); du pâté de viande, paté Vi 13 (== *rô- 
bote à viande de pore), 16 (-è), 18 (-é,), 22 
(-ey), 25 (-èy: trébote à v. de p.);... et tut 
sürt "toute sorte", comme on dit à Ni 1. 

Les oies, mets bourgeois, sont citées qqf. 
seulement : A 12; Mo 1 (chez riches); Ch 4; 
Ni 39, 98; B 24 (aussi dindes); Vi 35. 

"Les petites gens faisaient dò kó (du chou 
d'hiver), on le cuisait à l'eau et on le pressait, 
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on le r-étuvait (rustüféf) avec des petits cretons 
on le mangeait de la nuit, ils cuisaient à kré 
t krès (une échinée de porc) pour le mettre 
dedans? My 1 (ef. Bastin, Plantes, 118 
+glôriyeüse djote "glorieux chou”). 

Noix et noisettes sont traditionnelles dans 
le Lx et aux env. : on les cite a H 53; Ve 41; 


Ma 24; Ne 20, 60, 69; noix seules D 25, 84, 
72, 73; Vi “36. On pourrait multiplier ces 
attestations (cf. NoÈL, add. a). On joint aux 
noix et noisettes des niknak (esp. de bon- 
bons) et des karamèl "caramels" à Ma 24. 

Citons enfin : "on boit le café du petit 
Jésus" B 27. 


207. La sr JEAN la St-MARTIN, la St-NICOLAS, etc. 
Q. G. 1807 (Q. P. 1, 214) « la Saint-Jean; — Saint-Martin ; — S'-Nicolas ; — Si-Georges >. 


On ne retient pas la St-Georges : sauf au 
pays gaum., elle apparait comme assez peu 
connue; ce n'est en gén. pas une date mar- 
quante de l'année (son nom mème serait qqf. 
plus francisé que le prénom). Pour les autres 
dates, on signale surtout les faits importants 
du folklore. On y joint quelques renseigne- 
ments similaires sur d'autres fètes de saints. 
On renonce cependant à publier tous les 
dictons météorol. recueillis çà et là. Pour les 
noms, on comparera les formes des prénoms 
du futur chapitre anthroponymique. Pour les 
formes de “saint” et la fagon d'introduire le 
compl. de temps «a la St-...», voir additions. 


19. La Saint-Jean (24 juin) : 

"Jean t. 1. +Dj'han, +Tch'han...: chè D 64; 
W 30; H 2, 50, 67, 68, ‘74: L 1, 14-29, "32, 
101, 113-116; Ve 26, 85-89, 40 (Stavelot, 
Lodomez), 41, 42, 47; Ma 4-24; B 4 | -än 
L 66 |-a"y W 63; Ve 1, 81-84 | -a" L 48, 
71, 94; Ve 8 |-a" Ve 24 | -à W "42, 66; H 21, 
'28, '45, 46; L 2, 45, 106 | -à" L 85, 87 | -ô 
D 34; W1; H 27, 49; L 7, 85; Ma 2, 3 || ÿhà 
Ma 29. 

II. +Tchan : édé Na 116; D 462; W 10, 
'36; L 89; Ve 40 (Challes, Francheville), 44 ; 
My 4; Ma 89-42, 58; B 2, 8, 5, 7, 11, 12, 15, 
16 | -ây My 1, 2 |-a", My 6 |-a" L 4 | -a" 
My 3 | -4 Ve 6 | -à W 18, on: H 8, 69 | -ô 
H 37, 53 |-ò L 61. 

III. +T'tchan : të B 22, 27. 

IV. “D'djan : dya Th 78; Ph 6. 

V. +Djan : ga Mo 9, 17, 28, 41, 42, 58, 79; 
5 1, 19-37; en gén. Ch, Th, Ni, Na, Ph, Ar, 
D, Ne et Vi; W 3, 21, 59; H 89; Ve 40 (Sta- 
velot); Ma 1, 85, 36, 43, 46, 51; B 9, 21, 24, 
28-88 | -äp Vi 18 |-a, Th 64; Ni 85; Vi 48 | 
on Mo 44; Vi 22 | -à Ph 84 | -# Ni 83. 


VI. “Jan; #4 No 1, '4; en gén. To, A; Mol, 
64; S 6-13; D462; W 85; H 38; B 23; Ne 16, 
60; Vi 8 | -äy A 12 |-a" Mo 27, 87 | -à To 78 | 
-ð No 5; H1|-a; No 2; To 2, 7 | -êg To 78 | 
-ê;x No 8. 


1 Voy. aussi ARC-EN-CIEL ("raie st Jean”, 
etc.), VOIE LACTÉE, ete. 

2 A D 46, “Tchan seul! dans “un chat 
d'après la St-J.”, c.-à-d. un chat chétif [expr. 
très répandue], autrement +Jan; a Mo 42 
(P. Ruelle) sé ga seult dans la même expr. 
(les feux de la St-Jean étant des "feux st 
Pierre”). 


FOLKL. œ. La St-Jean est une grande date 
de l'année : "Noèl et Jean se partagent l'an” 
nòyé è chè s partè l à L 45. L'eau puisée a 
midi dans la Meuse, l'Ourthe, ete., a des vertus 
toutes spéciales ; à Ve 24, «à midi juste, quand 
le bourdon sonnait, on puisait de l'eau al 
gra"t èw "à la grande eau” (ici la Vesdre), elle 
était bénie». 

B. La q. 235 (Q. P. 1, 225) portait sur le 
«feu de la St-Jean », en même temps que sur 
le < grand feu du carnaval». Le feu de la St-J. 
est surtout attesté a l'ouest : 

“feu SI-J." fé së ga S 29 | ...g4 To 48, ‘71; 
Mo 1, 23, 37 (sal); — "feu de SJ" fé (ou fé) 
t sé jay Mo 44 | ...së 24 To 24-28, 39, 78 (gè); 
Mo 20 (sé" ža”); — "feu de la SJ" fé d la 
sé %ü No 1 | «feu del si Djan» Mo '57; 
— "feu du Si-J." fü du sè sé;w No 3. 

A To "98, "le feu St-Pierre s'allumait à la 
St-Jean” (sic) avant 1914; les gamins, en dan- 
sant autour du bücher sur le pont de la Verne, 
se bousculaient pour faire choir l'un d'eux à 
l'eau ; on le repèchait en chantant : sè pyèr 
a kèyu dë l yó, sè 34 l a ratrapé, i fò du bò, 
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i f6 du bò pu l rékòfé "St Pierre a chu dans 
l'eau, st Jean l'a rattrapé, il faut du bois (bis) 
pour le réchauffer". Jadis, à A 1, on chantait 
au feu de la St-J. : sé %ü a kèyu a yó (à Peau), 
së pyèr l a ratrapè... On signale aussi un feu 
“au St-Jean" pour A 50. Cf. ci-dessous pour 
la St-Pierre, ainsi que, pour To 1, RAVEZ, 307 ; 
pour S 6, Wallonia, 8, 206; etc. 

A la St-J., naguère, on faisait l upêt (== bou- 
quet de fête; cf. Dict. Centre, toupète) së ga : 
«une branche de saule était garnie de guir- 
landes de papier, de chandelles et de lampes 
vénitiennes pour que les enfants dansent en 
chantant autour d'elle le dimanche [sic] de la 
St-J. » S 1. 

Ces coutumes, à peu près partout disparues, 
sont connues pour une date encore récente. 
Au contraire, doivent se rapporter à des dates 
plus anc. en gén. les vagues mentions spora- 
diques de “feu de la St-Jean? recueillies au 
centre et à l'e. : Ni 17 (« disparu »), 45 (« disp. »), 
61 (même indicat.); Na 84, 99 («s'est déjà 
fait»); D 94; L 89 (fuwò del sè Cd), '88 (fé 
dèl së Ehä, d'après A. Gobiet, de L 1; vers 
1870), 101. On omet quelques rép. hésitantes, 
suspectes comme certaines données de nos 
folkloristes qui transfèrent parfois indü- 
ment à la St-Jean des feux se célébrant à 
d'autres dates ou croient à l'existence ancienne 
de ces feux un peu partout. 

y. A My 1, les enfants couronnés de reines- 
marguerites dites "fleurs de St-Jean’ ou 
"St-J." parcourent les rues en chantant : ce 
qui se dit miné lè trèh "mener les ^" (ef. DL, 
+trèhes) ou fé lè kawè "faire les teawés” (dim. 
de +eawe «queue»); au siècle dernier, les 
jeunes gens et jeunes filles faisaient pareille- 
ment des rondes le soir; cf. ci-après St- 
PIERRE ». 

A L 48, lu nu l sé Cha" “la nuit la (= la 
veille de la) St-J." les enfants font des koran 
du magriyèt du sè cha" "couronnes de marg. 
de Si-J.” et les jettent sur les toits pour pré- 
server la maison du tonnerre. On jette la veille 
au soir dans le même but sur le toit des sè” 
Cha" Ve 24; des kuròn du sè cha"y Ve 34; 
des éaplè [littt "chapelets"; en fait couronnes] 
t sé éhä Ve 39; des së Cha Ve 40; des +sint- 
Tchan My (rural). A Ve 82, c'est contre les 


couleuvres (kunüf) qu'on jette pareillement 
des kuròn du sé Eha"n. Voir BANNEUX, 25. 

A L 116, jusque vers 1900, bergers et ber- 
gères ramenaient leur(s) vache(s) avec des 
fleurs aux cornes; se disait mèt li bukè al 
së ëh& "mettre le bouquet à la St-J.'; c'était 
à qui ramènerait la vache la mieux parée. 


20, La Saint-Pierre (29 juin) : 

Le nom n'a pas été recueilli systématiqu!'. 
Les quelques "(à) la St-P." qu'on trouve à la 
q. 1800 à côté du prénom seront traités avec 
celui-ci. Toutefois, comme on ne peut séparer 
dans l'o. les «feux St-P.» des «feux St-Jean » 
on parle ici de la coutume. 

FOLKL. a. “feu si-Pierre" fé sé pyér 
To 99 | .. së pyèr Mo 41 | .. sé pyèr Mo 42. 
A To 99, les enfants allaient recueillir du bois 
de porte en porte en chantant « S! Piére i-a 
kée (= -é ?] d'dée iau, $ Jean l'a ratrapé, 
i faut, à faut dés bos pou l récaufer»; à A 55 
(cf. J. Gorta, Hist. de Rameignies, 1983, 
p. 282-8), vers 1875, la veille de la St-P. 
(patron de la paroisse), on faisait un grand feu 
autour duquel les gargons chantaient : sé 
pyèr a kèyu dvé yo, sé %ü l a ratrap®, ôn a 
fé du fé pu l rèk6fè "...on a fait du feu pour le 
réchauffer”, «on se noircissait mutuellement » ; 
a Mo 41, les feux St P. s’allumaient le samedi 
précédant le dernier dim. de juin; les enfants 
autour du feu chantaient : sè puër a kèyu vé 
l puš (dans le puits), sé Gë l a ratrape, ë pti 
fè (un petit feu) pu l réskòfe !; de même à 
Ni 38, d, sé Dër, on allumait un grand feu 
pour avoir des fruits et on chantait : ë [lire 
Sè ?] pér è été dé l dw, sè JÜ l a ramasé, èn 
pètit alimèt pu l alùmé "...'a ramassé, une 
petite allumette pour l'allumer”, 

Comp. ci-dessus St-Jean. En plusieurs points 
probt (comme on l'a écrit pour Mo 1), il 
devait y avoir des feux a la fois A la St-Jean 
et à la St-Pierre. 

B. Au siècle dernier, à My 1, les grandes 
personnes "menaient les trèt comme à la 
St-Jean". (Noter que la St-P. est la fête de 
Malmedy). 


80. La Saint-Martin (II novembre) : 

"Martin" pour Pin”, comp. MATIN 
(sauf que l-i chestr. n'apparait qu'à Ne 76 : 
marti); V-a- est bref dans No; To (plus 
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-à- 78, -ò- 48, mèrtè; 7); A; Mo; S; Ch 16, 
26; Th (sauf -d- 48, -a- 24); Ni '10, 11, “24, 
61, 774, 112; Na 49; Ph 42, 54, 84, 86; Ar 2; 
D 118, 120; Ne 31-48, 44 (-a-), 47-51, 60, 63, 
76; Vi; ailleurs, l'a long est traité comme l'a 
de Pâques (remarquer môrtë Na 101; D 15), 
sauf que -d- est remplacé par -a- a Ch 72; 
Ni 93, 107 (plus -d- 45); Na 109 (-ó- arch), 
180 (cf. 185 -d- dans prénom); Ph 6, 15, 
37, 61 (plus -d- 81); D 182; Ne 11-26 (plus 
-d- Ne 57). 


Voy. aussi AUTOMNE, add., pour “été 
[de la] St-Martin”. 
FOLKL. «œ A W “42, on allumait des 


“grands feux St-M.7 pour avoir des poires et 
des pommes (se faisait encore récemment a 
W 29) : on enflammait une torche de paille 
et on courait a travers le pré en criant : 
avòyi m dè pér è dè pòm, s i f plè, gra fé sè 
märtèñ "envoyez-moi des poires et des pommes, 
s'il vous plaît, grand feu SLAM". De même à 
L 35, on brülait de la paille dans les vergers 
pour obtenir une abondante récolte de fruits, 
c'était fé ô jua; à L 43, la veille au soir, 
les enfants s’en allaient en troupes dans les 
prairies crier : së morté lôë (‘large => géné- 
reux ?), avòyi dè pér è dè pòm sò lz òp (sur les 
arbres), 6 pti bòkè t pa" è l ormò s è l présipo 
Tan un petit morceau de pain en l'armoire, 
c'est le principal”; les fermiers leur donnaient 
quelques pommes. A Ve 1, on se souvient aussi 
d'anciens gra" fòwó de la St-M. (voir dans 
Wisimus, *Märtin, le couplet de demande); 
a Ve 32, on se souvient vaguement d'un 
rite analogue. Voy. pour My 2 (ham. de Ber- 
nister), usage et couplet de demande sem- 
blables, Wallonia, 7, 9. 

Au siècle dernier, on allumait a Ve 40 des 
gra fòwdr (cf. BSW, 44, 536) à la St-M. Ceux 
de My 1, qui se font toujours, sont bien connus 
ce sont lèz èvéy du sè martè"n du 10 nov. au 
soir (sur tèveüye, sorti de “les veilles" par 
agglutin. de è de lart., et ayant pris le sens 
de «flambée, feu allumé a la veillée aux pre- 
miers froids» a My 6, ete., cf. BSW, 50, 
564); les feux de My 1 ont même provoqué a 
date récente lu fé du sé" martên de My 2 par 
imitation (à Xhoffraix précisément). 

Une enquête spéciale aurait permis sans 
doute de découvrir d'autres attestations, 


de Ni à Ve : c'est ainsi que les dossiers du 
Musée Vie wall. signalent l'usage pour Ni '61, 
98 (souvenir vague) et W '67. 


4? La Saint-Nicolas (6 décembre) : 

"Nicolas" : I. +Nicolèy, -lèy : nikòlèy W 18, 
80, “39, '42; L 1-7, 85, 45-66, 85, 87, 101 || -êy 
D 64 [?]; L 14, 29 | -žy L 89 (-ko-) | nékòlèy 
W 66. 

II. +Nicolèt... : nikòlè Ni 85; Na 44-69, 
84-116, 129; D 7, 15, 30, 84; W 1, '8, 10, 21, 
59; H 1, 87, 88, 89, A, 46-69, '74; L 19, 
"82, 48, ‘71, 94, 106-116; Ve 1-26, 82-85, 41, 
42; Ma 2-19, 86 | nì- Na 1, 19, ‘20, 22-80, 
79; W 35, 63; H 2 | në- Ni 2, "5, 6, ‘14, 19-28, 
62, "66, 80, 98; Na 6 | né- W 8 | ně- H 21, 27, 
'28 || nékòle Ni 45 || nékôlë Ni 17. 

TII. +Nicolè, -lé mikòlè D 46, 68; 
Ve 40; My 1, 4; Ma 24; B 5, 15 | -ë Ve 37-39, 
40 (Lodomez, Francheville), 44, 47; My 2; 
Ma 20, 29; B 2, 8, 4, 7, 11, 12, 16 || -ë Ph 58; 
D 101; My 8, 6; Ma 39, 46; Ne 9 |-é Ar 1; 
D 58, 72, 73, 94; Ma 85 ; Ne 4 |-é Ar 2; D 81, 
84, 118; H 8[?]; Ma 1, 43 | -ë D 88. 

IV. +Nicolâs... : nikôlä No '5; S 10; 
D 132; Ma 40, 42, 51; B 9, 21, 28, 24, 88; 
Ne 26, 82, 47, 65, 69; Vi 6, 16-22, 27, 85, '86, 
38 | -á B 22, 27 | -ă D 110; Ne 44, 63; Vi 2 || 
nikolè To 78 | nikòlà, -ò To 48; Mo 87 | -ő 
To 2. 

V. "Nicolas : nikòla en gén. ailleurs | -à 
No 1, '4; A 12, 37; Mo 20, 44, 64; Ni 36 
(-ko-); Ne "28 | -ó No 2, 8 | nikòla Ch 4 | 
nékòla Ni 11. 

FOLKL. œ. St Nicolas est pour les enfants 
"le plus grand saint du Paradis" (My 1). C'est 
lui en effet qui apporte jouets et friandises le 
jour de sa fête à tous nos enfants (« sauf peut- 
être dans un ilot du Borinage : à Dour, 
Wihéries, Boussu et Si-Ghislain, où sainte 
Catherine se substitue à lui» : R. NoPÈRE, 
Mouchon d'aunia, dée. 1949, 4; ef. Wallonia, 
6, 186, ainsi que communic. P. Ruelle pour 
Mo 42 : «St Nicolas est un nouveau venu; 








quand j'étais enfant, on recevait des jouets 
a la Ste-Catherine »). 

B. "On faisait naguère des fé t së nikòla 
la veille du 6 déc. avec la paille du lin, les ena 
(== chènevottes)" To 48. 

y. Comparaison 


"sec comme le cul st 
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Nicolas” (= très sec) sèé kòm lè ké sè mêkolè 
Ni 19 (seč), 28... ; cf. Correns, 110 a, et Dict. 
Centre, v? +sèk, ainsi que, pour le gaum., 
BSW, 41, n, 141. 


50 Divers. 

Des données diverses, retenons seulement : 

A propos de la St-Grégoire (12 mars: fêtée 
surtout dans le centre et l'o. par les écoliers, 
et doublée qaf. de la Bie- Gertrude, 16 nov., 
pour les écolières), une attestation liég., inté- 
ressante pour la forme arch. du nom du saint : 
al së grigò, ô rèsèr li mèz di skòl è li skòl "à la 
St-G., on renferme le maitre d'école en l’école” 
L 35. A Ma 49, sè grégòr. 

Pour la Ste-Gertrude, un détail à comparer 
avec les données sur les feux des autres dates, 
dans une phrase fournissant une attestation 
supplémentaire de “nuit” pour «veille» : lu 
nu lsèd gètru, "on fait des fuwo (feux en plein 
air) dans les jardins avec toutes les mauvaises 
herbes qu'on ramasse de l'année de devant, 
pour être préservé des rats, des mulots (rat), 
ete.” L 48 (H. Stas). On sait que la sainte est 
invoquée contre les rongeurs. 

Citons encore pour la Ste-Catherine (25 nov.), 
cette coutume donnée comme le pendant de 
celle de la St-Etienne (voir Non, add.): "à la 
sainte katrin, les jeunes hommes payent des 
karamèl ("caramels”) et font danser les kòmér 
(jeunes filles) a čèstè (à Neufchâteau) et a 
Bastogne” B 28. 

Mentionnons un seul dicton météor. pour 
l'archaïsme du nom des saints : sé märk, 
së mò è sè gugè, s è trwè lé valè "st Mare, 
st Médard (=> Mard) et st Georges (litt! 
Georget), c'est trois laids garçons? (== il fait 
souvent mauvais le jour de leur fète) Na 180. 


ADD. a. "Saint" dans les expr. ci-dessus : 
sè, së (avec les dénasalisations attendues, 
notamt en lg. sur certains points); sé Mo 41, 
42, 58; së" A 87; Mo 20, 37. 





A Vi 27, sé pour la sê ga et la sè martèn, 
mais a la sã gôrë "à la Si-Georges] (date de 
déménagements, comme St-Martin) et së rmi 
(cf. AUTOMNE, G). A Vi 88, la së "Jean, Martin, 
Nicolas, gòrg', mais la sã rmi. Cependant a la 
sé... dans tous ces cas a Vi 16, 22... 

B. Généralt "à la”, w. al, g. a la. — A lo. 
souvent ó (mais les rép. ne donnent pas chaque 
fois le compl. de temps) : To 58, '71, 78: 
A 1, 2, 28, 50; Mo 17; 5 81, 36; Ch 26, 27; 
Th "2; Ni 1, 90; u To 48; qqf. cependant al 
A 7; Mo 64; et a To 37; — pour A 12; 
"a St-Jean, ó St-Martin, ó St-Nicolas, al 
St-Georges (ce dernier prob! peu populaire); 
S 6 : "al St-J., ó St-M., ó St-N.' ; — pour Mo 20, 
èl fyèt "la fête" s-...; Mo 42 (communicat. 
P. Ruelle) : p ó 'Sitmusé (Michel, patron de 
la paroisse), St-Eloi, St-krepèñ (Crépin)”, a l 
ou p al "Sie-Barbe, Ste-Catherine” (et aussi 
pò'Ste-Barbe”). Comp. al "Ste-Barbe” S 19, 
31, 86; ó St-Roch” S 6. 

y. Toussaint : 

L'enquête a seult relevé quelques formes 
du mot insuffisantes pour permettre une vue 
d'ensemble; voy. notamment AUTOMNE, H. 

On trouve al tòsë en lg., nm., dans la 
moitié n. du Lx. (ainsi Ne 9); a la tusé à 
Vi 22; 6 tusafi S 36; ó tusë S 10; voy. tau 
Toussangn dans Correns (arch.) et DEPR.- 
Nor.; tal ou tau Toussaint, Ban, DBR, 9, 
18. 

Sur le jour des morts (2 nov.), dit +djoû 
dès-âmes en lg. (= +...-dmes Ne 9) "j. des 
âmes”, voy. à L 45 : li jü dèz am, "on ne met- 
tait pas la lessive sur les haies et on ne jetait 
(tapéf) pas des pierres dans les haies : ne 
frappez |= jetez] pas aux pierres (in buhi 
nèh à pir) sur les haies ! disait-elle ma mère ; 
ils croyaient que les âmes [des morts] se 
jetaient (is tapin) sur les haies". Cf. PIRSOUL, 
v? djoü : «li ~ dès-âmes, la fête de la Tous- 
saint » [? Cf. ib. +Tossint = Toussaint]. 


208. Les JOURS GRAS 
Q. G. 2003 (Q. P. 1, 210) «les jours gras, on mange de la chair». 


Expression peu populaire. Nombreuses la- 
cunes, hésitations, transpositions données 
expressément comme inusitées ou peu usitées. 
On use normal! d'une périphrase 1. On renonce 


à aligner les traductions du type “les jours 
gras”, car on ne peut toujours se porter garant 
de leur authenticité; on relève seulement “les 
gras jours”, encore que cette expression puisse 





TOME 3. — NOTICE: 208 








avoir une application plus réduite, et “les 
jours de gras" 2, Le mot "gras? sera traité pos- 
térieurement 8. Comparer aussi ENGRAISSER, 
ALW, 1, c. 83. 

1 Ainsi : "les jours qu'on peut manger de 
la chair (ou viande)", “...gqu'on mange...” 
"...qu'on peut faire gras", "...qu'on fait gras”, 
“qu'on mange gras”, ‘que c’est gras”, 
"que ce n'est pas maigre”, "qui ne sont 
pas maigres), "...qu'on ne fait pas maigre”, 
"...oü que ce n'est pas jeûne”, "qu'on ne 
fait pas jeûne”, "quand c'est gras”, "quand 
ce n'est pas maigre”, "quand ce n'est pas 
jeûne”... et même “le vendredi”. Notons le 
jü a myé $är "les j. à manger chair" S 81. 
Aucune trace du lg. arch. lès djoûs magnant 
tchär "les j. mangeant chair" (Forir; ete.). 
= Traduct, de jeûne” : Grën Ch 27; gen 
Ni 107; gin Na 22 ; gun Na 101. L'expr. "les j. 
maigres" est fournie en des endroits où Fon 
ne dit pas "les j. gras” : lè ga mèk L 45; B 24; 


...mèk Ph 16. 
2 a. "les gras jours” : kra für Ve 40, 44; 


i 
My 2, 4; ... ga Ve 41; ... gòr My 8, 6; kra" 
ğür Ve 34 (Solwaster); krò gür Ve 82; ... ğü 
Ni 85; kro jü L 2; kro òu [?] L 89; kró ga 
D 96?; Ma 1 ?; ... óu D 94; kra ga Mo 42; 
S 36, 37; Th '2;... zü Mo 64 || b. “les jours de 


gras" : ür du kra Ve 37, 89; ga d gra Ch 63. 
— Noter qu'à Ve 82, on précise que les k. 4, 
ce sont proprt les dimanche, lundi et mardi 
gras précédant le carême ("les gras jeudis“ 
krò gadi, ib., les 8 jeudis précédant le carnaval, 
jours où les jeunes gens se masquent pour 
"intriguer" dans les maisons où il y a des jeunes 
filles); a My 1, les kra für, ce sont les 4 jeudis 
précédant le carn. (on peut englober aussi les 
jours du carn. dans Pexpr.); ces 4 jeudis, 
les petits gargons poursuivent les fillettes. 
Les krè füdi sont connus ailleurs : L 85 (jeudis 
entre Chandeleur et carn.; on voit des maské 
le soir); Ve 87 (krè; 4 j. avant carn.: ef. 
Wallonia, 9, 14) ; Ma 19 (arch.). Voir CARNAVAL, 
add., pour "mardi gras”, et folkl., 8. 

3 Notons dès à présent que les formes en 
gr- qui, au sens propre n'apparaissent que 
dans le s. de D et B, le s. et l'e. de Ne et dans 
Vi, sont notées plus souvent ici : gra Mo 1 ?, 
20; Ch 83, 48, 63, '64, 72; Th 24, 29 ?, 62, 
64, 72; Ni ‘24, 89, 90; Ph 53, 54, 69-86; 
D 81?; B16..; grd Th 46?; grà Th 82; gra 
Ph 6?, 37; B 4?; grå To 78. A Ne 48, on 
précise : lè ÿür gra, mais il è si krò "il est si 
gras” (d'un homme, etc.). Beaucoup de témoins 
cependant emploient la forme normale en 
kr- dans "on fait ~”, mais il y a de nombreuses 
lacunes. Remarquer les « ? ». 


NOTES TARDIVES ET CORRECTIONS 


P. 87 b (terèchdye), 187 (*sèmäye, *räyähe, 
…), 224 b (+distindähe), 231 b (tèsprinddhe, 
+aloumdhe,...). On aurait dò expliquer le suff. 
+-dhe, +-dhe (*-atia), avec ses var. de 
Ven. +-Gve et de l'Ard. lg. et Ix. +-dye, qui sert 
a former (comme le fr. -aison, dans semaison, 
etc.) des subst. indiquant l'époque de la crois- 
sance, la saison des semailles, de l'arrachage, 
le moment ou l'on éteint, ou l'on l'allume, etc. ; 
voyez aussi +huròddye « débâcle » [proprt 
moment de la d.] p. 155 b; cf. FELLER, BDW, 
8, 65-89; REMACLE, Variat. h., 71 et 109. 

P. 42 a, l. 7. De plus : “les ét." čèlnè Ni 6 
(ib. “la meule, la charretée" a Zë ‘a croulé, 
versé’). 

P. 74 b, n. 8 à 10. Comp. lükèt Ve 40 ; lukèt 
Ve 41, 42; Ma 20; B 9 à 27; Vi 21, 27 à 48; 
lukèt (qqf. -at) B 27 à 88; Ne 11 à 76; Vi 18, 
16, 22, aux sens : « lucarne ; trou de sortie pour 
les poules ou le chat; soupirail (B oof, Ne 
souvent, Vi qqf.); trou d'air du fourneau 
(Vi 48); ... ». 

P. 87 b, l. 4. Lire : en fr[ang]. 

P. 126 a, l. 8. Lire : À. 

P. 211-212. Le franç. ‘ouvrable’ peut être 
senti aujourd'hui comme se rattachant a 
"ouvrir" (« jours où l'on peut ouvrir les maga- 
sins»), "ouvrer' (travailler) étant mort. Ce 
n'est pas possible pour notre type A, même si 
le terme s'est souvent séparé d'+ovrer “tra- 
vailler’ ; ‘ouvrir’ en effet se dit *dro(u)vi et 
var, nm. *doviè, en w. propr. dit; même 
"jours" +d’ovrâle s'oppose dans B à +dro(u)vi, 
+drouvou, “dro(ujou. Dans le type B, peut- 
être pourrait-on comprendre "j. [d'Jouverts” 
pour A 7 et Mo 9 (où "ouverte' a été noté 
respectivt uvrilf] et uvriy), mais cela reste 
problématique. L'homonymie existe pour le 
type C (7. ouvrants”). Quant aux rép. "quand 
(ou les jours qu')on' œj To 13, 28; @f To 6; 
Èf A 12, et sans doute wèf To 48, et p.-ê. 
ùf To 94, elles sont à comprendre "oeuvre" 
(cf. "ouvre" avèr, -êr, -ër To 2 à 28 ; et notations 


Œ;f To 48, œj To 94); de même ‘les jours que 
1" dur No ‘5 (cf. "qu'on peut" «vré To 78, où 
rouvrir! est rendu par «vèr); les formes de 
"ceuvre" et "ouvre? sont identiques pour 
To “71 "qu'on" wèf; A 55 wèf; Mo 41 wèf 
(ou -ë-), 64 wéf; de même Mo 42, mais "que 
je” wëf fait pencher pour touvrer ‘travailler’ ; 
de plus les données recueillies en marge de la 
q. 1822 sur d'autres formes de ce verbe très 
vivant dans l'o. du Hn, ainsi que la synonymie 
("les j. d'ouvrage" No 1; To 1, 24, 58; A "52; 
Mo 37, 41, 44; T... qu'on travaille" A "20: 
"... que je tr.” A 87), font douter d'une inter- 
prétation possible par "ouvrir". 

P. 212 a, l. 18. Lire : | šur wuri. 

P. 265 b, 4€ l. infra. Ajouter Ni 6, '9 : 
daprè ou aprè. 

P. 267 a, 1. 19. Lire : (aus)sitôt. 

P. 272 a, n. 1 (fin). Comp. aussi ASW, 19, 
118 (Liège, vers 1690) : (se repentir) "tous ses 
longs jours" (= toute sa vie). 

P. 310 b, 1. 21. Lire : < nl. 

P. 328 a, l. 28-29. HAusr, l. c., pense à 
reschir-onde', mais "-on-' ne se dénasalise 
pas à B 2-7 (cf. ÉCLAIRCIE; A, 1 et n. 1 : 
xirôt, etc.). Il doit s'agir de "-arde" -åt empr. 
à l’ouest (cf. alinéa suivant, fin) et altéré en 
-ót, au lieu de -ät normal à B 2-7. 

P. 3832 a, l. 20. Lire : Ni 20 (Ardevoor; 
plus “le censier va ~ ses terres" et jardins : 
on trace une croix, on plante le buis au centre, 
puis on dit un pater). 

P. 343 b, l. 4 infra, fin. Lire : “du”. 

P. 345a. Pour “matines?” à l'ouest, cf. 
CoPrexs, 132 b : "les claires +matènes font des 
épais javeaux (== javelles), les épaisses +m. 
font des clairs j.” [en réalité, dicton valant 
pour la nuit de Noél; voy. ci-dessus, p. 40 b, 
et Spots, n° 1812], ou "matines" est compris 
«matins», sans rapport avec Noël (voy. 
CoPPENs, v? +matène). 

P. 349 b, 1. 18 infra. Supprimer : sic. 








On n'a cherché à mentionner que ce qu'il a paru utile de reprendre à un titre quelconque. 
Pour faire court, on cite en principe les termes dialectaux sous la forme française corres- 


pondante, ou sous une transposition francisée, chaque fois entre "...'. Pour faciliter certaines 


identifications, on ajoute A l'occasion entre parenthèses la forme dialectale, reproduite en 
orthographe Feller, Sont cités directement en dialecte les termes qui ne peuvent être transposés 
ou ne le seraient qu'avec difficulté ; on a dû choisir alors la forme ou les formes dialectales les 
plus typiques. On a parfois cité aussi deux transpositions quand l'une et l'autre paraissent 
possibles (“(s”Ja-grossit” et "(s”)engrossit” par exemple). 

Les chiffres renvoient aux pages des notices ; ils sont d'ordinaire suivis de l'indication de la 
colonne (a, b), ou des deux colonnes si le terme figure sur chacune (ab). Toutes les notices qui se 
poursuivent sur plusieurs pages, de mème que les tableaux des formes ou les notes qui, sans 
interruption, continuent l'étude du mot sur la colonne ou la page suivante, ne sont mentionnés 
que pour la page ou la colonne ou figure la première mention ; si un mot est cité dans un tableau 
des formes, puis commenté dans une note à laquelle renvoie un appel de note, on se borne A 
signaler la mention du tableau, 

L'indication : "GIBOULÉE? 174 (175 a), signifie que la notice «giboulée» commence à la 
p.174, mais que le correspondant direct du mot français n'intervient qu'a la p. 175, Le colonne, 
L'indication : "DEPUIS" 258 b, 260 b, 801, signifie que le terme est cité dans ces trois passages, 
mais que la notice principale commence à la p. 801, citée sans indication de colonnes. 

On trouve donc l'ensemble des traductions le plus complet à la page citée par un chiffre 
seul, C'est notamment le cas pour les termes ou les notions faisant l'objet d'une notice spéciale 
de l'Atlas, imprimés ici en capitales. 


CN "(s')a-bruiner' 89 b. 
"(s')a-brunit' 75 a. 


"(à V)a-büche"(+abouche) 179b. 


: "à (ou au) soleil levant,...? 
30 a, 82 b; "à tendre lune, 
..' 890 a, 40a; "À TEMPS" 


(ou au) Si-..., au Toussaint, 
… 856 b; "au" ou "en le”, 
voy. “en”; "au" (ton) 310 a; 


254 a; "à l'été, ...' 186 a, 
192 b; "a lombre” 177 a; 
"a" ou "en" (a) 177 a, 186 a, 
192 b, 825 b, ...; (ti hèye) 
"à l'eau, ...' 106 a; "à Rois” 
8l4a; "à carnaval" 321 a; 
"a [la] Noël" 348 a; "à la 
semaine” 288 a ; "à ce matin, 
... ; aujourd'hui au matin... 
228 b, 280b; "d'au (ou 
depuis au) matin, ..." 228 a; 
"au nuit, a la n." 280 ab, 
287 b; "au temps (au faire 
le t.) qu'il fait" 299 b; "au 
plus vite, ...' 297 a; "à la 


"au" (tal) 848 a; "aux" (fè 
lès, tazès, ...) 198 a, 813 b, 
320 ab, 321 a, 880 b, 383 b. 

"(s'Jabaisse" 76 a. 

tabèye 297a; "tout en ~ 
269 b. 

“(d'Jabord' 269 a, 282 b, 297 a; 
"d'a. que" 224 b. 

+(à Pjaboute 179 b. 

“Abraham” 483 b, 45 a, 48a, 
82 a. 

"A LABRI’ 176 (DU SOLEIL), 
177 (DE LA PLUIE; 179 b), 
181 (DU VENT; 182a), 
188 b; “s'abriter” 182 b. 


EI 


"(s'Ja-cahuter" 179 b. 

"accule" (retarde) 808 a. 

"à cette heure" 261, 291 ab, 
303 ab. 

“(sJa-cla(Dr(c)it, -er(ejit" 71; 
"a-cler-ie, -issure” 78 a. 

“(s'Ja-coit-er, Ar" 179 b, 182 b. 

+(s'Jacretiti 181 b. 

"A-devant" 225 a, 255 a; "ms 
hier" 248; T —-none", ete. 
227. 

“a-de-vers' 803 b. 

"adonc" 257 b, 258 b, 260 b; 
"a-puis" 260 b; "= que" 
296 a. 


“(s'ja-d-ouvre" 72 a. 
“aeternam” 285 a. 
"a-givré" 150 a. 
"a-goutant' 55 a. 
“(s'Ja-grossit 76 a. 

“(a ljahan" 187 b. 

"à-hier' 242 a. 

"a-hule” (+a.oüle) 188 a. 

+ahülâde 175 a. 

"a-huque-ler, 
(ts'ahetiki, 
181 b. 

(s')a-hur-ir' (s'abriter) 181 b. 

"(s')a-hutt-er' 179 b, 182 b. 

"aidants' (argent) 318 b. 

"aiguille(s)” (grésil) 165 b. 

fair” (vent) 125, 129 ab, 138 b, 
184 b, 177 b, 182a; (ciel) 
28 b, 24 b, 72 b, 76 ab; "= 
du temps" 24 b; “aire(s)” 
68 b, 78 b, 228, 281 b; "air- 
ée(s) 224a; "-eur(s)` 68 b, 
73 b, 228 b; "-(ijage' 68 a, 
126 b; Tier" 72b, 224 b; 
“-(ijeux” 184 a ; "-onde" 68h. 

“aisselée" 110 a. 

"Aix? (-la-Chapelle) 128 b. 

“(l”) a-la-nuit”, etc. 280 b. 

Alcor 49 b. 

“allume(r)" 110 a ; "-age, -ière, 
-oir(e), -ure' 118; “-aise” 
(-ähe) 281 b, 358 a; 
"(temps) allumé" 28 b. 

"ALMANACH' 808. 

"ALORS" 259 (260 b). 

"altérant" 61 a. 

“amd (avant) 256 b. 

"a-mais-ir" (tamwéji) 76 a. 


a-huqu-i(ll)er” 
+s'ayuk`ler, ...) 


"a-marl-er (+amérler), -é" 147 a, 
150 a; Tage" 149 a. 

"amasse (subst.) 173 b. 

"Ame(s)" 48 b, 356 b. 

"amen" 241 a. 

"amers-jours" [?] 218 a. 

tami "un temps,..." 290 a, 
304 b. 

"amoncel-age” 178 b. 

“(s"Ja-montre”(ts'amoute) 72 b. 

“(neige) a-muss-ette" 165 b. 


"AN" 198, 237 b, 309 (NOUVEL 
AN), 810 a, 311 ab, 328 b. 
"A-naguère” 258 b. 
“ancien, -iennement' 257 b. 
“(st) André" 48 b. 
Andromède 50 b. 
angélus du soir 83. 
+(s”Janiche (se salit) 75 b. 
TANNÉE” 198, 287 ab, 809 b, 
811 ab; "à P~” 829 a. 
Annonciation 343 a. 
“(s'Ja-noir-it"” 75 a. 
“(devant) antan, ... 
257 a. 
+antrèvint 260 a. 
"anuit" 245a; ‘ar! 
“(P)--ir" 281 a. 
"aoÒT' 187 b, 205, 889 ab. 
+(s'Japérèch (Ge p.) 177 b. 
"apoindre, a-pointer" 224 b. 


` 288 b, 


233 b ; 


"appuie ( > taspouye, ...) 28 a. 

TAPRÈS™ 228 ab, 265, 291 b, 
298 ab, 304 a, ...; "^ coup, 
par ~” 265 a, 291 a; "à V ~ 
de" 279 b; TP] —-demain" 
251 ab; "demain ou [d']- 
l'autre d~ 251b; "(l 
après-laoût' 189a; "P 
APRÈS-MIDI, -none, ete. 
228, 233a; "(P)—--quatre- 
heures" 229 b. Cf. 358 b. 

tapreume 260 b. 

"a-rage" (tarèdje, subst.) 119 b. 

"arbre" 45 a, 47 b, 82 a, 848 b 
(fém.). 

"are, arche 122 ab ; "arc-Dieu, 
ARC-EN-CIEL), ete. 121. 

"arche [de Noël" 122 b. 

"and" (tdrdéye, ...) 28 a. 

+(à l')ardache 109 a. 

“Ardenne” 182 b, 171 b. 

tarée (averse) 107 b. 

"a-resl-é(e)" (givré) 
151 b. 

"a-rimé(e)' (givré) 150 b. 

(“1”) +aroussèle, ... 106 a. 

"arrachage" 187 b. 

"“(s'Jarrète" 308 b. 

"arrière de" 176 b; "a saison") 


150 b, 


187; “arrière? (subst. et 
verbe) 808 a. 

"Ascension" 340 b. 

“(sJa-s-claircit, -clar-it, -cler- 
(c)it` 71 b; "a-s-clercie, ...” 
73 a. 

“(s'Ja-s-couvre" 75 b. 

tascwati 183 a. 

“(a Pja-son-coi" 183 b. 

“(s”Ja-spessit” 75 a. 

“(il) a-splanit” 115 a. 

+aspoufréye 109 a. 


“a-s-prend" (“asprind) 111 b. 


fa-s-puie', voir "appuie". 

“(s”JassomBRIT” 74 (76 a). 

TASSOMPTION 889 (340 b). 

"assoiffant” 61 a; "as-soil-ant” 
60 b. 

"a-stanche” [?] (3° p.) 807 a, 

"a-s-tarde” 808 a ; "a-(s)-targe” 
307 a. 

“(les) à-tous-les-jours' 212 a. 

"attel-ée" 47 b, 48 b. 

au’, voy. "à`. 

"AUBE, -ette" (du jour) 228 
(224 a). 

"Aubel" 128 b. 

“(d'Jaucuns coups’ 289 a. 

"Auguste" (“Gugusse) 324 b. 

"AUJOURD'HUI" 245. 

“(PJau-matin"” 228 b. 

"(à l’hau-recoi' 182 a. 

"aussi rade (ou vite) que” 296 ; 
"aussitôt que” 297 a. 

“(soleil sur Pjautel” 319 b. 

"AUTOMNE” 187 (189 a). 

T par] autour de" 308 b. 

“(l', un, les) autre(s) fois (ou 
coup)" 257 a, 259 a, 298 ab; 
"AUTREFOIS? 257; “l'autre 
jour" 259 a; ‘en autre 
temps” 257 b; "de temps à 
autre, de fois qu'a [d autre, 
..." 290 a; “l'autre devant- 
hier, des avant-hier ` 248 b; 
Tautre [d', des] après- 
demain, lendemain” 251 b. 

"aval" (tava) 212 b; "a. la a" 
303 b; voy. “lè”. | 


r 





“[s”JAVANCE, ott" 805 ; "avan- 
ce'(subst.) 805 b ; "(d javan- 
ce" 257 b. 

"AVANT" 225 a, 244 ab, 255, 
257 b, 844 a; "avant de (ou 
du), que [ne]! 256a; "In 
a.-diner, AVANT-MIDI” 225, 
227 b; “l'a.-nuit, PAVANT- 
VEILLE" 244 a; "l'a.-jour de 
devant" 244b; “AVANT- 
HIER’ 248, 

Tavé 241 a, 258 b, 298 b. 

"avec ce temps-la,...” 299 b. 

"AveNr(s)' 341, 

+avèrdéye 107 b. 

“a-vers" 808 b, 304 b. 

TAVERSE 106 (107 b). 

+avins (dans) 257 a. 

"avoir" : "comme il l'a" 71 b. 

+(à lavori 183 b. 

“AavRIL' 86 b, 174 ab, 199. 

+[a l'Javriile 176a, 179b, 181a; 
avrilé 188 a. 

+awarè (égaré) 134 a. 

“(4 fils) Aymon” 48 a. 

(vent) tazi 184 b. 


+bablot 141 b. 

"baigne" 41 a. 

“Bailion” (Bethléem) 824 b. 

“baille” 28 a ; "-er sur la jambe 
348 b. 

"ballot de tabac du curé” 886 a. 

"bamb-ille” (t“bombiye) 41 a. 

"banc" 82 a, 154 b, 178 b. 

thane, tban.ne "du ciel" 24 a. 

+banse "du ciel" 24 a. 

"barbe" 41 b, 45 a, 82 a; Tue) 
41 a. 

"(se) barbouille” 75 b. 

"(st) Barnabé” 82 a. 

"barre" 82 b; "-ées' 88 b. 

"bas, basse" 76 a, 127 b, 188 b, 
281 b, 288 b. 

"Basin 35 b. 

*hasnêye (Ge p.) 106 a; 
(subst.) 107 a. 

+hâssée 107 a; +bassèye ib. 

“baton” 50 b. 

"batterie" 348 b. 
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"Bazaine' 35 b. 

BEAU”? 51, 185b; "de m" 
106 b, 137 b; "beauté" 38 b. 

+bèdot(s) 82 b. 

Hla) belle" 88 b; "de belle” 
139 b. 

"bénir! 8382 b, 384 b; “-i(s), 
-ie(s)' 880 b, 331 b, 841 a. 

"bèque? (Ge p.) 49 a; "béqu- 
ette? (subst.; ` +bètchète) 
224 a. 

+bèrbèyon 171 b. 

+bèrdèle (3* p.) 188 b. 

"berger 42 b, 48 a, 49 b. 

+Béria 328 b. 

"(st) Bernard” 122 a. 

"(avoir) besace" 830 a. 

"bes-ade` (+bizôde) 107 b. 

+bète 154 a. 

"hêtes d'orage" 110 a, 115 b; 
"à bète(s), ..." 108 b. 

+beii(r)le, ... 188 b. 

“bien rade, BIENTÒT, bien vite” 
268, 279 b. 

+bikète (du jour) 224 a. 

+bilbote 71 b. 

+bile(r) 185 b. 

"billet(s) des rois” 814 a. 

"biquet" 174 b. 

"BISE ` 126, 135 b, 889 a; "Gol 
BISE, bis-ier' 185; "-eler, 
-elle" 185 a; “-ette" 126 b. 

+bissin, ... 154 a. 

"blage, -eot, ..." 
30 ab. 

+blake (3* p.) 28a; (subst.) 
29 a. 

“blame (32 p.) 28a, 111b; 
-éye 822 b. 

"blanc" 80 a, 81 a, 886 a; Tà] 
= 147 a; "^Ô mort" 29a; 
"blanche(s)' 48 b, 80 a, 81 a, 
149 b, 150 ab, 162 b, 171 Q; 
“chi(t)” 80 ab; +blankès' 
29 a, 

+blatche, -ét, voir "blage”. 

+blâw, ... 29 a; -i 80 ab. 

+blèssin 154 a. 

"blet" 29 b. 

+blètche 29 b. 


29 a; "-i(t)` 





"bleu". (adj.) 81 b; (subst.) 
72 b, 78 b; "bleue" 48 b. 

"bobine?" 171 b. 

+bodale, +bodé 821 b. 

"bœufs" 48 b; voy. "bon, 

“(vent de sur les) bois, ...” 


182 b. 
"bon, bonne” 128b, 185 b, 
220 a; “bon-an, bonne- 


année” 811 ab, 328 b; "DE 
(ou à) BONNE HEURE” 258. 


"(Jean) Bonhomme’ 85 b; 
"bonshommes de neige” 
45 a. 

“bord” 82 a; "bord-ée du soir" 
231 ab. 

bosses! 84 b; “(petit) bossu” 
36 b. 

(de) bouc? 104a; “bouké 


(chevreau) 174 b. 
"bouch-et' (+bokèt) 258 b. 
(de) boucle’ 104 a. 
"boudine" 352 a. 

"bouffée" 148 a. 

“(un) bouge en le temps” 69 b. 

"bouillon(s)" 103 b. 

+bodkète, ... 849 a. 

“Boulonnais” 182 a. 

"bourb-otte 108 b. 

"bourdon(s)' (baton) 50 ab, 
121 b. 

"Bourguignon" 25 b. 

"bourre" (3* p.) 189 a; "bourr- 

eau, ée" 174 b, 175 a. 
(AU) BOUT DE” 804 ; "boutant" 

32 a, 33 b; "boute(r)' 81 b, 

139 a, 176 b, 889 a. 
"boutonné" 84 b. 

‘bouvier’ (+büti) 49 b. 
+bouyète, -ote 103 b. 

+brädä 827 b. 

"bras-it" (tbrazik) 28 a. 
“brassent (les bois, les prés =)? 

87 b. 

“(sur) brave jour" 211 b. 
"brebis, -isette' 82 b; “-isoté, 

-isonne" 84 b. | 
+brégolèt 349 b. 

"(bat la) breloque" 308 b. 
+bréner 89 b. 
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+brèse "de glace" 154 b. 

+bretistèk, ... 818 a. 

"brille" 27 a; cf. tr glatih. 

‘brise’ (zéphyr) 184 a. 

"brochette? (“brokète) 315 a, 
324 a. 

+(ni stik ni) brok 67 b. 

“bronch-eux” (tbronketis) 87 b. 

+bro(u)hetir, ... 84 b, 85 a, 86 a, 
88 a, 90a; tbro(u)heiis, ... 
87 b. 

"BROUILLARD 84; Tage" 91 a; 
“e(r)” 85 b, 89 a; "brouil- 
lasse" 91 a; "-ass(i)er' 89 a. 

"brouille" (82 p.) 77 a, 89a, 
188 b; "-é" 29 a; "-ée" 41 a; 
"eter" 89 a. 

+$) brouse (souille) 75b; 
+brouzé(s), -éye 41 a, 815 b, 
816 b. 

+brousser (bouder) 89 b; -ant 
87 b. 

+browwih'ner 89 b. 


+brouziner, +hrôzinè 89 b; 
Tage" 91 a. 

"BRUINE ` 90 ; "BRUINER, -eter” 
88; ‘-ade, -age, -etade, 


-etage, -ette" 9la; "-eux? 
87 b. 

“bruite” 188 b. 

+briilène 87 a. 

"brûler, -age 828 b, 827 b, 
328 b, 380 b, 881 b, ... 

"BRUME, -€r, -eur, -eux' 87. 

‘brun! 88a, 281b, 288b; 
“(le) b." 280 a; “(la) brune” 
87 a, 280 b. 

"Brunehaut” 48 b, 45 b. 

"Brunehot, Brunot” 85 b. 

+brunès(se) 288 a; "brun-ette” 
281a; ‘eux 87b; Tri 
2388 a. 

+bruviner 89 b. 

+brwime (subst.) 87 a; (8° p.) 
89 a. 

"büche? {8° p.) 115 b. 

“bu(i)re(s)” (tboüre, +büle(s)) 
327 a, 380 b. 

(USAGES DU) BUIS BÉNIT 831; 
"buis-set? (+boucheut) 8381 a. 





+burbèlète 171 b. 

+burièle 138 b. 

+biitt (bouvier) 49 b. 

+butin, -ine 154a. 

“buvable, -ant', +buvré, -ich 
61 a. 

"ga" (impers.). 72 b, 76 b, 
104 ab, 105 b; 106 ab. 

+Caboulèt 36 b. 

+cabouyi TT a. 

"cabri, cabr-elée' 174 b. 

"(se) cache(r)' 81b, 176 b, 
179 b, 182 b. 

‘cadeau’ 818 a, 335 ab, 851 b. 

"(au) café" 229 b. 

"(à) cahute" (+gayute) 179 a. 

"caillou(x)` 163 b. 

"Caïn" 85 b, 36 b. 

+cakèlêrs 192 a. 

+caker (cogner) 885 b. 

+calin, fém. -éye 81 a. 

"campagne" 185 b, 
187 b. 

"Campine”, +Campinér 128 b. 

“(neige) ca-muss-ette" 165 b. 

“CANICULE(S), ` -aires, -eux' 
192. 

+caoulade 60 b. 

"CARÊME 824, 341 a; cf, "mi- 
c., quaresmeau”. 
"CARNAVAL(S)” 320, 

330 a. 

"casserole 48 b. 

Cassiopée 50 b. 

“(Ste.) Catherine’ 
856 ab. 

+catibule, -é, ... 71 a, 77 b. 

“cavalcade(s)" 820 b. 

"ce": "quand c'est que" 294 b; 
Tà] ce matin, à ce soir’ 
228 b, 280 b. 

"cerceau, cercle? 40a; “cer 
clée” 40 b; "illon? (+cè- 
kilyjon) 45a, 48b, 50b. 

"cernée" 41 a. 

“chafn-elle? (32 p, +ichin.- 
n'léye) 42 a ; "(à) chainettes” 
111 b. 

+chal (ici) : "de [de] ~ [à] 


186 b, 


328 b, 


355 b, 
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257 ab; "= naguère, der- 
nièrement" 258 a, 259 a. 
"cHALEUR' 57, (Aa, 115b, 

192 ab. 

"chameau?" 82 b. 

"champ(s) (taper carême à ~)” 
325 b; "sur le ch., ..." 268 b. 

"chandeler, CHANDELEUR, -leu- 
se, ...” 317; "chandelle(s)` 
50a, 103b, 158 b, 154b, 
819 a. 

"change" 69; “-ement' 69 b. 

"chanson des [3] Rois” 315 a. 

"chapeau" 82 b, 175 a; "cha- 
pelet" 50 b, 354 a. 

"char" 45 a, 47, 49 b; "char- 
eau" 48 ab, 49 b; “-iot" 48; 
"charrette” 48, 49 b, 50 b. 

"charbonnée" (+ichèrnéye, ...) 
323 b, 827 b. 

“(se) charge" 
77 a, 132 b. 

“(se)  charpir 
(ttchèrpi) 86 b. 

"charrie! 85a; 
(charretier) 49 b. 

"charrue" 48 b. 

(il) chasse" 184 a; "chasser 
carême en-voie’ 825 b; "ch. 
le curé a l’huis' 881 a. 

"chat brilé" 829 a. 

"chateau(x)” 82 b. 

"CHAUD, -e' 57; "-ille" 28 b. 

"(à verse-) chaudron’ 104.b. 

"CHAUFFE' 28 a, 29 b. 

"chaussée" 48, 47 b. 

+châyi, "ai châye 72 a, 86 b. 

+chéliye (3° p.) 42 a. 

“chemin” 48, 45 ab, 47 ab. 

"cheminée" 824 a. 


76a; “-é(e)" 


E 


en-voie, ... 


"charron? 


+chèrâde, “churòde, ... 822; 
327 b. 
‘chèvre’ 42b, 122a; “che- 


vreau’, "chèvre-lée' 174 b. 
"(a) chié en la mait, ..." 312 b, 
315 a. 

"(au) ch(ijef de" 804 b. 
"chien" 25 b, 55 b, 77 b, 110 b, 
165 b; "chienne-ler' 89 b. 

+chile 187 b; -éye 110 a. 





+chire (8° p.) 187 b. 

+chléde (3° p.) 106 a; (subst.) 
110 b. 

+chlône (Ge p.) 106 a; (subst.) 
110 b. 

"choc", voy. *tchoc'. 

"choir" 98b, 167a; “choit” 
31 b, 86 a, 101 b; “choira” 
95b; “choy-ante" 281b; 
“a chu" 96 b. 

+chouk (onom.) 61b. 

+choûyon 148 b. 

+châle 187 b. 

"chute de la nuit” 231 b. 

“ei”: "de ci [à], entre ci [et], ...” 
257 a, 296 b, 298 b; "de ci 
a +navite! 269 b; "ci plus 
tempre? 258 a; "ci par der- 
nier' 259 a. 

"CIEL' 28, 24 (MANNE DU C.) 
45 a, 50 b, 72 b, 76 a. 

"cinquesme” (Pentecôte) 837 a, 
339 a. 

teigin, teiz'ler, mer 154 b. 

+clache 105 b. 

"claie" 121 b. 

"CLAIR, cler! 67, 68 a, 281 b, 
288 b ("à claires fêtes"); 
(subst.) 72 a, 73b; “-eur" 
68 a, 78 a; "Ae" 78 a; "-ille? 
27a, 72b; “-issure" 78 a; 
“isté? 68 a; "-it" 71 a; 
"CLARTÉ, clairté, clerté” 67 ; 
"a" +elarti 111 b. 

“clign-ette” 74 a. 

"cloches” 885 ab; 
103 b. 

"clos, -e(s)" 886 a. 

+eloupète 224 a. 

"clous de Pâque” 335 b. 

cocher” 49 b. 

+cocogne, … 885 a, 349 b. 

"coi, coite? 176 ab, 179 b, 
181 b, 182 a; "(se tient) coi' 
308 b; “coite (subst.), -ter, 
Dr" 188 a, 

"coignoul" et var. (+co(u)gnoû, 
-ole, tcugnèt, -on, ...) 818 b, 
316 b, 349. 


rettes? 


TOME 8, 


INDEX 





+col6 ‘rouge bec,...” 128 b, 
158 b, 192 b. 

"COMÈTE' 42, 

"comme [que]" 295 b, 297 a. 

"commencement du temps, ..." 
185 b. 

+compèzia, ... 819. 

"(à) confesse, confession des 
meuniers" 386 a. 
"CONGÈRE' (tcondjire, 

(au) conseil" 71 a, 

+consire, … 173. 

CONSTELLATIONS (autres que 
Gr. et Pet. Ourse) 49. 

" (du) contour de” 808 b ; "con- 
tourne" 134 a. 

"contre" : "c. air, ...` 177 b, 
182 b; "c. la nuit' 231 b; 
"(se) contre-garder' 176 b, 
182 b. 

+eopèzia, ... 819. 

"coq au rouge bec? 128 b. 

"coquille" (gâteau) 8352 a. 

"cordée" (de temps) 285 b. 

+co(re)', voy. "encore". 

"corne(s)" 28 b, 40 b, 104 b, 
351 b; "corn-ée" (de temps) 
285 b. 

"cornouille" 849 b. 

(au) coron de" 804 b. 

"(SE) COUCHE, ...' 81 ; "(au [ou 
a] soleil) coucHANT' 82; 
"-ée, -er (subst.)' 82 b. 

+couke 829 a, 852 ab. 

"couleuvres” 354 b. 

“coup” (éclair, tonnerre) 111 b, 
114 a, 115b, 117 b; (son- 
nerie) 227a, 803b; Tun 
7 289a, 290b, 298a; 
"[d'Jun ~ que, du (ou sur 
le) ~ que" 297a; "du ~, 
d'un ~, sur le ^" 268 b, 
298 a; “[par] des coups, 
par c." 288 b, 298 a; "^ sur 
~, une fois entre les coups” 
291 b; cf. "après", ‘aucuns’, 
"autre", "maints, “plein”, 
"quelque", “tel”, “tout”. 

"coup-ette" (sommet) 224 a. 

| +coupirè 201 b. 


...) 178. 


"coup-iseau" 319; “coupons” 
151 a. 

"couque", voy. +couke. 

"couronne" 40 b, 121 b, 352 a, 
854 a. 

"courroie" 121 b. 

"(à) course? 62 b; "il court de 
Vair, ...' 126 a. 

"court(s)' 191 b, 197 b ; "court- 
ainement' 259 b, 269 a. 

"couvée (subst.), -euse” 50 ab ; 
"couvée" (adj.) 225 b. 

"couvert" 76a, 87 b; "à m" 
179 b; "(se) couvre? 75 b. 

+couyou! 821 b. 

+erahe, "a" +erahi 115 b. 

"craie" 121 b. 

Tpain] cramique" 311 a. 

+erans', ... 816 b, 851 a. 

"craque, a craqué" 115 b. 

"cras, -seté”, voy. "gras, ...' 

+(à) creüte 179 b. 

+crèydté 814 b. 

Toni crie les rois” 314 a. 

"croissance" 87 b, 66 a; 
(temps) CROISSANT, ...' 66; 
(subst.) 37 b, 129 b ; "croiss- 
-tâye` 87b, 358a; Toni 
37 b, 66a; "croït' (3° p.) 
37 b. 

"croix" 50 b, 121 b. 

"eroque(r)" 115 b, 885 b. 

"crotte de pourceau" 141 a. 

+tcroufieüs 65 b. 

+crôye (fente) 121 b. 

"cru" (adj.) 63b; ‘"cru-as' 
64 a ; "-esse, -in' 65 a; -eur” 
65 a, 87 a. 

"cul" : "venir au ~ sans bou- 
ter" 25a; "^ st Nicolas" 
355 b; (emplois figurés) 
72 b, 82 ab, 128b, 150a, 
158 b; "culotte" 78 b. 

+(à) cwasse "du soleil" 177 b. 

(Croix du) Cygne 50 b. 


+daglant, ... 61 a. 

+damazòne 141 a. 

"dame" 141a; "d. Abonde' 
139 b. 
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"dans le temps, la suite, ...” 
257 a, 259 b, 265 a, 298 a,...; 
voy. “devens”, "en". 

+dagwäre 107 b. 

“darn-illon" 141 b. 

"d-à-vers" 808 b. 

"David" 48 b, 48 a. 

+dewèlih 830 b, 31 b; -ihant 
39 b. 

de” : "de croissant", etc. 88 a; 
"de l'eau” 101 b; "de l'été, 
...' 186 a ; "de ce temps-là, 
d'un t. pareil" 259 b, 299 b ; 
"de temps passé" 257 b; 
"d'après-demain, ...? 251 ab ; 
"encore d'un peu, ...' 278 b ; 
"du! (*dèl) 223a, 298 a, 
348 a ; +dèl (ou +dol) "matin, 
temps” 223a, 295a. Voir 
pour “de” répété: +chal, 
"ci", “devant”, “long” et 
“(plus) tôt", ainsi que 'de- 
de-...” et “lendemain”. 

débâcle 155 a. 

"débauche, éi 77 b. 

"débine” (subst. ; 
77 b. 

+débiyeds, ... 101 b. 

“de-bout” (bout) 198 b, 802 a, 
8304. 

+g dèbr6le 77 a; td'br6lé 77 b. 

"DÉCEMBRE 209. 

‘déchirer’, voir "eschirer". 

"dé-claper" 159 b. 

"déclin" 89 b; "e" 81 b, 40 a; 
cf. +d'ewèlih. 

"(se) découvre" 72 a. 

"dé-cracher" 89 b. 

+(s”) dècramit 72 a. 

"dé-croiss-age” 281 b; “-ance, 
-ant, -on" 89 b; ‘"décroît' 
(3e p.) 39 b. 

"dedans le temps, la suite” 
257 a, 265 a. 

"de-de-bout” (bout) 304; "de- 
depuis” 802 a; cf. "de". 

"dédicace", voy. +ducace. 

"défaillance, -ant' 39 b; 
40 a. 

"defors (dehors, fini) 325 b. 


+dèsbine) 


“it” 


"DÉGEL, age, -er (subst.), 
Aer? [?] 161 a; "DÉGELER, 
dégèle? 157 b, 159 b. 

"DÉJÀ" 281. 

“(a) dé-lui ` 30 a. 

"deluns 218 b. 

"DEMAIN ` 247. 

"demars" 215 b. 

"demerques" 217 b. 

"(se) démet " 71 b. 

"demi-aout” 339 a, 840 a; 'd.- 
carême" 330 a; "demie lune” 
38 b; "à demie nuit” 286 b. 

"d-en-vers' 303 b. 

"dé-plaquer” 159 b. 

"DEPUIS" 258 b, 260 b, 301. 

“(l'année) DERNIÈRE" 287 
(238 a); "dernièrement, der- 
rainement' 259 a. 

"derrière air, d. soleil" 176 b, 
177 b, 182 b. 

"Tute" 223 b, 224 ab, 802; "DÈS 
QUE" 296. 

"descend, ..." 40 a, 86 a; voy. 
"dévale". 

"d-escourre  : (3* p. : +d(i)heût, 
...) 86 b. 

"des-lignier" (dégeler) 157 b; 
"ligne, -lignage” 161 a. 

désormais 802 b. 

"(se) d-espard” 86 b. 

"des-soil-ant` 60 b. 

"des-soufflant" 184 a. 

"dessous air, d. soleil” 184 a, 
176 b, 177 b, 182 a. 

"d-éteint' (32 p.) 40a; ‘d- 
éteind-aise” (+distindähe) 
224 b, 858 a. 

(il y a) deux ans 288 b. 

"dévale" 31 b, 86 a: 

"devant' (avant) 225 a, 238 a, 
244 ab, 255, 257 b, 344 a; 
"de d.” 244b, 844a; ‘le 
d.-Phiver" 189 a; "la d.- 
none), etc. 227 ab; ‘la d.- 
veille? 244a; "d. antan” 
238 b, 257 a; 'd.-hier" 248; 
"devant [de, du, que dei 
+ infin, "d. que [ne]”, 
"d. ne" 256 a. 


"devenres' 219 b, 220 a. 

"devens" 257 a, 299 b, ... 

"de-vers" 281 b, 808 a. 

"diable" 27b, 45ab, 55b, 
123 a, 184 b, 224 b; "chaud 
le = 57 b. 

+dibieits 101 b. 

"(le bon) Dieu” 24 a, 49 b, 55 b, 
115 b, 122 a, 128 a, 310 b; 
"du temps du vieux b. D.” 
257 b; ‘arc-Dieu' 121 a; 
"dieux" 852a; “a Dieu- 
garde" 229 b. 

Ha) dik èt dak, done, ... 108 b. 

+d(i)louhe, “d'louki 101 b. 

"DIMANCHE [ALW 1, 181]. 

dîner” 225 a, 227 a, 228 a. 

"diœs" (jeudi) 219 b. 

"dire": "dis ?7 249 b, 282 b. 

+dismètant, ... 298 b; "~ que" 
296 a. 

“(le brouillard SE) DISSIPE” 
86. 

+djadja 258 b. 

+djawan 259 b. 

“(blanc, mauvais) doigt” 128 b. 

"(eternam) domine” 285 a. 

"donc" (alors) 260 b; "d.-puis" 
261 a, 815 b. 

"(le soleil) DONNE” 28 a. 

"dore" 3852 a; "soupe dorée” 
317 b. 

dorénavant 802 b. 

(va) dormir" 81 b. 

"dosse" (averse) 107 a. 

+douf 60 b. 

"(se) d-ouvre" 72 a, 86 b; "d- 
ouvr-ue" (ouverte) 122 a, 
125 b. 

"doux" 65 b, 129 a, 808 a. 

"douze heures" 225 b, 227 a, 
228 b; "d. h. a minuit, ...” 
286 b. 

"drache” 108 a; "il =7 106 b. 

(“l a”) +drach'lé 106 a; +drá- 
ch'lèye 107 a. 

+drds'ler : “W drâssèle 106 a. 

"dres" 224a, 802; "d. que" 
224 b, 296 a. 

+driguèle 110 b. 








+dringuèle, ... 313 a. 

“droit, -e" 127 b, 128 b. 

+drotis'ler Gl +drodssèle 
106 a; +drous'lée, ... 107 a; 
— +drodissade 107 a; — “il 
a` +druhylé 106a; — 
+dris'lée, +drisséye 107 a. 

"du", voy. “de”. 

+ducace "en paradis" 28 a. 

"durant [de]" 298 ab. 


"BAUT" [ALW 1, 138]; 28a, 
29 b, 41 a, 47 a, 101, 128 b, 
182 b ; eau-age 107 b; "is" 
64 a. 

“é-blanchi' 80 b. 

“(en) ` échappant? 
"échapp-ure” 318 a. 

“échelle" 122 a. 

"ÉCLAIR? 111 (118 b), 114 (Écz. 
DE CHALEUR) ; (il) ÉCLAIRE, 
-it 110 (111 a). 


288 a; 


"ÉCLAIRCIE, -erie ` 73 a; 
"S'ÉCLAIRCIT, ...` 71; voy. 


"es-clar-esse', ete. 

"éclat" 37 b, 68 a, 174 b. 

"éclipse" 40 b. 

"écorche [-veau]” 130b; “il 
écorche? 181 a. 

“Ecosse” 130 b. 

“(soleil) écoutant? 30 b ; "écou- 
te-s'il-pleut” 100 b. 


"écouv-illage, — -iller, -illon, 
-illure" 829b; voy. ‘es- 
couve”. 


"geru" 63 b. 

‘égaré’, voy. tawarè, +èwèré, 
twèrahe. 

“Egypte” 188 a. 

"elle(s) : “quand elle(s)' 295 ab. 

"embellie" 78 b. 

"embrouille" (subst.) 212 b. 

"embüche" (tabouche) 179 b. 

Temmi' 287 b, 339a, 340 a; 
cf. tami. 

"(s'Jemplit” 76 a. 

"en" : "~ bise? 185b; "^ 
France, Lorraine’ 1831 b, 
182 a ; "^ semaine" 212 b; 
'a Tempel" 254 b; “DE 


TOME 3. — INDEX 


TEMPS ~ TT 289; "^ autre 
temps" 257 b; "^ écorche, 
Ecosse” 181 a ; "^ ce temps- 
là, ..." 259 b, 260 a, 299 b; 
"= UU automne, été, hiver, 
..." 186 ab, 189 b, 192 b; "^ 
Pombre” 176 b; "en le” (tè, 
to, tou) 28 b, 30a, 82 b, 
88 a, 177a, 186 b, 257 b, 
260 a, 297 b, 804a, 310 a, 
325 b, 340 b, 348 a; (tè l) 
28b, 69b; "=+ la" 186b, 
289 a; "^> les” 192 b, 8348 a; 
"=; -devant' 288 a, 244 b, 
255b ; "~ -de-devant™ 244b ; 
"^-devant-hier" 248 b. 

"en-tavite' (tènavite) 265 b, 
269 b. 

(s'jen-bronche, -ine` 75 b. 

"en-cerclée" 41 a. 

"en-close Pâque’ 886 a, 

"encontre" (> +èsconte) 182 b. 

"ENCORE 277, 289 b; "^ à la 
fois” 288 b; "~ bien" 289 b, 
815 a ; "^ vite" 269 b, 279 b. 

"endemain, en-de-demain, ..." 
249 a, 250 ab; "en-de-par- 
d." 251 a. 

"en-eau-ée" 41 a. 

"en-givré(e) 150 a. 

"(s')engraisse" 76 a. 

"en-grélé" 162 a. 

"en-grésillé" 151 a. 

“(s')engrossit” 76 a. 

"(s'Jenlève, ..." 72 a, 86 a. 

"(à Pjen-Pombre” 176 a. 

"en-mais-ir” (tinmézi) 76 a. 

en-mann-er' 85 b. 

"en-marl-é" 150 a, 348 b. 

"en-naguère, ..." 258 b, 291 b. 

"(s')en-noirit' 75 a. 

“(s”Jennuble” 75 b. 

"e(n)jnuit” 245 a; “en-nuit-ir" 
(subst.) 231 a. 

+ènoüle 79 a, 80 a. 

"en-resl-age” (givre) 149 b; 
".é(e)' 148 a, 150 b, 151 b. 

"en-rim-é" (givré) 150 b. 

"en-ros-iné' 150 b. 

"en-s-contre”, voy. "encontre", 


ensuite 260 b. 

"en-s-prendre', voyez 
prend” et +èsprinddhe. 

"(à l')entour de” 808 b. 

"entre ci [et], ... ci que” 257 ab; 
"entre ci et don" 296 b, 
298 b; ‘entre chien et loup? 
231 b, 288 a. 

"entrée de la nuit, ..." 281 b. 

"entrefaite” 260 a. 

entretemps 298 b. 

"en-vers' 308 a, 304 b. 

"épais? 67 b, 77 b, 230 b; 
“seur" 88a; “s'épaissit” 
75 a. 

"épi(s)" 171 b. 

“(noires) épines" 186 b, 831 b. 

EPIPHANIE 818. 

(A CETTE) ÉroquE-là, . 
259 (260 a). 

+érèboton, -èposson 121 b. 

+èrlache, -ch'riye 107 b. 

+èrmis-sus 187 b. 

+èrnoufiéye 148 a. 

"Escaut” 182 b. 

“eschir-ard, — -ière" 828 a; 
“-arde, ée" (thirade, -éye,...) 
321 b, 322, 827 b, 858 b; 
"eschirer" (“hiri, thiyt, “l” 
+chère, ...) 42 a, 82 b, 100 a, 
104 a, 106 a. 

"es-clar-esse, -18, -issure, 
-onde"” 78 a; "oan" 72 b; 


a-s- 


+ 


“cla(i)rit,  -elerit` 71a, 
111 a. 
"esclistre" (subst.) 118 b; 


“e(r)" 110 b. 

"(à) es-cond-is" (+à scondi(ch)) 
179 a, 182a; "(s')esconse, 
...' 81 a; cf. 174 a. 

"escourre (theiire, +chetire,...): 
"[s'Jeskeut” 72a, 86 ab, 
102 b, 106a; "a" +hoyou 
30 a; "tout" +hoyou 304 b. 

"escouve, escouv-ille, -illon” 
(“hedve, ete.) 42 b; “-ail” 
(+hova) 185 b; voy. "écouv- 
illage”, ete. 

"escrie(gne" 229 b, 345 b; 
"on =" 845 b. 








"(il) esloide” (tkwade, ...) 110 b ; 
"une —' 118 b. 

“(il [s'Despard” 86 b, 105 b. 

"esplanir, -it' 114 b; “-issage, 
-issure 115 a. 

“es-pleuv(1)é" 100 b. 

tèspoufréye 107 b. 

+èsprindähe 231 b, 358 a. 

"(à) essuy-ée" 179 a, 182 a. 

“estanche” (82 p., tstontchiye) 
154 a. 

"[s'Jestard-it, estarge' 307 b. 

+èstihant "que" 296 a. 

"estoc" (tsto) 847 a. 

“esto(u)rbeillon” 141 b. 

"ÉTÉ ` (saison) [ALW 1, 147]; 
186 a, 186, 187 b, 189 b. 
“éteindre,....”, voy. d-éteint,... 

"étendu" 125 a. 

"éternité? 285 b. 

"éteufs` 315 b. 

"(St-) Etienne” 348 a. 

"ÉTOILE" [ALW 1, 149]; 41, 
42 ab, 45 a; "-é" 41 a; Mée? 
151 b; ier 24 a. 

"ÉTOUFFANT, -e (adj.)" 59; 
té..." 60 ab; "-ée' 175 a. 

"(s')étoupe? 76 a; "étoup-eux? 
87 b. 

"être ` [tout] étant que” 
296 a; "il y a à la fois été, 
il a été le temps, ..." 257 ab. 

"ÉTRENNE(S), er" 811. 

"étron de pourceau, ..,' 141 a. 

(“1”) ted(r)le 188 a. 

"évangile" 331 a, 833 a. 

+èwèré 119 b. 

"exhalaison" 115 a. 


"fade" 29b, 60 a. 

"faé" 55 a, 129 a. 

+faflute 171 b. 

"fagne" 128 b, 182 b. 
"faible, -ir', voy. +fldwe, ... 


"faire" : "tout faisant que, en 


. [mange]ant qu'il faisait’ 
296 ab. 
"Taillant" (> +faléchant) 89 b. 


+falu(s) 852 b. 


"fanant-mois” 208 b, 205 b, 
206 b. 

faucille? 38 a. 

"faute de" 279 b. 

"faux visages” 810 a. 

"faux (mois de la —)" 205 b; 
"f-manche” 50 a. 

“fel, e" 6la, 110b, 114b, 
185 b, 153 b. 

“Feluy” 28 a, 

" (mauvaise) femme” 141 a. 

“fenal-mois" 203 b, 205 b. 

+fèrlope 148 b, 817 b. 

"(Pâque) fermé? 836 a. 

“ferrement” (+fièr’mint) 50 b. 

"fète" 818 b, 3l4a, 340a, 
356 b; voy. tducace; F.- 
Dieu 339 b; "f.-jour" 211 a, 
213 b. 

"(entre le nœud et le) fétu? 
231 b. 

(GRAND) FEU, ..." 821 b, 825, 
880 a; "f. St-Jean, ...' 858 b, 
854 b, 355 ab; (PETIT) FEU 
DU CARNAVAL 822; voy. 
+fedireti, +fouwal(r), “brûler”. 

"feuillette” (de neige) 174 b. 

+fedredi, ... 827 a, 828 b. 

“FÉVRIER' 197, 

"fleurs à la laine” 189 b. 

“fin de l'été, ...” 187 b. 

"fin" (superl.) 147 ab, 238 b, 
263 a; “fine noire nuit’ 
281 b; "fines heures" 287 b; 
"fin-fer(m)' 272 b. 

“(Paque) fini" 3386 a; “finiss- 
ance, -ant" 39 b. 

+fiskeuman', ... 852 b. 

Ha) flache 104a; +flahant, ... 
28 b. 

+flagrant, -guant 29 a. 

+flahant, voy. +flache. 

"Flamands' 85 a. 

(il) flamme?" 111 b. 

+flanéchant 39 b. 

+fldwe, ... 29 a ; "a" +fldwi, ... 
30 a. 

"fleur(s) d'orage,...` 81 b; 
"fleuri mois” 201 b; 'fleu- 
rie(s) Pâque(s), ...' 880. 


+flimion 171 a. 

"(il) flocon-ne" 170 b; flocons 
de neige 170 b, 171 ab. 

"floche (“flotche), -ée, -ette, 
(il) floch-ette" 170 b. 

"floraison" 881 b. 

"(à) flots" 104 b. 

+flumion 171 a; +flum'ter, ... 
89 b, 170 b. 

‘foire’ (38 p.), voy. +hite. 

"fois" : "à [la] =. ...* 288 b, 
291 b, 298 b; "l'autre m, ...” 
257 a, 259 a; "des —' 289 a, 
291 b; "de ^ qu’à [d”Jautre” 
290 a; "maintes = 287 b; 
"une ^ 290 b, 291 b. 

"(va) foncer’ 86 b. 

"fond de tonnerre? 118 b. 

"(à) force" 104 a, 

“fors” 28 b ; (fini) 804 b, 825 b; 
"f. [de] 176 b, 179 b, 182 a; 
"f. temps f. heure? 255 b; 
"au f. issant? 185 a, 

"for-sonne" 308 b. 

(par) foucades' 291 b. 

foudre 117 a, 118 a. 

"fouettage” 848 b, 851 b. 

+fouwa(r), ... 8327 a, 880 a, 
354 a, 355 a; -wéyes 827 a. 

"fraicheur" (+frèhetr,...) 65 ab ; 
"fraich-is” 64a; “frais” 
(+frèh, ...) 64 a, 65 b, 176 b. 

"Francais" 45 b; “France” 
131 b. 

"frime” (frimas), voir +r£me(r). 

+frim'ter, ... 89 b, 170 b. 

+friskeuman', ... 811 a, 852 b. 

"frisque" (tfris') 65 b. 

"FroID ` [ALW 1, 163]; cf. 61; 
"froideur, FROIDURE” 61. 

"(le renard, les bois) fume(nt)” 
87 b. 

"fût de crosse” 328 b, 


"(à) gaain”, "g.-temps` 187 b. 

+gade (chèvre) 42 b, 122 a. 

"gaille" (noix) 310 b, 348 b. 

"galette", +galèt 310 à 318 
passim. 

"Galice" 48 a, 45 b. 





(a, au) garant’ 176 b, 179 b, 
182a; 'garantir" 176 b, 
179 b, 182 b. 

"garder? (> twardi) 
(twdde) 841 b. 

"GÂTEAU (DES Rorsy 816 ; voy. 
"coignoul (de Noèl)”. 

(il) GÈLE, -era, (il va) geler” 
151; "gelé [à] blanc" 147 a; 
GELÉE” 158 ; "GELÉE BLAN- 
CHE 148 (149 b); "gél-enée, 
-etée” 150 a; “-eter, -etiner, 
-etinée" 151 b ; "-oter” 147 b, 
151 b; “-otée" 150 a. 

(St) Georges" 358 a, 856 b; 
"(st) Géorget'.856 a. 

"(brûler une) gerbe? 827 b, 

"(Ste.) Gertrude’ 856 a. 

"gésir" : "il gît, a geu” 145 b. 

"GIBOULÉE' 174 (175 a). 

“(Si-) Gilles” 184 b. 

"GIVRE? 148 ; “(il a) GIVRÉ 145 ; 
"arvrÉ(e), -ondé(e), ..." 150; 
"givr-on, -onde, -ondage" 
149 a. 

"GLACE? [ALW 1, 167]; 158 a, 
157 b; "GLAGON" 158; Es- 
PÈCES DE GLAGONS 154. 

"glisse" 77 a; comp. tride. 

+gobén, ... 141 b. 

+godèt (jonquille) 835 b. 

+gonhîre, +#gonsitre,.... 178 a. 

"GOUTTE(s)` 102; "ne voir 
goutte, ..." 67 b; "la ronce 
goutte, ..." 819 b; “goutt- 
ailler, -eler, -er, Aner" 102 ab. 

"Gouy' 308 a. 

"graisse" 59 b. 

"grand" 48a, 184b, 325a; 
Tei 48b, 48a, 389a; Te 
eau" 358b; "grand(e, -es) 
air(s)` 134b; “grand(s)- 
mère(s)” 827 a; "grand På- 
que, ..." 888 b. 

"gras" (du temps) 59 b, 60 a, 
65 b, 66b; (JOURS GRAS) 
821 b, 828 b, 336 a, 356 (ou 
"j. de gras”) ; "grasses tripes" 
821a; "grasse-té" 59 b. 

(St) Grégoire" 856 a. 


176 b, 
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"cRÈLE(s)” 162, 163 b, 165 a; 
"ade? (+grüz'lâde) 162 b; 
"GRÈLE(R)' 161 (+gruz'ler, 
.…), 162a (tgrèler); "-é(s), 
GRÈLON(S), grelots” 163; 
voir +gruzé, “"grés-elin",... 

+grèm'nin 171 b. 

"gren-aison' 182 a. 

"grés-elin” 165a; "GRÉSIL' 
85 b, 168 b, 165; "Aller"? 
162 a; “-illon" 165 a; “-in" 
168 b, 165 a; "Aner, -ineter 
162 a. 

+grigneds 76 ab. 

"gris" 76 a, 81 a; Te" 81 a. 

"grogne" 138 b. 

"GRONDE' 188 (b). 

"gros" 48 b, 76 a, 827 a; "gros- 
sit" 88 a. 

+groûle, ... 188 b. 

"gruau(x)' 97 b, 163 b, 165 a, 
175 a. 

"grum-ette, -otte” (+groumète, 
-ote, ...) 815b, 821b; cf. 
+grèm'nin. 

+gruzé, ... 168, 165 a. 

“guère” 258 ab, 285 a. 


"habile? (> vite), voir tabèye. 
"hache? (subst.) 88 a. 
+haguète 323 b. 

+haker (cogner) 885 b. 

“(sur une) haleine’ 125 b. 

“hale(s)" (vent) 184 a. 

HALO 40; thäléye [?] 41 a. 

"happ-ée” (subst.) 259 a. 

"(se) bausse" 72 a. 

"haut" (adj.) 128 b, 183 b; 
“-e'43 b, 127 b, 184 b; (en) 
haut, ...' 188 b. 

+hayi (étoilé) 41 b. 

+héchè (quèter) 201 b. 

+(i) hègne, “higneds 105 b. 

The(i)lle(s), -er, eur" (thèyes, 
+héles, ...) 814 b, 316 a. 

+hère (39 p.) 139 a. 

+hèrd 154 a; thé- 155 a. 

“herse” (subst.) 50 b. 

+hèrtchèt, ... (trainent) 40 b. 


(“on”) +hètche (tire) 214 a: 
("se”) +hètchi 176 b. 

"HEURE' 225 b, 227 a, 228 b, 
237 b, 2388; "DE BONNE H., 
a b. h.? 253; "de temps 
d'h." 258 b; "à temps [et] 
h., ..." 254 a; voy. "à cette 
h." et "tout ...7". 

"(feu) heureux” 827 a. 

"HIER' 241; “h.-soir' 

+higneûs, voy. +hègne. 

+hikèt 241 b, 291 b. 

+hiner : (il) thène,... 105 b, 
184 a, 171 a, 178 b; thinêye, 

(subst.) 107 b, 260b, 

291 b, 

+hirâde, -éye, ..., voy, "eschir- 
arde, ...). 

thir 154a, 155a; der, ... 
155 b. 

+hite, … (82 p.) 42 a. 

"HIVER' 185a, 187b, 191; 
(neige) 169 a. 

+hi(y)éye 259 a. 

+hiyi : +i kèye 106a; voy, 
“eschirer". 

+hiyon, ... 148 b. 

+(à) hok(e) 179 a. 

"homme de paille" 380 b. 

"homme Jour" 212 a. 

“(a P) honneur de..." 810 b, 
815 b. 

("se") +horer 181 a. 

horizon 82 b. 

"HORLOGE 804. 

thor, -on 154 a. 

‘hors’, voy. "de-fors, fors”, 

+hossäye 107 a. 

+hôter, -è, a. 72 b. 

“hottiers" 81 b, 

+houbonde, ... 241 b. 

+houfa 148 b. 

+hoûfion 148 b. 

+hougne 178 a. 

+hoûle (3e p.) 138 a, 162 b. 

+houplè 201 b. 

+hourdèle (3° p.) 138 a. 

+hoürle (3° p.) 188 a. 

+hoursé, ... 148 b. 


242 a. 











+houssé, ... 175 a; cf. +hussia, 
+ouréye. 

+hoiisson 148 b. 

+houyon, -ot 143 b. 

+(a) huche" 176 a, 179 a. 

Tui" 245 a. 

+hüjan, -jé 148 b. 

“hdle (8° p.) 138 a. 

"(à) hume-vent” 185 b. 

"HUMIDE? 63 (64 a); 
tûme. 

+hüner 201 b. 

“hupp-ette” (toupète) 354 a. 

(à) huque” 179 a. 

+hurdin 175 a. 

"hur-eau, -eleau' 88 a; “-ée" 
82 b, 107b, 130b, 173b; 
“elée" 107 b, 119 b; "-eux` 
61 b, 65 b; "ir 177 b; "is" 
179 a, 181 b; “-isail, -isette” 
18l a; “hur-on" 154 a. 

“HURLE” 188. 

+hurô 154a; -6der, -6däye, ... 
155 b, 858 a. 

+hussia 148 b; voy. Thoussé. 

(à) hutte? 176 a, 179 a, 182 a. 

+hdye, ... (82. p.) 137 b; 
+hiyon 148 b. 

Hi) hüze, hizèle, ... 184 b, 
137 ab:  +hüzant, = -zès', 
-z'lant 184 a; tni hiize ni 
müze 187 b; +hizé (subst.) 
148 b; +hizion ` 134 a; 
+hiz'lide 175 a. 


voy. 


Ser, voy. +chal, "ci, voici, 
voila”. 

“il” devant initiale vocal. 141 b, 
295 a; aphérèse devant 
cons. 295 a, 297 b ; (impers.) 
27b, 28b, 119b, 129a, 
185 b, ... 

Immaculée Conception (fête) 
343 a. 

+(s')inconse 81 a. 

“intervalle-ment” 298 b. 


+intrèfint 260 a. 


“ja” 28la, 288b; ‘ja oan" 
259 b; voy. tdjadja. 


"Jacob" 50 b. 

(st, St) Jacques" 43 a, 48 a, 
50 b, 122 a. 

"JAMAIS ` 278. 

"jambon du curé? 336 a. 

"JANVIER ` 195. 

"jarretière" 123 a. 

"jaunes" 81 a. 

“javeaux” (javelles) 
858 b. 

(st, Si-) JEAN” 48 a, 48 a, 109 b, 
121 b, 125a, 339 a, 358; 
(fleur) 854a; 'Jean-Jac- 
ques’ 48 a; “Jean aux 
navets, de la lune, d'épine, 
de Nivelles, Bonhomme’ 
35 b; "J. d'au vent, Jeanne 
d'à la bise" 189 b. 

"Jérusalem" 43 b. 

“[petit] Jésus" 49b, 349b, 
351 a, 352 a. 

“JEUDI' 217, 857 b. 

"jeune" 357 a. 

+jile (Be p.) 187 b. 

"JOUR ` 68 a, 209, 212 a, 221 b, 
244 ab, 256 b, 310 a, 314 a, 
344 a, 348 a, 356 b, 8357 a, 

„+; ‘le j. de ma vie, ..." 
211 a, 272 a, 275 b; “le 
jourd'hui" 221b; “pour le 
j. d'hui’ 247 b; “jour-mais, 
j-et-jamais, ...' 278 a. 

"JOURNÉE 220. 

"(à la) jo(u)te' 228 b. 

"Judas” 35 b. 

"JUILLET ` 208. 

"JUIN ` 208. 

+jüle (3* p.) 187 b. 

"Jupiter" 85 b. 

"jure" 188 b. 

"jus" (adv.) 31 b, 32a, 33 b; 
"se lait (laisse) +7 31 b, 76 a, 
106 a. 


40 b, 


+kékék 352 b. 

+kètcht, ... (cogner) 835 b. 

("se") *k'heüt, ... 86 b. 

t(s) kimahe 77a; 
29 b. 

+k'sofler, ... 


+k'mahi 


185 a. 


("se") +k'taye 86 b. 
+k(u)hèyt 314 b. 


Ta? (art.): (Ha) 85a, 192 b, 
230 b. 

"Ia" (voilà) 258 b, 298 b; "de 
[de] là-aval, là-haut? 1883 b; 
voy. "aval". 

“lache, -er', voy. laki, ... 

"Lætare' 880 a. 

+lafréye 107 b. 

"laiceau” (lait) 45 a. 

"laid" 58 b, 55 b, 98 b, 96 b, 
97 b. 

"laïer (laisser) jus”, voir “jus”. 

laine de mouton” 88 a. 

"lait 128 a; voy. “laiceau". 

(“1”) +ldktye, (“a”) +lòki 72 b; 
+lòke (subst.) 78 b. 

“Lambert” 86 a. 

lampe’ 45 a, 82 a. 

Tard-ier" (tlardi) 824 a. 

“latte” (subst.) 107 b; "latt-er" 
105 a. 

(St) Laurent” 184 b. 

(à) lav-ail” (tlava) 104 a; 
"lavasse” 104 a, 107 a; "cul 
lavé, tête lavée? 150 ab; 
"lavée" (subst.) 107 b. 

+lavèrdéye 107 b. 

"le": "jour le grand feu? 828 b; 
"nuit le Noël’ 348 ab. 

"“léch-ée" 74 a; “-ette" 154 b, 
817 b. 

“(de longue et de) lée" 288 b. 

"(le) LENDEMAIN, l'en-de-de- 
mainh, etc. 249, 251 b. 

+leukée TA a. 

"(au soleil) LEVANT" 80, 188 b; 
"levée, er" 31 b; (se) lève? 
72 a; '(le) lève? 805 b; 
"lèvent le cul" 72 b. 

Tiard(s)` 852 ab. 

"Dee" 128 b. 

Timon" (de char) 48 b, 49 b. 

Lion 50 b. 

'liure' 122 a. 

“lointainement” 
mint) 269 b. 

+loloye 821 b. 


(Hontin.n' - 





(il) +londe, … 111 a. 

“long” : "le ~ jour..." 272 a, 
858 b; "au ~, de ~, du ~ 
de, le ~de, ..." 108 b, 212 b, 
221 b, 227 b, 288 b, 288 b; 
"au de de-long? 108b; "à 
la longue de? 304 b; "de 
longue et de lée" 288b; 
“longue” (adj.) 345 b ; "long- 
ment, ... 257 b, 258 b, 288. 

"LONGTEMPS" 258 b, 288; cf. 
"long ment", 

"Looz' 128 a. 

+lôrié 121 a. 

"lorrain, -e` 182a, ; “-e" 154 b ; 
"Lorraine? 181 b. 

(T) +loddit 111 a. i 

+loukète, -kèye, -k'rote, tloûkée 
78 b, 858 a. 

“loup(s)" 85 a, 819 b. 

"lourd? 60 a. 

"Louvain", 
182 a. 

lueur! 68 a. 

"luire, luisir' 27 a; “luis-age” 
68 a; "LUIT? 27. 

lûkée, -kète, -k' tée, tlukèye 78 b, 
358 a. 

“lume” (éclaire) 27 a, 29b, 
81 b, 110 b; "-erotte' 74 a. 

"LUNDI 218, 848 a. 

"LUNE ' 38, 86 (L. ROUSSE), 89 
(PHASES DE LA L.), ... 

“(belle) lurette" 285 b. 

+lurtéye (brille) 27 a. 

(T?) +twade, -dit, “+lwène, 
+liwinde 110 b ; "une" +kvade, 
-dije, +lwène, Tlwinde 113 b. 


+Lovagne, -aye 


+md (avant) 256 b. 

"Maastricht" 128 b. 

"(se) machure” 75 a ; "mâchur- 
eau" 80 b. 

"madame du vent” 141 a. 

[rois] mages” 42b, 813b, 
314 a, 

He) make, ... 77 a; tmahi 29 b. 

"var" 201. 

"maille-té" (tmay'té) 101 b. 

"MAINTENANT 261. 
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“maints? 257 b, 287 b. 

"mais" (jamais) 275 a. 

“mais” (mauvais) 55, 129 a, 
l4la, 191b; “e' 36b, 
191 b. 

"maison(s)' 88 a. 

"(a chié en la) mat" 812 b. 

+mäke (bille) 165 b. 

"malade" 29a, 4la, 
+(i) malôdiye 77 a. 

“male lune” 36 b. 

“malins” 81 a. 

"mal-net" 58 ab. 

"manche de fourche, de rå- 
tenu” 50 a. 

"mande du ciel" 25 b. 

"(jour) mangeant chair" 857 a; 
“([re]venir) manger le pain 
de..." 828 b. 

"MANNE [DU CIEL] 24; "man- 
ne (brouillard), -er, -eux” 
85 b. 

"(st) Mard” (Médard) 856 a. 

"(à) maque’ 104 a; "maqu-et” 
108 b, 121 b; ‘(tourner a) 
maqu-ette(s)' 69 b. 

"maquerelle" (+macrale) 142 a, 
335 b. 

+mardye 821 b. 

"(st) Marc” 856 a. 

"marchand de 
141 a. 

"MARDI 213. 

"marende” 225 a, 228 b, 824 b, 
880 b; Ter! 824 b. 

"marguerites de St-Jean 354 a. 

"(Ste-) Marie, ..." 340 a; "(les 8) 
Maries" 50 a. 

“mariée" 201 b; 
329 a. 

“marle"(marne > givre) 147 b ; 
"marl-age, -ée' 149 a; "er, 
-é, ...` 145 b, 848 b. 

"marmot" 852 a. 

[se] tmarmoiise, ... 76 a. 

"(à) "marone de chat" 84 b. 

"mars" 86b, 134a, 174a, 
185 b, 199. 

(St) MARTIN? 189ab, 854. 

"mascarade(s)` 320 a, 327 b; 


60 a; 


poussières ` 


"marier ' 


"masque(s)" 820b; "ée" 


320 b, 824 b, 327 b, 857 b. 
"(à, une) masse” 100 a. 
tmissite 41 a. 

His’) maswäde 75 b. 

"mat" (moite) 60 a, 64; "-eté? 
59 b; "-eur' 65 a. 

“Mathieu” 25 b. 

“matiflè 339 b. 

“MATIN” 221, 258 b; "m.-ma- 
tard” 254b; MATINÉE” 
225 b; “matines” 843 b, 
344 a, 845, 358 b. 

+matouflè 339 b. 

"MAUVAIS" 58, 129a, 187 b, 
192 b; Tei 86b, 141 a; cf, 
"mais, -e, male". 

“maye (bille) 165 b. 

+mayè (mai) 201 b. 

"méchant" 55 a. 

“mêle”, voy. Tmahe, +k(i)mahe. 

"Mélusine 189 b. 

+mènes (vermine) 89 b. 

MERCREDI" 215. 

"mesquine de prêtre” 141 a. 

“messin, Metz' 132 a. 

"mettre? : (part. passé) 47 ab. 

"Meuse 45 a, 47 b, 77 a, 82 a, 
88 a, 128 b. 

"mi-aotit,...' 889 b, 840 a; "mi- 
carême” 330 a. 

"miche? 816b; “mich-ette” 
851 b; "-ot' 316 b, 851 a. 
"(st, St-) Michel" 121 b, 356 b. 
"MIDI' 183 b, 225 b, 227, 228 b, 

233 a. 

"mie (négat.) 67 a, 275 b. 

"(tourner à) miel" 69 b. 

"mi(e)-nuit” 236; fà] m. [à] 
mies-heures" 287 b. 

"miette(r)” 89 b, 170 b. 

"MINUIT? 286. 

"MINUTE ' 239. 

"mitant d'août? 340 a. 

+miz'lèy, ... 170 b. 

(à) moins” (tama) 256 b; "au 
moins mal" 25 a. 
"mots" 198, 195a, 

340 a. 

"moite? 64 b; voy. "mat", 


339 ab, 
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"MOMENT' 289, 298 b; "du ~ 
que" 297 a. < 

"monte (8€ p.), ..." 88 a, 86 a, 
119b; “mont-ière" 229 b. 

“mor-ette" 81 a. 

"Mormal” 182 a. 

"mort(e)-glas, -glace” 155; 
"morte saison’ 187 b; (jour 
des) morts 856 b. 

"(se) mouchent" 41 b. 

"mouches" 171 b. 

"mouiller, -eter' 102 a ; “-ette” 
107 b. 

"moulin de vent” 141 a, 

fmous-eliner, Aner, -ineter' 
89 b; "-inage, -inette” 91 a. 

"moustache" 40 b. 

"mouton(s), -onnés (subst.)' 
88 a; “-onné(e), -onneux, 
(se) moutonne' 84 b. 

"mouve (89 p.), -er" 69 b. 

+môzinè 170 b. 

+(ni ru ni) mu 187 b. 

"mue (8° p.; subst.), -ement, 
-er` 69b; “il a mué' 80 b. 


[se] musse, (va) musser, — 


Bla, 76a, 176b, 182b; 
“mussant” 82a; “(neige) 
muss-ette" ou "muss-eresse 
165 b, 171 b. 

+(ni hüze ni) mize 187 b. 


"NAGUÈRE” 258. 

"Namur? 132 b. 

Nativité — de 
841 ab. 

+naw (adj.) 65 b. 

"NE... PLUS" 281 ; "avant que... 
[nel 256a; “voi[-ne-]l 
guère..." 258 b. 

"NEIGE? 167; "-ée" 167 b; '(il) 
neige-lote, NEIGEOTE ` 170 a ; 
"NEIGER' 167; cf. +nivadje, 
etc. 

"(se) nettoie" 72 a. 

"neuve lune? 37 b. 

"nice" (*niche) 58 b. 

"(St-) Nicoras' 128 b, 855, 
356 b. 

(ne...) nient du temps" 55 b. j 


Notre-Dame 
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+nípiote, 
170 a ; 
170 a. 

“niule" (nuage, +noûle) 79 a; 
(oublie, “nile, +níle) 310 b, 
312 b; "-eau" 79 a, 108 a; 
"ée" ib., 119 ab, 162 a. 

*ntvadje ` 150 b;  +nfvalier 
170 b; tnivaye, tnive, .. 
169 ab; "il" t#nivaye, -vèle, 
-v'losse, -v'lote, -v'têye, ... 
170 a. 

+niyote (8e p.) 170 a. 

"NoÈL' 50 a, 841 b, 848 (VEIL- 
LE DE N.), 845 (RÉVEILLON 
DE N.), 847, 849 (METS DE 
NL 858 b, 

"entre le nœud et le 
281 b. 

“noir(e)(s)' 76 a, 127 ab, 220 b, 
231 b, 315 b, 316 b ; (le) noir” 
288 b; noir-ceur' 88b; 
“eur, -isseur, -ure' 80 b, 
88 a; [se] noircit, noir-it" 
74ab; noir-tisté” 88 b; 
"noir(e)-glas, -glace” 155. 

"noisettes" 848 b; "noix” (noi- 
settes) 313 b, 348 ab; voy. 
"gailles”, 

"none" 225a, 227a, 298 a, 
288 a; "non-ée' 228 a, 

“[grande] Notre-Dame, N.-D. 
d'aoüt, ...' 389-840; “petite 
N.-D” 341 a; "entre les [2] 
N.-D." 841b; N.-D. aux 
neiges, "N.-D. de la pleuv- 
inette" 102 b; "N.-D. des 
Avents' 848 a. 

+nouk, voy. "nœud. 

+nouk, voy. "nul". 

"NOUVEL AN, nouvelle année” 
309, 811 a; "nouvelle" 87 b, 
185 b; "“-ement' 259 b. 

"NOVEMBRE 207. 

"NUAGE ` 77 (79 b), 82 (ESPÈCES 
DE NUAGES), 119 a; "nuée” 
24 b, 29 b, 74 a, 79 a, 108 a, 
109 b, 119 a, 162a, 

"NUIT' 229a, 280a, 
233, 244a, 314a, 


tniptpêye (82 p.) 
“nipyi, ... 167 b, 


fétu” 


231 a, 
323 b, 


848 ab, 854a; "-amment? 
286 b, "ée" 234 ab. 

"nul temps" (et “il ne fait 
+nouk, ...") 55b ; "nulle heu- 
re" 224 b. 


"oan" 198 a; "ja =` (+djéwan) 
259 b. 

+ôbion 40 b. 

"OCTOBRE" 207. 

+òdè, ... 72 b. 

"œil de taureau” 108 b. 

"œufs" 165 b, 313 b, 825 b, 
835 a, 349 b. 

"oiseau [au] rouge bec" 128 b, 
158 b. 

"(A L')OMBRE, ..., Ombr-ière” 
176 ; (SOLEIL) OMBRANT” 88. 

"(char d')or' 48 a, 

"ORAGE' 81b, 82b, 
115 b, 117 b, 118. 

"orains" 259 b. 

"orb-eillon”, ete, voy. tour 
béyon, ... 

"ord" 58 ab. 

"ore" (vent, twére, ...) 180 b. 

"orée de la nuit" 231 a. 

Orion 50 a. 

todubi, ... 142 b. 

(“A”) toubiye(s) 147 b. 

touf (étouffant) 60 b. 

toufiéye 148 a. 

"ouragan" 119 b, 148 a. 

+otirbaler. -ayi, ... 142 b. 

tourbéyaje, — -éyon 141b; 
-éyer 142 b. 

Tours) 819 b; "GRANDE 
Ourse" 47 (48 b); Petite 
Ourse 49 b. 

"outre? (adv.) 192b, 287 b, 
304 ab, 819 b. 

" (JOURS) OUVRABLES, ...' 211, 
358 a; "j. ouvrants, ou- 
vriers, ... 212 a, 858 a; "ou- 
vre(r)' (ceuvre(r)) 858 a. 

“(s'jouvre" 72 a; voy. "d-ou- 
VTE, ... 4. 

todye, ... (82 p.) 188 b. 

touyu, -dye 150 b. 

touzéye 107 b. 


110 a, 








"paillette (subst.; 8° p.),...” 
170 b. 

“(blanc) pain” 816 b; "p. de 
chien" 810 b, 317 b. 

"PALE" 29; "pâleur, -+"suté" 
29 b; "a PÂâLI' 80. 

"Paliseul' 100 b. 

"pâlot' 29 a. 

"pâme (8° p.) 28b, 60b, 
61 b; "pâmant! 28b. 

"pan" (de neige) 83a; (de 
glace) 154 b. 

"panaris' 123 b. 

"(st) Pansard’ 324a, 829 a. 

"PAour(s)” 25 b, 888, 848 a, 
349 a; "close P., PÂQUES 
CLOSES, ...' 885; "fleurie P., 
PAQUES FLEURIES, verte(s) 
P., P. bénie" 880; "petite 
P." 880 b, 881 b; "pâqu-age 
(+pôscadje, ...) 885; "-aille? 
8335 b; “paque(s) (buis), 
-ette(s), -ier(s)' 881 a, 382 b, 
388 b; "-etter, -ier" (verbe) 
381, 358 b. 

"PAR ce temps-là" 299; "deux 
fois PAR jour" ib.; "p. au 15 
d'aotit, au St-..., à la Stè-,.., 
..' 840 b, 856b, 'p. les 
Rois, les Pâques, ...' 814 a, 
880 b, 833 b; "p. autour de, 
p.-devers, p.-envers" 808 b; 
"p. après, p. la suite” 265 a; 
"p. [des] coups? 288 b; "p. 
nuit” 284 b, 285 ab, 287 a. 

“paradis” 28 ab, 28a, 45 a, 
48 a, 122 a. < 

"parée" 84 b, 150 b. 

" (lundi) parjuré?" 315 b. 

“part-Dieu” 310 b, 815 b. 

"(à) partir de" 303 a. 

“ne...] pas du temps’, voy. 
"nient, nul, point". 

"(an, année) passé(e)" 287; 
"dans le temps passé, ..." 
257 ab ; "il a passé un temps, 
tout p, n'y a guère p.' 
257 b, 258a, 285b; ‘on 
passe [les] matines” 845 a; 
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passer les +cougnous, a. 
349 b, 351 a. 

(dimanche de 
331 b. 

+paté" 317 a. 

“pater! 241 b. 

"Paulet 48 a. 

“pavée” (subst.) 45 ab. 

“paré, “pézé 48 ab, 122 a. 

“pe(ijneux” 58 b, 77 b, 220 b; 
"euse? 881 b. 

“(le plus) peior“ (+pèyet) 197 b. 

+Pèkèt 47 b. 

"pelée, tpèleúse’ 881 b. 

"PENDANT? (prép.) 189 b, 
212 a, 227 b, 236a, 287 a, 
297, 298 ab; "^ que” 296 b. 

"pendule" 805 b. 

+pène "de calotte’ 88 a. 

"PENTECÒTE” 887. 

+pépèrcouke, ... 310 b. 

"pépin, ...' 317 a. 

“(il) perce" 105 b; "va percer! 
86 b. 

“(lundi) perdu” 315 b, 


la) Passion 


"peser, -age 201 b; "ant? 
60 a, 65 b. 


+Pètchèt 47 b. 

"pète" (82 p.) 28a, 115b; 
"pét-ail" (tpèta) 224 a. 

"petit" 47ab, 49b, 197 b, 
224 b; Tei 830 b. 

“peu assez" 288 b; "np. rade 
308 a. 

+Peücèt, +Petitchèt 47 b, 49 b. 

‘peuplier’, voy. +plope. 

+péyi, ... 815 b. 

+péyon (papillon) 171 b. 

"Pharaon" 36 b. 

PHASES DE LA LUNE 87, 

"piéça` 285 a. 

"pied(s) en l'eau, etc." 28 b, 
47 b, 82 a, 128 b; [sur le] 
p. sur le champ” 268 b. 

"pierre(s) 163 b. 

"(st) Pierre" 48 b, 115 b, 125 a, 
853 b, 854 b ; "Pierrot" 36 a. 

+pile (3* p.) 187 b; -er 315 b. 

pipe’ (subst.) 48 b, 241 b. 
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"pique, -et, -ette (du jour)” 
224 a ; “-ette” (dans dicton) 
205 b. 

"plait-il, notre maitre" 171 b. 

"planter" 332 b, 385 b. 

"plaque" 852 a; "-ette" 108 a, 
352 b. 


. " plateau” 852 a. 


Pléiades 50 a. 

"plein de lune, pleine l." 88 b; 
"au plein" 28 b; "d'un plein 
coup” 265 a. 

"pleuv-age, -eries 100 b ; "-ant, 
-ineux, -is" 100 b; “-eter, 
-etiner, Aner, -ineter, -oter” 
102 b; “-inage, -oterie' 
108 a; “-inette" 102 b, 
109 b; "(il) rer" 98; "Oh 
PLEUVE' 96; “PLEUVOIR' 
91; (il) PLEUVRA”95; “(il a) 
PLU” 95; "(il) PLÔT 97. 

+plope (peuplier) 189 a. 

(T) tplouk'téye 170 b. 

"PLUIE" 99; "à [la] p° 100 a. 

“plum-iller” (tplomyi, ...) 
170 b; “-illon" 151 a, 171 a. 

(NE) PLUS 281. 

“PLUVIEUX' 100. 

"poêle, -ette" 48 b. 

“poillons” (poussins) 50 a. 

"poilu" 65 b, 87 b; "-ue" 41 a, 
149 b, 150 b. 

"poindre, pointer’ 224 b; 
“point, -e" (du jour) 224 a; 
“[ne] point de temps” 258 b. 

“pois” 163 b, 165 ab. 

+pokète (du jour) 224 a. 

"pommelé" 84 b. 

"pompon (de glace) 154 b. 

"Poncelet, -cin` 47 b, 48 a. 

"porte" 122 a, 125 b. 

"porteurs d'eau, de soupe” 
81 b. 

+poskéte 50 b. 

"(court la) poste" 305 b. 

"Poucet' 47, 49 b. 

"poule [avec... poussins]' 50 a ; 
“ette" 50 b; "poul-etterie, 
-inerie', “pouli (poulailler) 
50 b. 
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"pour le jour d'hui" 247 b. 
pourboire 318 a. 
“pourceau” 141 a, 
+pourgnou 50 b. 
"pourri" 48 b, 
"ie" 110 b. 
"poussant, (de) pousse, (de) 
pouss-age' 66 a. 
"pouss-eler, (il) pouss-elle, ...” 
106 b, 171 b; "-elade” 148 a; 
“er...” (tpésser) 171b; 
+poüssia 141 b; "(marchand 
de) poussières’ 141 a. 
‘poussins’, voy. “poillons”. 
+pouyar, ... 174 b. 
+potiyon (papillon) 171 b. 
"prangière” 225 a, 227 b, 


53 b, 91 b; 


228 b; "-iérée' 229 a. 
(l'année) précédente 238 a. 
“première(s)” 87 b, 228 ab, 

224 ab. 

"presque" 269 b. 
"prêt" (subst.) 313 b. 
"(mesquine de) prêtre? 141 a, 


"(à) primes, ...' 260 b. 
"PRINTEMPS 185. 

"(semaine). PROCHAINE” 288. 
"prunelliers" 186 b, 189 b. 
"puis" 260 b, 291 b, 801 ab. 
"(a sa) pure étrenne? 818 a. 
+pwèrfi, … 123 b. 


QUADRAGÉSIME 3825. 

"QUAND ` 298. 

"quaresmeau" 820 a. 

"quartier(s)" 87 a. 

"que? : "quand que, ..." 294 b; 
"comme que" 295 b; Tde- 
vant «qu'il» ne soit" 256 a. 

"QUELQUEFOIS, quelque coup” 
288, 298 b. 

"quérir, querre, ...” 810 b, 
324 a, 335 a, 886 a, 848 ab. 

‘queue’ 42 a, 123 b; "queue- 
eau” (tcowé, tcawè) 820 b, 
354 a. 

"qui vient" 288 a; “il y a la 
lune «qui» a un ..., ete.” 
40 b, 71 b. 


“(court après la) quinzaine’ 
305 b; ‘quinze [d'laott” 
340 a. 


"rabat" (32 p.) 148 a; "rabat! 
(subst.) 178 b;  'r.-joie" 
110 b; ‘rabattage' 141 b; 
'rabatte" (subst.) 82 b, 
177 b. 

"ra-beau-sir' 72 b; (se) ra- 
bel-it" 72 a. 

+rabiy'ter 148 a; -èdje 178 b. 

“(il a) ra-blag-i" 80 a. 

+raboula 110 a. 

“(se) ra-bronch-ine" 75 b. 

“(se) ra-brunit' 75 a. 

“(se) ra-cahut-er” 179 b. 

"[se] ra-cla(ijrcit,  -clairit, 
-cler(c)it" 71 ab; “ra-clerie, 
-clerissage" 78 a. 

fra-coit-ir, ..." 182 b, 183 a. 

"(se) ra-couvre" 76 a. 

Trade" (vite) 258b, 269 b, 
297 ab, 305 b, 308a; voy. 
"si, tout". 

“(au) rados” 182 a; "ra-do(i)ss- 
Ze" 107 a. 

“(se) raffuble" 76 a. 

+rafiya, ... 275 a. 

“raflée" 178 b. 

“(il) rafraichit” 65 b. 

"(se) ra-frisqu-er,....' 65 b. 

“(a la) rage du corps, ...' 106 b ; 
"rage" (3e p.) 188 b. 

"(il) ra-gèle" 220 b. 

“(se) ra-grigne" 75 b. 

"(se) ra-grogne" 75 b. 

"(se) ra-grossit' 76 a. 

"rai" 29 a. 

"rai-age" (arrachage), +räyäke, 
+réyin.ne 187 b, 858 a. 

"raie" (ligne) 32 b, 48 ab, 88 a, 
121 b, 122 a. 

"raiée” (rayon, ...) 74 a. 

tråler, ete., voy. “resler”. 

"r-allant” (subst.) 89 b. 

"rallong-uir" 315 b, 828 b. 

“ra-mat-ir" (ramoitir) 65 a. 

"(DIMANCHE DES) RAMEAUX” 
330 (881 a). 





(se) ramoncelle, ..., ramoncel- 
ée, -lement' 178 b. 

"ra-mouill-ade" 107 b; “-ette” 
109 a. 

+ranché 109 b. 

"randon, (il) randonne” 188 b. 

‘[se] ra-noir-it” 75 a. 

“(se) ra-nuble” 75 b. 

“ra-nuit-i” 283 b. 

“(il a) ra-pali, ...” 80 ab. 

(“se”) trapéri, ... 177 a. 

"rare, RAREMENT' 287. 

"[se] ra-s-claircit, -clarit, -cler- 
cit, chent" 71 b; “-clarcis- 
sement, -clercis-, -cleris-? 
73 a. 

“(se) ra-s-grigne” 75 b. 

"ras-in, -on' 838 a. 

(“se”) +rasnonde 106 b. 

“(se) ra-spessit, ...” 75 a. 

"(se) rassombrit” 75 a. 

("se") trassonre 72 a. 

"[se] ra-s-targe, -targit” 807 ab. 

'ra-s-tenu” 176 b, 182 b. 

“ratarge” 807 a. 

+ratche, voy. +rètche. 

"râteau" 50 a. 

“ra-tient” 308 b. 

"rattel-oire” 229 b. 

“(on) rattend [les] matines’ 
345 a. 

+ravache (ondée) 107 a. 

“[se] r-avance, -it” 805 b. 

"rayon! 29 b, 45 a. 

+(su) r'brogne 75 b. 

+r'cané 106 b. 

+(à) r'dingue 104 b ; tr'dinguè, 
… 105 a, 106 b. 

“r-eau-er 98 b; "ée" (subst.) 
107 b. 

“rebatte” (subst.) 177 b. 

"re-bende” (subst., +èrbinde) 
212 b. 

“re-bot" 197 b. 

"(ech re-cacher" 82 a. 

"[se] recharge" 76 a, 180 a. 

"(il) re-chasse' 1834 a. 

"réchauffer" 828 a. 

"re-clore les grains? 881 b. 
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“(au) re-coi" 176b, 179 b, 
182 a; "(à la) re-coite" 176 b, 
182 a. 

"reconnaissances' 818 b. 

"re-cor-dée"  (subst.) 
189 b. 

"(se) recouvre" 75b; (part. 
passé) 82 b. 

"recule" 808 a ; "reculée air, ...? 
188 b; "(à) reculons” 315 b. 

"récurer son chaudron" 836 b. 

+réde 83a; +rédée, “+rédiye 
74b; trédia 109b; trédon 
88 a, 109 b. 

"redo(i)ssier" 105 a, 115b; 
"à redo(i)sse" (tà r’dôche) 
104 a; "redo(i)ss-ée” 107 a. 

"reflet" 115 b. 

"(se) re-grigne” 75 b. 

“rejet” 29 a. 

“relache(r)” ou “relaisse(r)”, 
voy. +rlachi, ... 

“re-latte” (subst.) 104 a, 107 b; 
“(il) rel" 106 a. 

"relavé(e)" 100 b, 150 b, 153b. 

+rèler, ete., voy. “resler, n. 

"(se) relève” 31 b, 72 a; rele- 
vée” (subst.) 281 b. 

"relie, -iée" (subst.) 107 b. 

“relignier, ..." 157, 159 b; 
relin, -ligne" (subst.) 159; 
“-lignage, -lignement” 161 a. 

"reluit" 27 a. 

(St) Remy” 189 a, 389 a, 
856 b. 

"remarier ` 829 a. 

"(se) rembrunit” 75 a. 

“remonte, ...' (88 p.) 86 a; 
"ière" 229 b. 

“rempart” 178 b. 

"(se) remplit” 76 a. 

"ren-air-issant” 184 a. 

“(il) renard-e" 106 a. 

"ren-ban-er" (+rèbaner) 828 b. 

"(se) ren-+brogne" 75 b. 

"(se) ren-broyer" 177 a. 

"(se) ren-bronche, -ine' 75 b; 
"iné? 87 b. 

"ren-biche” (Ge p.) 115 b. 

"ren-close de Paque” 336 a. 


78 b, 


"[se] re-nettoie, ...' 41 b, 72 a. 
"renforcement, Zort" 115 b. 
"ren-grign(i)é" 76 b. 

"(se) ren-grossit" 76 a. 

“ren-moncel-age" 178 b. 

"(se) ren-nuble” 75 b. 

"(se) re-noir-it, ren-" 75 a. 

Hé 8”) rènonde 106 b. 

"rentrée de l'hiver! 187 b. 

"(au) répit de” 176 b. 

+rèpouy'té 87 b. 

Tesler, -é,...' 147 a, 150 a; 
"resle (subst.), -age, -ée, 
-ure' 149 ab ; "-eter, -etiner 
147 b. 

"(au) respect de` 299 b. 

+rèspouner, ... (< "respondre', 
cacher) 179 b, 831 b. 

"[se] r-estardit, r-estarge, -git 
307 b. 

"retard? 8308 a: 
-targe” 807. 
+rètche (crache) “en l'œil, ...” 

828 b. 

"retourne" (Ge p.) 69 b, 

"(je) r-étrenne" 812 a. 

"RÉVEILLON, -onne' 845 a. 

"reven-ue du temps, ..." 185 a. 

"(à) re-verse" 104 b; “(il) re- 
verse" 105 b. 

"(est) re-volée" 173 b. 

+rèvute 260 a, 291 b. 

"(au) rez d'hui” 303 a; “... [de] 
la nuit, ..., du soir" 281 a. 

+7 glatih, ... 27 a. 

(“ga”) +richole 106 a. 

+ride (glisse) 41 b. 

"rigodon" 141 b. 

triler, ete., voy. "resler, 

+rimer, -é,... l47a, 150b; 
+rime, -èdje, -éye, ... 149 b; 
+rim'ler 148 a. 

trins’ 188 a. 

+rizlè, ete., voy. "resler, ...'. 

+rlahe, -ache 104a, 107b; 
(77) +r'lache,... 105 b. 

+(à) r'laye, ... 104 b. 

+(à) r'likèdaye, ... 108 b. 

(“il en”) tr'lingne 106 b. 

(H) “r'lin.ne, ... 106 b. 


"RETARDE, 


Ha) r'louye, ... 104 a. 

+robin, -inèt 141 b. 

"(St-) Roch” 840 b. 

"roc(s), rocailles, roches" 83 b. 

froion' (rayon) 29 b. 

“roifs)" 50 a, 313, 316 a. 

"Romains, romaine' 48b; 
"Rome?" 48 b, 385 ab. 

"(la) ronce goutte, ..." 819 b. 

“rond, -eau, -ineau 40 b. 

+rond'lin 852 b. 

"ROSÉE" 108a, 143, 149 b, 
224b: "ros-iner" 89 b. 

“rouch'lant (3° p. plur.) 106 b. 

+roudi, -iner, trou ler, ... 
115 b. 

"roue" 122 a. 

+roufe, -flète (de 
148 b; (Ul a”) 
147 a; +roufléye 

"rouge" 36 a, 81 b. 

+roukète 78 b. 

+rous'lade 107 a. 

"ROUSSE, -ette (lune)” 
"roux, roussette’ 81 b. 

“route” 43 a. 

+rotiyot 816 b. 

“royaume” 316 b; 
314 b. 

+{ni) ru ni mu 187 b, 

"rude" 61 a, 

"rue aux pains" 45 a. 

+ruhy'ler 109 a; — "ruisseler, 
..." 106 a; — (“il”) "russèle” 
106a; — *rüs'lée, -âde 
107 a. 

"Russie" 128 b. 

*rütch'ler 109 a. 


gelée, ...) 
rouflé, ... 
149 b. 


36; 


"auté? 


"sache (tire) à eau” 28 b, 41 b; 
"on s. les billets des rois’ 
314 a. 

"(au [St-])Sacrement? 889 b. 

"Tou, à la) Saint(e)-' 356 ab. 

"Saint-Trond' 128 a. 

"saison” 183, 185 b, 187 b 
(bis) 191 b, 348 b.; voy. 
“arrière-s.”. 

+sakants... (quelques) 259 a. 

"SALE ` (adj.) 53 ; voy. tmdssite. 
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“Salomon” 48 b. 

“Sambre, Sambr-ée” 182 b. 

"SAMEDI' 220, 844 a. 

"sauvage" 134 a. 

+sdye 828 a ; +sayi sayète 828 a, 
829 a. 

+sblani 29 a. 

+sblari 29 a, 30 a. 

+sblòw 29 a. 

+sbôbli 80 a. 

UU) +sclôche, ... 105 b. 

+gconsire, … 178 a. 

+(à) seretite 179 b. 

"(à) seaux’ 103 a. 

"sec" 62, 68 b, 129 a, 179 b, 
355b; ‘sèche 62 b; "sÉ- 
CHERESSE' 62 (68 a); “sé- 
cheur’ 62 b, 

"(à) seilles, -ées" 108 b. 

"sein de la Vierge” 45 a. 

"sel(s)” 154 b. 

"SEMAINE" [ALW 1, 258]; 
212a; "à la m' 288 a; ~ 
sainte 381 b. 

+sèmäye (semaison) 
358 a. 

"semonce” 805 b. 

‘sentier’, voy. tpazé. 

"SEPTEMBRE ' 189 a, 206, 841 a. 

"septentrion" (“sintiyon) 47 b. 

+sèrlute 113 b. 

“serr-able" 281 b; "serré? 
48 a; "-ée(s)" 281 b, 886 a. 

"(que le temps) serve" 53 b. 

+seurlusse 118 b. 

("sans sa”) +setite 25 a. 

+séye (faucille) 38 a. 

"si rade (ou tempre, -tòt, vite) 
que” 296 ab. 

“SIFFLE” (3e p.) 186. 

+sile (faucille) 88 a. 

"sillon" (tchoyon) 173 b. 

+silustrer, +siluter,... 110 b; 
+silusse, -ute (subst.) 118 b. 

“sise” (soirée, ...) 229 b, 287 a, 
828a, 345 b; "on sise (ou 
sis-elle) [les] matines, ...” 
845 a; ‘(la lune) sis-elle" 
40 a. 

("ga a”) #skèrnachi 115 b. 


187 b, 


+skès'-"jour' 218 b. 

+skète (8 p.), er 115 b, 119 b. 

“(les 8) sœurs’ 50 a. 

+sofrande 154 b. 

"soif" 6la; “SOIFFANT"” 60 
(61 a); “soilfljant” 60 ab. 

"sOIR' 229, 281 a; "hier, ~” 
242 a; "-ée" 229 b. 

"soi-t-eux, soiv-ereux,...' 60 b. 

"soLEIL' [ALW 1, 257]; 25, 
27 b, 85a, 177 a,...; "so- 
LEIL OMBRANT' 88; +solin 
177 b. 

"sorcière(s)' 28 a, 141 a; voy. 
"maquerelle", 

"sortie de I hiver“ 185 a. 

"sot" 185 a, 141 a, 814 a. 

"souche, -et, -ette" 848 b, 
345 b. 

+(à) soucwète 182 a. 

"souder' 329 a. 

"SOUFFLE? (3€ pi: 
173a; Tal" 81b; 
134 a; “-ette" 184 a. 

“(on) souhaitait" (“souhédot, 
...) 812 b. 

"(se) soulève, ..." 72 a, 86 a. 

"soupe de chien" 110 b. 

"SOUVENT' 285; "-tes fois” 
287 b. 

+spay'tiè, ... 170 b. 

+spitéye (subst.) 110 b. 

+splavè, ... 100 b. 

+splaw'ner, -w'ter 115 a. 

(7) tsplètit 110 b. 

+Hspleüvié, +splèwè, 
100 b. 

+spreugn'ter 89 b; -&re 91 a; 
+sprogni, ... 89 b; -ore 91 a. 

+steurluste, ... 118 b. 

("on ne voit”). +stike,... (ou 
+stitche, ...) 67 b; +stitche 
(3* p.) 28 a, 291 b. 

“subit(e)" 268 b. 

"sucette? 154 b. 

“suffocant” 60 a. 

“(DANS LA) SUITE, (par la) s. 
265 a; “(TOUT DE) SUITE” 
263. 

+stilène 87 b. 


Tage? 
“ant” 


+splotvè 


2 


+sulustrer, -luter, ,.. 110 b ;+su- 
lusse, -lute 118 b. 

"sur ` (prép.) 88 a, 186 b, 189 b, 
288 ab, 254 b, 257 b, 259 b, 
260 a, 265 a, 296 a, 298 a, 
299 b, 315 a, ...; voy. aussi 
"champ, coup, haleine". 

“(lè) SURLENDEMAIN, ...' 251. 

+surlute 118 b; -lurète 114 b. 

+susmètant "que", ... 296 b. 

+(à) swève [?] 188 a. 


+tacon(s) 83 b. 

+tahant 89 a, 66 b. 

+tahou 81 a, 88 b, 175 a; tta- 
hu, -eu 130 a; *ta(ho)ulia, 
+tah(ojuré, ... 79 b, 83b, 
119 b, 174 b; ttalurié 84 a. 

"tamaints, -tes' 287 b. 

“tamise(r)” 89 b. 

+anavite, -nawète 258 b, 268 b, 
290 a, 298 b. 

"[le] tandis de” 298 a. 

"tant", voy. +trant. 

“"raxròt' 280 b, 267 (267 b); 
"TANTÔT... TANTÔT ` 291. 
“tape? (82 p.) 28a, 105b; 
“(on) tapait sur le jambe” 
348 b; ‘taper carême à 

champs" 825 b. 

"TARD ' 254, 265 a; Tue! (tar- 
dive) 40 a; "targe" (tarde) 
40 a, 307 a, 308 b. 

+taroute (tout de suite) 267 b. 

+tassia, ... (nuage, ...) 84 a. 

"tavelé" 84 b. 

+(si) tchabore 75 b. 

+Hehapéye (adj.) 64 b. 

+Hehârnale [?] 323 a. 

+tcha.dile (Ge p.) 188 a. 

+tchèli 358 a. 

+tehoc', +tchoke 241 b, 291 b. 

+tchouk (onom.) 61 b. 

"tel coup, telle(s) fois, t. fois 
est' 288 b, 298 b. 

"tempête? (subst.) 
(32 p.) 138 b. 

“tempre” 253 a, 257 b, 259 a; 
"si ^ que" 296 b; "tempr-u” 
(ttimprou) 254 b. 


143 a; 
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"TEMPS" 28 b, 24 b, 51, 55 b, 
68 b, 66ab, 72b, T6ab, 
77b, 80a, 84b, 185b, 
191 b, 230 b, 257 ab, 297 b, 
299 ab, ...; "À TEMPS, en t.” 
254; "à (ou de, ...) ce t.-là? 
259 b; "de plus à t." 257 b; 
"à t. et (ou à) heure, 
254 a, 290 a; "de t. à (ou 
en) heure? 290 a ; "de t. [et] 
d'heure, ..." 258 b; [pr] 
TEMPS EN TEMPS” 289; "de 
t. à autre” 290 a; 'Tdu]t. 
de, le t. de" 212 b, 227 a, 
283 b, 284 b, 285 a, 298 ab; 
[du] t. passé" 257 b; "sur 
le t. de" 298 a; "sur son t.” 
254 b; [du] t. que, "déi 
(ou +dol) t. que, sur le t. 
que” 295 b, 296 a; ttra(s), 
+trè(s) 51 b, 212 b, 229 b, 
234 b, 295 b, 298 ab. 
+tènavite, -nawète 290 a, 293 b. 
tendre” (adj.) 88a, 128 a. 
"tendu(e)" 47 a, 49 a, 128 a, 
125 ab. 
+tèr(tchèdon 298 b; ~ "que? 
296 b. 
+tèrmètant 
296 b. 
"termine" (subst.) 285 b. 
"tête lavée? 150 b; "têtes 
d'orage" 82 a. 
"tette de la Vierge” 45 ; "tettes 
de truie, de vache” 108 b. 
“(Ste.) Thérèse’ 189 b. 
"tire [à] eau,..." 28a, 29 b; 
"on tire les rois” 814 a. 
+loke, voy. “touche”. 
“tombe(r)" 101 b, 167 a; "tom- 
bée" (subst.) 281b; voy. 
"tumer, choir", 
"Tongres" 128 a. 
"(il) Tonne? 115; age’ 115 a. 
"(4) tonneaux” 108 b. 
"TONNERRE' 81 b, 117, 119 a. 
rrôr' 244b, 258; “de [de] 
plus tôt" 257 b; "voici plus 
tôt” 259 a; voy. "tempre". 
rtouche" (82 p.; +toke) 28 a. 


298 b; ~ ‘que’ 


ftoudis' 271, 278b, 279 b, 
282 b; "t. en-voie, t. mais" 
273 a. 

“(ga) touille" 106 b. 

"TOUJOURS 271 ; voy."toudis”, 

"tour" (subst. m.) 40 b. 

“tourbeille, ..." (82 p.) 142 b; 
"TOURBILLON" 139 (141 a); 
Tonne" 142 b; “-onnement” 
141 b; 

"(se) tourmente" 76 a, 138 b; 
"tourmente" (subst.) 143 a. 

"tourner? 201b; +iourniker 
142 b; “tourn-iole, tourni- 
quet de vent’ 141 b. 

+tourpiner, ... 142 b. 

"tourteau' 816 b. 

“(le) tous-les-jours” 212 a. 

"Toussaint" 76 a, 189 a, 856 b. 

“tout” : “toute [la] nuit, tout 
la n." 285b; "jusqu'à la 
toute nuit" 281 b; “toute 
jour, tout la journée" 221 b ; 
"toute +li matin" 228 a; 
"tout" (longtemps) 285 b; 
“tout au matin" 224 b; H 
à cette heure" 287 b, 267 a, 
291 a; "TOUT A L'HEURE! 
259a, 267, 279b, 291a; 
"t. à un coup! 265 a, 293 a; 
“tout aussitôt? 267 a; t. 
(aus)si vite que, ..." 296 b; 
"t. de route” 265 b; "rour(e) 
DE SUITE" 263; "t. droit" 
268 a; "t. de suite que, t. 
droit que" 296 a; "t. d'un 
coup" 268 b, 298a; 't.`- 
+èn-abèye 269 b; "t.”-+(è)n- 
avite, -tèn-awète,... 258 b, 
265 b, 268 b, 269 b, 290 a, 
298 b ; "t. en l'heure? 267 b; 
"t. en-naguère,...” 258 b; 
"t. fer(m),...' 271b; t 
fer(m) en-voie' 278 a; "t. 
maintenant? 261 b; "t. pour 
l'heure" 261a; 't. rade" 
267 a, 268 b, 291 a. 

‘traînent’, voy. +hèrtchèt. 

“trait [à] leau” 28 a. 

Ftraîtres' 81 a. 


"(jusqu'à) tirant que" 51 b. 

+Hra(s), voy. “temps”. 

(T) ttrdtchèle 106 a. 

+trèlaye 107 a. 

"(on) trempe les couques' 
329 a; "trempe, Ge" (subst.) 
107 b. 

+trè(s), voy. “temps”. 

“tres! 802 b; "^ que" 296 a. 

“tres-airier” 224 b. 

“tresches” (+trèhes) 854 ab. 

“(on) tres-voit! 67 b. 

+trèvint, ... 260 a, 296 a. 

+trimouzètes, -mozèt 201 b. 

“(dimanche de la) Trinité" 
339 a. 

"(char de) triomphe” 48 a. 

"(aux grasses) tripes’ 321 a; 
“(faire) tripe" 352 b. 

"trochet" (ttrokèt) 50 b, 258 b; 
“troch-illon" (+trokion) 50 b. 

“trombe” 148 a. 

+(S'.)Trotin. 310 a. 

trou” 81 a, 82 b, 118 b, 129 b; 
"sise (veillée) trouée" 845 b ; 
"trouée" (subst.) 78 b, 74 b. 

“(tettes de) truie" 103 b. 

(GE) +trâtchèle 106 a. 

“tume(r)" 81b, 41b, 86a, 
101 b, 107 b, 167 b; "tum- 
ée" (subst.) 82 b, 231 b. 

"(à) turelure" 287 b. 


+iijale (82 p.) 137 b. 
time (humide) 65 b. 


“(tettes de) vache? 108 b; 
"vacher" 42 b. 

"vague de vent" 141 a. 

"(à la, sur) vallée" 24 b, 40 b. 

"(à) vannées" 108 b. 

"varlet" 49 b. 

"veau" 48 b; (giboulée) 174 a, 
199 b. 

"VEILLE" (subst.) 244, 828 b, 
348 (344a; v. DE NOËL), 
845b; (tèveüye) 328 a, 
855a; "on veille [les] ma- 
tines” 845 a; "veiller, age" 
844 a, 845 b. 
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"(il) véle" 106 a. 

"VENDREDI" 219. 

“(au) vénérable" 839 b. 

“venir” : Tou vient" 238 a; 
“il a venu le temps” 257 b; 
“(du temps) a venir, de 
ven-ure" 66b; “le temps 
vient noir’ 76 a. 

VENT" 82 a, 125, 126 (v. de 
bise), 128 (AUTRES ESPÈCES 
DE V.), 184 ab, ...; (il) ven- 
te, (il fait) VENTEUX” 184; 
“vent-oir" l48a; ‘"v.-vole? 
110 a. 

(planète) Vénus 42 b. 

TVERGLAS, ver-glace, ...` 185; 
"verglacer" 157 b. 

"VERS (prép.) 308. 

Yil) verse, ...” 105 b; "(À, ...) 
VERSE” 108 (104 b). 

“verte(s) Paque(s)" 
"verte glace" 155 a. 

+vèrgèner, ... 89 b. 

"VESPRÉE 229 a, 280 (231 a). 

"(jour des) veuves' 220 a, 

"OI vide, ...' 105 b ; "(à) vide” 
104 b, 


330 b; 


apocope : type "dem[ain] au 
matin, ...' 249b, 251b, 

compléments du nom : type 
“jour. bon devenres, di- 
manche grand Pâque, sou- 
che Noël, ...” 220 a, 833 b, 
345 b, ...; voir “le”. 

compléments de temps sans 
prépos. : 192 b, 211 et sv., 
221 b, 223 b, 227 ab, 229 b, 


"(le jour de ma) vie, ..." 272 a, 
275 b. 

"vieille lune” 38 b. 

"(la [Ste]) Vierge’ 28 a, 42 b, 
43 b, 45 a, 201 b, 340 a (ib. 
"V. de Marie”). 

“vieux temps, t. 
Dieu" 257 b. 

“visière de casquette’ 38 a. 

Visitation de Notre-Dame 
102 b. 

"vite" 269b, 279b, 297 ab; 
voy. ‘rade’. 

"voici plus tôt” 259 a. 

"VOIE LACTÉE, de St-Jacques, 
ete.” 48; "vole" (= ‘en- 
voie", parti) 804 b. 

voilà un temps, guère, ete.” 
258 b; "de voilà AT 257 a; 
voy. ‘là’. 

"voile" (subst. m.) 40 b ; "-ée? 
41 a. 

"voisinage? 322 b (+vèkinèdje), 
351 a (*vinadje). 
"(à la) vole" 268b; 

vent" 110 a. 

“voter” 329 a. 


du v. bon 


“vole- 


230 b, 234 b, 285 a, 286 a, 
287 ab, ` 238 ab, ` 244 ab, 
257 b, 259 a, 260 a, 272 a, 
275 b, 298 b, 298'ab, 299 ab, 
+; voy. aussi “jour” et 
"temps". 

crase 210 b, 212 b, 288 b, 
290 b, 295 a, 349 a. 

-tès de Padjectif fém. plur. 
préposé étendu à des noms 


tokon 141 b. 


+à) wach'lèy(e) [?] 106 b. 

+wadaque 107 b. 

twague 110 a, 141 a. 

twåkie (subst.) 107 b. 

+walè 107 a; twaléye, twåã-, ... 
106 b, 119 b, 162 a. 

twåâmer 823 b. 

“wape 60 b. 

Hwarnu, ... 192 a, 

was’ lé, -lèdje 108 b, 162 b. 

+wèrahe 185 a. 

twére, ... (vent) 180 b. 

+wigne, twignole (8° p.) 187 b. 

twiler, ... 171 a; -èdje 178 b. 

+wime, … (humide) 65 b. 

+winkèye, -ki 148 a. 

+winre, ... (vent) 130 b. 


"y`: "il n'y fait tnouk” 55 b. 

+yèrnu, -ü 109 b. 

+yetire (tôt) 258 b. 

+zûle, +zine, 
137 b. 

*tzüvion 184 a. 


taûye (3° p.) 


de nombre ("7 églises, 4 
+ewènes”) 219 b, 334 a; et 
à des adjectifs masc. ("telles 
coups’) 288 b. 

subjonctif après "avant que, 
devant que” 97 a, 256 b. 

sujet réel sans article : type 
“il luit soleil, il gît rosée, ...” 
27a, 84a, 135b, 145 b, 
157 b. 
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